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DE  RÔMÊ 

JUSQU'A  LA  BATAILLE 

D'ACTIUM: 

Ceft-à-dire  jufqu'à  la  fin  de  la  République; 

Par  M.  RoLLiN,  attcieti  ReSteur  de  tV' 
mvtrfiti  de  Paris,  Profejfeuf  tt Eloquénct  ait 
CcUtge  Xoial,  &  AJfocié  à  f  Académie  Roiak 
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A     P  A  R  I  S, 

Chez  la  Veuve  Es  tienne,   Libraire, 

rue  (àint  Jacques  ^  vis -à -vis  la  rue 

du  Plâtre  j,  à  la  Vertu. 

M-    D  C  C    X  ÎI      ' 
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SUITE 

DE    L'HISTOIRE 

ROMAINE. 

AVANT- PROPOS. 

k  U  o  I Q  u  E  j'aie  tâche ,  dans 
^  la  Préfece  du  premier  Vo- 
|,  lume,  de  donner  quelque 
^    idée  du  gouvernement  de 
la  République  Romaine ,  il 
t'en  faut  bien  que  j'aie  épuifé  cette  ma- 
tière ,  qui  eft  d'une  fort  grande  éten- 
due.    Pour  mieux  faire  connoitre  en- 
core le  génie  &  le  caraélére  de  ce  gou- 
vernement ,  j'ai  cru  devoir  inférer  ici 
un  , morceau  de  Polybe  que  j'ai  déjà 
donné  *  ailleurs.  J'y  joindrai ,  premié-  ^DansU 
rement  de  courtes  réflexions  fur  les  î^^.  J^/cL, 
rangiles  de  Tite-Live  j  puis^  en  faveur  ^fc}, 
des  jeunes  gens,  une  fuite  abrégée  des 
Jçmc  //|  a  priu^ 
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p         Avant-propos. 

principales  époques  de  THiftoire  de  la^ 
république  Romaiae,  qui  pourra  les 
♦ider  à  la  retenir  plus  facilement, 

§.  I. 

Réflexions  de  Polybe 

S^tr  les  différentes  fortes  de  gouverne» 

mensj  &  en  particulier  Jhj  celui 

d^s  éisimaws^ 

folyb.  On  REDUIT  Ordinairement  les 
lihiVl,  différentes  fortes  de  gouvernemens  à 
^  trois  efpéces  :  Tune  où  c'eft  le  Roi  qui 
gouverne ,  &  Polybe  l'appelle  9k(nx6tûtvy 
domif'ation  roiaUi  l'autre  où  les  Grands^ 
les  puifEins  ont  l'autorité ,  &.  on  l'ap- 
pelle ariltocratiei  une  troifiéme  enfin  > 
nommée  démocratie  >  où  le  Peuple  a 
tout  le  pouvoir. 

Chacun  de  ces  gouvernemens  en  a 
Un  autre  qui  lui  reflèmble  fort ,  qui 
en  eft  tout  voifm ,  &  dans  lequel  fou- 
Vent  il  dégénère.  Il  en  fera  fait  men- 
tion dans  la  fuite. 

Un  gouvernement  parfait  feroit  ce- 
lui qui  réuniroit  en  lui  tous  les  avanta- 
ges des"  trois  premiers  ,  &  qui  enévi- 
teroit  les  dangers  &  les  inconvéniens. 

Tel  étoit  celui  de  Sparte.  Lycurgue* 
fechant  que  les  trois  fortes  de  gouver- 


dby  Google 


Avant-propos.        iîf 

aetnens  doat  nous  avons  parlé  avoient 
chacune  de  grands  iaconvéniens  pres- 
que inévitables  :  que  la  Roiauté  dégé* 
néroit  quelquefois  en  pouvoir  arbi« 
traite  &  tyrannique  ,  TAriftocratie  en 
un  gouvernement  injufte  de  quelque» 
particuliers ,  &  le  Pouvoir  du  peuple 
en  une  domination  aveugle  &  (kn« 
régie  ;  Lycurgue  ,  dis  -  je  ,  crut  de* 
voir  faire  entrer  ces  trois  gouverne- 
mens  dans  celui  de  Sparte ,  &  comme 
les  fondre  en  un  fèul  y  de  forte  que 
Tautorité  Roiale  fut  balancée  par  le 
pouvoir  du  peuple  ;  &  qu'un  troifiéme 
Oidre  ,  compofé  des  aiciens  &  de» 
plus  fàges  de  la  République  ,  fervît 
comme  de  contrepoids  aux  deux  pre- 
miers y  pour  les  tenir  toujours  dans 
une  eipéce  d'équilibre  ,  &  empêcher 
Tun  de  s'élever  trop  au-delTus  de  l'au- 
tre. Il  ne  fe  trompa  point  dans  fes 
vues  y  &  nulle  République  n'a  con- 
fervé  fi  long-tems  fes  loix  ,  fes  ufages, 
&  fa  liberté ,  que  celle  de  Sparte.  Il 
eft  vrai  que  les  établiflèn>ens  de  Ly- 
curgue n'étoiènt  pas  propres  pour  un 
£tat  qui  auroit  foneé  à  faire  des  con- 
quêtes ^  &  à  s'agrandir.  Auflî  peut-on 
aoire  qu«  ce  n  avoir  pas  été  là  fon 
as  Elan 

V 
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plan  ni  fon  deflèin.     Ce  n'étoît  poîat 
vraifemblablement  en  cela  que  ce  fage 
Légiflateur  faifoît  confifter  le   folide 
bonheur  d'un  peuple.     Il  vouloit  que 
les  Spartiates ,  fe  renfermant  dans  les 
bornes  naturelles  de  leur  pays,  {ans  fon- 
ger  jamais  à  envahir  les  terres  d'au- 
trui ,  devinflènt  par  leur  juftice  &  par 
leur  modération ,  encore  plus  que  par 
leur  pouvoir,  les  maîtres  &  les  arbitres 
du  fort  de  tous  les  autres  peuples  de  la 
Grèce;  ce  qui,  félon  lui,  n'étoit  pas 
moins  glorieux  que.  de  faire  des  con- 
quêtes au  dehors.     Ils  ne  déchurent  de 
leur  gloire  que  pour  s'être  écartés*de 
ces  fages  vues  que  nous  croions  pouvoir 
attribuer  à  leur  Légiflateur.  Car  quand 
il  faut  trouver  des  vivres  hors  de  leur 
territoire ,  équiper  des  flotes,  paier  des 
matelots ,  &  fournir  à  tous  les  frais 
d'une  longue  guerre ,  leur  monnoie  de 
fer  ne  leur  étoit  plus  d'aucun  ufàge. 
Et  ce  fut  ce  qui  les  obligea ,  tout  fiers 
qu^ils  étoient ,  de  Êiire  fervilement  la 
cour  aux  Satrapes  des  Rois  de  Perfe 
pour  tirer  d'eux  une  monnoie  qui  fut 
par  tout  de  mife ,    &  de  devenir  ef- 
claves  volontaires ,  en  attendant  qu'ils 
fuflent  alTujettis  par  la  force. 

Si 
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Si  Ton  fait  confifter,  dit  Polybe ,  là 
gloire  d'un  Etat  à  s'agrandir^  à  s'éten- 
dre ,  à  faire  des  conquêtes  ,  à  dominer 
fiir  beaucoup  de  peuples  ,  &  à  attirer 
lùr  foi  les  yeux  de  toute  la  terre;  il  feut 
avouer  que  jamais  gouvernement  n'a 
eu  tant  d'avantage  &  n'a  été  fî  propre 
pour  arriver  à  ce  but,  que  celui  des 
Romains.  Il  réuniflbit ,  comme  celui 
de  Sp yte ,  les  trois  eipéces  d'autorité 
dont  nous  avons  parlé.  Les  Confuls 
tenoîent  la  place  des  Rois  :  le  Sénat 
fbrmoit  le  Confeil  public  :  &  le  Peu- 
ple avoit  beaucoup  de  part  dans  l'ad- 
miniftration  des  afÊtires.  Il  y  a  feule- 
ment cette  différence,  que  ce  ne  fut 
point  par  un  plan  &  par  un  defïein 
concerté  dès  les  commencemens,  com- 
me à  Spane,  mais  par  la  fuite  même  des 
événemens ,  que  Rome  fut  amenée  à 
cette  forte  de  gouvernement.  Chacune 
de  ces  trois  parties ,  qui  cômpofoient  le 
corps  de  l'Etat,  avoit  un  pouvoir  dif^ 
tingue.  On  ne  fera  pas  fâché  d'en  voir 
ici  la  defcription,  qui  peut  beaucoup  ; 
contribuer  à  l'intelligence  de  l'hiftoire 
Romain^,  Polybe  entre  fur  ce.  fujet 
dans  un  grand  détail, 

a  3  Pou- 
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Pouvoir  des  Consuls^. 

,  Tant  que  les  Confuls  réfidoient  à 
^ome ,  ils  avoient  radminiftration  de 
toutes  les  affaires  publiques.  Tous  les 
autres  Magiftrats  ,  excepté  les  Tribuns 
du  Peuple,  leur  étôieit  fournis,  &  obli- 
gés de  leur'  obéir.  C'étoit  fur  eux  que 
rouloit  tout  ce  qui  regarde  les  délibéra- 
tions du  Sénat,  Ils  y  introduifoient  les 
Ambaflàdeurs  :  ils  propofoient  les  af- 
faires :  ils  formôient  &  faifoient  rédi- 
ger par  écrit  les  réfolutions.  C'étoit  eux 
qui  les  portoient  au  Peuple ,  qui  pour 
cet  effet  en  convoquoient  les  aflèmblées 
où  Ton  devoit  délibérer  des  affaires 
communes  de  la  République  ;  qui  lui 
préfentoient  les  Décrets  du  Sénat  pour 
les  examiner,  &  q^i  félon  l'importance 
des  chofes,  après  un  examen  qui  de- 
mandoit  encore  beaucoup  de  formali- 
tés, concluoient  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges.  C'étoit  à  eux  qu'étoit  confié  le  foin 
de  faire  exécuter  les  Décrets  du  S^nat, 
&  les  ordonnances  du  Peuple  rendues  à 
leur  requête.  Ils  préfidoient  à  la  créa- 
tion des  Magiftrats  de  la  République. 
C'eft  pour  cela  qu'on  les  rappelloit  0 
ibuvent  de  Tarmée  i  &  qu'on  ne  per- 

met- 
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«lettoît  pas  ordinairement  qu'ils  IbrtiC- 
ferir  tous  deux  de  Tltalie. 

Pour  ce  qui  regarde  la  guerre  &  le$ 
expéditions  militaires  ,  les  Co  ifuls  a-^ 
voieat  un  pouvoir  prefqm  fouverain» 
Us  étoieat  chargés  du  foiii  de  lever  les 
armées,  de  faire  la  répartition  des  trou- 
pes que  chacun  des  peuples  alliés  devoit 
fournir,  &  de  nommer  les  principaux 
Officiers  qui  dévoient  fervir  fous  eux^ 
JLorfqu'ils  étoient  en  campagae,  ils  a- 
voient  droit  de  condamner  &c  de  punir 
uns  appel.  Ils  difpolbient  des  de;iîer$ 
publics  à  leur  gré ,  &  faifoient  telle  dé— 
peafè  qu'ils  jugeoieat  à  propos  ,  lo 
Quefteur  les  accompagnant,  par  tout  p 
&  leur  fourniflànt  fur  le  fond  qui  lui 
avoit  été  mis  entre  les  mains  les  fbm-v 
mes  qu  ils  demandoient.  De  forte  qu'en 
confidérant  la  République  Romaine  par 
cet  endroit,  on  auroit  prefqué  crû  qu'el- 
le étoit  gouvernée  par  unç  autorité  roia- 
le  &  monarchique. 

Pouvoir  du  Sénat. 

Le  Sénat difpofoit  prefque  abfo- 
lument  des  finances ,  &  du  tréfor  pu- 
blia On  lui  rendoit  compte  de  tous  les 
revenus  &  de  toutes  les  dépenfes  de 
a  4  l'E- 
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FEtat ,  &  les  Quefteurs  ne  pouvoîetïl 
délivrer  aucune  ibmme,  excepté  aux 
Confuls,  (ans  un  Décret  du  Sénat.  Il 
en  étoit  de  même  de  toutes  les  dépenfes 
que  les  Cenfeurs  étoient  obligés  de  fai- 
re pour  l'entretien  &  la  réparation  des 
édifices  publics. 

Le  Sénat  nommoit  des  Commiflaires 
pour  connoitre  &  juger  tous  les  crimes 
extraordinaires  qui  fe  commettoient  à 
Rome  &  dans  Tltalie,  &  qui  deman- 
doîent  Tattention  &  Tautorité  publi- 
que; trahifbn,  conjuration,  empoifon- 
nement ,  meurtre.  Les  afiaires  &  les 
caufès  des  particuliers  ou  des  villes  qui 
avoient  raport  à  TEtat ,  lui  étoient  auflî 
téfervées.  C'étoit  le  Sénat  qui  envoioit 
des  Ambaflàdes,  qui  Êiifbit  déclarer  la 
guerre  aux  ennemis  de  l'Etat ,  qui  ac- 
cordoit  audience  ,&  donnoit  réponfè 
aux  Députés  &  aux  Ambaflàdeurs  des 
peuples  &  des  Princes.  Cétoit  lui  auflî 
qui  envoioit  des  Commiflaires  fur  les 
lieux  pour  écouter  les  plaintes  des  peu- 
ples alliés,  pour  régler  les  limites  &  les 
frontières  y  pour  mettre  le  bon  ordre 
dans  les  provinces,  pour  juger  des  que- 
telles  des  Etats  &  des  Rois.  Ainfi  un 
étranger  qui  feroit  venu  à  Rome  dans 

rab- 
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rabfence  des  Confuls^,  auroit  cru  que  le 
gouvernement  de  la  République  étoit 
entièrement  ariftocratique,  c'eft-à-dire^ 
dans  la  main  des  anciens  &  des  fàges. 

Pouvoir  du  Peuple. 

Cependant  le  pouvoir  du  Peuple 
étoit  fort  confidérable.  B  étoit  feul  maî- 
tre &  arbitre  des  récompenfes  &  des. 
chitimens ,  ce  qui  fait  la  partie  efïèn- 
délie  du  gouvernement.  Il  condamnoît 
fouvent  à  des  amendes  pécuniaires  ceux 
même  qui  avoieiit  été  dans  les  plus 
grandes  charges  :  &  il  avoit  feul  le 
droit  de  condamner  à  mort  les  citoiens 
Romains.  Et  dans  ce  dernier  cas  oa 
obfervoit  à  Rpme  une  coutume  fort 
louable  félon  Polybe,  &  digne  d'être 
remarquée,  qui  étoit  de  lailïèr  à  celui 
qui  étoit  accufé  d'un  crime  capital  le 
pouvoir  de  prévenir  le  jugement,  &  de 
fe  retirer  dans  quelque  ville  voifine,  oit 
il  paflbit  le  relie  de  fa  vie  en  paix  &  en 
liberté  dans  un  exil  volontaire.  Cétoit 
le  Peuple  qui  par  fes  (uffiages  conféroit 
toutes  les  charges  &  toutes  les  dignités, 
qui  font  dans  une  République  la  plus 
belle  récompenfe  du  mérite  &  de  la 
probité*   D  avoit  feul  le  droit  d'établir 
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&  d'abroger  des  loix  :  &  ,  ce  qui  eS 
encore  plus  confidérable,  c'étoit  lui  qui 
délibéroit  de  la  paix  &  de  la  guerre)  qui 
décidoit  des  alliances  ,  des  traités  de 
yaix,  des  conventions  avec  les  peuples 
&  les  princes  étrangers..  Qui  n^auroit 
perifé  qu'un  tel  gouvernement  étoit  ab- 
îblument  populaire  &  démocratique  ? 

Mutuelle  dépendance  des  Confuhy 
du  Sénats  &  du  Peuple^ 

C'est  cette  dépendance  mutuelle  des: 
différentes  parties  d'une  République^ 
qui  en  fait  la  fureté,  la  force,  &  la  beau- 
té. De  ce  befbin  réciproque  réfulte  une 
cfpéce  d'harmonie  entre  les  difFérens 
membres,  &  un  concours  unanime ,  qui 
les  tenant  tous  étroitement  unis  entr'eux 
par  le  lien  de  l'intérêt  commun,  fend  le 
corps  de  l'Etat  invulnérable  &  invin- 
cible à  toute  force  étrangère. 

Nous  avons  dit  que  le  pouvoir  du 
Conful  en  tems  de  guerre  étoit  prefque 
Ibuverain.  B  dépendoit  néanmoins  ab- 
iblument  en  plufieurs  cl^fes  &  du  Sé- 
nat, &  du  Peuple.  Car  d'un  côté  ce  n'é» 
toit  que  fur  Tordre  du  Sénat  qu'on  déli- 
vrait les  fbmmes  nécefïàires  pour  les  vî- 
yres  ^  pour  le$  habits  >  pour  la  paie  det 
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foldats  ;  &  le  refus  ou  le  délai  de  œs 
fècours  mettoit  le  Général  hors  d'état 
de  rien  entreprendre ,  ou  de  pouflèr  fes 
entreprifes  auflî  loin  qu'il  Tauroit  defî- 
ré.  Le  même  Sénat,  au  bout  de  Tannée^ 
pou  voit  continuer  à  celui  qui*avoit  été 
Conful  le  commandement  des  armées  , 
ou  lui  nommer  un  fucceflèur  dans  ce 
commandement  ;  &  par  là  il  étoit  maî- 
tre de  lui  lailïèr  ou  de  lui  enlever  la 
gloire  d'avoir  terminé  la  guerre.  Enfin 
U  dépendoit  du  Sénat  de  ternir  les  ex- 
ploits des  Généraux ,  ou  d'en  relever 
l'éclat:  car  c'étoit  lui  qui  décernoîc 
l'honneur  du  triomphe ,  &  qui  régloit 
les  dépenfes  néceflàires  pour  cette  au- 
gufte  pompe.  D'un  autre  côté ,  comme 
c'étoit  le  Peuple  qui  ordonnoît  les  guer- 
res, qui  confirmoit  ou  caflbit  les  Traités- 
avec  les  Princes  &  les  peuples  étran* 
gers  ,  &  qui  au  retour  de  la  campagne 
Êiifbit  rendre  compte  aux  Généraux  de 
leur  conduite  ;  il  efl  aifé  de  voir  com- 
bien ils  dévoient  être  attentifs  à  fè  con- 
cilier les  bonnes  grâces  du  Peuple. 

Pour  le  Sé-4tt ,  quoique  fa  puiflànce 
d'ailleurs  fut  fi  grande ,  elle  ne  laiflbit 
pas  en  plufieurs  chefs  d'être  àfllijettie 
&  ibuuufe  à  celle  du  Peuple.  Dans  le»- 
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grandes  af&ires,  &  dans  celles  furtout 
où  il  s*agiflbit  de  la  vie  des  citoieas,  il 
ÊJoit  que  rautorité  du  Peuple  inter- 
vînt. Quand  on  propofoit  quelques 
loîx,  même  celles  qui  alloient  à  dimi- 
nuer les  droits ,  les  honneurs ,  les  pré- 
rogatives du  Sénat,  &  à  retrancher  par 
une  nouvelle  divifion  des  terres  conqui- 
{es  une  partie  des  biens  des  Sénateurs, 
le  Peuple  étoit  maître  de  les  recevoir 
ou  non.  Mais,  ce  qui  marquoit  le  plus 
(on  pouvoir ,  c'efl;  qu'il  fuffifoit  qu'un 
feul  de  fès  Tribuns  s'oppofât  aux  réfo- 
lutions  &  aux  entreprifes  du  Sénat  pour 
les  arrêter  tout  court ,  enforte  qu'après 
cette  oppofition  le  Sénat  ne  pouvoit 
paflèr  outre. 

Enfin  le  Peuple  auflî  de  fon  côté  avoir 
grand  intérêt  de  ménager  les  Sénateurs, 
ibit  en  général ,  (bit  en  particulier.  Les 
Receveurs  des  impôts ,  des  tributs ,  des 
titrées,  en  un  mot  de  tous  les  droits  & 
de  tous  les  revenus  de  l'Etat  ;  les  En- 
trepreneurs ,  qui  fe  chargeoient  de  four- 
nir les  vivres  à  l'armée ,  de  Êiire  les  ré- 
parations des  temples  &  des  autres  édi^ 
fices  publics,  d'entretenir  les  grands 
chemins;  ces  peribnnes  formoient  de 
«oœbrei;^  fociétés^  qui  toutes  étoient 
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tîrees  du  Peuple  en  y  comprenant  les 
Chevaliers  Romains ,  &  faifbient  fub- 
fifter  un  grand  nombre  de  citoîens,  les 
uns  étailt  emploies  à  faire  les  recep- 
tes^  les  autres  fèrvant  de  cautions  aux 
fermiers  ,  d'autres  prêtant  leur  argent 
pour  feire  les  avances ,  &  le  mettant 
ainfi  à  profit.  Or  c'étoient  les  Çeifèurs 
qui  adjugeoient  ces  fermes  aux  Corn* 
pagaies  qui  Ce  préfentoient  pour  cet  ef- 
fet, &  qui  adjugeoient  auffî  aux  Entre* 
preneurs  les  diiïerens  ouvrages  qu'il  y 
avoir  à  faire  :  &  c'ëtoit  le  Sénat  qui^  foit 
par  lui-même,  foit  par  des  Commif&i- 
res  nommes  pour  cet  efïèt,  jugeoit  fans 
appel  des  conteftations  qui  pouvoient 
naître  fur  toutes  ces  matières,  foit  qu'il 
s'agît  de  caflèr  quelquefois  des  marchés 
qui  devenoient  impraticables ,  &  d'ac- 
corder  des  délais  pour  le  paiement  ;  ou 
qu'il  fiiliit  diminuer  le  prix  des  baux  à 
caufè  de  quelque  fâcheux  accident.  Et, 
ce  qui  étoit  le  plus  capable  d'infpirer  au 
peuple  de  la  retenue  &  du  refpe<ft  pour 
les  Décrets  du  Sénat ,  c'eft  qu'on  iiroît 
de  ce  corps  *  les  Juges  pour  la  plupart  *  ^^* 
des  affaires  publique  &  particulières  ^^-^JJ^ 
qui  étoient  de  quelque  importance.  Les  des  juger. 
dtoiens  étoient  de  même  oWigés  àe^^   ^ 
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ménager  les  Confuls ,  de  qui  ils  dépen-» 
doient  tous ,  principalement  en  tems  de 
guerre ,  &  lorfqu  ils  feryoient  fous  eux 
à  Tarmée. 

C'eft  ce  raport  mutuel  &  ce  concert 
de  tous  les  Ordres  de  la  République 
qui  a  rendu  le  gouvernement  de  Rome 
le  plus  accompli  qu'on  ait  jamais  vu. 

Quand  on  lit  dans  le  commencement 
de  la  République  naifïànte ,  &  dans  les 
années  qui  fuivirent,  ces  féditions  pref- 
que  continuelles  qui  diviférent  fi  long- 
tems  le  Sénat  &  le  Peuple,  &  cette  es- 
pèce de  guerre  inteftine  er^tre  les  Tri- 
buns &  les  Confuls ,  on  eft  étonné ,  & 
avec  raifon,  comment  un  Etat  agité  par 
>de  fi  fréquentes  &  de  fi  violentes  fecouf- 
fes  y  non  feulement  a  pu  fubfifter,  mais 
a  vaincu  dans  ce  tems-là  même  tous  les 
peuples  voifins,  &  bientôt  après  a  por- 
té fes  conquêtes  dans  des  pays  fort  éloi- 
gnés. Polybe  en  raporte  une  raifon 
bien  folide,  8c  qui  fait  beaucoup  d'hon- 
neur au  Peuple  Romain.  C'efl;  que  y 
lorfque  la  République  étoît  attaquée 
par 'un  ennemi  du  dehors,  la  crainte 
du  danger  commun,  &  le  motif  du  bien 
public,  fufpendoient  les  querelles  parti- 
0U4f  eS;  &  réuniilbieat  tou3  les  efprits. 

Alors 
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Alors  Tamour  de  la  patrie  ëtoit  comme 
Tame  qui  mettoit  en  mouvement  toutes 
les  parties  &  tous  les  membres  de  TE* 
tat ,  chacun  fe  piquant  à  Tenvi  de  rem- 
plir.fes  fondlions  &  de  faire  fon  d^voir^ 
foit  qu'il  s'agît  de  prendre  des  réfx^kir 
tions  avec  matvfirité  &  fàgellè,  foit  qu  il 
falût  les  mettre  à  exécution  avec  prom- 
titude  &  vivacité.  Et  c'eft  cette  bonne 
intelligence  &  cette  unanimité  qui  ren- 
dirent toujours  la  République  invinci- 
ble ,  &  qui  firent  que  toutes  fes  entre- 
prifes  furent  toujours  fuivies  d'un  heu-- 
reux  fuccès* 

C'eft  cette  même  conftitutîon  du  gou- 
vernement Romain  qui  maintint  encore 
pendant  quelque  tems  &  fit  fubfifter  la 
République,  lors  même  que  les  citoiens, 
délivrés  de  la  crainte  des  ennemis  é-^ 
trangers ,  devenus  fiers  &  infolens  par 
leurs  vi6loires ,  amollis  par  les  délices 
&  par  les  richeflès,  corrompus  par  les 
louanges  &  les  flateries,  commencèrent 
à  abufer  de  leur  pouvoir,  &  à  comrnet- 
tre  mille  injuftices  &  mille  violences. 
Car  dans  cet  état,  l'autorité  du  Sénat, 
&  celle  du  Peuple,  étant  toujours  con- 
trebalancées l'une  par  l'autre,  quand 
l'un  des  deux  partis  fongeoit  à  s'élever^ 
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Tautre  auffitôt  réuniffbit  fes  forces  pour 
lerabailïer  &  le  tenir  dans  Tordre.  Ain- 
li ,  par  cette  égalité  réciproque  y  &  par 
ce  balancement  de  pouvoir  &  de  cré- 
dit,  la  République  fe  maintenoit  tou- 
jours dans  fa  liberté  &  dans  fbn  indé- 
pendance. 

§.  IL 

Refiexlon  fur  Us  Harangues  de 
Tite  .  Live» 

TlTE-LiVE,à  Toccafion  princi- 
palement des  <Iilputes  entre  le  Sénat  & 
le  Peuple ,  raporte  les  harangues  faites 
de  part  &  d'autre ,  qui  font  des  mor- 
ceaux d'éloquence  achevés.  Plufieurs 
perfonnes,  qui  ne  manquent  ni  de  goût 
ni  d'habileté,  font  choquées  de  la  lon- 
gueur de  ces  fortes  de  harangues  qui  fe 
trouvent  de  tems  en  tems  dans  notre 
Hiftorien.  Pour  en  juger  fainement,  il 
me  femble  qu'il  efl:  de  l'équité  de  fe 
tranfporter  dans  les  pays  &  dans  les  fié- 
cles  dont  il  s'agit,  d'en  avoir  devant  les^ 
yeux  les  ufàges  &  les  coutumes ,  &  de 
le  rappeller  dans  l'efprit  la  manière  dont 
les  affaires  fe  traitoient  à  Rome.  J'en 
raporterai  ici  quelques  exemples  y  qui 
fendront  la  choie  plus  kxSStAf^ 
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Les  Tribuns  militaires  aîait  changé 
le  fiége  de  Veîes  en  blocus,  prirent  1^ 
réfolution  d^  faire  hiverner  les  trou- 
pes ,  ce  qui  ne  s'étoit  point  encore  pra- 
tique chez  les  Romains.  Les  Tribuns 
du  Peuple  s'oppofërent  à  cette  nouveau- 
té. Appius  les  réfute  avec  force ,  & 
montre  qu'il  eft  de  l'honneur  du  Peuple 
Romain  de  continuer  ce  fiége  jufqu'à  ce 
que  la  ville  foit  prife.  Lorfqu'il  s'agit 
de  rebâtir  la  ville  de  Rome  qui  avoit 
été  brûlée  par  les  Gaulois ,  les  Tribuns 
du  Peuple ,  pour  en  épargner  la  peine 
&  ladépenfe  au^particuliers,  vouloient 
qu'on  tranfportat  de  Rome  à  Veies  le 
fiége  de  la  République.  Camille  haran- 
gue le  Peuple ,  &  lui  montre  quel  mal- 
heur &  quel  crime  ce  feroit  que  d'a- 
bandonner Rome.  Le  Tribun  Canu- 
leïus  demande  qu'on  caflè  la  Loi  qui 
défendoit  les  mariages  entre  les  familles 
Patriciennes  &  les  Plébéiennes ,  & 
prouve  combien  cette  défenfè  eft  injufte 
en  elle-mêfïie,  &  injurieufe  au  Peuple. 

Voila  des  afl&ires  de  la  dernière  im- 
împortance,  lefquelles  fe  traitoient  dans 
les  Aflèmblées  du  Peuple ,  qui  en  étoit 
le  Juge  naturel.    Il  faloit,  pour  empor- . 
ter  les  fuf&ages^  mettre  une  afl&ire  dans 
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propre  juftification  lorfque  je  les  înferè 
dans  mon  Hiftoire ,  quoiqu^il.m'arrive 
aflèz  fouvent  de  les  abréger. 

Il  y  A  une  difficulté  qui  laîflè  tou- 
jours de  l'incertitude  &  de  Tembarras 
dans  l'efprit ,  par  rapôn  aux  harangues 
qui  fe  prononçoient  ou  dans  la  grande 
Place,  ou  dans  le  Champ  de  Mars^ 
qui^étoient  les  deux  endroits  où  fe  te- 
noient'  ordinairement  les  Aflèmblées 
du  Peuple  Romain.  Quand  deux  Ora- 
teurs ,  oppofés  Tun  à  l'autre ,  parloient 
pour  des  affaires  de  la  dernière  confë- 
quence,  qui  dévoient  être  terminées 
par  le  Peuple,  conçoit -on  que  dans 
des  places  d'une  fi  vafte  étendue ,  ils 
puflènt  fe  faite  entendre  diftin(îlement 
de  toute  cette  multitude,  &  que  tous 
les  Citoiens  donnafïèht  leur  fuf&age 
avec  une  entière  connoifïànce ,  &  liii- 
vant  qu'ils  étoient  fi^pés  du  raifonne- 
ment  des  Orateurs  ? 

Il  faloit,  pour  cela,  qu'ils  eulïent 
une  voix  nette ,  diftinde ,   ferme ,  & 
des  poumons  capables  de  faire  des  ef- 
t  De  Se-  forts  extraordinaires  :  c'eft  en  ces  ter- 
fteCf.  n,  nies  que  s'exprime  Caton ,  f  en  parlant 
*^'         de  la  harangue  qu'il  prononça  pour  fai- 
re pâflèr  la  Loi  Voconia.  Chm  ego  ^w- 
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dem. .  •  Legem  Voconiam  voce  magna  & 
bonis  lûteribus  fha/ijfem.  Mais  quelques 
efforts  que  fît  un  Orateur  qui  parloit 
devant  une  multitude  fi  nombreufe,  & 
dans  une  Place  publique ,  il  étoit  mo- 
ralement impoffible  qu  il  fut  bien  en- 
tendu des  derniers  de  TAflèmblée. 
Quand  donc  il  s'agifloit  de  délibérer, 
comme  les  Citoiens  fè  retiroient  cha- 
cun dans  leur  Tribu  ou  leur  Centurie, 
ceux  qui  mettoient  Tafifàire  en  délibé- 
ration,' répétoient  fans  doute  en  peu 
de  mots  les  principales  raifons  qu^on 
avoît  apportées  de  part  &  d'autre. 
Ainfi  le  Peuple  ne  donnoit  point  fon 
fuf&age  au  hazard  &  fans  être  inftruit 
de  Taffaire  dont  il  s'agifïbit*  D'ailleurs, 
indépendamment  de$  difcours  des  Ora- 
teurs ,  il  avoit  le  tems  &  les  moiens  de 
s'inflruire ,  parce  qu'il  devoir  toujours 
fè  palïèr  *  vingt -fèpt  jours  entre  la 
jM-opofîtion  d'une  Loi  ôc  les  fuffrages 
du  Peuple  fur  cette  Loi.  Ce  qui  eft  cer- 
tain y  c'eft  que  toutes  les  affaires  de  la 
République  fe  traitoient  de  la  forte. 

§•  ra. 

♦  Tribus  taxnAitïxs  y\  neuf  jours i  çu  les  gem 
trois  marchés  qui  fe  re-  j  de  la  campagne  vim 
noient  de  neuf  jours  en  \  noient  à  la  ville* 
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§.    III. 

£poqH€s  principales  de  l  Hifioire  Romai'» 
ne  (Upuis  la  fondation  œ  Âome  jujqn^à 
la  bat  aide  d  Actinm. 

Une  des  chofes  qui  peuvent  le  plus 
"Contribuer  à  menre  de  Tordre  &  de  la 
clarté  dans  Tetude  de  rHiftoire .  eft  de 
difl^ribuer  tout  le  corps  d'une  hiftoire  en 
certaines  parties  &  certains  intervalles, 
qui  en  préfentent  d'abord  à  Tefprit  com- 
me un  plan  général,  qui  en  montre  it  les 
principaux  événemens,  6c  qui  en  faflènt 
connoitre  la  fuite  &  la  durée.  Ces  di- 
vifîons  ne  doivent  pas  être  trop  multi- 
pliées; *  autrement  elles  pourroient  eau- 
fer  de  rembarras  &  de  1  obfcurité. 

1  out  le  tems  de  THiftoire  Romaine 

depuis  Romulus  jufqu  à  Augufte-,  qui 

cfl:  de  (èpt  cens  vingt-trois  ans ,  peut  fe 

divifer  en  cinq  parties. 

'An.B.i.      La   PREMIERE  eft  fous  les  fept 

Av.J.C,  j^^jj  de  Rome,  &  elle  dure  244  ans* 

Aw.  R.       L  A  S  E  c  o  N  D  E  eft  depuis  l'établit- 

»4î.       fement  des  Coafuls  jufqu'à  la  prife  de 

Av.J.C.  Ronig  par  iç5  Gaulois,  &  elle  dure  \  20 

ans  :  depuis  245  de  Rome  jufqu'à  j  6  ;  • 

EUe 

•  Confufum  eft  quldquid  ta  pulrerçm  f<Sf* 
~  f  &    ien$€. 
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Elle  renferme  l'établiflèmeat  des  Coa- 
fuls ,  des  Tribuns  du  Peuple  ,  des  Dé^ 
cemvirsy  des  Tribuns  militaires  avec  la 
puiflànce  des  Confuls ,  le  fiége  &  la 
prife  de  Veies. 

La  TROISIEME  eft  depuis  la  prifeAN.  R. 
de  Rome  jufqu'à  la  première  guerre  ^^5- 
Punique  ,  &  elle  dure  123  ans  :  depuis  ^^'j 
^6).  iufqu'à  ^S8-  Elle  renferme  la  pri- 
fe de  Rome  par  les  Gaulois  ,  la  guer- 
re contre  les  Samnites ,  &  celle  con- 
tre Pyrrhus. 

La  QUATRIEME  eft  depuis  le  com-  an.  R, 
mencement  de  la  première  guerre  Pu-4«x. 
nique  juiqu'à  la  fi  i  de  la  troifiéme  ,  &  ^J^'J'^% 
elle  dure  i  ip  ans:  depui|1|.fe8.  jufqu  à 
607.    Elle  renferme  la  première  &  la 
féconde  guerres  Puniques  ,  les  guerres 
contre  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
contre  Antiochus  Roi  d'Afie>  contre 
Perfée  dernier  Roi  de  Macédoine,  con- 
tre les  Numantins  en  Elpagne,  &  enfin 
la  dernière  guerre  Punique  ,  terminée 
par  la  prife  &  la  raine  de  Carthage,  avec 
laquelle  concourt  celle  de  Corinrhe. 

J1.A  CINQUIEME  eft  depuis  la  ruine  An.  R. 
de  Carthage  jufqu'au  changement  de  ^7. 
la  République  Romaine  en  Monarchie  fj^*^* 
fous  le  jeune  Célàr  Oélavien ,  furnoin- 
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mé  depuis  Augufte,  &  dure  ïi6.  anét 
depuis  607.  jufqu'à  723.    Elle  renfer- 
me la  prife  de  Numance  :  les  troubles 
domeftiques  excités  par  les  Gracques  : 
les  guerres  contre  Jugurtha ,  contre  les 
Alliés ,  contre  Mithridate  :  les  guerres 
Civiles  entre  Marius  &  Sylla,  entre 
Céiàr  &  Pompée ,  entre  les  Triumvirs 
&  les   défendeurs  du  Gouvernement 
Républicain.    Cette  dernière  guerre  fè 
An.  R.   termina  par  la  bataille  d'Aélium ,  & 
^t?i  ^    P^  Tétabliflèment  de  Tautorité  Souve- 
Av J.C.  raine  &  Monarchique  dans  la  perfon-* 
3i.&î^.ne  du  jeune  Céiàr. 
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LIVRE 

CtUATRIEME. 

CE  Livre  quatrième  contient  Tet- 
pace  de  1 6  ans,  depuis  Tan  de  Ro-- 
tne  290  jufqu'a  506.  Les  quatre  der- 
nières années  renferment  Thiftoire  des 
Décemvirs  y  &  Tétablilïement  des  XII. 
Loix. 

§.  I. 

Danger  txtreme  du.Conful  Furius  chez. 
Us  Equcs.     Pefle  i  Rome  :  ennemis 

,  rep0u0s.  Le  Tribun  Térentillus  pro^ 
pofe  une  Loi  four  fixer  la,  Jurifpru* 
dence,  qui  jufqttes  Ik  avbit  été  comme 
arbitraire:  l'affaire  efl  différée,  fro^ 
diges.  Les  difputesfe  renouvellent  au 
fujet  des  Loix^  Cefon,  li^né  Patrie 
ci  en,  qui  s^opfofoit  ht  la  nouvelle  Loi^ 
eft  condamné  à  l'exiL  -.  L.  Qitintiiis 
Cincinnatus  fon  père ,  de  regret ,  fc 
retire  à  la  campagne^ 

Tome  II.  '   A  ÀV- 
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A  AuL,  PosTUM.  Sp*  Furius^  C0N5, 
Ab.ïU      Àxîi-us    Postumius. 

AvJ.G      SÇ.    FUEIUS. 

^Danger  ï*^^i^  >  qu'on  venoit  de  nommer 
extrême  Conful,  étant  arrivé  chez  les  Herni- 
^"^.©"^''ques,  y'tiouya  leç  Eques  qui  rava- 
rïus  "'  geoientle  pays.  Ne  fâchant  point  le 
chez  les  nombre,  de  leurs  troupes,  il  engagea 
Eques.  mal  à  propos  le  combat ,  où  il  eut  du 
UaU^!^^*.  d^fîP^s  >  &  f^^  obligé  de  fe  retirer  dans 
IX.  Ji^.fon  camp.  Les  ennemis  l'y  dlîigéreat 

»tV^"'"^  le  lendemain ,  &  Ty  tinrent  renferme 
îll.  4-8.  ^g  £1  p^Vg  ^  q^v j  j^^  i^j  £^^  ^^^  poflîble 

d'en  faire  fortir  un  courier,  pour  por- 
ter cette  nouvelle  à  Rome.  On  l'apprit 
par  les  Herniqucs.  L'allarme  fut  gran- 
de. Le  Sénat  donna  ordre  à  Poflumius 
l'autre  Conful  de  veiller  à  ce  que  la 
République  ne  reçut  aucun  dommage: 
Videret  ne  qnid  rcfpublic'a  dctrimerai  ca- 
ferez.  Cette  formule  donnoit  un  pou- 
voir abfolu  aux  Coafuls,  &  n'étoit  cm- 
ploiëe  que  dans  d'extrêmes  dangers.  Il 
fit  auflî  fermer  toutes  les  boutiques,  & 
tous  les  tribunaux  de  Juftice  :  c'eft  ce 
qu'on  appell^t,  Juftinum  indicere. 
Pbftumius  leva  promtementdestroupes> 
qu'il  envoia  fiir  le  champ  au  fecours  de 
fon  Collègue,  Cependant  Furius  fit  une 

for- 
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L.  -^BUTiuSj  P.  Sert.  Cons.  j 
Ibrtie  fur  les  ennemis^  &  les  mit  en  fiû-  An.  R: 
te.  Son  frère,  avec  un  détachement ^^j> 
de  mille  hommes,  pourfiiivit  les  fuîards  451^ 
avec  uop  de  vivacité,  &  étant  envêlo- 
pé  de  toutes  pans,  il  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment,  &  toute  là  troupe 
taillée  en  pièces.  Au  prenîier  bruit  de 
Ion  péril ,  le  Confiil  marcha  au  (ècoutt 
de  fon  frère,  &  frit  blelE  lui-même. 
Les  ennemis,  animés  par  ce  double  fiiô- 
cès,  pourfuivirent  le  Confiil  jufques 
dans  fon  camp;  8c  f  auroient  peut-être 
forcé,  fi  le  fecours  envoie  de  Rome 
ne  fût  fiirvenu  fort  à  propos.  Les  Equei 
ïiirent  battus  plus  d'une  fois.  Furius 
retourna  vainqueur  à  Rome.  Mais  U 
mort  de  fon  frère,  jointe  à  la  perte 
d^ua  grand  nombre  d'Officiers  &  de 
fbldats  qui  furent  tués  en  différentes 
occafîons ,  ne  laifla  aucun  lieu  à  la  joie^ 

L.    ^BUTius.  An.r; 

P.    Servilius.  .  •     api. 

AvJ.C.' 
La  pefle,  qui  s^étoit  déjà  fâït  fentir4^i- 
à  Rome,    recommença  avec  plus  de//^.^  ' 
G>rce  que  jamais.     Il  efl  inconcevable enncirîs 
combien  elle  fit  périr  d'efcl^ves,  de  gens^'^poui^ 
de  journée,  &  de  petit  peuple.    D'a-^^** 
bord  on  J  emportoit  les  morts  Juï  de» 
A  2.       *      cha-t 
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4     ^*  ^BUTIUS,  P.  Serv.  Coks. 
An.  R.  chariots  :  mais  le  nombre  en  devint  iî 
A*^  T  à  P^^4*S*^^^  >  ^^'^^  fut  obligé  de  jetter 
^^/^  *    -dans  le  Tibre  les  corps  des  f^rfonnes 
moins  cônfidérables.  On  compta  parmi 
-ceux  qui  moururent  de 'cette  maladie 
'  jufqu^à  la  quatrième  partie  du  Sénat. 
'Les  deux  Confuls  furent. de  ce  nom- 
rbre,  &  plus  de  la  moitié  des  Tribuns. 
.    Quand  la  nouvelle   de  ce  defaftre 
-fot  répandue  dans   les  pays  voifins, 
les    Eques^  &    les  Volfques   crurent 
•avoir  Tôccafion  la  plus  fevorable  de 
,'fuinerlapuilïànçe  Romaine,  &  firent 
une  Ligue  qu'ils  ratifièrent  avec  fer- 
;ment.     Après  avoir  ravagé  les  terres 
'  desv  Alliés  du  Peuple  Romain,  ils  vin- 
'  rent  tout  près  de  la  ville.-    L'allarmç 
y  fut  extrême.     Elle  fe  uouvoit  fans 
Chefs  &  fans  forces.    Les  dieux  tuté- 
Jaires  de  Rome,  dit  Tite-Live,  la  dé-     i 
fendirent:   c'ett-à-dire  que  la  Provi- 
dence divine  la  fauva  d'un  fi  grand 
péril.     Les   ennemis  ,    craignant  fans 
doute  Tair  contagieux  qui  ravageoit 
tout  à  la  ville  &  à  la  campagne ,  & 
attirés  par  Tefpèr^nce  d'un  bujin  con- 
fidérable ,  tournèrent  leur  marche  vers 
Tufculum,  qui  étoit  un*  pays  opulent. 
Ainfî    la   tranquillité    fut   rendue    à 
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L.Luc.Tric.  t.  Vet.  Gej».  tolus.  f  . 

Rome ,  &  la  maladie  cefl&  peu-à-peiu      - 

L.  LucRETîus  Tricipinus.         Ah.  R^ 

T.  Vetwrius,  GeMinus.  ^9z*  ^ 

AvJ.C 

On  tira  une  prompte  vengeance  des^4*^<>« 
ennemis.     Ils  furent  battus  &  pleine- 
ment défaits  en  plufieurs  a<îlions,  &. 
perdirent  la  plus  grande  partie  de  leura 
troupes. 

La  paix  du  dehors  donna  lieu  aux;>ie  Tri* 
troubles  du  dedans.  L'objet  en  fut  nou-bun  Te- 
veau,  &  regardoit  les  Loix  &  le  Droit,T^"ÎJ^V"* 
Aome  n  ayoït  pomic  encore  une  forme  une  Loi 
confiante  d'adminiftrer  la  Juflice.  Dans  pour  fi- 
les premiers  tems  les  Roiç  la  rendoient  ^^^^^J"" 
eux-mêmes ,  &  leurs  jugemens  avoient  dencel 
force  de  Loi.  Depuis  querg-UtoitéRoia-t'affaîre 
le  eut  pafle  aux  Coiîfuls,  parmi  les  fonc-  f  !*  ^^^"* 
tions  de  la  Rôiauté  celle  de  rendre  la-^  Dionyf. 
juftice  leur  fut  attribuée,  &,  connue  les  Ha/î- 
Rois,  ils  jugeoient prefque  arbitraire- f^r*^* ^* 
ment.  Les  Loix  étoient  en  petit  nom- ^^7^*. ^ 
bre,  &  n'étoient  connues  que  desPatri-  ^Liv.UlK 
ciens,  ièuls  en  poflèflîori  desmagiftratu-  S*  ^^f •  -^  . 
res,  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  alorsdeTcien-  î  ^* 
ce  daHs  Rome ,  &  de  toute  la  Religion,  . 
C.   ïérentillus  Arfk ,    Tribun  du 
Peuple,  entr^rxt  de  fixer  lat  Juriipfu- 
dence ,  &   d'aflreindre  les  Jugemens 
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Xk.  R.  a  des  I^oîx  qui  fuflent  connues  de  tous. 
a^i»  H  prit  le  tems  que  les  Confuls  écoient 
A^'^  abfens.  »I1  y  avoit  prépare  le  Peuple 
«par  les  înveAives  qu'il  faifoit  de  jour 
«à  autre  contre  la  hauteur  des  Patri- 
«ciens,  &  furtôut  contre  rautorîté- 
^Confulaire ,  portée  y  félon  lui ,  à  un 
i^xcès  criant,  &c  devenue  intolérable 
«à  une  ville  libre.  Il  fkifbit  remarquer 
«qu'elle  ne  diflféroit  du  pouvoir  def- 
^potique  des  Rois  que  par  le  nom ,  mais 
«qu'en  effet  elle  avoit  quelque  chofe 
«de  plus  odieux.  Qu'au  lieu  d'un  feul 
«maître  on  en  avoit  deux ,  qui  s'arro- 
«geoient  un  pouvoir  fins  mefure  &  fans 
«bornes  :  qui  étant  eux  -  mêmes  îndé- 
«pendans  &  fans  frein ,  faifoîent  tom- 
«ber  fur  le  Peuple  toute  la  terreur  Ôc 
«toutes  les  peines  des  Loix.  Que  pour 
«arrêter  cette  licence,  il  demanderoit 
«qu'on  nommât  cinq,  CommifEiires, 
«qui  fèroient  chargés  de  dreflèr  des 
«Loix  pour  régler  l'autorité  Confulai- 
«re.  Qu'en  conféquence  le  Conful  n^au- 
«roit  de  droit  fur  le  Peuple ,  que  ce- 
«lui  que  le  Peuple  même  auroit  bien 
«voulu  lui  donner:  n'étant  pas  jufte 
«qu'ils  n'euflent  d'autre  Loi  que  leur 
«paflîon  &  leur  caprice. 
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Ce  nouveau  plan  de  Loix  ef&aia  les  ^^^  ^* 
Sénateurs,  &  leur  fit  craindre  que  le^^jç^ 
Tribun  ne  profitât  de  Tablènce  des  Con-  4^0»  * 
fuis  pour  leur  impofer  ce  nouveau  joug. . 
Q.  Fabius  ,  fans  perdre  de  tems ,  con- 
voque le  Sénat  en  qualité  de  Gouver- 
neur de  la  ville  :  car  ùl  charge  lui  don- 
noit  ce  droit  y  lorfque  les  Confuls  fe 
trouvoient  abfens.    Il  fe  livra  à  toute 
fon  indignation  contre  réntreprife  té-, 
raéraire  &  féditieufe  du  Tribun ,  qui 
a'alloit  à  rien  moins  qu'à  renverlèr  tou- 
te la  difpofition  &  tout  Tordre  du  gou- 
vernement  préfent.  «Et  quel  tems  ai-  * 
«core  avoit-il  pris  pour  attaquer  la 
«République  ;  Un  tems  où  elle  étolc  » 
«fans  Chefs  &  £ins  défenfe-    Que  fî 
«l'année  précédente,  aii  milieu  de  la  pef^ 
«te  &  jie  la  guerre ,  les  dieux  dans  leur 
«colère  eulïènt  donné  un  pareil  Tribun, 
«rEtat  étoit;  p^dù.  Les  deux  Confuls 
«érant  morts ,  la  ville  affligée  de  mak- 
«die  &  dans  une  confufion  générale , 
«il  auroit  propofé  au  Peuple  d'abolir 
«le  Confiilat,  ôç  fè  ièroit  mis  à  la  tê- 
»te  des  V  cliques  Se  de^  Eques  pour 
«attaquer   la  ville.   De  quel  prétexte 
«pouvoit  -  il  couvrir  un  fi  pernicieux 
•deileia  t  Si,  [les  Confulsp  insUtraitoient 
A  ^  «quel- 
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S^XiVLuc.  Tric.  Ti  Vet.Gem.  CoNr*. 
An.  R*    ccque  citoien ,  &  abufoient  de  leur  au- 
^y%^  «torité>  ne  pouvoît-on  pas  les  affigaer 
460k  '    .•cdevant'  le  Peuple ,  &   leur  donner 
«pour  Juges  les  Plébéiens  même  du 
«corps  defijuels  jétoit  le  complaignant;, 
«Qu^agir  conune  faifoit  Térentillus, 
«c'ëtoit  reliidre  odieufe ,  non  Tautorité 
«Çonfulaire ,  m^s  la  puifl&nce  Tribu- 
«nitietiiie  ,  &  troubler  gratuitement  la 
«paix  &  Tunion  qui  étoit  rétablie  eu- 
«tre  les  deux  Ordres.     Fabius  enfui- 
«te,  prenant  des  manières  pllis  adou- 
«eîes ,  s'adref&  aux  autres  Tribuns ,  & 
^  «lejs  pria  d'agir   auprès  dfe  leur  Cot- 

«légue,  pour  obtenir  de  lui  qu'il  at- 
«tendît  le  retour  des  Conflils.  Ils  le  fi- 
rent >.  &  Taffàire  demeura  fufpendue. 

On  manda  auflî-tôt  les  Confùl^.  Lu- 
a?étius  revint  chargé  de  butin  &  de» 
gloire.-^  Le  triomphe  lui  étoit  dieftiné- 
d'un  confentement  général  :  maiis  plus- 
occupé  <le  l'intérêt  public  que  du  fien, 
il  ne  fongea  qu'à  pacifier  les  elprits  , 
&  à  terminer  les  difputes.  Il  fe  fit 
plufieurs  Aflemblées  &  du  Sénat,  &  * 
du  Peuple.  Le  Tribun  céda  enfin  à 
l'autorité  du  Coniul,  &  fe  defiftade 
£k  pourfiiite.  Pour  lors  on  rendit  à  Lu- 
crétius  f  honneur  ^  dont  il  paroiflbit  en- 
core 
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core  plus  digne  par  le  délai  que  l^-fi'^'**^ 
même  y  avoit  apporté.  Il  triompha  des  ^y  j.C 
Voliques  avec  fon  armée.    On  accor-f  4#o. 
à  Tautre  Conful  le  petit  triomphe ,  ap- 
pelle Ovaùo.  Il  a  été  expliqué  ailleurs. 

__    __  An.  R;. 

P.  VOLUMNIUS.  i^j. 

Serv.  Sulpicius.  Av.j.C. 

45P. 

On  vît  au  commencement  de  cette    Prodî- 
aonée  plufîeurs  prodiges  ef&aians:  leiiesef- 
ciel  tout  en  feu,  de  grands  tremblemens  "^^^"'* 
de  terre ,  une  vache  qui  parla.    Il  tom- 
ba une  pluie  efïroiable ,  non  pas  de  nei- 
ge ou  de  grêle ,  mais  de  morceaux  de. 
diair.    Des  oifeaux  de  toute  efpece  ea 
dévorèrent  une  partie  :  ce  qui  en  reC-. 
ta  dans  la.  Ville  èc.  dans:  la  campagne 
y  demeura  longtems  fans  changer  de 
couleur,   fans  fè  corrompre >  &  Ê.ns 
caufer  de  mauvaife  odeur.     Les  Li- 
vres des  Sibylles  qui  furent  confultés,'      . 
firent  entendre  que  la  ville  étoit  mena- 
cée d'une  irruption  d'ennemis  étran- 
gers, qui  la  reduiroient  à  deux  doigtf 
de  fa  perte  :  que  furtour  il  faloit  faire 
ceflèr  les  féditions.    Les   Tribuns  n^  . 
manquèrent  pas  de  dire  que  ce  dernier 
article  étoitajouté  exprès  pour  empêcher 
A  5  ïiv 


dby  Google 


ÏO  ^:  VOLUMN.  Ser  V.  Sut?.  CONS^ 
Hm.R.  la  promulgation  de  la  Loi;  &  ils  n'a- 

Av.  LC.  ^^^^^^  P^  ^^^^* 

4^P.  Tite-  Live  raporte  fou  vent  dans  fon 

hiftoire  de  ces  fortes  de  prodiges  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  Taccufèr  d^une  (lu- 
pide  &  fuperftitieufè  crédulité.  Mars 
il  étoit  bien  éloigné  de  croire  tout  ce 
qu'il  en  raportoit ,  comme  il  le  témoi- 
VvJib.  gt^e   en  pîufieurs  endroits.    Jl  ^fe  fit 

%ucaf*  à  Rome  ^  dit  cet  Hifl&rien  ^  oh  aux  en^ 

^**  nuirons  pendant  cet  hiver  flufieurs  pr(h- 
diges ,  OH  (  et  qui  a  coutume  d^ arriver 
e^uand  une  fois  la  fuperfiition  a  faîfi  les 
^fprîts^  on  en  annonça  pLi/ienrs  ^  &  ils 
furent  crus  légèrement.  D'ailleurs,  trou- 
vant ces  prodiges  raportés  dans  les  an- 
nales des  Pontifes*,  &  dans  les  Décrets 
du  Sénat  qui  en  ordonnoierit  l'expia-* 
tîon,  la  fidélité  de  l'Hiftôire  ne  luiper- 
mettoit  pas  de  les  fupprimer:  Je^me 
ferois  unfcrupule  ,  dit-il  encore,  de  re^ 


•  Ronue ,  aut  circa 
urbem  multa  ei  hie- 
me  prodtgia  fada  >  aut 
(  quod  evenirc. rfolet 
motis  femel  in  religio- 
nem  ^  aninai:»  y  multà 
jiuncîaca  >  &   teiDcré 


*>  Quafdam  religio: 
cft>  <\\iX  illi  pruden* 
tiffimi  viri  publiée  fuC^ 
cipienda  cenfueiint  ^', 
ea  pro  indlgnis  habe-» 
re  que  In  meos  anoft^ 
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garder  camms  indignes   £itre  rapartés^^*^ 
dans  mes  Annales  des  prodiges  ^^^^^if^^^^y*j^c. 
par  tes  Décrets  de  perfonnesfi  remplies  j^^^. 
de  prudence^  qui  ordonnent  qt^  ils  firent  ^^^*^V 
expiés  par  des  facrificeis  publics.     On^^^*^*" 
iàit  que  œs  prodiges  fefbient  partie  de 
k  religion  des  Anciens*  Je  ne  crois^ 
pas  qu'on  exige  dé  moi  que  je  les  rap- 
porte fcrupuleiîfemeat. 

Les    troubles    domeftïques   recom*  LtsàïC^ 
mencerent  au  fujet  de  la  nouvelle  Loî^ putes  fe 
que  tous  les  Tribuns  de  concert  remet-  '^"^'^ 
toient  en  vigueur.     Voici  ce   qu  elle  au  fujet 
portoit.  aQue-le  Peuple,  dans  des  Go-  delaLdè 
«mices  légitimement  convoqués  ,  choî-^f?^ 
afîroit  des  Décemvirs  (c'eft- à-dire 
«dix    Commiflàires)  relpecîlables  par^ 
«leur  âçe  &  par  leur  fageflè  :  que  ces  ^ 

«Magiïlrats  fer  oient  cîiargés  de  dreC- 
«fer  un  corps  de  Loix,  pour  fèrvir  de 
«régies  dans  les  affaires  ^ant  publiques 
«que  particulières  :  qu  ils  en  feroienr 
«leur  raport  au  Peuple ,  Se  qù'enfiiî- 
«te  elles  fêroient  affichées  dans  la  pla— 
«ce  publique  afin  que  cha.cun  en  pût 
«prendre  connoilîance ,  pc  que  les-  Ma- 
«^iflxats  auroient  ordre  de  s^  cotifiar- 
«mer  dans  tous  les'  di£ferehs  &  toutcf 
•les.  conteâ^ationS'  quiarriveroieat..  ^  ^  • . 
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Am.R.       Lej  Confuls  &  les  Patriciens  pro- 
Ay. J.C.  twent   qu  lis  ne    permettront  jamais: 
45^.       qu'on  publie    des  Loix   ou  le  Sénat 
n'ait  point  eu,  de  part-    Ils  remontrent, 
que  les.  Loix ,  font  des   conventions  y  . 
dans  lelquelles  toute  une  ville  doit  en- 
trer, &  non  pas  fimplernent  une  partie. 
Les  difputes  n'ayoient  jamais  été  plus 
vives.  Il  fembloit  que  départ  &  d'au- 
tre on  .fe  préparoit  comme  à  un  com- 
bat ,  qui  de  voit  décider  de  la  liberté. 
Céfôn,      Parmi  la  Jeuneflè  Patricienne,  ce- 
jeunePa-  l^J  q^^  ^^qIi  alors  plus  de  partifans  & 
quis'op-pl^^   de    crédit    dans  Ivome,    cetoit 
pofoîtà  Céfo   Quintius,   fils  de  L.  Quintius.^ 
la  nou-    Cincinnatus,  Sa  naiflànce  &  ks  grandi, 
loi  cft  ^^^^  1^  rendoient  plus  recommanda- . 
condan-  ble  qu'auGun  de  fon  âge.     D'ailleurs,., 
p  4.      il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  d'u- 
*     ne  bravoure  &   d'une  capacité  fans, 
ég^e  dans  le  métier  de  la  guerre ,  &. 
d'un  heureux  génie  pour  haranguer.,. 
Ca  *  jeune.  Sénateur,  environné,  d'u- 

,  ne. 


•  HiC)  cum  in  me^iô 

Patruih'açminc  cbnfti- 
tiflet  >  eminens  inter  a- 
lîbs  >  velut  omnes  dic- 


gerens  in  voce  ac  yu^ 

ribus  fuis»  unus  impe-^ 
tus  tribunîtlos  popu-* 
larefque  proceilai  filjC^ 
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ne  troupe  de  Patriciens ,  le  faifoic  rer  ^^'  ^*' 
marquer  par  deflus  tous   les  autres  :  av  j.C 
fie  y  comme  s'il  eut  porté  dans  fa  voix455^^ 
&  dans  Ces  forces  tous  les  Conililats     - 
&  toutes  les  Didlatures,  il  foutenoit 
feulvtous  les  orages  de  la  fureur  Tri-     - 
bunitiemie.    Il  ne  ceflbit  d'invediver;     . 
contre  les- Plébéiens,  fans  épargner  les. 
paroles  les  plus  dures, ni  les  traitemens. 
les  plus  putrageux.  > 

Les  Tribuns ,  poufles  à  bout,jiiré^ 
rent  fà  perte.Un  d'eux,  il  s'appelloitVir* 
ginius ,  Taffigne  à.  comparoitre  devant , 
le  Peuple.    Cette  affignation ,  loin  de 
lui  abbattre  le  courage  ,  ne  fît  que  Tir- 
riten    II  s'oppofe  à  la  Loi. encore     * 
plus.vivemeiit  qu'il  aavoit  fiut,il  redou-- 
hle  fes  reproches  injurieiix  contre  les» 
Plébçïens  ,  &  pourfuit  à  toute  owtran-, 
ce  les  Tribuns,  coippie  ayant  alors, 
un  légitime  fujet  de  leur  faire  la  guer- 
re.  Ils  n'e^n  étoient  pas  fichés  ,  voiant, 
que,  par  là  il.  ai^iflbit  les  efprits  de; 
plus, en  plus,  &.  fpjurnilïbit,  niatiére  à» 
leurs  griefe.    Quatul  fe  jour  de  Ya£R.^  ['  -, 
gnation  fût  venu,   que^Céfbn  yit  le 
danger  de  j^ès,. il  rabattit  beaucoup, 
de  iàp fierté ,  &  prenant  Tair  &  lé  toa 
dft  Aip^li«)t  il  ioiflQr».  hw&Uçrçent  1%. 

cl&^ 
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Am.  R.    clémence  du  Peuple.     Tout  ce  qu'il) 
a^'t  r  V  avoit  de  plus  illuftres  Sénateurs  s'in- 
455,       terellent  pour  lui  vivement ,  &  ren- 
dent un  témoignage  authentique  à  fbn 
mérite   éclatant.    Lucrétius  fur  tout^^.' 
le  Conful  de  Fannée  précédante ,  en- 
core tout  brillant  de  la  gloire  récente 
de  fon   triomphe,  en  partage  l'hon- 
neur avec  lui ,  en  vantant  le  courage 
qu'il  avoir  fait  paroitre  dans  la  batail- 
lé, &  raportant  comme  témoin  ocu- 
laire les  adlions  de  bravoure  par  lef- 
quelles  Céfon  s'étoit  fignalé.     Il  ex- 
horte le  Peuple  à  ne  pas  laiflèr' paflèr 
chez  les  étrangers  un  jeune  Patricienr 
doué  de  fi  excellentes  qualités  ,  &  qui 
ne  peut  pas  n'être  point  une  grande 
reflburce  pour  quelque  ville  qiii  le  re- 
çoive, «cil  ajoute,  que  ce  caraftére  im- 
itpétueuK  ^ui  choquoit  en  lui ,  dimî-^ 
«nueroittous  les  ipursparletems;  & 
«que  ce  qui  lui  manquoit,  c'eft-à-di— 
«re  le  fang  froid  &  fa  prudence  >  pren-- 
«drok  chaque  jouF  de-  nouveaux  ac- 
*croiflèmens.     Que,  fis  défeuts  s'af- 
«foibliffiint ,  &  fes  bonnes  qualités  s'a- 
avançant  toujoursv  vers  leur  maturité  >. 
«ils  làîfliflènt  un  fi  grand  homme,  ctd^ 
^e  &  vîdllk  dam&  £aak.w  Q}m^ 


dby  Google 


P,  VOLUMN.  SeRV.  SutP.  CONS.    f  f 

tîus  (on  père,  furnommé  Cincînnatus,  A***^-^ 
ne  touche  point  aux  louanges  de  fon  ^v J.C.^ 
fils  ,   de  peur  d*aigrir  Tenvie  :  amais  45^.  * 
atâhant  de  calmer  les  efprits   &  de 
«les  porter  à  la  douceur  par  les  plus 
«înftantes  prières  &  par  fes   larmes, 
«il  conjure  le  Peuple ,  fi  lui  il  n'a  ja- 
«mais  ofleafë  perfbnné  ni  d'aélion  ni 
«de    parole,    11  fa  vie  &  fà  conduite 
«ont  été  jufques-là  fans  reproche ,  de  , 
«lui  accorder  la  grâce  d'un  fils  digne^ 
«de  compalïTon ,  &  de  pardonner  quel- 
«que  chofè  à  fbn  %e  &  à  fon  im- 
«prudence. 

Le  Peuple ,  touché  de  la  vue  &  des; 
pleurs  de  ce  refpeiftable  V  ieillard  ,  pa- 
roifïbit  incliner  vers  la  douceur.  Le- 
Tribun,  qui  s'en  aperçut,  prqduifit 
dans  le  moment  un  témoin  qu'il  avoir 
luborné  ;  c'étoit  Volfcius  ,  qui  ayoit 
été  Tribun  du  peuple  quelques  an-  • 
nées  auparavant.  Il  dépofa  contre  Ce- 
fon  ,  &  avança  que  lui  &  fon  frère  ^  • 
revenant  de  fouper  de  chez  un  ami  y. 
avoitété  attaquer  par  Céfôn,  quiétoît 
accompagné  de  jeunes  infolens  comme 
hii.  Que  fon  firére  avoir  été.  tué  fur  la 
tflace ,  &  que  lui  même  avoit  été 
kiffî  pour  VOMI  y  &  ^'étois  revenu  e% 
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An.R.    fanté   qu^à   grand    peine.     Ce  narrd; 
^^'  ^  changea  entièrement  la  difpofition  des 
4îP.     *  efprits,  &  peu  s'en  Êilut  que  le  Peuple 
fur  le  champ  ne  condannât  le  préten- 
du coupable  à  la  mort.     Les  Çonfuls. 
arrêtèrent   cet   emportement  Se  cette.^ 
fureur,    en  repréfentant  »   quon  ne 
deyoit   point    traiter  ainfi  un  accufé 
,qui  n'étoit  point  condanné,  &  à  qui 
L'on  n'avoit  pas  donné  le  tems  de  Ce 
*  défendre;  On  remit  le  jugement  à  un. 
aufre  jour ,  &  à  la  requête  du  père  on 
laîfla  aller  fon  fil^  fous  caution.     Le 
lendemain  les  Tribuns  afièmblérent  le 
Peuple  dans   la  place,    où  Céfon  ne- 
s'étant  point  trouvé ,  il  fut  condanné. 
par    défaut ,     &    fès    cautions ,    qui 
étoient  au  nombre  de  (Jix,  contrainte 
à  paier  Taî'gent  dont  on  étoit  conve- 
nu. Ainfi  ce  jeune  Patricien ,  par  lea 
»  intrigues  des  Tribuns ,  &  les  artifices 
de  Yolfcius  qui  rendoit  un  faux  témoi- 
«         gnâgÇ  comme  on  le.  reconnut  dans  la 
uiite^  fe  retira  en  exil  dans  TEtrurie. 
Le  père  de  Céfbn,. obligé  de  vendre 

la. 


^«  Cui  rei  'capitalis  t  dicium,  eum  itideninf^ 
4iés  diâa  iit>  &  de  quo  ]  tum  non  dcbeie  viol,a^ 


dby  Google 


R  Vqlumn.  Serv.  SuLP.  CoNS.  17 
la  plus  grande  partie  de  fes  biens,  pour  An.  R^ 
dédommager  les  cautions  de  l'argent  ^^^Vç 
quîls  avoient  livré,  ie  retira  dans  un ^^9'. 
village  au  delà  du  Tibre  ,  où  il  avoir  Cincîn- 
Une  pauvre  Cabane  &  un  petit  cbamp,"^'^*jR^ 
les  fèuls  biens  qu'il  làuva  du  naufrage.  Con ,  fe 
Là,  vivant  du  travail  de  fts  mains  avec  retire  de 
un.  petit  nonibre  d^efclaves  qui  lui  aî-î^^^^'^ 
dolent  a  cultiver  la  terre,  11  menoitpagnc^ 
une  vie  obfcure  &  pénible   lins  que 
&.  douleur  &  fa  pauvreté  lui  permif- 
fent   d'aller  à  Rome  quelquefois,  nt 
de  revoir  fès  amis ,  ni  d'affifter  aux 
jours  de  Fêtes.  Les  Tribuns ,  au  refte^ 
n  enr  furent  pas  mieux  pour  s'^être  de- 
Êdts  de  Céfon.   La  ïeuneflè  Patricien-    - 
ne  n'en  devint  que  plus  fiére,  mai^ 
etté  fè  conduîfit  d'une  nouvelle  ma-> 
niere ,    &    ufi    d'un    fage    anifice^ 
Quand  ,   après   Texil  de  Céfbfi ,   on 
commença  à  propofer  la  Loi,  &  que 
les  Trihuns^,  pour  écarter  ceux  qui  y 
apportoient  obftacle,    vouloient  leur 
Éire  quelque  violence  >   alors  lies  jeu- 
nes Patjriciens,  qui  s'étoient  fait  ac- 
compagner d'un  grand  nombre  dé  leiars 
Cliens,  repoufïbient  vivement  tes  Tri- 
buns ,   mais   tous  enfemble ,  &  fans 
qu'aucun  §s  diilinguât  des  autres  :  de 
•  .  fbr-^ 
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An.  R,  f;)rtc  que  le  Peuple  fe  plaîgnoît  de. 
^^^\  Q  retrouver  mille  Céfons  au  lieu  d'um 
45^\  * .  Les  autres  jours ,  rien  de  plus  doux^ 
ni  de  plus  modéré  que  cette  JeuneP- 
lè.  Elle  iàluoit  homiêrement  les  Tri- 
buns >  lioît  converfàtion  avec  eux>  leur 
rendoit  toutes  fortes  de  fèrvices,  8c 
les  invitoit  même  à  des  rep^s.  Nul- 
le dureté,  nulle  violence ,  nnon  lorA 
qu'on  propofoit  la  Loi,  Du  refte  , 
ils  étoîent  parfaitement  populaires.  1À% 
Tribuns  ne  purent  donc  venir  à  bout> 
pendant  tout  ce  Confulat ,  de  faire 
promulguer  la  Loi.  Le  Peuple  continua 
hs  mêmes  Tribims  Tannée  fuivante^ 

§.  IL 

Les  Tribuns  répandent  un  {aux  bruit 
de  coninration  de  la  part  des  Patrie 
ciens.  Herdonius  Sabin  s'empare  de  nuit 
du  Cafttoie:  il  efi  vaincu,  &  tue.  Quin^ 
tius  Cincinnatus  y  père  de  Céfon  y  ejf 
tiré  de  la  charrue  four  être  Conjut^  Jt 
appaije  le  thmiUte.  Ilrejufe  (Cetre  con^ 
tinué.  JSfouveaux  trêubles,  L*  Minu» 
eius  Conful  étant  affiégé  dansfon  camp- 
par  Us  Eqnes ,  on  crée  DiUateur  Q^ 
CincînnatHs.  Il  délivre  le  Conful  ;,  dél- 
iait les  ennemis  ^  remporte^le  triomphe^ 

(à- 
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'  C^  fe  démet  de  la  DiElature  aubêHt 
d€feizej9urs.  On  crée  dix  Tribuns  dsê. 
Peuple  ,  an  lieu  de  cinq.  On  abandon* 
ne  une  partie  du  mont  ^ventin  an 
peuple  pour  y  bâtir.  Les  Tribuns  prtn 
fofent  de  nouveau  la  Loi  Agraire^ 
Raifons  pour  lefquelles  le  Sénat  s'y 
9pfofe  Ji  fortement. 

C.   Claudids.  Am.  R; 

P.  Valerius  II.  *^4- 

458. 

Les  Tribuns  ne  rCTiarquant  plus  LesTrî- 
h  même  ardeur  pour  leurs  intérêts  dans  ^""«ré- 
la  plus  confiderable  partie  du  Peuple  y  ^„  f^u^ 
que  les  Patriciens  avoîent  adoucie  par  bruk  de 
leurs  bons  offices  &  par  des  démonftra-^.^J*"^^" 
tK>ns  de  bienveillance ,  mirent  en  mou-  j^  part 
vement  de  nouvelles  machines  pour  les  des  p^- 
lui  rendre  fufpeils.     Tout  moien  leur  ^"5^l^"*p 
étoîtbon,  quelque  depouvû  qu'il  fut/j^.^i'^;" 
de  vraifemblance  >  tant  la  paffibn  les  a-  fa^.554- 
veugloit,   «Ils  répandent  le  bruit  dans  ^J?-  ... 
«la  ville ,  &  ont  le  front  d'aller  dans  ^^  ^^0.  ^ 
«le  Sénat  même  porter  la  nouvelle  d*u-  15-1».. 
«ne  confpiration  terrible,  dont  ils  ont 
«eu  des  avis  certains  de  plufieurs  en- 
«droits  ôc  par  plufieurs  Lettres  :  ils  les 
«avoieac  eux-mêmes  Êbriquées»    Elle 

«avoic: 
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An.  R.   ccavoit ,  difoient  -  ils  ,  pour  Chef  Ce- 
^^\  Q^  afôn  5  qui  étoit  aéluellement  dans  Ro- 
^58^  *   *  ame.  Le  defle^n  étoit  de  tuer  les  Tri- 
abUns,  &   de  faire  main  baflè  fur  le 
«nienu  peuple.     Les  anciens  du  Se- 
anat  avoient  chargé  la  Jeuneflè  Patri- 
«cienne  d^exterminer  la  puifl&nce  Tri- 
«bunitienne  >  &  de  rétaHir  le  gouver- 
«nement  fur  le  pié  où  il  étoit  avant  Ta 
«retraite  fur  le  Mont  Étcré.»  Le  Con- 
ful  Claudius  ,  qui  connoîflbit  les  Tri-^ 
buns ,  &  qui  fàvoit  de  quoi  ils  étoient 
capables ,  foutint  que  cette  prétendue 
eonfpiration  étoit  une  pure  fable  con-  ' 
trouvée   à  plaifir    pour   allarmer    les* 
efprits  foibles ,    &  il   le  prouva  clai- 
•  '  rement  par    les    drconftances  mêmes; 

du  récit  qu'ils  en  avoient  feit.  Il 
en  dit  autant  devant  le  Peuple.  Les 
plus  fenfés  d'entre  les  Plébéiens  s'a- 
perçurent aifëment  qu'on  vouloit  les 
intimider  par  de  vaines  terreurs.  Quel«- 
ques-ims  donnèrent  dans  ces  feux 
bruits,  &les  prirent  pour  des  véri- 
tés. C'en  étoit  aflèz  pour  les  Tribuns. 
Il  fuffit ,  pour  l'ordinaire ,  à  ces  fè- 
meurs  de  fàufïetés  &  de  calômniésV 
qu'elles  fkflènt  ïmpreflîon  fur  quelques 
c^rits.:  c'eA  autant  de  gagné  pour  eux- 

Peut- 
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Peut-être  que  les  Tribuns  âvoientAR.R, 
icu  quelque  notion  confufe  d'un  def-  ^^^  j  q^ 
ièin  de  confpiration  quW  vit  efFeâi- 4jg./ 
vement  éclore  bientôt  après ,  &  que  Herdo- 
leur  haine  avoit  déterminé  contre  J^^l-JJ^ç^ 
Patriciens  des  foupçons  &  des  craintes  pare  du 
qu'ils  auroient  du  tourner  contre  unCapito- 
ennemi  du  dehors.  Cétoit  Herdonius,  '®  :  *^  ®^ 
Sabin  fort  riche  &  fort  puiflànt ,  &  en-  tue, 
core  plus  hardi  &  plus  ambitieux ,  à 
4jui  les  diflènfions  qui  régnoient  dans 
Rome  avoient  fait  naître  Tefpérance  de 
5'en  rendre  maître.  Accompagné  d'exi- 
lés &  d'efclaves  qui  montoient  à  plus 
de  quatre  mille  cinq  cens  hommes  >  il 
s'empara  de  nuit  du  Capitole.  Il  comp- 
toit  foire  foulever  les  efclaves ,  attirer  à 
ion  parti  tous  les  bannis,  &  même  fai- 
re déclarer  le  petit  peuple  en  fà  faveur , 
en  le  flatant  de  le  rendre  arbitre  des 
Loix  du  gouvernement.    Son  deflèin 
étoit ,  après  avoir  fiirpris  Rome,  de 
s'en  faire-  le  Souverain:  ou  de  livrer  la- 
ville  aux  Sabins ,  en  cas  qu'il  ne  pût  pasj 
avec  fes  propres  forces ,  fe  maintenir 
dans  ion  ufurpation.  Dès  qu'il  eut  pris 
la  Citadelle ,  il  commença  par  égorgei* 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qui 
ne  voulurent  point  prendre  les  amae^ 

avec 
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72  O  Claud.  p.  Valeï^.  Cons- 
A».  R.  avec  lui  ^  ni  entrer  dans  la  conjuration. 
îfvJ.C.  ^^  P^^  ^^^  ^'^^  fauva,  courut  à  la  pla- 
458.  ce  publique ,  6c  y  jetta  la  terreur.  On 
entendit  crier  tantôt,  jiHJç,  armes  »  aux 
armes  ;  tantôt ,  Les  ennemis  font  dans 
la  ville.  Les  Confuls ,  incertains  fi  le- 
péril  venoit  du  dedans  ou  du  de- 
.  hors ,  craiî^noient  &  d'armer  le  Peuple, 
&  de  le  laiflèr  fkns  armes.  Ils  fe  con- 
tentèrent de  difpofèr  des  corps  de  garde 
dans  les  endroits  qui  en  avoientle  plus 
de  befoin  5  &  paiïerent  dans  une  gran- 
de inquiétude  le  reflc  de  la  nuit ,  ne 
{àchant  ni  à  quels  ennemis  ils  avoient 
afEiire  ,  ni  quel  en  étoit  le  nombre.  La 
lumière  du  jour  le  leur  fit  connoitre. 
Herdonius  ,  du  haut  du  Capitole ,  fit 
jetter  de  billets  dans  la  ville ,  par  lef- 
quels  il  iavitoit  les  efclaves ,  fous  pro- 
meflè  d'affranchiflèment ,  à  fe  joindre 
à  lui  «Il  faifoit  entendre  qu'il  avoir  pris 
*,  «en  main  la  dcfenfe  cijs  mîferables'> 
«pour  rétablir  dans  leur  patrie  les  exilés 
«qu'on  en  avoit  chafles  injuftement ,  & 
«pour  délivrer  les  efclaves  du  dur  joug 
«de  la  fervitude.  Qu'il  aimeroit  mieux  * 
«que  le  Peuple  Romain  exécutât  de  lui- 
-même ces  deux  projets.  Que  >  s'il  n'y 
«|roio2t  point  de  jour  de  ce  côté^là ,  il 

«s'aâref- 
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•c$*adreflèroit  aux  Eques  &  aux  Volf-  Ah.  . 
«ques  y  &  meuroit  tous  les  peuples  voi-  ^v.  T.C 
«utis  en  mouvement^  pour  venir  à  bout  458. 
«de  fon  defl^n. 

Les  Sénateurs  &  les  Confuls  com- 
mencèrent à  voir  plus  clair.  Mais  ils 
craigiioîent ,  outre  ce  qu'ils  avoient  pu 
apprendre  ,  que  les  Wéiens  &  les  Sa- 
bins  ne  fuflènt  entrés  dans  ce  complot; 
qu'ayant  déjà  tant  d'ennemis  dans  la 
ville  5  on  ne  vît  bientôt  arriver  les  Lé- 
gions Sabines  &  Etrufques ,  puis  les 
Voliques  &  les  Eques ,  ennemis  perpé- 
tuels de  Rome ,  non  plus  pour  ravager 
ùs  terres  comine  auparavant,  mais  pour 
s'emparer  d'une  ville  déjà  prife  à  moi- 
tié. Parmi  tant  de  fujets  de  crainte  y  le 
principal  étoit  de  la  part  de  leurs  en- 
claves, à  qui  ils  n'ofoieUt  ni  fe  fier 
n'étant  pas  fiirs  de  leur  fidélité,  ni 
marquer  de  la  défiance  de  peur  d'en 
feîre  des  ennemis  '    / 

Une  chofe  les  confoloît ,  c'eft  qij/ils 
ne  penfoient  pas  qu'il  y  eût  rien  à 
craindre  de  la  part  du  Peuple ,  ni  des 
Tribuns.  Ils  regardoient  ces  diflèn- 
fions  domeftiques  "comme  un  mal  qui 
•clatoit  ordiriaifement  dans  un  tems  de 
•aime  &  de  tranqr^ité  ,  &  auquel  3 

fet)af 
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24  C,  Claud.  p.  Yaler.  Coïts, 
An.  R.  fembteit  que  le  trouble  général  où  étoû 
A^  J  C  '^  ^^^^^  ^^  pouvoit  donner  aucun  lieu. 
458.  *  Cependant  ceft  ce  qui  penfa  la  perdre. 
Les  Tribuns  ,en  vinrent  à  ce  point  de 
fureur,  ou  plutôt  de  phrénéfie,  de 
vouloir  faire  croire  au  Peuple  que  tout 
ce  tumulte  n  étoit  qu'une  rufe  des  Pa- 
triciens pour  faire  diverfion ,  &  empê- 
cher qu'on  ne  fongeât  à  la  Loi;  que 
c'étoit  leurs  Cliens  6c  leurs  amis  qui 
s'étoient  emparés  du  Capitole  ;  &  que 
dès  qu'ils  verroient  leur  deffèin  échoué 
par  la  publication  de  cette  Loi , .  ils  fe 
retireroient  auflî  tranquillement  qu'ils 
^toient  venus.  Ils  aflèmblent  donc  le 
Peuple  pour  cet  efïèt  >  &  le  détournent 
de  prendre  les  armes. 

Les  Confuls  de  leur  côté  convo- 
quent le  Sénat ,  &  ayant  appris  que 
les  citoiens  mettoient  bas  les  armes, 
&  quittoient  leurs  poftes  ,  ils  font  Éti- 
fis  d'étonnement  &  de  fraieur ,  &  ont 
peine  à  croire  une  telle  fuieur.  Valére, 
laiflànt  fon  Collègue  dans  le  Sénat, 
court  à  l'Aflemblée  du  Peuple.  Qu^efl-^ 
€t  donc  que  ceci ,  s'écrie-t-il  en  s'adref- 
iknt  aux  Tribuns  !  rotiki^^yous  renver* 
fer  la  République  fous  la  conduite  &  Us 
di^fices  £Herdonms  ?  A*>il  dmc  Yiu0^ 
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i  "VOUS  corrompre  »  lui  qui  tfa  pu  remuer  ^^^  ^* 
vos  efclavesf    QuoiJ   Pendant   epte  /^-^av.j.C; 
ennemis  font  fur  nos  têtes  ^  vous  faites i^^Z» 
quitter  les  armes  aux  citoiens ,  &  vous  ' 
fongez,  i  faire  des  Loixl  Puis,  s'adref^ 
lant  à  la  multitude ,  il  lui  parla  dô  la  for- 
te.  Romains  ^  fi  vous  rfetes  touchés  ni  dn 
danger  de  la  ville^  ni  de  vos  propres  maux, 
rrfpeUez,  au  moins  les  dieux  de  la  pa*      ^ 
trte  qui  font  entre  les  mains  des  ennemis. 
Le  grand  Jupiter ,  Ut  Reine  jfunon ,  Mi^ 
nerve^  tous  les  dieux  &  toutes  les  dêejjfes  ' 
font  aSluellement  ajfiégés.  Desefclavesone 
placé  leur  camp  dans  vos  temples.    La  ' 
manière  dont  nous  agijfins  vous  paroit^elU  ^ 
marquer  un  peuple  fenféi  Penîant  que  les  ' 
ennemis  »  non  feulement  font  dans  Pencein»  * 
te  des  murs  9  mais  qif  ils  font  maîtres  de  * 
la  Citadelle ,  nous  tenons  tranquillement  ' 
nos  ajjemblées  ,    &  délibérons  de  fang 
froid  y  comme  dans  un  tems  de  loifir  &  de 
paix  !  ne  devions-  nous  pas ,  tous  tant  que 
nous  femmes  ici  d! habit  ans ,  Sénateurs» 
Plébéiens ,  Confuls ,  Tribuns  j  prendre  les 
armes  ^  courir  au  Capitole^  &  délivrer 
taugufie  demeure  du  grand  Jupiter  ?  (X 
vous  j  que  nous  reconnoiffons  pour  notre 
père  ,  divin  Romulus ,  infpircTL  à  vos  def^ 
ee»dans  ce.  eourage  qui  vous  fit  autre^ 

Tome  ^/.  B  foie 
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a6  C.  Claud-  p.  Valer.  Cons.  ^ 
An.  R.  fffij  recouvrer  fur  les  mêmes  Sabins  cettg 
j^y'j  Q^mime  Gtadelle  dont  ils  s^itoi^nt  rendus 
458.       maitres  à  prix  £  argent.  Faites-y  mar^ 
cher  vos  Romains  fur  les  traces  encore 
*  marquées  de  vos  pas  ^  &  de  ceux  de  vo^ 
tre  armée  viâorieufe.  Je  fuis  prêt  i  com^- 
me  Conful^  à  vousfuivre  le  premier  ^  au^ 
tant  qt^un  mortel  peut  fuivre  un  dieu. 
Après  avoir  ainfi  parlé ,  il  ordonna 
d'un  ton  d'autorité  à  tous  les  citoiens 
de  prendre  les  armes ,  &  déclara  que, 
afàns  avoir  égard  aux  Loix  làcrées  ,  il 
«traiteroit   comme  ennemi   de  TEtat 
«quiconque  s'y  opoferoit.  Que  les  Tri- 
«buns  ,   qui  défendoient  aux  citoiens 
«de  prendre  les  armes  contre  Herdo- 
axiius,  les  leur  milï^nt  en  main  contre 
«le  Confiil  Yalére.    Qu'il  oferoit  con- 
•ctre  les  Tribunç ,  ce  que  fon  père  a- 
ccvoit  ofé  contre  les  Rois,  »  Tout  pa-- 
roiflbit  fe  préparer  aux  dernières  vio- 
lences, &  devoir  donner  en  fpedla- 
de  aux  ennemis  la  fëdition  Romaine. 
Cependant  ni  la  Loi  ne  put  être  por- 
tée, ni  le  Conful  Étire  marcher  les 
troupes  an  Capitole.:   la  nuit  fulpen- 
dit  les  difputes. 

Les  Tribuns,  qui  fouffloient  l'ef- 
prit  de  difcorde,  s'étant  retirés,  les 
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Sénateurs  fe  mêlent  parmi  le  peuple,-'^''*  ^* 
&  tiennent  dans  les  cercles ,   chacun  av.j.c^ 
de  leur  côté,  dés  difcours  propres  à45«. 
la  conjondfcre  préfènte.  «Ils  prieht  les 
«citoiens    de   voir  à  quet  danger  ils 
«expofbient  la  République ,   &  de  (è 
«fouvenir  que  la  difpute  n^étoit  plus 
aentre   le  Sénat  &  le  Peuple,  mais 
aque  tous  enfemble.  Plébéiens  com- 
ame  Patriciens ,  la  Citadelle  de  la  vil- 
ecle  les  temples  des  Dieux,  leurs  Pé- 
«nates  publics  &  particuliers  font  li- 
ccvrès  aux  ennemis. 

Pendant  qu'on  prenoit  ce^  mefiires 
dans  la  place  pour  appaifer  la  difcor- 
de  les  Confuls  pofoient  à!è%  corps  de 
garde  aux  portes  de  la  ville  &  à  d'au- 
tres endroits  contre  les  Sabins  &  les 
Veïens,  en  cas  qu'ils  vinflènt  atta- 
quer Rome. 

La  même  nuit ,  les  habltans  de  TuC- 
cule  apprirent  la  trifte  nouvelle  de  la 
prife  du  Capitole  &  de  la  Citadelle  > 
&  du  trouble  qui  régnoit  dans  la  ville. 
L.  Mamilius ,  pour  lors  Didlateur  de 
Tufcule  y  aiant  auffi-tôt  aflèmblé  le  Sé- 
nat ,  repréfente  aqu'il  ne  fout  pas  at- 
atendre  que  Rome  leur  envoie  deman- 
«der  du  fecours  :  que  jamais  les  dipux 
B  a  «n« 
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28  C  Claud-  p.  Valer.  Cons.  ^  ; 
A«»  R-  «ne  leur  ofïriroîent  une  pareille  occa- 
AyJ.C,  «fio^  de  marquer  à  une  ville  fi  voifi- 
4j8.  «ne  &  fi  puiflante  leur  attachement 
a6c  leur  zèle.  »  Sur  le  champ  on  fait 
des  levées ,  les  foldats  partent ,  &  ar- 
rivent près  de  Rome  à  la  pointe  du 
jour.  On  crut  d'abord  que  c'étoient 
des  ennemis.  On  fut  bientôt  détrom- 
pé. Bs  furent  reçus  avec  joie  ,  & 
marchèrent  en  bataille  rangée  vers  la 
place ,  où. ,  Valére ,  qui  avoit  laifle  fon 
Collègue  pour  la  garde  des  portes , 
rangeoit  auflî  fes  troupes.  Car  les  ci- 
toiens  n'avoient  pu  réfifter  à  fes  vives 
exhortations  &  à  (es  promeflès.  JLles 
avoit  alïurés ,  aqu'après  que  le  Capito- 
«le  auroit  été  recouvré ,  &  la  tran- 
aquillité  rétablie  dans  la  ville ,  s'ils  vou- 
aloient  bien  l'écouter  ,  &  foufFrir  qu'il 
«les  inftruisît  des  deflèins  artificieux  & 
aintéreflës  que  les  Tribuns  cachoient 
afbus  la  Loi  en  queftion ,  il  n'appor- 
«teroit  aucun  obftacle  à  leur  afïèm- 
ablée  :  Que  le  fouvenir  de  fa  femil- 
Publicoîa  ^^^  >  ^  le-furnom  qu'il  portoit ,  étoient 
cpour  lui  comme  un  engagement  hé- 
aréditaîre  de  fbutenir  les  intérêts  du  • 
«Peuple,  &  qu'il  y  feroit  fidèle. 
L'aiant  donc  fuivi ,  malgré  l'oppo- 
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fîtîon  des  Tribuns ,  ils  s'avancent  fur  Am.  K 
la  pente  du  Mont  Capitolin,  accom-^^jQ 
pagnes  des  troupes  Tufculanes.  Une  4j8.  ' 
noble  émulation  anime  les  Romains  & 
les  Alliés,  qui  fe  difputent  Thonneur 
d'avoir  forcé  les  premiers  la  réfiftan- 
ce  de-  Tennemi.  Leurs  Chefs  les  en- 
couragent de  part  &  d'autre.  Les  af- 
fiégés ,  dont  toute  Tefpérance  étoit 
fondée  fur  la  fituation  avantageufè  du 
lieu,  commencent  à  trembler  &  à  fe 
mettre  en  defordre.  On  les  pouflè  vi- 
vement. Déjà  on  les  avoit  forcés  6c  - 
pourfiiivis  jufqu'au  veflibule  du  Gipi- 
tole>  lorfque  Valére,  qui  combattoità 
la  tête  de  fes  troupes ,  eft  malheureu- 
fèment  tué.  Volumnius ,  perfonnage 
Confulaire ,  qui  Tavoit  vu  tomber ,  * 
fait  couvrir  fon  corps,  &  prend  fà 
place.  Le  feu ,  Tardeur  avec  laquelle 
combattoit  le  fbldat,  fît  qu'il  ne  s'a- 
perçut point  d'un  fi  trifle  événement. 
II  vainquit,  avant  que  de  favoir  qu'il 
combattoit  fans  Chef.  Un  grand  nom- 
bre d'exilés  fouillérertt  le  temple  par 
leur  fang:  beaucoup  furent  faits  pri- 
fonniers.  Herdonius  fut  tué.  C'efl 
ainfi  qu'on  recouvra  le  Capitole  après 
une  attaque  opiniâtre  de  trois  jours. 
B  j  Les 
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50    C.  Claudius  Constjl. 
An.  R.        Les  prifonniers ,  libres  &  efclavesy 
^^y  j  (^  furent  punis  chacun  félon  leur  condi- 
45g,       don,  par  la  perte  de  la  tête,  ou  par  la 
«roix.  On  rendit  de  grandes  allions  de 
grâces  aux  Tufculans,  dont  le  courage 
n'éclata  pas  moins  dans  le  combat,  que 
leur  afFeélion  avoir  paru  en  accourant 
tf  eux-mêmes  au  fècours  de  leurs  Al- 
liés.   On  fè  prépara  à  purifier  le  Capi- 
tôle  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le 
Peuple ,  poux  honorer  la  mémoire  du 
Conful ,  &  rendre  fes  funérailles  plus 
magnifiques,  contribua  par  tête  d'une 
certaine  fomme. 
^^^yy      Cette  affaire  heureufement  termî- 
fog.â^S'  née,  les  Tribuns  auflîtôt  recommencé- 
64^.  .     rent  leurs  mouvemens,  &  fbmmérent 
Ltv.ltb,  Claudius  de  la  parole  que  Valére  leur 
ii-2i»    ^v^i^  donnée  au  fujet  de  la  Loi.     Le 
Conful  les  amufa  d'abord ,   &  traîna 
l'affaire  en  longueur,  fous  prétexte  des 
iàcrifices  d'expiation  &  d'adlions  de 
grâces  qui  demandoient  tous  fes  foins, 
&  des  Sp^(îlacles  &  des  Jeux  dont  il 
donnoit  au  Peuple  le  divertiflèment. 
Quand  jtoutes  ces  Fêtes  furent  finies,  & 
qu'il  rie  put  éluder  leurs  iiiftances  & 
ïeurs  pourfuit^s  ,  il  déclara  qu'il  faloit 
avant  tput^  chofes  fubftituer  un  Con- 
ful 
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fiil  à  la  place  de  Valëre.  Aiànt,  par  cet  Ah.  A: 
artifice,  évité  leurs  importunîtés ,  il  in-  ]^yi^Q^. 
diqua  Taflèmblée,  dans  laquelle  on  de-  4j8.  * 
voit  lui  donner  un  Collègue. 

Cependant  les  principaux  du  Sétiât  .Q"*»- 
délibérérent  fecrettement  fur  le  choix  ^j^^^"' 
qu'ils  dévoient  faire,  &  prirent  leur  ré-  tus,  pérc 
fblution.  Le  jour  de  Téleftion  étant  sff-  àe  Ce- 
rivé,  toute  la  première  Claflè,  compofëe  ^?  ^  j®^' 
des  plus  ridxes  &  des  premiers  de  la  vil-  charrue 
le,  qui  fi)rmoient  dix-Gemuries  de  C^-  pour  é- 
valerie,  &  quatre-vingts  de  gens  ^^J-^i  ^j?* 
pié,  nonmia  pour  Conlul  L.  Quintius  appaife  i 
Cincinnatus ,  père  de  Céfon  Quintius^  letumul- 
dont  nous  avons  vu  la  condannation  ^^• 
&  Texil.   Les  autres  Clafles  ne  furent 
pas  même  appellées  pour  donner  leur 
îufïrage,  parce  que,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué,  la  première  feule 
étant  d'accord  fefoit  la  pluralité. 

Ce  choix  caufa  un  chagrin  inexpri- 
mable au  Peuple ,  qui  alloit  avoir  xxti 
Conful  juftement  irrité ,  puiflant  d'ail- 
leurs &  confidérable  par  la  faveur  dû 
Sénac,  par  fon  mérite  perfonnel,  &  par 
trois  enfàns,  dont  aucun  ne  cédoit  eti 
grandeur  d'ame  à  Céfbn,  mais  qui  a- 
voient  par  defïùs  lui  un  caradlère  de 
prudence  &  de  modération,  qui  les  reri- 
B  -^  doit 
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iAïK.  R.    doit  maîtres  d'eux-mêmes  dans  les  drf- 

^^^  j  Q^  putes  les  plus  vives ,  &  leur  lailïbit  la 

4jg*»  '  "liberté  de  prendre  toutes  les  mefure» 

&   d'apporter  tous    les  tempéramens 

propres  à  faire  réuflîr  les  affaires. 

Dès  que  ce  choix  fut  Eût,  le  Sénat 
dépécha  vers  Quintius ,  pour  Tinviter 
à  venir  prendre  poflèflîon  de  la  MagiiP- 
trature.  D  étoit  alors  occupé  à  labourer 
Ion  champ.    Il  conduifoit  lui-même  la- 
charrue,  n'étant  vêtu  que  depuis  les 
reins  jufqu'aux  genoux,  avec  un  bon- 
net qui  lui  couvroit  la  tête.  Lorfqu'il 
vit  venir  les  Députés  qu'on  lui  avoît 
envoies,  il  arrêta  fes  bœufs,  fort  furpris 
de  cette  foule  de  monde,  &  ne  fâchant 
ce  qu'on  lui  vouloit.  Un  de  la  troupe 
.  s'avança,  &  l'avertit  de  fe  mettre  dam 
un  état  plus  convenable.  Il  entra  dans 
la  cabanne ,  où  il  prit  fes  habits ,  & 
fe  préfenta  enfuite  devant  ceux  qui 
l'attendoient.  Il  fut  aufïî-tôt  faluéCoQ- 
ful.     On  le  revêtit  de  la  pourpre,  les 
Liseurs  fè  rangèrent  devant  lui  avec 
leurs  Êdfceaux  pour  exécuter  fes  or- 
dres, on  le  ftia^  de  fè  rendre  à  Ro- 
me.    A  ce  fpeâacle ,  troublé  &  affli- 
gé,  il  fe  tut  quelque  tems,  &  répan- 
dit des  larmes.     Puis,  rompant  le  fi- 
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lence ,  il  ne  dit  que  ces  paroles  :  Mon  An.  R. 
champ  ne  fera  donc  point  enfemence  cette  ^'y  ç, 
année.    Il  prit  congé  de  (a  femme,  &  453*,  * 
Taiant  chargée  du  foin  du  ménage,  fl. 
s'achemina  vers  la  ville. 

Heureux  tems!  {implicite  admira- 
ble !  La  pauvreté  pour  lors  n'étoit  pas 
pratiquée  généralement ,  mais  elle  étoit 
eftimée,  elle  étoit  eh  honneur,  &  ne 
paroiflbit  point  un  obftacle  aux  premiè- 
res dignités  de  l'Etat.  La  conduite 
que  Quintius  gardera  pendant  fbn  Con- 
fulat,  nous  fera  bien-tôt  voir  quelle 
nobleflè ,  quelle  fermeté ,  quelle  gran- 
deur d'ame  étoient  cachées  dans  une 
vile  &  pauvre  cabane. 

Quintius  étant  entré  en  charge,  fè  fît 
înftruire  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffë 
dans  rinvafion  d'Herdonius.  Prenant 
de  là  occafion  de  convoquer  TAflem- 
blée  du  Peuple,  il  monta  à  la  Tribu- 
ne aux  harangues ,  &  ne  s'appliqua 
pas  moins,  dans  fbn  difcours,  à  ré- 
veiller la  nonchalance  &  la  langueur 
du  Sénat  ^  qu'à  r^îmer  la  licence  & 
les  emportemens  Sx  Peuple.  îl  repro- 
cha aux  Sénateurs,  «qucf  c'étoit  par 
«leur  facilité  continuelle  à  fe  relâcher 
^toujours  liir  toutes  les  prétentions  des 
B  5  «Tri- 
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54  C.  Claxjd.  Q.  Cincin,  Cons. 
An.  R.    aTribuns,  qu'ils  avoient  entretenu  rin- 
^vJ.C.  «foï^^ce  &   la   rébellion  du   Peuple» 
458*  *      «Qu'on  ne  voioit  plus  dans  la  ville  ni 
«régie ,  ni  dîfcipline,  ni  fubordination. 
«Qu'on  diroit  que  toute  vertu,  toute 
«confiance,  &  toute§  ces  belles  qua- 
«lités  qui  rendent  la  Jeunelïè  recom- 
«mandable  taiit  en  paix  qu'en  guerre , . 
«avoient   été  chaflees  de  Rome,  avec 
«Céfon  fon  fils.     Que  des  hommes^ 
«dont  tout  le  mérite  étoit  de  faire  de$ 
«harangues   féditieufes ,    &  de  femer. 
«la  difcorde  entre  les  deux  Ordres  dô 
«l'Etat ,  venoient  à  bout  par  leurs  in- 
«trigues  de  fe  feire  continuer  des  deux 
«&  trois  ans  dans  le  Tribunat ,  &  d'y 
«vivre  avec  une  licence  tyrannique.  « 
Quoi  donc  y  s'écrîoit-il  animé  d'une  ju*. 
fie  indignation,   efi  ce  que  cet  Aulus 
Virginius^  parce  qu'il  na  point  été  dans 
U  Capitole^  a  moins  mérite  le  fnpplice^ 
qn^Appius  Herâonius  ?    Je  prétends , 
qtli  en  bien  juger  ^  il  Ta  mérité  à,  plut, 
jufte  titre,     Herdonius  an  moins ,    en 
fe  donnant  pour  ennemi^  nous  a  mis  en 
quelque  forte  les  armes  à  la  main:  mais 
le  Tribun j  fçutenant  Jtun  ton  hardi  qtlil  ' 
ffy  avoit  ni  guerre  ni  ennemis  >  vous  a  < 
ht.  lei  arms  dss maw^  0:  vohs  a  livrés , 
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difenfe  à  vos  efclaves  &  aux  bannis.   Et  ^^  ^^ 
nfQMs^  (qu'il  me  [oit  permis  de  le  sUre^fans  av  j,C. 
affen/er  ni  Claudius  mon  Collègue  ici  pré-  45^ 
Jèm^  ni  la  mémoire  de  Falire)  vàHs  avez, 
fait  marcher  vos  drapeaux  vers  le  Ca'- 
pi  tôle,  avant  cfue  de  vous  délivrer  des  en* 
nemis  qui  occup  oient  la  placel  Quelle  hoH'- 
te  pour  nous  &  devant  les  dieuXy  &  de^ 
vant  les  hommes!  Pendant  tfue  les  enne^ 
mis  étoitnt  maures  du  Capitole  &  de  la' 
Citadelle  j  &  qu'un  Chef  a  efclaves  &  de' 
bannis  y  aiant  tout  profané 9  avoit  habli 
fa  demeure  dans  le  temple  du  Grand  fu* 
pi  ter  y  on  a  pris  les  armes  à  Tufcule^  aVant 
que  de  les  prendre  à  Rome.  Il  y  a  eu  lieu 
de  douter  fi  ce  fer  oit  L,  Aïamilius  Géni^ 
ml  des  Xufculans,  ou  les  Confuls  Falérius 
&  Claudius  y  qui  déiivreroient  la  G  ta» 
délie  de  Rome.  Et  nous ,  qui  auparavant" 
ne  permettions  pas  aux  Latins  de  pren* 
are  les  armes  pour  leur  propre  difenfe ,  • 
Utrs  mime  qu'ils  avoient  iennenù  dans^ 
leur  pays;  maintenant^  fi  les  Latinsipar 
un  effet  de  leur  bonne  vMmté ,  n'avoieue  " 
pris  les  armes  cl  eux  mêmes  »  nous  étions  * 
perdus.    Appeliez,  vous  dtmc ,  Trtbuns ,  » 
porter  feceurs  aux  Fl^beSens,  que  de  les* 
Uvrer  fans  armes  à  tennemil  Si  queU 
fjfuesdc  ia  lie^  de -^otrc peuple^  4k  vous > 
B    d  vous 
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Am.  R.  *vohs  cantonnez,^  &  dont  vous  vous  fait  is 
Av'jC  **^^  patrie  particulière^  &  feparée  du 
4 jJJ*  '   '  corps  de  (Etat ,  venoit  vous  apprendre 
que  des  efclaves  armés  ajfiégent  fa  mai^ 
Jony  vous  croiriez,  devoir  ^  courir  k  fort 
fecours.     Et  le  grand  Jupiter  y  environ* 
ni  de  ferviteurs  &  de  bannis  armés,  n^a 
pas  paru  digne  aux  Tribuns  detre  Z^- 
courul  Ils  demandent  y  après  cela^  qu'on 
les  regarde  comme  des  perfonnes  facrées  ^ 
eux  pour  qui  les  dieux  même  ne  le  font 
point.    Couverts  de  crimes  &  devant  les 
.  dieux  &  devant  les  hommes  ^  vous  vous 
faites  fort  de  publier  la  Loi  cette  année^ 
Je  vous  jure  quUl  n'en  fera  rien  »  &  qu& 
fy  perdrai  plutôt  la  vie.  Notre  parti  ejt 
fris*  Mon  Collègue  &  moi,  nousfommes 
réfolus  de  mener  les  Légions  contre  les  Folf 
ques  &  contre  les  Eques.    Je  ne  f ai  par 
quel  dejfin  les  dieux  nous  font  plusfavora* 
hles  dans  la  guerre ,  que  pendant  la  paix. 
Un  difcours  fi  vigoureux  étonna  le 
Peuple.    Les  Sénateurs  commencèrent 
à  reîpirer  &  à  reprendre^  courage-  L'au- 
tre Conful^   trop  foâblô^  pour  agir  en 
premier,  voioît  avec  joie  fon  Collègue 
mettre  l'affaire  en  nrouvement,  &  fe 
prétoit  avec  courage  à  tous  fes  deflèins». 
Les  Tribuns  du  feyple>  tcaitam^ 
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ce^  menaces  de  rodomontades  ,   de-  ^^'  ^* 
mandoient  avec  un  air  de  mépris  &  avJ.c; 
d'infulte ,  comment  les  Confuls  mène- 458, 
.roient  les  troupes  en  campagne,  puif- 
qu'on  ne  leur  permettroit  point  de  fai- 
re aucunes  levées  ?  Nohs  n* avons  pas 
befoin  £tn  faire  ^  reprit  Quinpius.  Les 
€itoiens^  en  prenant  Us  armes  fonr  re^ 
cotivrer  le  Capitale  j  ont  tous  jnre'  entre 
les  mains  de  F'alere  de  ne  tes  point  ejuli^ 
ter  qu€  par  tordre  du  ConfuU     En  confé^ 
quence  de  ce  ferment^  nous  vous  ordon^ 
nons  à  tous  tant  que  vous  êtes  qni  Cavez, 
frite  de  vous  trouver  J^main  armés  au 
Lac  Rigille.    Les  Tribuns  incidentent, 
cherchent;  des  feux-fuians,  &  tâchent 
d'éluder  la  force  du  ferment,  &  de  dé» 
livrer  le  Peuple  de  tout  fcrupule  ,  en 
répondant  que  Quintius  n'étoit  qu'un 
iimple  particulier^  quand  on  avoit  fait 
jurer  les  foldats.    Mais,  dit  Tite-Live> 
le  mépris  des  dieux ,  qui  de  nos  jours 
eft  devenu  commun  &  dominant,  n'é- 
.  toit  point  encore  connu  pour  lors.  Le 
ferment  &  la  Loi  étoient  des  régies 
inflexibles ,  auxquelles  on  conformoit 
iâ  conduite;  &  Ton  ne  favoit  ce  que 
c'étoit  que  de  les  accommoder  &  de 
les  plier  |  fe$  iqcUnaâom  par  des  in-^ 
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A*K.  R.   terprétations  frauduleufes»  Sed  nondum 
^  j  £  /?4er ,  quA  nuricfeculnm  tenet ,  negligentia 
45  î      '  ^w»  vinerafy  nec  interfretandofibi  quif^ 
que  JHsJHrandum  &  leges  aftasfaciebat , . 
Jèd  fnos  fotiiis  mores  ad  ea  accoTnme* 
dabat. 

Quintius  alla  plirs  loin.  Après  avoir 
fait  tirer  les  drapeaux  des  temples.: 
uijin  ,  dit  -  il ,  que  perfonm  de  n^ms  ne 
puiffe  compter  /ht  les  intrigues  des  Tri^ 
huns  tandis  ^  je  ferai  Conful^  tenez, 
four  certain  que  je  ne  ramènerai  point 
les  troupes  du  pays  ennemi  y  que  le  tems^ 
de  ma  Magifirasure  ne  foit  expiré  Ain* 
Jipourvoiez^  vous  de  tous  vos  befoinsf  & 
àifpofez^-vous  a  camper  pendant  tout' 
l hiver ^  Cette  déclaration  jetta  lepou- 
vante  dans  les  eiprits ,  d^autant  plus 
qu'on  fiivoit  que- le  Conful  étoit  fer- 
me dans  fes  rélblutions. . 

Il  fe  répandit  auflî  un  bruit  finird- 
d^un  autre  deflèii^  qu*avoit  Quintius:  . 
c'étoit    de  convoquer  une  aflèmblée 
du  Peuple  à  quelques  lieues  de  la  ville ,  . 
&  dty  faire  caflèr  tout  ce  qui  aurait  : 
4té  flatué  à  Rome  par  la  violence  Tri- 
buriitienne.  On  diibit  même  queîes  Au- 
gures avoient  reçu  ordre  de  fe  trou- 
V€r.au^.  Lac  Réglle ,  ppipr  y  pr^arer  le  • 
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lieu  de  TAflemblëe  par  les  cërémonies  An.  K. 
requifes  pour  cela.    Or,  en  ce  cas  ,  les  îfyj^c. 
Tribuns  ne  pouvoient  plus  s'oppofèr  4^,. 
aiix  réfolutions  qui  s'y  prendroient: 
car  leur  droit  d'appel  ne  s'étendoit  pas 
plus  loin  qu'à  un  mille  de  Rome. 

Mais  ce  qui  allarmoit  encore  plus 
le  Peuple,  c'eft  que  Quintius  repétoit 
(buvent ,  qu'en  Ibrtant  de  charge  /  il 
ne  convoqueroit  point  TAflèmblée 
pour  élire  des  Confiils.  aQue  dans 
arextrémité  des  maux  où  fe  trouvoit 
«la  ville,  les  remèdes  ordinaires,  ne* 
ocfiifEibient  pas.  Que  la  République 
aavoit  befbin  d*un  Diûateur  ,  dont 
«l'autorité  fiiprême  €ic  &ns  appel  pût 
«carrêter  fans  délai  la  mauvaifè  vo^ 
«îlonté  de  quiconque  entreprendroit  : 
«de  troubler  la  paix  dé  l'Etat. 

Les  Tribuns  voyant  que  l'allarmç:! 
étoit  générale,  &  que  le  mécontente- 
ment contr'eux   étoit  prêt  d^éclater,. 
vont  au  Sénat  aflèmblé  dans  le  Capî- 
tole>  &  mènent  avec  eux  un  grm^ 
nombre  dé  perfonnes  du  Peuple.  Tous^ 
défolés  à  la  vue  des  maux  qui  les  me- 
nacent, implorent  à  grands  cris  la  bon- 
té tantôt  de^  Confuls,  tantôt  dés  Se- 
meurs.   Quintius  demeure  ferme  §^-, 
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An.  K.   inflexible ,  jufqu'à  ce  que  les  Tribuns 
^yj^Q^  eulïèat  promis  qu'ils  fè  foumettroient 
458,  '  *  à  ce  que  le  Conful  exigeroit  d'eux. 
Alors ,  fur  ià  requête ,  le  Sénat  don- 
ne un  Décret  énoncé   en  ces  termes: 
«Que  ni  les  Tribuns  ne  porteroient 
«^a  Loi  cette  année,  ni  les  Confuls 
«ne  feroient  fortir  l'armée. de  k  ville. 
«Qu'au  refte  le  Sénat  jugeoit  qu'il  é- 
«toit  contre  le  bien  de  la  République  , 
«de  continuer  les  Magiftrats  dans  leur 
-  «charge ,  &  de  remettre  toujoixrs  en 
«place  les  mêmes  Tribuns. 

Le  tumulte  appaifé ,  Quintius  réta- 
blit l'exercice  des  jugemens ,  inter- 
rompu depuis  bi?n  des  années.  Il  ren- 
doit  la  juftice  à  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient  :  il  terminoit  lui-même  à  l'a- 
miable la  plupart  des  conteftations.  AC- 
fidu  tout  le  jour  à  fon  Tribunal,  on 
îe  trouvoit  toujours  d'un  accès  facile, 
&  quelque  af&ire  qu'on  eût  à  démê- 
ler ,  il  avoit  pour  chacun  beaucoup 
de  douceur  &  de  bonté.  Par  une  con- 
duite fi  fage,  il  rendit  le  gouverne- 
ment des  Grands  fi  agréable ,  que  les 
pauvres ,  le  menu  peuple ,  &  les  gens 
les  plus  méprifables  par  leur  état, 
n'avoient  plus  befoin  ^  ni  d'avoir  re- 
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cours  aux  Tribuns  contre  Toppreflion  ^^'  *• 
des  puiflàns,  ni  de  demander  de  nou- ^^y  j^C. 
velles  Loix  pour  établir  Tégalité  dans  4J8. 
les  jugemens ,  tant  on  fe  trouvoit  con- 
tent de  celle  que  Féquité  du  Conful 
mettoit  entre  tous ,  &  de  Timpartiali- 
té  qu'il  montroit  dans  toutes  les  affaires. 

Un  gouvernement    fi    paifible    ne  Cîncîb*- 
pouvoit  manquer  d  être  applaudi.  Aufli  £^^(^  ^'^^ 
le  Peuple  en  témoigna-  til  en  toutes  ire  con- 
maniéres   fa  fetisfaélion.    Mais  ce  qui  ^}^^, 
le  charma  davantage ,  fut  que  Quit\-  confii^ 
tius  ayant  fait  fon  tems,  rrfiifà  auffilat. 
conflamment  d'être  continué  dans  £1 
charge  ,  qu'il  avoit  eu  de  peine  à  Fac- 
cepter  d'abord.  En  effet  le  Sénat  n'ou- 
blia rien   pour  l'engager  à  -confèntir 
qu'on  le  continuât  dans  le  Conliilat; 
&  il  le  fît  avec  d'autant  plus  d'empreC- 
fement ,  que  les  Tribuns  s'étant  fait 
continuer  eux-mêmes  pour  la  troifîe- 
me  fois,  il  étoit  bien  aile  d'avoir  à 
leur  oppofèr  un  homme  capable  de  leuf 
imprimer  du  refpe(îl&  de  la  crainte,  & 
de  les  empêcher  de  pourfuivre  leurs 
tentatives'  au  fujet  des  nouvelles  Loix* 

Quintius  navoit  point  encore  par- 
lé avec  tant  de  force  &  de  véhémen- 
ce ,  qu'il  le  fit  en  cette  occafiou.    Efi-ii 
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.  4^  ^'  Claud.  Q.  CiNcm.  CoN«i 
Am.  R.  étonnant^  dit-il  en  s*adreflànt  aux  Sé^ 
j^^yj(^  nateurs,  que  rotre,  autorité  fpit  méprit' 
45«.  fi^  p^^  ^^  Peuple  ?  C*efi  vous  -  memes> 
qui  la  rendiez,  miprifable.  Qiiot\  Par'* 
ce  quUl  viole  vôtre-Décret  en  continuant 
fis  Magiprats ,  vous  voulez,  en  faire 
autant^  pour  ne  point  céder  au  PeupU 
on  témérité?  comme  Ji  c^étoit  avoir  plus* 
de  pouvoir  dans  la  ville^  que  de  mon'- 
trerplus  de  légèreté  &  de  èicence.  Car 
il  y  en  a  plus  certainement  à  violer  fis> 
propres  Décrets  qu*à  enfreindre  ceux  des^ 
autres.  Je  vous  le  confeille ,  Pérès  conf- 
criptsi  imitez^  cette  fopulace  indifirette  .• 
&  vous  qui  devez,  fervir  d*exemple  aux- 
autres ,  faites  mal  en  fuivant  le  leur ,. 
plutôt  que  de  leur  apprendre  a  bienfait 
re  en  imitant  le  votre.  Pottr  moi ,  afin 
de  prendre  le*centrefié  des  Tribuns  ^  je 
WHs  déclare  que  je  ne  fmiffrirai  point 
.  qeiau  mépris  de  votre  Ordonnance  ^  en 
me  nomme  ConfuL  Adreflànt  enfuite  la 
parole  à  fbn  Collègue:  Je  vous  conjure^, 
Claudius  t  lui  dit-il^  d^empéchir  le  Se* 
nat  de.  commettre  une  telle  faute ,  &  de 
de  vous  opfofer  fortement  à  fin  dej/ein^, 
/ilyperfijfei  &  pour  ce  qui  vous  con* 
cerne  £étre  bien  perfuadé^  qm  tein  eP^ 
ire  choqué  de-  votre  oppo/uien^  comme 

fiellê 
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fi  elle  me  privoit  d  un  fur  crois  cT  honneur,  ^^'  ^- 
je  la  regarderai  comme  une  marque  a'a  av J.C.. 
mitié  de  votre  part,  comme  un  rehauf-j^jS^ 
.  fement  de  gloire  four  moi  par  la  mani^ 
fefiation  de  mondifintérejfement^  &  com^ 
-  me  un  bienfait  Jingulier  qui  me  de  char* 
géra  de  [envie  &  de  la  honte  que  nlau* 
Toit  attiré  la  continuation  du  Confulat^ 
Il  felut  céder  à  une  réfolution  fi  mar- 
quée.   Le  Sénat  défendit  de  nommer* 
pour  ConfuI  Quihtius  >  &  déclara  que 
fi  Ton  paflbit  outre,   &.  que  les  fiif&a- 
ges  tombaflem  fiir  lui,  il  ny  àuroir 
aucun  égard.    Il  ne  fut  point  nonunéi> 
Comblé  de  louanges  &l  debénédic- 
tibns,<îevenu  Tobjet  de  reftime,de  l'ad- 
miration ,  de  lamour  de  tous  fes  conci- 
toiens ,  Quîntius  dépouilla  avec  joie  la 
pourpre,  fe  hâta  de  retourner  à  fesv 
bœufs,  à  fa  charrue,  à  ia  cabanne, 
&  y  vécut  comme  auparavant,  dutra-^ 
vail  de  it%  mains* 

Manque-t-il  quelque  chofe  à  la  gloi- 
re de  Quintius  \  Les  plus  grandes  ri- 
cheflès,  les  plus  fiiperbes  palais,  les  . 
plus  fomptueux  équipages ,  oferoient-^ 
ils  entrer  en  lice  avec  kpauvre  chau- 
mine  &  l'attirail  ruftique  de  notre  il- 
luflxfi.  Laboureur  ?    Laiflènt  -  ils  dans; 

1-efgrit; 
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An.  r.   refprit  de  ceux  qui  en  font  témoins 
^^'  C  ^^^  niêmes  fentimens  gue  caufe  au  Lec- 
458.       teur  le  fimple  récit  de  ce  qui  regarde 
Quintius  ?  Eft-on  maître  de  lui  refu- 
fer  fon  eftime  &  fon  admiration,  quel- 
que prévenu  que  Ton  Ibit  d'ailleurs 
pour  la  vanité  &  pour  le  fefte  :  Il  y 
a  donc  quelque  chofe  en  effet  de^rand , 
de  noble,  &   de  véritablement  efti- 
mable  dans  les  difpofitions  de  ce  Ro- 
main, • 

Quel  bonheur  pour  un  Etat,  pour 
une  Province ,  pour  une  Ville ,  quand 
ceux  qui  y  font  chargés  du  gouver- 
nement,  approchent,  même  de  loin, 
des  fentimens  qu'rm  admire  dans  Quin- 
tius !  Une  ferme  confiance  pour  main- 
tenir Tordre  &  la  difcipline  ,  tempé- 
rée par  une  douceur  propre  à  gagner 
les  peuples-  Un  art  ôç  une  habileté 
tnerveilleufe  à  connoitre  &  à  manier 
les  efprits.  Une  conduite  uniforme  , 
toujours  réglée  par  la  raifon,  jamais 
par  Thumeur  ni  par  le  caprice.  Un 
amour  du  bien  public,  fupérieur  à 
toutes  les  paffions.  Un  defintérefïè- 
ment  général ,  &  qui  ne  fe  dément 
en  rien.  Une  application  infetigable 
au  travail  &  à  fcs  devoirs ,  une  ferme- 
té 
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te  à  toute  épreuve  dans  radminiftra-  ^'^^  ^^    ' 
tion  de  la  juflice ,  &  fur  tout  un  zèle  av J.(5. 
tendre  &  vif  pour  la  défenfe  des  pau-458. 
vres  &  des  foibles  injuftemeut  oppri- 
més.   Quintius ,  par  ces  excellentes  &    , 
rares  qualités  y  appaifà  le  tumulte  &c 
arrêta   la  licence  pendant  fon  Confu-  . 
lat ,  ce  que  d'autres  n'avoient  pu  feire.  . 
Les  peuples  feront  toujours  tranquilles, 
quand  ils  feront  gouvernés  par  des  hom- 
mes prudens  ,  modérés ,  équitables. 

Cette  année  on  fit  le  dénombrement: 
mais  il  ne  fut  pas  clos  par  les  cérémo- 
nies ordinaires ,  à  caufe  de  la  prife  du 
Capitole" ,  &  de  la  mort  du  Conful. 

y.  An.  R. 

Q.  Fabius  IIL  191* 

L.  Cornélius.  AvJ.C. 

457- 

Les  troublçs    domefliques    recom-     Nou- 
mencérent  fous  ces  nouveaux  Confuls  ,  ^^^"* 
mais  demeurèrent  fulpendus  à  caufe  de  i^jç^f 
la  néceiîîté  où  ils  fe  trouvèrent  de  fai-    Diof^r 
te  marcher  leurs  troupes  &  celle  des  Hb.  10. 
Allies  contre  les  ennemis  qui  s'étoient  f^g*^^^ 
mis   en  campagne  de  difFérens  côtés,  l^^./î^; 
La  prife  de  Tufcule  dont  les  Eques^.  cap. 
s*étoient  emparés ,  toucha  vivement  les  *»-2.^. 
Romains  par  le  fouvenir  encore  tout 

récent' 
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An.  R.  récent  du  zèle  que  fes  habitans  avoiem 
AtTî  C  ^^i^^ig^^^  P^^^  Rome  dans  un  pareil 
^j7.  '  *  danger,  lors  de  la  prife  du  Capitole.  On 
leur  envoia  un  prompt  fecours  :  les  en- 
nemis s'étoient  déjà  retirés.  Les  armes 
Romaines  furent  heureufes  également, 
&;  contre  les  Volfques  &  contre  les  E- 
ques.  La  rébellion  des  Antiates  fut  pu- 
nie par  le  lupplice  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte.  L^honneur  du  Triom- 
phe fut  accordé  aux  deux  Confuls. 

Les  Tribuns  en  leur  ablèace,  a- 
voient  tenté  de  mettre  en  mouvenient 
Taffaire  des  nouvelles  Loix:  mais  el-^ 
le  fut  differée  jufqu'à  leur  retour,  auflî 
bien  que  Taccufation  de  faux  intentée 
contre  Volfcius  par  les  Quefteurs ,  & 
pv  plufieurs  particuliers.  L'une  & 
Tautre  af&ire  furent  remifes  à  Tannée 
fuivante. 

Les  Tribuns  furent  continués  pour 
la  quatrième  fois ,  quelques  efforts 
qu'euflènt  fait  les  Confuls  pour  1  em- 
pêcher. 

On  acheva  le  Cens  :  ce  fut  le  dixiè- 
me depuis  la  fondation  de  Rome.  Le 
nombre  des  citoyens  fe  trouva  monter  à 
cent  trente-deux  tnille  quarante-neuf 
citoyens* 

L. 
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An.  il 
il-    Ml  NU  CI  US.  7.^6. 

c.  Nautius  il  avJ.C 

Les  peuples  voifins  de  Rome  ne  lui     Minu- 
îaiflbient  point  de  repos.    Il  falut  que^^"^  ^^ 
les  deux  Cpnfuls  fe  miflènt  en  campa-  aans^foa 
gne ,  Nautius  contre  les  Sabins ,  Minu-  camp 
dus  contre  les  Eques.   Le  premier  eut  P^'  ^^* 
quelques  fuccès  heureux ,  mais  peu  im-   ^ 
portans  :  le  fécond  donna ,  par  fa  té- 
mérité ,  dans  Une  embufcade  qu'on  lui 
avoît  préparée,  &    s'engagea  mal   à 
propos  dans  un  défilé,  dont  il  ne  lui 
^toit  plus  poflSble  de  fe  tirer.  Aiant  fait 
une  tentative  inutile  pour  s'ouvrir  un 
chemin  à  travers  les  ennemis  ,  il  fut  re- 
poufïe  avec  une  perte  confidérable  ,  & 
obligé  de  rentrer  dans  fbn  camp ,  où 
Gracchus,  le  Général  des  Eques,  tra- 
vailla à  enfermer  les  Romsuns  d'un  fbf- 
U  &  d'un  retranchement ,  efpérant  que 
par  la  famine  il  les  réduiroit  à  mettre  bas 

les  armes ,  &  à  fè  rendre  à  difcrétion.     .CîncMv* 
r>  n  /     >  "D  /   natus  eu 

Cette  nouvelle  portée  a  Kome  y  re-  crééDic- 

pandit  la  terreur  &  y  caufà  une  allar-  taieur. 

me  univerfèlle*     On  envoia  prompte-  ^^  ^J^*" 

ment  du  fècours  :  mais  dans  un  Con-^^„(?l< 

feil ,  où  le  trouvèrent  les  plus  anciens  défait 

xiu  Sénat,  on  jugea  que  l'état  ou  fe  trou-  ^^?  ^"°?' 

voit"*^''^^ 
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48  L.  QuiKT,  CiNciNN.  Dictât. 
An.  R.   voit  la  République  demandoit  un  Dic- 
Av. J.C.  ^^^^^  >  ^  '^  Conful  Nautius  qu'on  a- 
45^/   '  voit  mandé  à  Rome  ,  nomma ,  félon  le 
omphe ,  droit  attaché   au  Confulat ,  Quintius 
met^de"  Ci^^cinnatus.  Tite-Live  ,^qui  n'a  point 
la  Dida-  fait  mention  de  la  charrue  &  de  la  pau- 
ture  au   vreté  de  Cincînnatus  lorsqu'il  fut  élevé 
feize       ^^  Confulat ,  interrompt  ici  ià  narration 
jours,     po^  réveiller  l'attention  de  fès  Lec- 
teurs par  une  réflexion  qui  eft  de  tous 
les  tems.  Qh^  *  ces  aveugles  amateurs  des 
bien  s  y  dit-il,  qm  miprifent  tout  en  compa^ 
'  raifon  des  richejfesj  &  qui  pen/ènt  que  fans 
elles  il  ne  feut  y  avoir  ni  véritable  gran^ 
^  deur ,  ni  moien  de  faire  briller  la  vertu  , 
écoutent  ce  qui  va  être  raporté.    Lucius 
Quintius ,  Tunique  efpérance  du  Peuple 
Romain ,  demeuroit  à  la  campagne  âu 
delà  du  Tibre ,  occupésà  cultiver  de  (es 
mains  un  petit  champ  de  quatre  arpens 
de  terre ,  îeul  bien  qui  lui  étoit  refté  du 
débris  de  la  fortune  y  &  qui  fut  depuis 
appelle  les  prairies  de  Quintius.     Les 
Dépu<?s  le  trouvèrent  qui  conduifoit  (à 
.  charrue  dans  le  même  état  qui  a  été  dé- 
cric 


*  Operafpfetîumeft 
audire,  qui  omnla  prx 
divitlis  fiumana  fper- 
suinti    neque  honori 


magno  locum  9  neque 
virtuti  putant  eife,  ni- 
fi  ubi  effusé  affluant 
opes. 
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L.  Quint,  Cincink.  Dictât.  4^ 
crît  auparavant  lorfqu'il  fut  nommé  An.  R* 
ConfuL  Ils  le  fàluent  Di<îlateur ,  le  av.-J.C. 
prient  de  venir  à  Rome,  &  lui  ap-4î6. 
prennent  Tétat  où  eft  Tarmëe,  On  avoît 
préparé  une  barque  pour  Quintius  :  au 
fortir  de  laquelle,  fes  trois  fils  vien- 
nent à  fa  rencontre,  accompagnés  de 
plufieurs  de  leurs  proches  &  de  leurs 
amis  ,  &  de  la  pius  grande  partie  du 
Sénat.  Environné  de  ce  nombreux 
cortège,  &  précédé  des  vingt-quatre 
Li(îleurs ,  il  eft  conduit  à  fbn  logis.  Ea 
entrant  à  Rome ,  il  commença  par  ha- 
ranguer le  Peuple  pour  le  ralïurer.  Le 
lendemain  ,  avant  le  jour ,  il  nomme  * 
pour  Maître  de  la  Cavalerie  L.  Tarqui- 
tius  de  race  Patricienne ,  mais  qui ,  à 
caufe  de  fa  pauvreté  avoir  fèrvi  dans 
rinfknterie  ,  où  il  s'étoit  diftingué  par 
Ion  courage  au  deflîis  de  toute  la  jeune 
Noblefïe.  Il  fê  rend  avec  lui  à  TAflèm- 
blée^l  fufpend  Texercice  de  la  juftice  y 
Élit  fermer  les  boutiques,  &  défend  tout 
exercice  de  travaux  ordinaires.  C'étoit 
l'ufkge  dans  les  grands  périls ,  afin  que 
tous  les  citoyens  fulïènt  uniquement 
occupésdufalut  deTEtat.  Il  donne  or- 
dre à  tous  les  citoîens  capables  de  por- 
ter les  armes  de  fe  trouver ,  avant  le 

Tom  Ih  C  cou- 
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jo  L.  Quint.  Cincinn.  Dictât. 

An.  R.   coucher  du  ibleir,  dans  le  champ  de 

Av.'j.C.  ^^^  >  ^v^^  d^  P^^  ^^^  P^^  ci^^ 
45^.       jours,  &  douze  pieux  chacun.     Le$ 

vieillards  ,  qui  n'étoient  pas  en  état  de 
fervir,  font  chargés  de  cuire  le  pain  pour 
leurs  voifins.  Les  Soldats  vont  de  côté 
&  d'autre  chercher  des  pieux ,  &  tous 
iè  trouvent  au  lieu  &  -à  Theure  marquée 
équipés  comme  ils  dévoient  Têtre. 

Le  Diilâteur  à.  la  tête  de  Tlnfante- 
rie ,  Tarqiiitius  à  celle  de  la  Cavalerie , 
font  partir  les  troupes,  rangées  non  feu- 
lement pour  la  marche,  mais  même 
pour  le  combat  en  cas  de  néceffité. 
Dans  la  marche,  &  les  Officiers  & 
les  fbldats  s'animoient  les  uns  les  au- 
tres ,  en  (e  repréfentant  mutuellement, 
«.Qu'il  faloit  doubler  le  pas ,  &  feire 
«diligence ,  pour  arriver  de  nuit  à  Ten- 
«nemi.  Que  le  Conful  &  Tarmée 
«Romaine  étoient  affiégés.  Qu'on  les 
«tenoit  enfermés  depuis  trois  f^urs. 
«Qu'on  ne  (avoit  pas  ce  qui  pouvoit 
«arriver  à  chaque  moment  du  jour  ou 
«de  la  nuit.  Que  fouvent  un  inftant 
^  «décidoit  des  plus  grandes  affaires.  » 
On  ne  peut  exprimer  quelle  fut  l'ar- 
deur des  troupes ,  des  fimples  foldats 
comme  des  Officiers* 

X-  Ils 
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L.  Quint.  Cikcinn.  Ï>ictat.  yi 
Ils  arrivent  enfin  vers  le  milieu  de  ^"'  ^^ 
la  nuit  auprès  d'Algide  ville  du  pays  /fv.  J.C 
Latin  ,  &  s'aperœvant  qu'ils  n'étoient  45^. 
pas  loin  de  l'ennemi,  ils  s'arrêtent.  Le 
Diâateur  étant  monté  à  cheval ,  & 
aiant  examiné,  autant  que  la  nuit  le 
permettoit ,  la  forme  &  l'étendue  da 
camp  des  Éques  répand  toute  fon  ar- 
mée en  longueur  autour  d'eux  avec  or- 
dre à  Ces  foldats  de  jetter  tous  enfèm- 
ble  un  grand  cri  au  premier  fignal  qm 
fera  donné ,  de  creufer  le  foflë  chacun 
devant  foi ,  &  de  le  fortifier  de  palliflà- 
des.  Cet  ordre  fut  exécuté  ponéluelle- 
ment.*  Les  cris  paf&nt  du  camp  des  en- 
mis  dans  celui  du  ConiuL,  &  portent 
d'un  côté  la  terreur  &  la  conftemation^ 
de  l'autre  l'afliu^ance  &  la  joie-  Les 
Romains  conçurent  qu'il  leur  étoit  ar- 
rivé du  fecours.  Le  Confiil  conjedhi- 
rant  qu'on  pourroit  bien  déjà  avoir  com- 
mencé l'aélion ,  &  avoir  attaqué  la  par- 
tie extérieure  du  camp  des  ennemis,  or- 
donne à  iès  troupes  de  prendre  leurs  ar- 
mes ,  &  de  le  fuivre  :  ion  deflèin  étoit 
de  faire  diverfion.  On  commença  le 
combat  de  nuit ,  &  par  les  cris  qu'ils 
jettérent  à  leur  tour ,  ils  avertirent  les 
Légions  du  Didtateut  qu'ils  en  étoient 
C  z  ve- 
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f2  L.  Quint.  CmciKN.  Dictât- 
Am.  R.  venus  aux  itiains  de  leur  côté.  Les  E* 
Av  LC.  *î^^^  ^^  préparoient  à  empêcher  les  tra- 
455^  '  '  vailleurs  d'avancer  leur  ouvrage,  &  de 
les  enveloper ,  lorfque  la  crainte  que  les 
aflîégés ,  qui  ^voient  commencé  le  com- 
bat, ne  fiflènt  une  fortie  à  travers  leur 
camp ,  les  obligea  de  tourner  prefque 
toutes  leurs  forces  de  ce  côté-là ,  ce  qui 
Jaifïà  tout  le  tems  de  la  nuit  libre  pour 
les  travaux  ;  car  les  Eques  combattirent 
jufqu'à  la  pointe  dû  jour  contre  le  Conr- 
ful.  Ils  fe  trouvèrent  pour  lors  déjà 
prefque  entièrement  enfermés  par  le 
Diââteur,  qui  fitauflî-tôt  attaquer  leur 
camp  par  (es  troupes.  Aflàillis  de  tous 
côtés,  &  obligés  d'en  venir  aux  mains 
en  même  tems  avec  les  deux  armées , 
ils  fentirent  bientôt  qu'ils  n'étoient 
point  en  état  de  foutenir  cette  double 
attaque  >  &  demandèrent  quartier  de 
[  côté  &  d'autre,  priant  les  Romains 
de  ne  point  poufler  leur  viéloire  jus- 
qu'à la  ruine  entière  de  leur  nation. 
Le  Conful  les  renvoia  au  Didlateur. 
Celui-ci  répondit  aux  Députés  qu'il 
vouloit  bien  épargner  leur  (ang,  & 
leur  accorder  la  paix:  mais  que  pour 
tirer  d'eux  enfin  un  aveu  public  que 
jbut  natipn  écoit  domtèe  &  fubjugée , 

il  «i- 
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a  exigeoit  qu'ils  miflènt  bas  les  armes,  An.  R; 
&  qu'ils  paflàflènt  tous  (bus  le  joug.  ^y.J.C. 
Que  pour  Gracchiis,  auteur  de  la  guer-  ^^6. 
re,  &  les  autres  Chefs  de  la  rébellion^ 
ils  les  Kvreroient  pies  &  mains  liés,  pour 
être  traités  à  la  rigueur.  Les  Eques 
Gonfentant  à  tout  ^  il  exige  d'eux  ou- 
tre cela,  qu'en  dédommagement  de 
Tufculum ,  ville  aliée  du  Peuple  Ro- 
main ,  qu'ils  avoient  prifê,  pillée ,  & 
réduite  en  (èrvitude  fàhs  avoir  reçu  au- 
cune ^injure  des  habitfms  ,  ils  livreront 
la  ville  de- Corbîon  aux  Tufculans, 
pour  être  pillée  par  fepréfeilles.'  Les^^ 
Députés  chargés  de  cçs  réponfes  re- 
vinrent bientôt,  &  amenèrent jGrac- 
chus  &  les  principaux  de  l'armée  en- 
chaînés. Les  Eques  ibrtis  lans  armes 
&  prefque  (ans  habits  de  leur  camp, 
paflerent  en  revue  par  celui  des  Ro- 
mains ,  félon  les  ordres  du  Diélateur, 
&  furent  mis  l'un  après  l'autre  Ibus  le 
joug.  On  entend  par  là  deux  javelines 
plantées  en  terre,  8c  iiirmontées  d'une 
troifiéme  qu'on  àttachoit  de  travers  fur' 
la  pointe  des  deux  autres  :  c'étoit  la  der- 
nière infamie  pour  des  vaincus.  Ils  li- 
vrèrent après  cela  la  ville  de  Corbion^ 
comme  ils  en  ètoient  convenus.  La  feu- 
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5^4-  I^*  Quint*  Cincinn.  Dictât. 
An.  R.   Iq  grâce  qu'ils  demandèrent ,  fut  qu*oiï 
Av J.Q  ^^  laifïàt  fortir  les  perfonnes  de  condi-^ 
4jtf.       tion  libre  ;  &  en  échange  ils  relâchèrent 
les  prifonniers  de  Tufculum. 

Le  camp  des  ennemis  s'étant  trouvé 
rempli  d'un  riche  butin,  le  Diâateur  Ta- 
bandonna  tout  entier  à  fes  troupes  feu- 
lement. Quant  à  Tarmée ,  qui  fous  la 
•conduite  du  Conful  Minucius  avolt  plié 
devant  Tennenû,  &  s'étoit  laiflee  re- 
pouflèr  jufques  dans  Ion. camp,  il  crut 
lui  Élire  beaucoup  de  grâce  de  lui  épar- 
gner le  châtiment  que  méritoit  une  lâ- 
cheté fi  honteufe.  *  Soldats ,  leur  dit-iï 
d'un  ton  fëvére  ,  vous  qui  avez,  été  à  Ict 
veille  de  devenir  la  proie  de  nos  ennemis , 
vous  ne  partagerez,  point  leurs  di fouilles^ 
Buis  fe  tournant  vers  le  Conful:  Et  vousy 
Minucius  y  ajouta-t'il  >  vous  ne  commun^ 
derez.  plus  ees  Légions  que  comme  Lient e* 
nant ,  jufqu^à  ce  que  vous  ayez,  appris  k 
mieux  remplir  la  place  de  ConfuL  Minu- 
cius fut  donc  obligé  de  fe  démettre  du 
Coniiilat.  G'étoit  pour  les  troupes , 
&  encore  plus  pour  le  Général,  un 
af&ont  bien  fenfible.     Mais  la  difci- 

pline 
Mînucî}  dônec  ConCu- 
larem  anûnuni  incipias 


*  Carebis,  înquit, 
prx^^a?  partC)  miles  >  ex 


eo  hofte  »   cui  pi  ope 
pratdas  fuifli.  £t  tu,L. 


kabere,  Legatus  hii  le- 
gionibus  pra^eris.  Liv*. 
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pline  alors  étoit  fi  religîeufement  ob-  ^^'  *• 
fervée,  &  les  *  efprits  fe  foumettoient  av J.C. 
avec  tant  de  docilité  à  la  conduite  de  4  j^. 
ceux  en  qui  ils  reconnoiflbient  la  (upé- 
riorité  du  mérite  jointe  à  celle  de  la 
puif£nce.,  que  cette  armée ,  moins  fen- 
îible  à  Tignominie  quau  bienfait,  Im 
décerna  une  couronne  d'or   du  poids 
d'une  livre,  &  à  fon  départ  le  fàlua 
comme  ion  Patron  &  ion  protedleur. 
Quintius  revint  à  Rome ,  où  il  reçut 
les  honneurs  du  plus  éclataiit  triomphe 
dont  aucun  Général  eut  jamais  été  dé- 
coré,   pour  avoir  j    dans  Teipace  de 
moins  de  feize  jours  depuis  qu'il  étoit 
revêtu  de  la  Dictature,  iauvé  le  camp 
des  Romains  du  plus  évident  péril;  dé- 
fait &  taillé  en  pièces  Tarmée  des  en- 
nemis ;  enlevé ,  pillé  une  de  leurs  plus 
belles  villes ,  &  y  avoir  laiiïe  garnifon  j 
enfin  pour  avoir  témoigné  aux  Tufcu- 
lans  une  juile  reconnoiiïànce  du  ièrvice 
qu'ils  avoîent  rendu  à  Rome.  Le  Chef 
éç  les  plus  confidérables  de  la  nation  ^ 
^  4.  char- 

ronain  auream  Dïàtz^ 
tori  librae  pondo  de- 
creverit.  &  propoficiÇ- 


•  Sed  adeo  tum  im- 
perio  meliorî  animus 
manfueté  obediens  e- 
rat ,  ut  beneficii  magis 
quàrn  ignominis  hic 
«xercitus  inexnor3&  co- 


ceniem  eum  patronum 
faiuc^veikr  Livr 
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An.  K.  chargés  de  chaînes  ,  marchoient  devant 
Av. J.C,  f^^  char.  On  portoit  devant  lui  les  dra- 
^S^*  peaux  pris  fur  les  ennemis.  L'armée 
fui  voit,  chargée  de  buti  a.  On  dit  qu'il 
y  avoit  des  tables  drelïees  devant  tou- 
tes les  maifons.  Les  fbldats,  s'y  arrêtant 
un  peu  en  paflànt ,  fui  voient  le  char  fe- 
fknt  retentir  toute  la  ville  de  chants  de 
triomphe^  &  y  mêlant  des  chanfons  où 
régnoit  une  Kberté  militaire. 

Il  me  femble  voir  la  Pauvreté  entrer 
en  triomphe  à  Rome  avec  Cincinnatus^ 
Elle  y  paroit  fous  la  pourpire ,  &  dans 
tin  pompeux  équipage  :  mais  elle  n'en 
tire  point  fon  éclat.  C'eft  elle  plutôt 
qui  décore  cette  pompe ,  &  qui  relève 
l'éclat  de  la  poupre.  Bientôt  le  Dîda- 
teur  retournera  à  fon  champ  &  à  fon  la- 
bour :  mais  il  ne  fera  pas  moins  grand  ni 
moins  relpe(^able  fous  fon  humble  6c 
vil^  cabane  qu'il  l'eft  aujourd'hui  liir 
fon  char  d'honneur.  Quelle  efl  la  for- 
ce ,  quel  efl:  le  pouvoir  de  la  vertu  !  El- 
le «  prête  fon  éclat  à  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne ,  &  lui  •bnne  une  teinture  de 

gloire 

c  Quîcî<ïuîdattigît> 
in  (îmîiicudinem  fuiad- 
ducir,  &  tingit. ...  In- 
terdum  domos  totas  > 
^uas    intravit    difpo- 


fuitque»  cortdecorat^ 
Quidquid  tradavit,  id 
amabite>  confpicuum) 
mirabiie  facit.  Senec^ 
Efifi.  66. 
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gloire  &  de  magnificence.    Elle  rend  An.  R. 
aimable  &  refpeâable  tout  ce  qu'elle  Jfy  j  ç^ 
touche  malgré  un  dehors  qui  ne  paroit  ^j<j.    .  * 
propre  qu'à  attirer  le  mépris. 

Ce  jour  on  donna ,  du  confèntemene 
de  tout  le  Peuple ,  à  L,  MamiKus  de 
Tufcule  le  droit  de  bourgeoifie.  Il  ra- 
voit  bien  mérité  par  le  zèle  avec  lequel 
il  avoit  fecouru  Rome  contre  Herdo-^ 
mus  :  mais  il  eil  beau  de  voir  cette  at- 
tention des  Romains  à  s'acquitter  des^ 
devoirs  qu'exige  une  jufte  reconnoif- 
iànce  &  qui  fbuvent  font  négligés. 

Quintius  fe  (èroit  démis  de  la  Dicta- 
ture fur  le  champ,  fans  l'affaire  de  Volf^ 
cius,  dont  les  Tribuns  auroient  toujours 
empêché  le  jugement ,  fi  rautorité  du 
Diélateur  n'y  étoit  intervenue.  H  fut 
convaincu  de  faux- par  plufieurs  preu* 
ves  inconteflables ,  entr'autres  par  un 
alibi  y  ayant  été  prouvé-  que  Céfon  n'é- 
toit  point  à  Rome  le  jour  qu'on  l'accu- 
foit  d'y  avoir  commis  un  meurtre»  Le 
coupables  fut  condanné  à  un  exil  perpé- 
tuel :  c'efl  bien  peu  poutune  fi  noire  ca- 
lomnie. Il  fe  retira  à  Lanuvium.  Gé-' 
Ibn  fut  rappelle,  &  les  Tribuns,  qui 
voioient  combien  fon  père  étoit  conff- 
dëré-  &  aimé  du  Peuple ,  n  oférent  s'op- 
G  i,  pofer^ 


domofitaf^ 
n.  «5.- 
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An.  R.  poièr  à  un  jugement   fi  équitable. 
A^.  T.C.      Alors  Quintius ,  qui  avoit  reçu  pour 
4$6.i      fix  mois  le  fouverain  pouvoir ,  y.  renon- 
ça au  bout  de  feize  jours ,  &  fe  démit 
de  la  Diélatuire  en  préfènce  de  tout  le 
Peuple  après  lui  avoir  rendu  compte 
d^  fon  adminiftraiion. 

Il  pouffii  encore  la  générofité  plus, 
loin.  Le  Sénat  lui  aiant  offert  autant  de 
terres  qu'il  en  fouhaiteroit  de  celles  qu'il 
avoit  conquifes,  avec  le  nombre  d'efcla- 
ves  &  de  beftiaux  néceflàires  pour  les 
Élire  valoir:  d'un  autre  côté,  fes  pror 
ches  &  fes  amis ,  qui  n  avoient  rien 
plus  à  cœur  que  de  procurer  une  for- 
tune plus  aifée  à  un  homme  d'un  fi 
grand  mérite  ,  fefant  les  derniers  ef- 
forts pour  l'engager  à  recevoir  d'eux 
quelques  préfèns ,  il  les  remercia  tous 
en  des  termes  pleins  de  reconnoifïan- 
cev  D  n'avoitde  pafÇon  &  d'empref- 
iêment  que  pour  le  cihamp  qu'il  culti- 
voit ,  &  pour  la  vie  dure  qu'il  avoir 
cmbrafïee:  plus  gloweux  &  plus  con- 
tent de,  fa  pauvreté  ,  que  les  plus  richer 
ne  le  font  de  leurs  tréfors. 

On  peut  obferver  ici  que  les  exem* 
pies  éclatans  que  donna  Quintius  ,  par 
&n  amoi»:  de  la  pauvreté^  par  fon  af^ 
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fîduité  à  cultiver  la  terre ,  par  fe  vie  fb-  An.  R. 
bre  &  frugale,  par  fon  zèle  à  fervîr  gra-  ^^^'  ^ 
tuitement  fa  patrie,  &  fon  refus  conf^^j^'jj-   * 
tant    de  recevoir  des   fonds   capables 
d'augmenter  fes  revenus,  formoient  les- 
mœurs  publiques  de  Rome,  &  m  conf- 
tituoient  le  caradére.  Ces  exerriples  fi- 
rent une  impreffion  fi  profonde  dans  la 
nation ,  que ,  dans  les  tems  poftérieurs 
où  la  corruption  prévalut ,  &  fous  les 
Enipereurs  même ,  ces  fortes  de  vertu* 
étoient  eftimées  dans  ceux  qui  les  prati- 
quoient:  ce  qui  ne  s'eft  remarqué  dans 
aucun  autre  peuple. 

Les  tribuns  du  Peuple  furent  con- 
tinués pour  la  cinquéme  fois* 

Q.  MiNucius.  Ah.  a. 

C.    HORATIUS.  AvJ.C. 

Les  Eques  &  les.  Sabins  fé  mirent '^^^* 
de  nouveau  en  campagne.     Ils  rava-    Guerre- 
geoient  les  terres  des  Romains  &  des^e^^Equey 
Alliés  avec  une  hardiefle  &  une  info-  &  lesSa- 
lence  qui  firent  craindre  pour  Rome^^"*; 
itiême.    Les  Confuls  ordonnèrent  des  i^^'^^^-^^ 
levées,  aufqudies  les  Tribuns,   félon ;4-^/i' 
leur  coutume ,  ne  manquèrent  pas  de  <^8o. 
ff'oppofer.  Quintius  ,  qui  avoit  été  Di-  /-  ""  ^'^* 
ôateur  l'annéeprécédente ,  Se  qurétoit  ^/7i*^ 
C  S  re- 
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Ajï.  R.  revenu  de  fà  campagne ,  fut  d'avis ,  en 
Av  T  C  ^^  ^^^  ^^^  tribuns  perfiftaffènt  dans  leur 
4ni  '  oppofition,  que  les  Confuls  &  tous  les 
Patriciens  avec  leurs  Cliens  &  leurs  a- 
mis  priflènt  les  armes  ,  &  marchafïènt 
contre  les  ennemis.  Il  étoit  perfuadé , 
que  leur  exemple  entraîneroit  un  grand 
nombre  de  citoiens ,  &  exciteroit  le  zè- 
le de  tous  ceux  qui  aimoient  fmcére- 
ment  le  bien  public.  Il  ajouta  que  pour 
lui ,  il  fe  trouveroit  des  premiers  à  cet- 
re  glorieufe  entreprife ,  &  qu'il  efpéroit 
retrouver  dans  fon  zèle  pour  la  patrie 
les  forces  anciennes  de  fà  jeuneflè. 

L'avis  de  Quintius  ayant  été  univer- 
fellement  approuvé ,  tous  les  Sénateurs, 
après  être  retournés  chez  eux  ,  &  avoir 
pris  les  armes  ,  fe  rendirent  avec  leurs 
enlàxi%y  leurs  cliens  >  &  leurs  amis  à  la 
J)Iace>  où  le  Conful  C.  Horatius  avoit 
convoqué  TAflemblée.  Le  fpe<ftacle 
de  tant  de  vénérables  vieillards ,  qui  (è 
dévoupient  fi  généreufement  au  fklut 
de  la  République  >  fît  une  vive  împref^ 
(îon  fur  les  efprits ,  &  tira  les  larme« 
des  yeux  de  prefque  tous  les  aflîflans. 
Les  Tribuns  fèntirent  bien  qu'ils  al- 
loient  être  abandonnés.  Ils  firent  enr 
ttndre^aux  Confuls  qu'ils  avoient  une 


Digitizéd  b>.GoogIe 


Q.  MiNuc.  C  H  OR  AT.  CoNi.  <Sr 
nouvelle  propofîtion  à  leur  faire ,  qui  Ar.  IC^ 
peut-être  ne  déplairoit  point  au  Sénat,  ^v j.c. 
&L  qui  pourroit  tout  concilier.  455.. 

Sur  leur  parole ,  le  Sénat  s'aflèmble*  On  cré^ 
Les, Tribuns,  qui  y  fiirent  admis  ,  dé-  ^^^^^  ^ 
clarent  qu^ils  font  prêts  de  confentir  Peuple 
aux  levées  ,  à  condition ,  qu'au  lieu  de  à"  ^eu 
cinq  Tribuns  on  en  créeroit  dans  la  fui-  ^  ^^"^^ 
te  dix  chaque  année.  Il  ne  paroiflbit 
pas  d'abord  que  cette  nouvelle  création 
dût  porter  aucun  dommage  à  la  Répu- 
blique. Claudius  néanmoins  s'y  oppofii 
fortement ,  &  fit  voir  en  peu  de  mots , 
que  bien  loin  qu'on  dut  efpérer  que  le 
Peuple  devint  plus  traitable  &  plus  do- 
cile quand  on  auroit  multiplié  fes  MagiP 
trats  ,  il  en  ferait  plus  farouche  &  plus 
infolent*  Quintius,  d'une  autorité  fi 
refpedlàble ,  montra  au  contraire  qu'il 
feroit  avantageux  au  Sénat  qu'il  y  eut 
dix  Tribuns ,  parce  qu'il  y  auroit  moins 
d'union  entr'eux ,  quand  ils  feroient  en 
plus  grand  nombre.  Cette  opinion  pré- 
valut, &  fut  confirmée  par  un  Arrêt 
du  Sénat ,  qui  permettoit  au  Peuple  de 
créer  ciix  Tribuns  toutes  les  années  y 
mais  ce  fut  à  condition  qu'on  ne  nom- 
meroitla  première  année  aucun  de  ceux 
^ui  l'étoientalors*  Le-Peu^gle^pour  pré- 


dby  Google 


62  M.  Valek»  Sp.  Virgin.  Cons;- 
An.  R.  yenir    toutes   les    mauvaifès  chicane* 
Av'j.C.  Sl^i'on  pourroit  lui  feire  quand  la  guer- 
4J1.       re  feroit  terminée,  s'aflèmbla  fur  le 
champ  y  &  défigna  les  dix  1  ribuns.  Ce 
changement  arriva  trente  -  fix  ans  de- 
puis l'établiflèment  du  Tribunat. 

Les  Confuls  marchèrent  auflî  -  tôt 
,  contre   les   ennemis  ,  &  n  eurent  pas. 
de  peine  à  les  vaincre^ 

Ak.R.       m,  Valerius. 

Av.J.C.       Sp.   VlRGINIUS.. 

^^On  t-      Le  Peuple  Romain,  pendant  cette 
bandon-  année ,  n'eut  aucune  guerre  au  dehors^ 
ne  une    j^^-^  j^^  dilputes  recommencèrent  au: 
Hiont  A-^^^^^^-  Icilius  ,  Tun  des  Tribuns  ,  de- 
yentin     manda  que  dans  le  quartier  de  T  Aven- 
auPeu-  ^jj^^   Qj^  cédât  au   Peuple  un  terrain' 
|^^"'pour  y  bâtir  des  maifons.  Cette  col- 
line ,  d'une  médiocre  hauteur ,  &  de 
douze  ftades  de  tour  (un  peu  plus  d'u- 
ne demi  lieue)   étoit  renfermée  danr 
Fenceinte  de  la  ville ,  mais  elle  n'étoit 
pas  entièrement  habitée:  on  y  voioit 
«ne  place  plantée  d'arbres  ,  qui  fèrvoîr 
à  la  commodité  du  public.  Les  ConfuU 
différant  de  répondre  ,   &  tâchant  de 
gagner  du  tems ,  le  Tribun  dépêche  ua 
lier  aux  Confiils  pour  leur  corn- 
•-  xxianr- 
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mander  de  fa  part  de  convoquer  fur  le  ^"g  ^ 
champ  le  Sénat,  &  de  s'y  rendre  eux-  avJ.C^ 
mêmes  fans  retardement.  Les  Con-4î4- 
fuis  ,  indignés  d'une  démarche  fi  har- 
die &  il  nouvelle,  font  repoufïèr 
THuiffier  porteur  de  tels  ordres  par 
un  Li<îleur.  Icilius  &  fes  Collègues , 
piqués  de  cette  infulte,  fe  faififïènt  du 
Liéleur ,  &  Tentraîneilt  pour  le  faire 
mourir.  Le  Sénat ,  ne  voulant  pas  u- 
fèr  de  violence,  tâche  de  gagner  quel- 
qu'un des  Tribuns.  Mais  Icilius  avoit 
pris  les  de  vans  ,  &  leur  avoit  fait  jurcfr 
qu'aucun  ne  s'oppoferoit  aux  entrepris 
fes  de  fes  G>llégues ,  toute  leur  force- 
confîflant  dans  l'union.  Cependant  ils 
felâchérent  le  LiiSleur  à  la  prière  des 
Magiflrats.  Le  Sénat  confentit  enfîn^ 
que  la  Loîpafllt.  EUeportoit,  aQue- 
«les  biens  légitimement  acquis  par  les. 
«particuliers  fur  le  mont  Aventin,  de- 
«meureroiem  à  leurs  maîtres  :  que  ceux 
«qui  fè  trouveroîent  avoir  bâti  fiir  des, 
«fonds  qu'ils  auroîent  ufiirpés  ou  par 
«force  ou  par  artifice  feroient  tenus 
«de  les  rendre  pour  être  appliqués  au 
«Peuple,  à  condition  qu'ils  feroienr 
«dédonunagés ,  félon  Teftimation  que 
«fistroient  de&arbitres  deJadéf  enfe  qu'il» 
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^4  M.  Valer-  s?.  Virgin.  Cons;^ 
Ak.  h.,  aauroient  faite  dans  leurs  bâtimens  t 
A^ J,C.  "4^^  '^  ^^^^  ^^  terrain  ,  qui  étoit  au 
4.5.4.  «public ,  fer  oit  partagé  entre  ceux  du 
«peuple ,  fans  qu'on  pût  en  rien  exigefé 
Il  n'y  avoir  rien  que  de  raisonnable 
dans  cette  Loi ,  &  le  Sénat  auroit  dû 
l'accorder  de  bonne  grâce  ,  &  même 
prévenir  la  demande  des  Tribuns: 
•  mais  ils  n'en  obtenoient  rien  qu'à  la 
pointe  de  l'épée  y  tant  l'oppofition  étoit 
grande  ,  &  devenue  comme  naturelle 
entre  les  deux  Ordres.  Après  la  pro- 
mulgation de  la  Loi ,  les  Plébéiens  s'af- 
femblérent ,  &  tirèrent  au  fort  entr'eux- 
les  places  du  terrain  qu'on  leur  avoir 
accordé.  Chacun  y  bâtit  félon  fes  pou- 
voirs. Quelques-uns  fe  joignirent  deux, 
ou  trois  enfemble,  &  firent  à^.  frais 
communs  les  dépenfes  d'une  nîaifon,. 
dont  les  uns  occupoient  les  premiers 
étages ,  les  autres  les  derniers.  Toute 
cette  ann^  fe  paflà  à  conftruire  des  bâ- 
timens, que  le  nombre  des  citoyens^ 
qui  augmentoit  tous  les  jours ,  rendoit 
néceflàires^. 

Mais  ce  qui  fit  dans  cette  difpute 
une  brèche  confidérable  à  l'autorité 
des  Confiils,  c'eft  que  W  Tribuns ,  à 
lîexemple  d'Icilius,  femaintinrent  dan& 
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kpoflèflîon  de  convoquer  le  Sénat  ;  eux  An«  R- 
qui  y   dans  leur  inftitution  ,  n'ofoient  ^yJ.C. 
entrer  dans  un  lieu  fi  relpedlable  s'ils  454. 
n'y  ëtoient  appelles ,  &  qui  attendoient     ^^^^ 
fous  un  portique  qu  on  leur  fit  favoif  Max.  Ub^ 
ce  que  la  Compagnie  avoit  décidé.      ^-  ^^l*  *- 

Les  mêmes  Tribuns  du  Peuple  fu- 
rent continués. 

T.  R  o  M I L I  u  s.  A«.  R- 

C.  Veturius.  ^     aTj.C^ 

Rome  étoît  y  depuis  plufîeurs  années,  ^^^^ 
un  théati-e  perpétuel  de  révolutions» 
La  concorde  &  la  divifion  fe  fuccé- 
doientTune  à  l'autre.  L'union  régnoit 
dans  la  ville,  quand  on  étoit  en  guer- 
re, au  dehors;  &  fitôt  qu'on  étoit  en 
paix,  les  troubles  recommençoient  au 
dedans.  Ils  furent  très-violens  dès  le 
commencement  de  cette  année. 

Les  Tribuns  remettent  fur  le  tapis.  LesTn- 
plus  fortement  que  jamais  l'afl&ire  des  ^""^ 
Loix  Agraires  dont  on  difFéroit  l'exé- jîJ^J' j*g 
cutîon  depuis  trente  ans ,  &  celle  des- nouveau 
nouvelles  '  Loix  dont  on  demandoit  l'é-  la  Loi  Ar 
tablifïèmeiit   depuis  un  tëms  confidé- ^'^^^'^ 
rable.  Le  jour  indiqué  pour  TAflèm- 
biee  étant  venu,- on  commence  par  les 
Loix  Agraires.    Les  Tribuns,  après 
/  en. 
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AR'  R.  ep  avoir  montré  fort  au  long  la  juftîce 
Av  J.C.  ^  ^^  néceffité  ,  laiflènt  à  ^conque 
4J5,  voudra  parler  en  faveur  de  ces  Loix  , 
la  liberté  de  le  faire.  Plufieurs"!^  pré- 
featent ,  &  racontent  les  grands  fer- 
vices  qu'ils  ont  rendus  dans  la  guerre. 
Ils  s'écrient  aqu'il  étoit-  indigne  ,  que 
«de  tant  de  terres  qu'ils  avoient  en- 
levées aux  ennemis ,  ils  n'en  euflènt 
«aucune  part,  &  que  tous  ces  nou- 
«veaux  héritages ,  qui  ^panenoienr 
«de  droit  au  public,  foflent  poiïedés 
«par  de  riches  particuliers ,  dont  le 
«crédit  &  la  violence  étoient  les  feuls 
«titres  qu'ils  euflènt  pour  en  jouir» 
«Ils  demandent  que  partageant  avec 
«les  Patriciens  les  travaux  &  les  pé- 
«rils  où  les  engageoient  les  befoin^ 
«&  les  intérêts  de  la  République ,  ik 
«puiflent  auffi  partager  avec  eux  les 
«avantages  &  les  douceurs  qui  en  font 
«les  fruits. 

Le  Peuple  écoutoit  ces  difcours  avec 
plaifir  :  mais  rien  ne  le  toucha  plus 
que  celui  d'un  certain  L.  Siccius  ,  fur- 
''■  nommé  Dentatus.  C'étoit  un  homme 
d'une  taille  avantageufe  ,  dans  tott- 
te  fa  force  &  toute  fa  vigueur  qw^ 
qu'âgé  de  cinquante  -  huit  ans  ;  figé , 
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avîfé  ,  &  aflèz  éloquent  pour  un  fol-  An»  R; 
dat.  Il  s'avança  a;i  milieu  de  tous ,.  &  ^^y  j^^^ 
parla  de  la  forte.  Je  ne  finirais  point,  453*^  * 
Romains ,  fi  je  voulais  raconter  en  détail 
tout  ce  que  ^fai  fait  pour  le  bien  &  la 
gloire  de  cet  Empire.  Je  ne  toucherai 
^uen  peu  de  mats  fos  UfSions  principales 
de  ma  vie ,  pour  ne  vous  point  être  en^ 
nuietix.  Voici  la  quarantième  année  qut 
je  fers  ma  patrie  »  &  la  trentième  que 
je  fuis  Officier ,  tantôt  kla  tête  iun  ba^ 
raillon,  tantôt  Commandant  d'une  Li^ 
gian.  Pendant  Us  quarante  ans  cpiefaî 
parti  les  armes  ^  je  me  fuis  trouvé  à  fix 
vingts  batailles;  fy  ai  reçu  quarante» 
cinq  blejfures  toutes  honorables  »  &  nulles 
qut  puijjçnt  me  faire  rougir.  J^en  repus 
dauzeen  unfeuljour^  dans  le  temsqu^Her» 
danius  s^mpara  idu  Capitale.  Je  fuis 
forti  de  peu  de  combats ,  que  je  tfaie  rem-- 
porte  le  prix  de  la  valeur.  J^ai  été  cm^ 
^  ronne  quatorz^e  fois  de  la  matn  cC autant 
de,  mes  concitatensy  À  qui  f  avais  fauve  la 
vie  en  différentes  rencontres.  J^ai  méri^ 
té  la  couronne  Obfidionale ,  après  avoir 
fait  lever  le  fiége  à  l'ennemi.  Trais  fois 
an^a  récompenfi  de  la  Mur aU,  pour 
être  monté  le  f  remier  à  Caffaut.  J'en  ai 
huit  autres  ,  dons  ntont  gratifié  les  Gé^ 

néraux 
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An.  R.  tiéranx  de  nos  armées^  ponr  avoir  re^ 
Av!.*J.C.  ^^^^  ^^  mains  des  ennemis  les  drapeaux 
455»  des  Légions,  j^e  compte  parmi  Us  preuves 
de  mon  courage  quatre-  vingts  trois  coU 
tiers  dor ,  foixante  braj}elets  de  mhne  mé^ 
tal^  ai X' huit  piques^  vingt- cinq  har^ 
nois ,  dont  il  ytn  a  neuf  qui  font  les  prix 
de  IcTvi^oire  que  fai  remportée  fur  att^ 
tant  i£ ennemis  dans  des  combats  parti'- 
euliers.  Cependant ,  Romains ,  ce  Siccius^ 
qui  na  pas  un  endroit  dans  toutfon  corps 
qui  ne  foit  couvert  de  cicatrices ,  qui  au 
prix  defésfueurs  &  defonfang^  avec  de 
braves  camarades ,  a  acquis  à  la  patrie 
tant  de  riches  terres  enlevées  aux  Etruf^ 
ques ,  aux  Sahins ,  aux  Eques ,  aux  Volf^ 
quesy  aux  Pométiniensy  &  aux  autres  en^ 
nemis  du  nom  Romain  i  ce  Siccius  ne  pof^^ 
féde  pas  unfeul  pouce  de  terre  >  non  plus 
que  vous ,  Romains^  qui  avez,  été  les  com^ 
pagnons  defes  travaux,  La  plus  belle  & 
la  meilleure  partie  de  ces  héritages  efl  en'^% 
tre  Us  mains  de  citoUns  dont  on  connA 
tinfatiable  avidité  qui  enjouijjent  dêfUis 
flufieurs  années  fans  les  avoir  fâCêts  de 
vous,  fans  en  avoir  pâté  le  frix^jmspou^ 
voir  montrer  aucun  titre  d^une  pojjefjiojffi 
injufle,  nQu^ils  citent^  ces  fier  s  FatrictenSf 
qui  n^ ont  pour  mérite  que  la  nobUfje  de  leur 
"^    •  efrtginé 
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wrhine  &  la  reannmandation  de  leur  ^^'  ^• 
nam^  qutU  cttent  des  exploits  ^lorteux  j^yjQ^ 
qui  leur  donne  fur  moi  la  préférence ,  ^455. 
qui  leur  méritent  une  récompenfe  dont  je 
doive  être  jyrivé»     Ne  fouffrez.  pas  plus 
longtems ,  Romains  qt^on  infulte  à  votre 
patience.  Montrez,  que  vous  connoijjiz.  te 
mérite  &  [avez,  récompenfer  le  z,iU  de 
ceux  qui  fe  fàcrifient  pour  vous. 

Le  détail  que  nous  trouvons  ici  des 
récompenses  militaires  ufitées  chez  les 
Romains ,  eft  fort  remarquable  ,  & 
mérite  certainement  une  grande  atten- 
tion. Combien  croit-on  que  de  fèm- 
blables  marques  d^honneur  duflènt  re- 
lever le  courage  des  troupes ,  &  inlpî- 
rer  au  foldat  de  nobles  ftntimens  !  au 
lieu  que  parmi  nous  on  le  tient  ordi- 
nairement dans  la  baflèflè ,  &  qu^on 
oublie  tous  fès  (èrvices. 

Le  Peuple  fut  tellement  touché  du 
iglifcours  de  Siccius,  &  conçut  tant 
oTMignation  contre  (qs  adverfkires , 
qu  iffine  voulut  plus  prêter  Toreille  à 
aucunçfn*  réplique.  La  demande  des 
Tribuns ,  pour  cet  article ,  paroit  en 
effet  tellement  fondée  en  équité ,  qu'il 
'  lèmble  qu'on  n'y  peut  rien  oppofèr 
de  raifbnnable  >  &  Ton  a  de  la  peine  à 
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A».  R.   j^Q  pas  regarder  l'opiniâtre  réfiftanct 
Avj.C.  ^^  Sénat  comme   un  déni  criant  de 
45 j.       juftice  ,  &  comme  une  partialité  tout- 
Raifons  à-feit  côndannable.    Il  faloit  pourtant 
Quelles  '  ^^^^  qu^une  Compagnie  fi  .refpedable, 
le  Sénat  &  remplie  de  tant  de  perfonnes  d'une 
t'oppo-   prudence  &  d'une  vertu  généralement 
j^^l^.^  reconnues  ,  eût  de  fortes  raifons  pour 
praire*     en  ufer  de  la  forte.     Cette  polïèflîon 
des   terrres    appartenantes   au    public 
pouvoit  être  injufte  dans  fon  origine  , 
&  c'étoit  pour  lors  qu'on  auroit  pu> 
&  qu'on  auroit  dû  y  remédier.  Mais , 
comme  le   remarque  Mr.  l'Abbé  de 
Vertot,  un  nouveau  partage  fouf&oit 
de  grandes  difficultés,  II  iaJoit ,  pour 
cela ,  reconnoitre  &  établir  une  jufle 
diftincSlion  entre  l'ancien  patrimoine  de 
chaque  paniculier  ,  &  ce  qu'il  y  avoit 
joint  des  terres    publiques.     Il  feJoit 
même   étendre  cette  diftinélion  entre 
les  cantons  que  les  Patriciens  avoien» 
achetés  du  domsdne  public ,  &  ceux 
qu'ils  n'avoient  pris  d'abord  qu'à  titre 
de  cens  fous  leurs  noms,  ou  fous  des 
noms  empruntés,    &   qu'ils   avoient 
depuis  confondus  avec  xxne  partie  des 
Communes  dans  leur  propre  patrimoi- 
ne.   Une  longue  prefoription  déroboit 
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aux  recherches  les  plus  exaéles  la  con-  ^^'  ^* 
noiflànce  de  ces  différentes  ufurparions.  avJ.C; 
Les  Patriciens  avoient  depuis  partagé  453* 
ces  terres  entre  leurs  enlkns  comme  leur 
patrimoine;  &  ces  terres ,  devenues  hé- 
réditaires ,  étoient  pafïees  en  différentes 
maifons  fbît  à  titre  d'hérédité  ,  foit  par 
•  vente  &  par  acquifition.  Il  ne  fembloit 
donc  pas  qu'on  pût  toucher  à  cette 
affaire  >  fans  commettre  une  grande  in- 
juftice  à  l'égard  de  beaucoup  de  poflèf- 
feurs  aéluels  de  ces  terres ,  qui  les  a- 
voient  achetées  de  bonne  foi ,  &  fans 
caufer  un  trouble  général  dans  la  Ré- 
publique. Voila ,  fans  doute ,  pourquoi 
le  Sénat'S'oppofoitavec  tant  de  perfévé- 
rance  à  l'établiffement  des  Loix  Agrai- 
res. Les  grands  inconvéniens  de  ces 
Loix  fe  manifeftérent.  d'une  #çon  bien 
marquée  fous  les  Gracques>  qui  les  aiant 
renouvellées  mirent  toute  fltalie  en 
combuftion. 

Le  Sénat  s'y  oppofa,  dans  l'occafîon 
dont  il  s'agit  ici ,  avec  plus  de  fermeté      fj^v  V? 
que  jamais.  On  tint  plufieurs  Af&m-     -  ;^?^^ 
blées  à  ce  fujet ,  dans  lefquelles  on  ne   ^■^■'j^^^0^ . 
put  rien  conclure ,  tant  elles  étoîent    t      l  ? 
tumultueufes.     Les  Tribuns  >   ou  du 
moins  leurs  Officiers ,  furent  quelque- 
fois 
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An.  R.   foij  maltraites  par  la  Jeuneflè  Patricien- 
A^vJ.C.  "^*  Ceux  qui  marquèrent  en  cette  ren- 
45:3.        contre  plus  de  zèle  pour  les  Confuls, 
furent  les  Poftumius ,  les  Sempronîus  > 
&  les  Clélîus  ,  trois  familles  Patricien- 
nes diftinguées  par  leur  nobleflè ,  leurs 
ficheflès ,   le  grand  nombre  de  leurs 
créatures ,  &  l'éclat  de  leurs  belles  ac- 
tions. De  l'aveu  public ,  on  leurfut  re- 
devable de  ce  que  les  Loix  Agraires 
ne  furent  point  confirmées  par  une  Or- 
donnance du  Peuple. 

Auffi  ce  fut  à  eux  feuls  que  s'en  pri- 
rent les  Tribuns.  Ils  les  aflîgnérent  à 
comparoitre  devant  le  Peuple  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite.  Quel- 
ques-uns vouloient  qu'on  agît  contr'eux 
avec  la  dernière  rigueur ,  pour  intimi- 
der les  rtfcriciens  :  mais  le  plus  grand 
nombre  enclina  vers  la  douceur.  Les 
prétendus  coupables  ayant  manqué  à 
l'aflîgnation ,  &  s'étant  laifïe  condanner 
par  défaut ,  en  furent  quittes  pour  une 
amende  pécuniaire.  Les  Patriciens  leur 
rendirent,  des  deniers  publics,  la  fbm- 
me  qu'ils  avoient  payée. 

Peu  de  tems  après ,  on  apprit  la  noih- 
velle  de  l'irruption  des  Eques  fur  les 
tenes  de  Tulcul»m ,  8ç  que  la  ville 
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étoît  en  danger»  On  eut  honte  de  tar-  An.  R, 
àer  à  iècourir  un  peuple  qui  ne  fbuf-  ^^^Î.C; 
froit  qu'à  caufe  de  fon  attachement  4^ j.  * 
pour  le  Peuple  Romain.  Les  deux 
Confixls  partirent  avec  de  nombreu- 
£es  troupes  qui  les  fui  virent  malgré 
Toppofition  des  Tribuns.  Siccius  étoit 
de  ce  nombre.  D  commandoit  un  Corpj 
de  huit  cens  hommes ,  que  leur  âge 
cxemptoit ,  auflî  bien  que  lui ,  de  fèrvir. 
II  donna  de  bons  confeils ,  &  rendit  de 
grands  fèrvices  aux  Confuls  :  qui  j  loin 
de  lui  en  marquer  de  la  reconnoifïance, 
furent  foupçonnés  d'avoir  cherché  aie 
faire  périr  dans  une  dangereufe  com- 
miffion  dont  ils  le  chargèrent ,  &  dont 
il  ne  fe  tira  que  par  fon  courage  &  fà 
prudence.  Les  Eques  furent  défaits 
dans  une  bataille  ,  où  ils  eurent  plus  de 
fept  mille  hommes  tués.  Les  autres  fu- 
rent mis  en  fuite  y  &  Ton  fit  un  grand 
butin.  Les  Confuls  le  firent  vendre 
au  profit  du  Tréfor  public  >  qui  étoit 
entièrement  épuifé. 

Sp.  Tarpeïus.  ^ooV^' 

A.  Aterius.  AvJ.c. 

Siccius  qui   étoit  devenu  Tribun , 

te  même  jour  qu'il  prit  poflèffion  de  fa 

Tom  IL  D  Ma- 
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74  Sp.  Tarp.  A.  Aterius  CoNs. 
An.  R.  Magîflxature ,  appella  en  jugement  de- 
AvJ.C.  ^^^^  ^^  Peuple  Rcmiilius,  l'un  des  Con- 
45  2*.  *     fiils  de  Tannée  précédente.    Atérius 
Edile  en  fit  autant  à  Tégard  de  Vé- 
turîus  Collègue  de  Romilius.  Les  deux 
accufés  furent  condamnés  Tun  &  l'au- 
tre à  une  amende  pécuniaire. 

§.  III. 

'Les  Tribuns  du  Peuple  follicitem  texé» 
ctuion  de  la  Loi  Tértntilla.  En  con^ 
Jéquence  on  envoie  enfin  dans  la  Gré* 
ce  des  Députés  pour  y  extraire  les 
Loix  qu'ils  juger  oient  les  plus  conve* 
nables  aux  mœurs  des  Romains.  Après 
leur  retour ,  on  choifît  dix  Commijfai* 
r es  fous  le  nom  de  Dêcemvirsj  pour 
travailler  à  la  redaSlion  des  Loix. 
Appiusfe  trouve  à  leur  tête.  Ils  dref^ 
fent  dix  Tables  de  Loix  ^  qui  font 
reçues  &  ratifiées  par  le  Peuple  afrès 
un  mur  examen.  On  crée  de  nouveaux 
Décemvirs  »  mais  toujours  Appius  k 
leur  tête  s  pour  y  ajouter  un  ftipplé^ 
ment.  On  drejfe  deux  nouveUis  Tables 
pour  être  jointes  aux  dix  premières. 
La  troifienu  année  les  Décemvirs  ft 
continuent  eux-mêmes  dans  leur  char^ 
ge^  &  exercent  toutes  fort  es  de  violen* 
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cet.  Guerres  de  la  fart  des  S^ins  & 
eUs  Eques:  difficultés  four  la  kvét  des 
troupes.  Siccius  efl  tue  far  ûrdre  dis 
Décemvirs.  Appius  entreprend  den* 
lever  Virginie.  Son  père  eft  obligé  de 
la  tuer  de  fa  propre  main  t  pûur  Ut  dé* 
rvber  à,  f  infamie.  Les  deux  armées /i 
révoltent ,  &fe  retirent  fur  le  moHt  J^- 
ventin ,  puis  fur  le  mont  Sacré.  Les 
Décemvirs  font  forcés  de  fe  démettre. 
La  paixfe  rétablit.  On  crée  des  Trim 
buns  du  Peuple,  y  Les  nouveaux  Confuls 
portent  des  Loix  très  favorables  au 
Peuple.  Appius  efi  appelle  enjuge^ 
ment,  &  mis  en  prifon  ^  ou  ilmeurt^ 
auffi  bien  qu^Oppius.  Les  autres  Z)r- 
^emvirs  font  condamnés  à  PexiU  Les^^^*^  ' 
XII  Tables  de  Loix  font  ratifiées  par  Av.  J.C; 
le  Peuple  fous  lapréfidence  des  Confuls.  V^'^  . 

SpURïUS   TaRPEÏUS.  bunsdu 

AuL.  Aterius.  f^^li. 

Les  Romains  >  comme  noixs  Ta-  xécutîon 
vons  déjà*  dît,  n*avoîent  prefque  point  de  la  Loi 
de  Loix  fixes  &  certaines,  enfbrte  que  Tf.'^^**"' 
les  Confuls,  &  les  Sénateurs  qu'ils  ^^^;^^^ 
commettoîent  pour  juger  en  leur  pla-  Halic  xi 
ce  ou  avec  eux ,  étoient  les  arbitres  ^7y<^^o. 
âbfolus  du  fort  des  citoiens.  Un  Tri-  iJf"^''- 
Da  bun 
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7^   Sp.  Tarp.  a.  Aterius  Cons* 
An.  R.  bun  du  Peuple  y  nonûné  Térentillus , 
^^^\  ^  avoir  porté  une  Loi  il  y  avoit  déjà 
45 2.        plulieurs  années,  par  laquelle  il  etoit 
ordonné  qu'à  la  place  de  ces  Jugemens 
arbitraires  que  rendoient  les  Magiflrats, 
on  établiroit  des  Loix  qui  ferviroient 
de  régler  dans  la  République,  tant  à 
l'égard  du  gouvernement  &  des  affai- 
res publiques ,  que  par  raport  aux  dif- 
férées entre  les  particuliers. 

Les  Tribuns  du  Peuple  adluelle- 
xnent  en  place  follicitoient  avec  beau- 
coup diEf  force  &  de  vivacité  l'exécu- 
tion de  la  Loi  Térentilla.  Ils  y  trouvé- 
.  rent  alors  les  elprits  aflez  difpofés.  Le 
Sénat ,  las  enfin  de  contefter  y  après  une 
•longue  &  mûre  délibération ,  ordonna 
«qu'on  envoiçroit  des  Ambaflàdeurs 
«chez  les  originaires  de  Grèce  qui  é- 
«toient  établis  en  Italie  ,  &  qu'on  en 
«feroit  auffi  partir  j^dtir  Athènes.  Qu'a- 
uprès avoir  étudié  les  Loix  du  pays ,  ils 
*cenraporteroient  celles  qu'ils  croiroieat 
aie^  plus  convenable^  à  la  conilitution 
apréfente  de  la  République  Romaine. 
«Qu'à  leur  retour,  les  Confuls  delibé- 
(«reroient  avec  le  Sénat  du  choix  des 
ccLégiflateurs ,  du  pouvoir  qu'on  leur 
^çonfieroit,  &  du  tçms  qu'ils  refte- 
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«croient  en  charge.»  La  chofe fût  mi- ^^'  ^^ 
fe  en  exécution  iàns  délai.  On  nom-^^yj  ç^ 
ma  pour  Députés  Sp.  Poftumius^  Ser-4ji. 
vïus  Sulpicius,  &  A.  Manliûs,  tous 
trois  hommes  Confulaires»  On  Suré- 
quipa trois  galères ,  dont  la  magnificen- 
ce put  faire  honneur  au  peuple  Ro- 
main. Ce  fut  le  Tréfor  public  qui  en 
fit  les  firaisi. 


P.    CURIATIUS. 

Sext.    Quintilius* 


An.  K.- 

501. 

AvJ.C.. 

Cette  année  fut  remarquable  par  une  ^^^' 

horrible  perte  ,  qui  ravagea  la  ville  der 

Rome  y  &  les  campagnes  voifines,   El-- 

le  emporta  prefque  tous  les  efclaves ,  * 

&  la  moitié  des  cicoiens ,  fans  que  ni 

les  *  Médecins ,  ni  les  parens ,  ni  les* 

amis  des  malades  puflènt  les  foulager , 

parce  que  dès  qu^on  en  approchoit ,  on 

étoit  iaifi  de  la  maladie.  Elle  fit  périr 

auflî  un  grand  nombre  de  Magiftrats  , 

parmi  lefquels  fut  Quintilius  ,  Pun  des 

Confuls.  La  perte ,  qui  avoit  fait  négli-- 

ger  la  culture  des  terres ,  fut  fui  vie  de- 

la  famine. 

D  3  C. 

♦  Selon  Pline  y  lib*  ville  un  Médecin,  Mais 
Z9»  cap.  i*ce  ne  fut  que  le  témoignage  de  Denys- 
Pan  de  Rome  ^35.  qu'il.  d'HaliiarnaJfe  ejl^réfé-^ 
vint  d^  Grèce  en  cette  [rable^ 
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Ah.  R«        u.    •, 

301.  C.  Menenius. 

Av.j.C.     p^  Sestius  Capïtolinus. 

450.  T  -.X/  . 

Les  Députés  ,  envoies  pour  recueil- 
^°^''  lir  les  Loîx  de  la  Grèce  ^  en  étoient  re- 
Com-     venus ,  &  les  Tribuns  prefloient  vive- 
miffaîres  ment  le  Sénat  de  mettre  la  grande  aflaî- 
lous  le  J.Ç  jçj  Loîx  en  mouvement.   Le  Con- 
Dccem-  ^^  Ménénius,  à  qui  ce -changement  dé- 
vir5»pour  plaifoit  fort ,  mais  qui  n'ofoit  s'y  oppo- 
uavail-  f^j.  d'une  manière  ouverte ,  prit  un  dé- 
coBipofî-  ^^^  >  &  fi^  repréfenter  (  car  une  mala- 
tion  des  die  vraie  ou  feinte  le  retenoit  chez  lui  ) 
Xoix.      que  ^ette  grande  aflSiire  devant  fe  trai- 
ter fous  les  Confuls  prochains ,  la  bien- 
•  féance ,  &  la  juflice  même ,    deman- 
doient  qu'on  ne  fit, rien  avant  qu'ils 
euflen;  été  défignés.  Il  efpéroit  que  Té- 
le^lion  des  Confuls  pourroit  fufpendre 
celle  des  Décémvirs,  dont  on  parloic 
beaucoup.  L'empreflèment  des  Tribuns 
fit  avancer  les  Comices.  On  y  élut  pour 
Conful  Appius  Claudius ,  dont  les  an- 
cêtres avoient  toujours  été  déclarés  pour 
le  Sénat  ;  &  on  lui  donna  pour  Collé- 
que  T.  Génutius. 

Cet  obftacle  étant  levé,  TAflèmblée 
du  Sénat  fe  tint.  D  y  fut  réfolu  qu'on 
cboifiroit  des  Décémvirs  parmi  les  plus 

con- 
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confidérables  Sénateurs ,  dont  Tautori-  An.  R» 
té  dureroit  une  année  à  commencer  du  a^j.c. 
jour  qu'ils  fèroient  élus  :  qu'ils  gouver-  450. 
neroient  la  Repuplique  avec  le  même  , 

pouvoir  qu'avoient  alors  les  Confuls  , 
8c  dont  les  Rois  étoient  autrefois  revê- 
tus ,  amais  fans  qu'on  pût  appeller  de 
«leurs  jugemens  y  ce  qui  leur  donnoit 
aun  pouvoir  exorbitant;  qu'ils  connoi- 
«troient  de  toutes  les  affidres  tant  publi- 
aques  que  particulières  ;  que  toutes  les 
«autres  Magiftratures ,  même  le  Tribu- 
anat ,  dont  le  Peuple  étoit  fi  jaloux,  8c 
«qui  fefoit  toute  (à  force,  (croient  a- 
abrogées  ;  8c  que  tous  ceux  qui  étoient 
aen  place  abdiqueroient  leur  charge* 
Ce  Décret  fut  reçu  du  Peuple  avec 
de  grands  applaudifïèmens.  Les  deux 
Confuls  défignés  pour  l'année  fiiivan- 
te,  furent  les  premiers  qui  donnèrent 
l'exemple  de  l'abdication.  L'on  tint 
inceflàmment  une  Afïèmblée  par;  Cen- 
turies, dans  laquelle  furent  nommés 
ces  nouveaux  Magiflrats, 

Ainfi  la  trois-cent-deu^ieme  année 
depuis  la  fondation  de  la  ville ,  le  gou- 
vernement de  Rome  changea  pour  la 
feccmde  fois ,  8c  l'autorité  p/dOi  des 
Confuls  aux  Décemvirs>  comme  elle 
D  4  aYoit 
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An.  R.  avoit  pafle  des  Rms  aux  Confuls  :  maïs* 

Av.  T.C.  ^^  dernier  changement  fut  de  fort  cour— 

450.     *  te  durée. 

•  Il  efl:  difficile  de  comprendre  com- 

ment le  Sénat  &  le  Peuple  fe  réunirent 
enfèmble  pour  créer  dix  Magiftrats  avec 
nne  autorité  fouveraine  ,  en  aboliflànt 
toutes  les  autres  Magiftratures ,  iaiB 
qu'il  y  ait  eu  aucune  difficulté ,  ni  au- 
cune oppofition.  J'en  fuis  moins  éton- 
né de  la  part  du  Peuple.  Je  ùi  qu'il  de- 
mandoit  depuis  lontems  un  corps  de 
Loix  ;  qu'il  déteftoit  le  nom  &  la  puif- 
lance  des  Confuls  ;  &  que  par  cette  raîr 
Ion  il  confentoit  avec  joie  à  l'éreiliori' 
d'une  nouvelle  Magiflxature.  Je  fai  auA 
fi  que  le  Sénat ,  de  fbn  côté ,  ne  pouvoir 
foufFrir  les  Tribuns ,  &  qu'il  fe  flatoir 
d'en  abolir  la  puiflànce  en  établiflànt  les 
Décemvirs  y  qui  tous  étoient  tirés  de 
(on  corps.  Mais ,  outre  que  cette  elpé- 
rance  etoit  fans  aucun  fondement  fo- 
lide  &  fans  aucune  apparence ,  le  Sénat 
ne  voioit-il  aucun  inconvénient ,  aucut\ 
danger  dans  ce  nouvel  établiflèment  ? 
Qu'on  nomme  dans  cette  augufte  Com- 
pagnie dix  Commiflàires  ,  pour  travail- 
ler enfèmble  à  ce  recueil  de  Loix ,  rien 
n'eft  plus  fage.  Pourquoi  abolir  cepen- 
dant 
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danttous  les  autres  Magiftrats  ?  Pour- An.  R. 
quoi  donner  à  ceux-ci  un  pouvoir  £ou-^^^\  q 
verain  ?  A  quoi  peut-il  leur  fervir  pour  450. 
dreflèr  un  nouveau  Code  de  Loix-,  qui 
ne  doivent  point  être  impofées  au  Peu- 
ple par  voie  de  force  &  d'autorité, 
mais  qui  feront  foumifès   à  fon  juge- 
ment y  &  qu  ils  n'acceptera  qu'après  un 
long  &  fërieux  examen  ?  Un  pouvoir 
annuel ,  fans  bornes  &  fans  limites ,  eft 
une  grande  tentation  3  &  le  Sénat  plein 
de  fageflè  &  de  prévoiance  comme  il 
étoit ,  auroit  dû  en  craindre  les  fuites. 

AppIUS  CLAUDtUS.-  An.  R:1 

T.  Genutius.  a^tc 

p.   SeSTIU5,   &C.  ^jo/ 

Le  s  Decemvirs  que  le  Peuple    Dîonyf,- 
nomma  pour  la  première  fois,  furent ^'*^'" 
Appius  Claudius  &  T.  Genutius,  q^i^g^ç^'^g/, 
âvoient  été  défignés  ConfUls  pour  lan-  UvAIL- 
née  fui  vante;  P.  Seftius ,  qui  cette  an- 3^-54.  •* 
née  exerçoit  le  Confulat  ;  Sp.  Poflu-     - 
mius,  Ser.  Sulpicius,  A.  Manlius>  qu  on 
avoit  envoies  en  Grèce ,  &  qui  en-  a-^  - 
voient  raporté  les  Loix  ;  T.  Romilius^» 
à  qui  Sîccius  avoit  fait  le  procès ,  &' 
qui  avoit  regagné  les  bonnes  grâces  du - 
Peuple  en  changeant  de  fentimenc:  le»^ 
D  y,  troi^i 
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Ak.  K.  trois  autres  furent  C,  Julius  ,  L,  Vétu- 
ïv  J.C.  ^*^^  >  ^  P*  Horatius.  Tous  ces  Dé- 
450.  cemvirs  étoient  Sénateurs  &  Confulai- 
res.  Les  Tribuns ,  les  Ediles,  les  QueC- 
teurs ,  &  les  autres  Magiftrats  d'an- 
cienne inftitution  furent  abolis. 
^^*  *  L'année  fui  vante  les  Décemvîrs, 
Av.j.C  créés 4)our  rétabliflèmént  des  Loix  y 
44^*  prirent  poflèflîon  du  gouvernement, 
&  commencèrent  à  donner  une  nou- 
velle forme  à  la  République,  Un  feul 
d'entr'eux  avoit  les  douze  fe^ifceaux, 
&  les  autres  marques  de  Tautorîté  Con- 
fulaire.  D  avoit  foin  d'aflèmbler  le  Sé- 
nat de  faire  exécuter  le^  réfblutions 
qu'on  y  avoit  prifès,  &  de  remplir  les 
autres.fbnélions ,  qui  naturellement  ap- 
partenoient  au  Chef,  Les  autres  Dé- 
cemvirs ,  pour  ne  point  donner  au  Peu- 
ple de  jaloufie  de  leur  pouvoir ,  n'a- 
voient  rien  qui  les  diftinguât  du  refte 
àes  cîtoiens ,  finon  un  fimple  Officier 
(^Accenftis)  qui  marchoit  devant  cha- 
cun d'eux,  L^autorité  de  celui  qui  pré- 
lîdoit ,  ne  duroit  qu'un  jour  félon  Ti- 
te-Lîve,  après  quoi  un  autre  prenoit 
fa  place;  &  jufques  au  bout  de  l'an-^ 
née  ils  fè  fiiccédoiem  chacun  à  lieut 
tQur  dans  la  Fréfidenc^ 


dby  Google 


Ap.Claud.T.Gew,  &cDecemv.  8 j 
Ils  fe  trouvoîent  tous  dès  le  matin  ^^  ^^  ' 
i  leur  Tribunal,  où  ils  connoiflbient /yv.\j  J^ 
des  contrats  pafles  avec  la  République  44^. 
&  entre  les  particuliers*  Ils  décidoient 
tes  conteflations  tant  du  dedans  que 
du  dehors  y  tant  des  peuples  fournis  à 
Tobéiflànce  de  TEmpire  ,  que  des  Al* 
liés  &  des  nations  dont  on  avoit  fu- 
jet  de  fè  défier.  La  jullice  fe  rendoit 
avec  toute  Texaâitude  &  Téquité  pot- 
fible ,  &  chacun  fbrtoit  de  ce  Tribunal 
avec  une  égale  Iktisfaélion, 

Rien  ne  fut  plus  agréable  que  les 
égards  qu'on  eut  pour  le  Peuple ,  Se 
la  proteïlïon  que  les  plus  petits  trou- 
vèrent contre  Toppremon  des  Grands: 
de  forte  qu'ion  difoit  hautement  dans 
Rome ,  qu'on  n'avoit  plus  befbih  des 
Tribuns  ni  des  autres  Magifb^ts ,  tant 
la  modération  &  la  fàgefle  de  ce  nou- 
veau gouvernement  caufbit  d'admira- 
tion. Quel  feroit  le  bonheur  d'un  Etat^ 
qui  feroit  toujours  gouverné  de  la  for- 
te! Quelle  paix,  quelle  tranquillité 
pour  le  public,  &  pour  les  particu- 
liers !  quelle  confolation  &  quelle  gloi- 
re pour  les  Princes  &  p<Mir  les  Magif-  • 
trats  !  Poiurquoi  efl-on  fi  peu  fènfible  h 
Bne  fi  pure  &  fl douce  joie? 
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Ah.  R.  Appius  y  entre  tous  les  autres ,  em- 
Av  T  C  P^^^^  toute  la  gloire  du  Décem virât  au 
44p.  *  *  jugement  du  Peuple ,  &  Ton  peut  dire , 
en  un  certain  fens  ,  que  toute  Tautorité 
de  cette  Magiftrature  refidoit  en  lui , 
par  Tafcendant  qu'il  avoit  pris  fur  l'ef- 
prit  de  fès  Collègues  ,  &  du  Peuple  en 
même  tems.  Non  feulement  il  avoit 
trouvé  le  fecret  de  fe  diftinguer  dans  ce 
qu'il  fefbit  de  concert  avec  les  autres 
Décemvirs  ,  mais  la  douceur  &  TafFabi- 
litëavec  laquelle  il  defcendoit  aux  be- 
Ibins  des  derniers  &  des  plus  foibles  ci- 
toiens ,  l'attention  qu'il  avoit  de  les  fk- 
luer  &  de  les  appeller  chacun  par  leur 
nom ,  lui  avoient  gagné  tous  les  cœurs. 
Il  a  avoit  été  jufques-là  l'ennemi  déclaré 
de$  Plébéiens,  Son  caradlére ,  naturel- 
lement dur  6c;  violent,  par  la  haine  qu'il 
,  avoit  conçue  contr'eux ,  alloit  jufqu  à  la 
férocité.  Il  étoit  devenu  tout  d'un  coup 
un  autre  homme ,  &  entièrement  mé- 
connoif£.ble  :  doux,  humain,  populaire, 
^  &  uniquement  attentif  à  plaire  à  la  mul- 

titude ,  &  à  s'en  faire  aimer. 

Une. 

picbicola  repente»  om- 
nifque  aufxpopulam. 
captator  evaderetjj>ra. 
truci  fa^voque  infeda-. 
^£ie  pkbi$«  Uv*. 


*Regîmen  totius  ma- 
giftratus  penesA{>piutn 
cïatj  favore  pJebîs;  a- 
cteoque  novum  iibi  in* 
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Une  conduite  fi  raifonnable  fit  goû-  An.  R»t 
ter  pendant  cette  première  année  le  gou-  avj.C. 
vernement  desDécemvirs.  L'union  par-  44^, 
faite  qui  régnoit  entr'eux ,  loin  d'être 
préjudiciable  aux  particuliers  comme  il 
n'arrive  que  trop  fouvent,  étoit  accom- 
pagnée d'une  parfaite  équité  à  l'égard  de 
tous  les  citoiens.  Cette  ^  joie  fut  courte, 
&  coûta  cher  jComme  on  le  verra  bientôt. 

Les    Décemvirs  travaillèrent   avec  LesDé*- 
beaucoup  d'application  pendant  toute  ^ennirs 
l'année  à  dreflèr  leur  Code  deLoix  qu'ils  ^[^  j^l 
tirèrent  partie  des  anciennes  Ordonnan-  bies  de 
ces  des  Rois  de  Rome ,  &  partie  de  ce  Loix^quî: 
.  qu'ils  empruntèrent  des  Loix  de  la  Gré-  ^^^  ^^^^ 
ce ,  que  leur  interpréta  un  certain  Her-  le  Peu- 
modore ,  fort  homme  de  bien ,  l'un  des  plc 
principaux  d^Ephéfe,  lequel  exilé  de  fa  ^^^'y  •'" 
patrie ,  fe trouvaalors  par  hazàrd à Ro-  1x35. 
me.  Pline  nous  apprend  qu'on  lui  éri-     Strab.. 
gea  une  fktue  dans  la  grande  place  de  ^ 
cette  ville.  Quand  leur  ouvrage  fu(  ache-     pUn. 
vé  y  ils  les  feent  graver  fur  dix  Tables^  XXX1>^ 
qu'ils  foumirent  à  la  critique  de  tous  ^v 
les  citoiens.    Les  aiant  prefentées  dans 
l!Aflèmblée  au  Peuple,  qui  les  atten- 

doit: 

•  Ijefa  prihcîpîà  ma-  [  xuriavorçt  Iiv#^ 
Çiftraçûs  ejus  nimis  lo- 1^ 
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Am.  R.    doit  avec  impatience,  ils  dirent,  aQu'ilj 

Av.  LC.  aavoient   travaille ,   autant   qu'ils   en 

44^»       aétoient  capables,  à  faire  des  loix  égale- 

ament  favorables  aux  grands  &  aux  pe- 

atits:  mais  que  les  réflexions  &  les  re^ 

«marques  d'un  plus  grand  nombre  de 

^      «perfonnes  pouvoient  beaucoup  les  per- 

«fedlionner.  Ils  exhortèrent  donc  les  ci- 

«toiens  à  examiner  mûrement  chaque 

«article  en  leur  particulier ,  puis  à  en 

«conférer  enfemble,  &  à  leur  faire  part 

«de  ce  qu'ils  croiroient  qu'il  faucfiroît 

«ajouter  ou  retrancher.  Que  *  de  cette 

«forte  y  le  Peuple  Romain  auroit  des 

«Loix,  qu'il  auroit,  non  pas  tant  accep-- 

«ceptées  d'un  confentement  univerfel  y 

«que  diélées  &  compofëes  lui-même. 

Elles  furent ,  en  effet ,  longtems  ex- 
pofées  aux  yeux  du  public.  On  eut  tour 
le  loifir  de  les  examiner ,  &  d'entendre 
les  réflexions  des  perfonnes  les  plus  fa- 
ges:  fnoien  fur  &  unique  de  donner  à 
des  Loix  une  autorité  fiable  &  perpe-^ 
tuelle.  Et  lorfqu'on  n'y  trouva  plus  rien 
à  redire,  &  ^ue  tout  le  monde  eut  paru 
cocitent,  le  Sénat  afiemblé  lies  approuva 

d'a^ 

*  Eas  leges  habiturum  1  nium,  non  juffi/Te  latas 

poptilum   Romanum  ,  j  ma^i&i  quàm  tulifle  vir 
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d'abord  par  un  Décret.  Enfuite  ellesTii-  ^^'  .*^ 
rent  portées  dans  le  lieu  des  Comices,  où  ?^^j.c» 
le  Peuple  diftribué  par  Centuries,en  pre-  44^* 
fêîice  des  Pontifes,  des  Augures^  &  des 
autres  miniftres  du  culte  divin  qui  s'é- 
toient  acquités  des  cérémonies  ordi- 
naires ,  eut  la  liberté  de  porter  fon  fuf- 
frage.  Ces  Loix,  ratifiées  par  le  confen- 
tement  unanime  de  tout  le  Peuple  Ro- 
main ,  furent  gravées  fur  des  colonnes, 
d'airain,  &  pofées  dans  Tendroit  le  plus^ 
apparent  de  la  place  publique.  Ces  •Ta- 
bles, fKt  Tite-Live,  dans  ce  nombre  im- 
menfe  de  Loix  accumulées  les  unes  fiir 
les  autres, font  encoreaujourdui  la  four- 
ce  de  tout  le  Droit  public  &  particulier^. 
Comme  le  gouvernement  dés  Dé- 
cemvirs  étoit  fur  le  point  d'expirer,  ils 
propoferent  au  Sénat  de  délibérer  à 
quelle  forte  de  Magiftrature  il  Êdoit  de* 
formais  s'en  tenir.  Après  beaucoup  d^ 
raifon&apponées  départ  &  d'autre,  on 
fe  réunit  enfin  àl'avis  de  ceux  quiétoient 
pour  créer  de  nouveaux  Décemvirs,  & 
pour  leur  continiier  radminiilratîon  de 

& 

*  Decem  Tabularum  |  per  alias  acervataruia 
leges  perlatz  funt:  qui  '  legum  cumuio  »  ^  fons^ 
ounc  quoque>  in  hoc  omnis  publici  piivatt!- 
woiem£  ùiaiuai  fit*  <  qtie  [urisf. 
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A*i.  R.  la  République.  On  crut  qu'il  manquoit^ 
^y\  Q  *encore  quelques  Loix  à  celles  qu'on 
445U.  *  venoiç  de  faire  ;  qu'une  année  avoit  été 
un  tems  trop  court,  pour  donner  à  un 
fî  grand  ouvrage  toute  fa  perfedlion  ; 
que  pour  rnettre  en  mouvement  Texé- 
cution  de  ces  Loix,  &  les  faire  ob- 
ferver  inviolablement  de  tout  le  mon- 
de ,  on  avoit  befoin  de  l'autorité  libre 
&  fouveraine  de  la  même  Magiftratu- 
re  qui  les  avoit  drèfïees.  Tel  fut  le  ré- 
fultat  de  plufieurs  délibérations,  qui  fut 
d'autant  plus  généralement  app||uvé, 
que  le  Sénat  (e  voioit,  ^  là  ,  délivré 
encore  de  lapuiflance  des  Tribuns  qui 
lui  étoit  fort  a  charge,  &.  le  Peuple  dé- 
•  livré  des  Confuls ,  dont  l'autorité  lui  étoit 
devenue  prefque  auffi  odieufe  que  celle 
des  Rois. 

Quand  le  jour  des  Comices  pour  l'é- 
Ohcréeledlion  des  nouveaux  Décemvirs  fut  in- 
de  nou-  diqué,  ce  fut,  dans  toute  la  ville,  un 
D^^çn,.  mouvement  plus  vif&  plus  animé  que 
virs.  A p-  l'on  n^en  eût  jamais  vu  en  pareille  occa- 
pius  cft  {]Qn.  Les  Sénateurs  les  plus  diftingués 
jjué^  *  par  leur  âge  &  par  leur  mérite,  deman- 
Liv.  III.  dérent  cette  charge,  dans  la  crainte  ians 
35-5 7»  doute  que  s'ils  ne  fe  préfentoient  point, 
des  gens  fadlieux  &  turbulens  n  en  fuf- 
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fent  revêtus  >  &  ne  caufaflènt  un  dom-  An.  K^ 
mage  confidérable  à  la  République.  Ap-  av. j.G^ 
pius ,  qui  avoit  un  fecret  deffein  de  fe  44^ 
feire  continuer ,  voiant  ces  grands  hom- 
mes y  qui  avoient  pafle  par  toutes  les 
charges,  fe  commettre  en  quelque  for- 
te pour  celle-ci,  en  fut  véritaBlement  al- 
liarmé.  Le  Peuple,  charmé  de  la  manière 
dont  il  s'étoit  conduit  dans  le  Décemvi- 
rat,  témoignoit  ouvertement  vouloir  Ty 
continuer  préférablement  à  tout  autre. 
E  fit  femblant  d'abord  d'avoir  dé  la  ré- 
pugnance à  le  charger  une  féconde  fois 
d'un  emploi  kborieux ,  &c  capable  de* 
hii  attirer  de  la  jaloufié  ;  &  pour  infpi- 
rer  à  fes  Collègues  le  deflèin  d'y  re- 
noncer 'y  il  déclaroit  publiquement 
qu'aiant  rempli  tous  les  devoirs  de 
bons  citoiens  par  le  travail  aflîdu  d'une 
année  entière,  il  étoit  jufte  de  leur  ac- 
corder du  repos  &  des  fuccelïèurs.  Plus 
il  fe  montroit  difficile,  plus  on  le  preflbit 
de  fe  rendre  aux  defirs  &  aux  vœux  de 
tous  les  citoiens.  Il  feignit  enfin  de  cé- 
der avec  peine  &  malgré  lui  aux  inflan- 
ces  de  la  multitude.  .  Il  fiirpaflbit  t<5u& 
ceux  qui  fe  préfentdient  pour  cette* 
charge,  en  adrelïè,  en  rufe,  en  favoir- 
fdire.  On  lé  voioit ,  dans,  la  place  pu- 
blia 
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Ak.  R.  blique  ,  faluer  Tun ,  donner  la  main  à 
Av J.C.  1'^^^^^  >  ^^-^  promener  la  tête  levée  au 
4^^.  milieu  des  Duilius  &  -des  Icilius  les 
Chefs  du  Peuple ,  &  pour  ainfi  dire  les 
arcs-boutans  du  Tribunat,  &  faire  fà 
cour  par  leur  moien  à  la  multitude.  Plus 
a  {es  dérfîarches  populaires  étoient 
fiiuflès  &  oppofées  à  fbn  caraélére ,  plus 
il  afFeéloit  de  les  multiplier  ,  pour  les 
fidre  paroitre,  s'il  étoit  poflîble,  plus 
naturelles  &  plus  vraifemblables  :  en 
quoi  il  fe  trompoit  fort.  Auffi  fes  Collè- 
gues ,  qui  jufques-là  lui  avoient  été  en- 
tièrement dévoués,  commencèrent  à 
ouvrir  les  yeux  ,  &  conçurent  que  tant 
de  civilité  &  de  baflèflè  n'étoit  point 
gratuit  dans  un  homme  d'un-efprir  na- 
turellement fier  &  hautain. 

Ils  n'oferent  pourtant  pass'oppofer  di- 
réglementa  fes  vues  :  ils  prirent  un  dé- 
tour, qu'ils  crurent  pouvoir  leur  réuflîr. 
Ce  fut  de  le  choifir ,  comme  le  plus  jeune 
d'entr'eux,  pourpréfid^àTAffemblée. 
L'ufàge  étoit  que  le  Préfident  nommoit 
ceux  qui  afpiroient  à  la  Charge  qu'il 
ialdit  remplir.  Ils  comptoient  par  ce 
moien  le  mettre  hors  d'état  de  fe  nom- 
mer 

•  Quanto  magts  falfa  |  to  plura  facere.  Jack^ 
mzsit  aux  fiebaQt>  tan-  ]  Hijtou  I.  4^. 
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mer  lui-même ,  ce  qui  ne  s'ëtoit  point  Ah.  R. 
çncore  vu,  finon  parmi  les  Tribuns ,  en-  ^^  j  q 
core  en  avoit-on  été  fort  choqué ,  com-  44^. 
me  d'une  pratique  contraire  aux  bien- 
séances &  à  Thonnêtetë  publique.  Foi- 
bles  barrières  contre  Tambitiôn  !  Auflî 
Appius  accepta-t-il  avec  joie  cette  offre, 
&  il  fut  bien  tourner  en  moiens  de  ré- 
uffir  les  obftacles  mêmes  qu'on  lui  oppo- 
'  foit.  Non  content  de  s'être  fait  élire  lui- 
même  ,  il  travailla  à  faire  tomber  fur  fes 
amis  le  choix  du  Peuple  pour  les  neuf 
autres  places,  &  à  donner  exclufion 
aux  plus  diftiaguës  de  fes  compétiteurs^ 
auflî  bien  qu'à  tous  fes  Collègues  du 
premier  Décemvirat  :  &  il  en  vint  à 
bout.  Il  fut  donc  créé  Légîflateur  par 
les  Centuries  du  Peuple ,  avec  Q.  Fa- 
bius Vibulanus ,  illuftre  par  trois  Con- 
fulats,  homme  irréprochable  jufiju'alors, 
&  diftingué  par  fon  n>érite  &  fon  zèle 
pour  l'Ariftocratie ,  autant  que  par  (a 
naiflance,  &  par  le  fouvenîr  des  illuflres 
Fabius ,  de  la  maifon  defîjuels  il  étoit 
refté  le  feul  rçjetton.  L'étrange  change-* 
ment  qui  va  bientôt  arriver  dans  ce 
Décemvîr  >  feit  voir  avec  *  quelle  fàci* 

lité 

•  Faciiis  in  proclîvia  1  Sen€€.  de  Ira.  II.  i* 
vitiorum  decmrfu^  eil.  | 
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An.  R.  Wié  la  pente  qui  conduit  aux  vices  entraî- 
j^Y.J^C.  ^^  quelquefois  les  hommes  les  plus  fà- 
44>^.  ges.  Il  eut  auflî  pour  Collègues  parmi 
les  Patriciens,  M.  Cornélius,  M.  Servi- 
lius,  L.  Minutîus,  T.  Antonius,  &  Ma- 
nius  Rabuleïus ,  tous  gens  de  peu  de- 
mérite  >  mais  fort  attachés  à  fes  intérêts. 
Ce  qui  furprit  davantage  &  confterna. 
le  Sénat  >  c'eft  qu'Appius  ,  oubliant  fà 
propre  gloire  &  celle  de  fes  ancêtres  , 
n'eut  point  de  honte ,  pour  flater  les  an- 
ciens Tribuns  auxquels  il  avoir  vendu 
•  h.  foi,  de  propofer  trois  Plébéiens  pour 
Décemvirs  ;,  fous  prétexte  qu'il  étoit  juP 
te  qu'il  y  eut  quelqu'un  dans  ce  Collè- 
ge qui  veillât  aux  intérêts  du  Peuple.  Il 
y  fit  entrer  Q.  Pétilius ,  Ga^fo  Duellius, 
&  Sp.  Oppius:  ce  qui  acheva  de  lui  ga- 
gner la  multitude. 

An.  R.      Appius  Claudius. 
Av'jC     ^*  Fabius  Vibulanus. 
^^g*  *  *     M.  Cornélius.  &c. 

L'année  fuivante  ,  les  nouveaux  Dé-^ 
•cemvirs  prirent  polïèfiîon  de  leur  chai-gc 
le  jour  des  Ides  de  Mai ,  félon  Tufage 
alors    pratiqué.    Là  «  finit   la   Com- 
me- 

*llle  finis  Appioalie- 1  fuit.Suo  jam  înde  vive- 
w&  perfona   fçrend»  j  reingenio  cœpit,.Lw/,. 
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médie  qu'avoit  joué   Appius  l'année  A^  K. 
précédente.  Il  leva  le  mafque,  &  feinon-  ^^^  j  q 
tra  tel  qu'il  étoit.  Les  »  vertus  fincéres  &  448*  * 
folides  ne  font  que  croître  &  fe  fortifier 
^vecles  années  :  maïs  on  ne  foutient  pas 
longtems  un  perfonnage  feint  &  fîmulé, 
&  Ton  revient  bientôt  à  fon  naturel. 

D'abord ,  par  un  Traité  fecret ,  ac- 
compagné des  fermens  les  plus  terribles, 
les  Décemvirs  convinrent  enfemble 
de  fe  foutenir  tous  mutuellement ,  & 
d'appuier  de  l'autorité  de  tout  le  Col- 
lège Décemviral  toutes  les  entreprifes, 
toutes  les  volontés  de  chacun  des  Dé- 
cemvirs'; de  ne  point  fè  démettre  de  la 
charge  qu'ils  avoient  reçue;  de  n'ad- 
mettre perfonne  qu'eux  au  gouverne- 
ment; de  jouir  tous  des  mêmes  hon- 
neurs )  &  d'un  pouvoir  égal  ;  de  Sa- 
voir recours  que  très-rarement  &  dans 
la  dernière  néceffîté  aux  Arrêts  du  Sé- 
nat ,  &  aux  Ordonnances  du  Peuple , 
&  de  décider  de  toutes  chofes ,  autant 
qu'il  fe  pourroit  feire  ,  par  eux-mêmes. 

Le  premier  jour  où  ils  fe  montrèrent 

en    ; 

*  Nemo  poteft  perfo- 
nam  diu  ferre.  Fida  ci- 
ta in  Daturam  fuam  re- 
cidunt.  Quibus  veriias 
fubeft»  quasque»  m  ita 


dîcam  ex  folido  enaf- 
cuntur».  tempore  ipfb 
in  ma  jus  fneiiufque 
procedunt.  Senec,  de 
Clem,  1. 1, 
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An.  R.  en  cérémonie^  jetta  la  terreur  &  la 
Av J.C.  confternation  dans  tous  les  efprits.  Ils 
448.  parurent  dans  la  place  publique  chacun 
avec  douze  Liéleurs  :  au  lieu  que  juC- 
ques-là  il  n  y  avoit  eu  qu'un  des  Dé- 
cemvirs,  &  avant  eux  un  des  Confuls  , 
qui  fe  fit  accompagner  des  douze  Li- 
âeurs  ;  encore  ne  fefoiefit-ils  point  pa- 
roitre  dans  la  ville  les  haches ,  qui  é- 
toient  la  marque  du  droit  de  vie  &  de 
mort.  Maintenant  Ton  voioit  marcher 
devant  eux  en  une  longue  file  ces  Offi- 
ciers au  nombre  de  fix-vîngts  avec  leurs 
feifceaux  armes  de  haches ,  qui  annon- 
çoient  par  avance  les  violences  &  les 
cruelles  exécutions  auxquelles  devoit 
s'attendre  *  quiconque  oferoit ,  ou  dans 
le  Sénat ,  ou  devant  le  Peuple ,  pronon- 
cer unmot  qui  rappellât  leTouvenir  de  la 
liberté.  Ceft-à-dire  qu'on  s'étoit  donné 
dix  Rois ,  ou  plutôt  dix  Tyrans. 

Ils  en  fbutinrent  merveilleufement  le 
cara<îlére  dans  toute  leur  conduite.  Ils 
étoient  d'un  abord  preCjue  înacceflîble  : 
à  peine  daignoient  -  ils  prêter  l'oreille 
aux  plaintes  qu'on  leur  portoit  :  ils  ré- 
pondoient  avec  une  dureté  &  une  hau- 
teur, 

«Si qu!s memorem lî- 1 Senatu«  auc  In  popuie 
bertatis  vocem  aut  in  |  mififTet. 
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teur ,  qui  déconcertoient  ceux  qui  a-  An.  R. 
voient  afEiire  à  eux.  On  n'eapouvoit  J.^  j  q 
tirer  aucune  juftice.  Ils  concenoient  en- 448.  * 
femble  en  particulier  les  jugemens,  qu'ils 
rendoient  en  public  Si  quelqu'un ,  fè 
croiant  léfé  par  un  des  Décemvirs ,  en 
apelloit  à  un  autre ,  il  étoit  traité  de  ma- 
nière à  regretter  de  ne  s'en  être  pas  te- 
nu à  fon  premier  jugement.  Après 
avoir  laifle  pendant  quelque  tems  la  ter- 
reur comme  également  fufpendue  entre 
tous  lescitoiens ,  ils  firent  enfin  tomber 
Torage  fiir  le  peuple;  &  il  eft  incroiable 
à  quel  excès  les  vexations  furent  por- 
tées. Le  bruit  commença  même  à  fe  ré- 
pandre, qu'ils  avoient  prêté  ferment  en- 
tr'eux  de  fe  perpétuer  dans  leurs  char- 
ges, &  de  ne  s'en  jamais  démettre  :  ce 
qui  mettoit  le  peuple  au  defefpoir. 

Alors  *  il  tourna  les  yeux  vers  le  Sé- 
nat ,  ne  voiant  d'efpérance  de  libené 
que  de  la  part  de  ceux*  par  qui  il  crai- 
gnoit  auparavant  d'être  réduit  en  fer- 
vitude:  crainte  fi*ivole  ,  qui  avoit  pré- 
cipité la  République  dans  le  malheu- 
reux état  où  elle  fe  trouvoit.  Les  prin- 


•  Circumfpeâara  tum 
patritiorum  vultus  pie- 
odi  >  &  inde  libertatis 
captare  auràm»  unde 


cipaux 
fervitutem  timendchm 
eum  ftatum  Remp.  ad- 
duxerant.  Uv» 


dby  Google 


5)6àp.Claud.Q.F.Vib.&c.Decemt. 
An.  R.  cipaux  des  Sénateurs  haïffbient  &  dé- 
Av  J.C.  ^^^^^^^^  '^s  Décemvirs  ,  mais  ils  n'ai- 
448L  '  moient  pas  les  Plébéiens.  Ils  étoienc 
bien  éloignés  d'approuver  ce  qui  fè  fe- 
foit^  mais  ils  ne  pouvoient  s'empêcher 
de  peiifer  &  de  dire  ,  que  le  Peuple  ne 
foufl&oitque  ce  qu'il  avoit  mérité.  Ainfi 
ils  ne  fe  hâtoient  pas  d'aller  au  fecours 
de  gens  qui  par  un  amour  ^aveugle  de 
la  liberté,  s'étoient  eux-mêmes  jettes 
dans  l'elclavage;  &  ils  n'étoient  pas 
fâchés  de  voir  leurs  chaînes  s'appefan- 
tir  de  jour  en  jour ,  afin  que  le  vif 
lèntiment  de.  leurs  maux  leur  fit  defirer 
le  rétablifïèment  des  Confuls ,  &  l'an- 
cienne forme  du  gouvernement. 

Cependant  les  Décemvirs  portoient 
Tinfolenco  aux  derniers  excès.  Ce  né" 
toit  plus  par  les  Plébéiens  qu'ils  fe  fe- 
foient  accompagner,  comme  ils  l'a- 
Voient  fait  d'abord  pour  gagner  le 
Peuple  :  c'étoir  la  jeune  Nobîellè  qui 
«'attachoit  à  eux ,  &  qui  tenoit  à  hon- 
neur de  leur  faire  efcorte.  11  n'eft  pas 
étonnant  que  parmi  une  vile  populace 
ils  trouvaient  des  créatures  dilpofées 
à  flater  la  tyrannie  ,  &  prête  à  facri- 
fier  le  bien  public  à  leurs  intérêts  par- 
ticuliers.    Mais  que  dans  l'ordre  des 
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Piuriciens  fi  fiers  de  leur  nobleflc  6c  de  An.  R. 
Icun  richelïcs,  plufieurs  felivroient  aux  ^^^\  ^ 
Decetnvirs  pour  opprimer  avec  eux  1*443,  ' 
liberté  ,  c'eil  ce  qui  fiirprend  Ôc  ce  qui 
révolte.  Ils  n'eurent  point  de  honte  de 
devenir  les  miniftres  de  ces  Tyrans  > 
oui  la  t£te  levée  doniinoient  avec  une 
hcrtc  infiipporcable  dans  la  République; 
qui  ne  tenoieiu  aucun  compte  ni  du  Sé- 
nat y  ni  du  Peuple;  qui  dépouilloient  les 
citoiens  de  leurs  biens  >  oc  dirjiofoicnt 
impunément  de  leur  vie.  Caria  licence 
alloit  jufqucs-là.  ÏjQS  uns  étoicut  fi  ap^s 
de  verges  comme  des  efclayes ,  les  au- 
tre péri{ï()ient  fous  la  hache  con  iViC  des 
fcclcrats  :  ôc  afin  que  la  cruauté  ne  fut 
point  gratuite,  ils  ajoutoient  la  conflfca- 
tion  des  biens  au  fiipplice  de  ului  ([ui 
les  polïcdoit.  Le  "  libeiiinaRc,  ik  lo  clc- 
fir  de  s'eiu'icliir,  ctoieni  le  double  ^i^jus 
qui  avoit  corrompu  une  partie  de  la  jeu- 
ne Nobluffè,  6c  qui  la  tenoit  atraihoe 
âux  Tyrans.  Deux 

Les  Ides  de  Mai  approchoient  >  où  |nl>lrt\ 
de  voit  finir  la  Magillraiuredcs  Dcunu-  |,L,^,J*J^* 
virs.    Ils  avoient  drelE  deux  Tables  do  in.x  «Jx 

Tome  IL  E  noii-ricmié- 


•  Ilncnierccdejuvoa 
tu^  nobiiis  cotruprn» 
non  modù  non  iic  ob- 
viaiu  ifîjuriii}  foiipro- 


palaui  liccntinni  li  \\\\\  '*'*• 
niullf)  c]uàm  onïnium 
liber  taui».  liv% 
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An.  R.  nouvrfks  Loix;  entre  lefquelles  il  y 
Î^'^'t  r*  en  avoit  une  qui  défendoit  aux  Patri- 
^g^       ciens  de  s  allier ,  par  les  mariages,  avec 
les  familles  Plébéiennes  ,  à  deflèin,  fans 
doute  ,   d'empêcher  que  les  droits  du 
fàng  &  de  Taifinité  ne  rétabliflènt  la 
paix  &  Tunîon  entre  les  deux  Ordres.  Il 
ne  leur  reftoit  plus  aucun  prétexte  de  fe 
continuer  dans  îe  Décemvirat.  Le  jour 
des  Ides  étoit  donc  attendu  avec  une  in- 
quiétude &  une  impatience  incroiable. 
An.  R.       Il  arriva  enfin  ce  jour.  Appius  &  fes 
3oy«       Collègues,  au  mépris  de  toutes  les  régies 
447.     '  &  de  toutes  les  coutumes  de  la  patrie,& 
Les  Dé--au  préjudice  des  Loix  mêmes  qu^ils  ve- 
cemvifs  noient  de  porter ,  fe  confirmèrent  dans 
nuenr"'  ^^^^  Magiftrature  de  leur  propre  autori- 
cux-mé-  té,  fans  convoquer  d^Aflèmblée,  &  fans 
mes  dans  confulter  ni  le  Peuple ,  ni  le  Sénat, 
li^'rge        Tout  parut  alors  perdu  &  defefperé. 
&  exer-  Nul  defenfeur  de  la  liberté  ne  paroiflbit. 
cent  tou-  On  ne  voioit  aucune  reflburce  à  tant  de 
tes  for-  J^^J^^x  ^  ni  pour  le  tems  préfent ,  ni  dans 
violen-    l^avenir.  Rome  n^étoit  point  reconnoif- 
ces.        fable ,  &  n'étoit  plus  Rome.  Elle  étoit 
D/owj^/.  (Jevenue  le  fiége  de  la  Tyrannie  ,  &  le 
carn.%1^  théâtre  des  plus  horribles  violences.  D 
^J84-7l^  n'y  avoit  point  de  mauvais  traitemens 
Lii;.lII.  q^ç  iç3  Décemvirs  n'éxerçaflènt  fur  qui- 
^  *'**'  conque 
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conque   ofbit  defàpprouver  leur  con-  ^^'  ^* 
duite  ,  baniflànt  les  uns  fous  de  vains  ^v j.o. 
prétextes  ;  fêlant  mourir  les  autres  fur  447. 
de  fauflès  accufations  qu'ils  fefoient  in- 
tenter par  des  gens  à  leurs  gages ,  & 
dont  ils  s'établiflbient  les  Juges  fbuve- 
raîns  ;  confifcant  les  biens  des  condan- 
nés  à  leur  profit ,  &  à  celui  des  jeunes  . 
,  Nobles  qui  leur  fervoient  de  fatellites  ; 
dépouillant  ainfi  les  plus  riches  &  les 
meilleures  femilles  ;  outrageant  les  fem- 
mes &  les  filles  qu'ils  trouvoient  à  leur 
gré,  &  n'épargnant  non  plus  que  des  eC- 
claves  ceux  qui  s'oppofoient  à  leur  bru- 
talité. Ils  pouflérent  fi  loin  leur  fixreur  >    . 
qu'ils  contraignirent  une  grande  partie 
de  la  Nobleflè  d'abandonner  Rome ,  & 
de  s'aller  réfugier  dans  les  villes  voifines 
des  Alliés.  De  forte  qu'il  ne  refta  plu» 
guéres  dans  la  ville  que  ceux  qui  é- 
toient  d'intelligence  avec  les  Tyrans  > 
ou  qui  ne  prenoient  aucun  intérêt  au  puerres 
bien  de  la  République.  ^  ^  pin  des 

Cet  état  déplorable  où  le  trouvoit  Sabins  & 
Rome ,  inlpira  pour  elle  un  mépris  gé-  ^cs  E- 
néral  à  tous  les  peuples  voifms,  î^di- ^^^"^^2^ 
gnés  &  honteux  de  voir  l'Empire  dans  tés  pour 
une  ville ,  où  il  n'y  avoit  plus  de  liber-  b  levée 
té.  Dç  crurent  que  c'étoit  ime  occafion^^^^'^"' 
E  2  &L-^ 

\ 
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An.  R.  favorable  'de  venger  leurs  défaites  paf- 
A^'i'c  ^^^^^  ^  ^^ réparer  les  dommages  qu ils 
447Â  *  *  avoient  foufferts.  Animés  de  ces  elpé- 
rances  ,  ils  lèvent  de  groflès  armées  ,  & 
fe  préparent  à  tomber  fur  Rome.  Les 
Sabins ,  d'un  côté ,  le  répandent  fur  les 
confins  de  l'Etat,  &  après  avoir  fait 
qn  grand  butin  &  verfé  beaucoup  de 
fang  dans  la  campagne  y  ils  viennent 
camper  devant  Eréte ,  petite  ville  fituée 
lur  le  Tibre  à  fîx  ou  fept  lieues  de  Ro- 
me. Les  Eques  >  d'une  autre  part,  fe 
jettent  dans  le^  pays  de  Tufculum  ,  en 
difolent  une  grande  partie  ,  &  fe  pof- 
tent  près  d'Algidum. 

Ces  nouvelles  cauférent  un  grand  ef- 
froi parmi  les  Décemvirs ,  qui  dans  la 
crainte  d'une  double  guerre  fe  voioient 
obligés  d'aflèmbler  le  Sénat.  Us  n'i^ 
gr^oroiçnt  pas  quel  orage  ils  auroient  à 

*  elTuier  ,  quels  reproches  on  leur  feroit 
d'ctre  l'unique  caufe  du  ravage  des  ter- 
res, &  de  tous  les  malheurs  dont  la  Ré- 

•  publique  étoit  menacée.  Ils  prévoioieat 
qu'on  profiteroit  de  l'occafion  pour  ten- 
ter de  leur  ôter  leur  pouvoir  ,  s'ils  ne  fe 
roidiflbient  contre  de  femblables  atta- 

^  ques,  &  nefefoientun  exemple  de  qui- 
conque oferoit  fe  mefurer  avçc  eux.  l\ 

felut 
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Éilut  pourtant  fè  réfoudre  à  convoquer  ^^'  ^^ 
le  Sénat.  La  proclamation  qu'en  fit  le  av.J.C. 
Héraut  dans  la  place  publique,  étonna  447»  • 
tout-à-fait  la  multitude  ,  parceque  cet- 
te coutume  avoit  été.interrompue  depuis 
la  féconde  année  du  Décemvirat.  On 
difbit  que  Ton  avoit  obligation  aux  en- 
nemis ,  de  ce  qu'on  voioit  encore  dan^  Fa 
ville  quelque  trace  des  anciens  ulages,8c 
quelque  refte  de  liberté.  Comme  nul 
Sérîateïxr  ne  comparoiflbit  à  Tappeî  dii 
Héraut,  le  Peuple  crut  d'abord  que  c'é- 
toit  une  marque  qu'on  ne  reconnoiflbit 
plus  d'autorité  dans  les  Décemvirs,'&  il 
rélblut  d'en  faire  autant  de  fon  côté  ,  en 
ne'  répondant  point  à  l'appel  quand  ils 
voudroient  faire  des  levées.  Les  De- 
cemvirs  envoiérent  leurs  Officiers  chez 
les  Sénateurs  ,  pour  les  fommer  de  le 
rendre  à  l'Alïèmblée:  mais  aiant  appris  ^ 
qu'ils  étoient  prefque  tous  à  la  campa- 
gne ,  ils;  remirent  l'Àflèmblée  au  lende- 
main. 

Elle  fut  plus  nombreufe  qu'on  ne  s'y 
étoit  attendu  ,  ce  qui  affligea  extrême- 
ment le  Peuple,  qui  regarda  cette  démar- 
che comme  un  abandon  delà  liberté,  & 
comme  une  trahifon  de  la  caufe  publia 
que.  Si  les  Sénateurs  vinrent  au  Sénat 
E  3  avec 
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An.  Il*  avec  trop  de  foumiflîon,  ils  y  parlèrent 
^^J'j  Q^  avec  beaucoup  de  fermeté.  Après  qu'- 
^j\  *  '  Appius  eut  déclaré  que  les  Sabins  &  les 
Eques  fefoient  la  guewre  au  Peuple  Ro- 
main ,  qu'il  faloit  inceflàmment  mettre 
des  troupes  en  campagne ,  &  que  rap- 
proche des  ennemis  ne  foufïroit  point 
de  retardement  :  L.  Valerius  Potitius, 
iàns  lui  donner  le  tems  d'achever ,  fe  le- 
va pour  parler  hors  de  fon  rang.  Et  com- 
me Appius  vouloit  l'en  empêcher ,  en 
lui  difant  qu'il  répondroit  a  fon  tour:  Il 
ne  iagit  point  ici  de  vous  répondre ,  repar- 
tit Valerius.  J^ai  d'autres  chef  es  plus  intr 
fartantes  &  plus  nécejfaires  à  propofer  au 
Sénat ,  cjui  regardent  vos  caha/es  ^&  la 
confpiration  qne  vous  avez,  formée  contre 
tEtat^  Soiévenez.'  vohs  ,  -Appius  ,  c^ne  je 
fuis  Sénateur^  &  que  je  fn  appelle  f^aiere: 
^  .  Mais  voiant  bien  qu'il  n'avoit  point  de 
juftice  à  attendre  de  la  part ,  ni  de  celle 
de  la  plupart  de  fes  Collègues  :  C^efi  i 
vousfeul  que  je  m^adrejfe^  dit-il  en  parlant 
à  Q.  Fabius  Vibulanus  l'un  d'eux ,  vous 
que  nous  avons  honoré  de  trois  Confutats* 
Si  vous  avez,  encore  le  même  z,éle  »  &  des 
intentions  aujji  droites  que  celles  que  nous 
vous  avons  connues  autrefois;  levez^-vous 
aujourdhui^  tirez^*nous  de  (ofprejfion  ou 

nous 
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noHsfommes.  Tout  le  Sénat  alisyeux  ar^  ^^*  ^' 
retesjurvoHs  comme  Jur fin  umque  appm»  av  J.C. 
Fabiuç  »  étoit  plutôt  léger  &  inconfiant  447- 
dans  le  bien^  qu'obftiné  &  endurci  dans 
le  mal.  D  parut  déconcerté  par  cette  a- 
poftrophe,  à  laquelle  il  ne  s'attendoit 
point.  Ces  fones  de  cara<Sleres ,  qui  ne 
font  point  mauvais  ni  malfefkns  par  eux- 
mêmes,  fouvent,  faute  de  fermeté  dans 
le  bien  fe  laiflènt  entraîner  aux  plus 
grands  crimes  par  laTorce  du  mauvais 
exemple.  Les  G>llégues  de  Fabius  s'at- 
troupèrent autour  de  lui  pour  l'empê- 
cher de  répondre,  &  il  s'excita  un  grand 
tumulte.  Mais  bientôt  après,  M.  Hora- 
tius  Barbatus  s'étant  levé ,  fe  fit  faire  fi- 
lence.  Cétoit  le  petit-fils  de  cet  Hora- 
tius  ;  qui ,  après  s'être  fignalé  dans  Tex- 
pulfion  des  Rois ,  avoir  été  fait  Confiil 
avec  Valerius  Publicola.  On  mus  parle  ^ 
dit-il ,  de  guerre  étrangère ,  &  J^ ennemis 
qui  fint  prêts  de  nous  attaquer.,  Avons-^ 
noHs  donc  une  guerre  plus  prejfante  que  cel» 
le  qu'on  nous  livre  dans  le  cœur  mime  de 
(Etat  &  delà  viHe^  ni  d^ ennemis  plus  dém 
Claris  que  ces  dix  Tarquins^  q^ifi  donnant 
pour  Légijlateurs^  ont  renverfé  toutes  nos 
E  ^  Loixj 

*  In  Fabîo  minus  in  1  gnavum  in  malitia  ith' 
bono  conftans»  quàmlgenium  état» 
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An.  R.  Loîx  ^  &  ufurpé  un  pouvoir  tyranniqut 
Av.  J.C.  ^^^^  Uqnel  ils  prétendent  fe  perpétuer  mal- 
447.  gTf^  ^  Ké publique  même.  Ont^  ils  oublie 
quecefifoHsla  conduite  des  Valires  &des 
Jioraees  que  les  Rois  ont  été  chajfés  de  Ro^ 
mtl  Croient^ ils  que  c^efi  le  titre  de  Roi 
qfim  p9urJuivoit  en  eux  ?  Ne  le  donnons* 
nêus  pas  au  grand  Jupiter  ?  N^ appelions- 
nous  pas  ainfi  Romulus  notre  Fondateur  ? 
N^emploians^ous pas  encore  tous  les  jours 
$e  nom  dans  les  Sacrifices  &  dans  les  ac» 
tes  de  reUgionl  Ce  qu^on pourfuivoit ,  ce 
qu^on  detejtoit  dans  les  Rois ,  c^etoit  leur 
orgueils  c^etoit  kur  violence,  c*étoit  Pabus 
d'une  autorité^  légitime  en  elle  même^  mais 
qu^ils  avoientfait  dégénérer  en  une  vraie 
Tyrannie.  Quoi!  ce  que  nous  n^ avons  pH 
foujfrir  dans  un  Roi ,  ni  'dans fon fils ^  nous 
le  fouffririons  dans  des  particuliers  ,  fans 
titrcy  fans  pouvoir^  &  dénués  de  toute  au^ 
torité^  quoiqu'ils  ofent  encore  en  conferver 
les  marques  ? 

Cedilcours  mit  «n  fureur  les  Décem- 
virs.  Cependant,  comme  Appius  ne 
voioit  pas  encore  comment  raffaire  le 
terniineroit ,  il  fe  contenta  de  faire  quel- 
ques reproches  fort  mefurés  ,  &  de  fè 
plaindre  qu'on  s'écanoit  mal  à  propos 
du  fujet  de  la  délibération. 

Clau* 
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Claudius  {on  Oncle  continua  pour- An.  K. 
tant  à  traiter  la  même  matière,  fans  que^^yj  ç^ 
par  refpeél  onofat  Tinterrompre:  mais  il  447..  * 
le  fit  d^une  manière  douce  &  touchante, 
emploiant  les  prières  plutôt  que  les  re- 
proches.   «Il  le  conjura  par  les  mânes' 
«d'Appius  fon  frère,  &c  père  duDécem- 
acemvir  de  fe  fouvenir  plutôt  derunion"^ 
aèrro'ire  &  naturelle  qui  le  lioit  à  lap'a-' 
atrie  où  il  avoit  pris  naifïànce ,  que  de' 
«rinjuRe  convention  qu'il  avoit  faite  a-' 
avec  fes  Collègues.    Que  c'ètoit  plus' 
«pour  lui-même  qu'il  lui  fefoit  cette' 
«prière,  que  pour  la  République.  Qu'el- ■ 
«le  fauroit  bien ,  ou  dé  grè  ou  de  force  :' 
«les  réduire  à  la  raifon:    Qu'on  ne  Ùl- 
«voit  pas  où  des  difputes  poufle.es  à  Tex- 
«trèniTtè,  comme  celle-ci ,  aboutiroient, 
«mais  que  les  fuites  qu'elles  pouvoienr' 
«avoir ,  Te  fefoient  trembler  pour  lui.  » 
Il  conclut  par  dire ,  «Qu'il  ne  croioîf 
«pas  que  le  Sénat  dut  donner  aucun' 
«Arrêt.»  C'étoit  déclarer  aflèz  ouver- 
tement qu'il  regardoit  les  Décemvirs 
comme  des  particuliers,,  qui  n'avoîenr 
pas  droit  de  convoquer  le  Sénat.    Plu-  t 
fleurs  opineretit  comme  lui. 
'    Cornélius  Maluginenfis  ,  frère  d'un' 
des  Decemvîrs;  ibus  le  prétexte  du  bîéiV 
E  5  pu^- 
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Ah.  R.    public  ,  foutint  fortement  leurs  intérêts. 
Av.  J.C.  ^^  ^^  ^^'^^  s'étonnoit  que  tant  de  gens 
447.        afages  &  prudens  priflènt  le  change 
acomme  ils  fefoient  dans  cette  occafion. 
«que  la  prétention  d'Horace  &  de  Vale- 
«re ,  qui  fbutenoient  que  le  pouvoir  des 
«Décemvirs  avoit  expiré  aux  Ides  de 
«Mai ,  n'étoit  point  fans  fondement ,  & 
«qu'elle  méritoit  bien  d'être  examinée 
«mûrement  &  à  loifir  dans  le  Sénat  : 
«mais  qwe  les  ennemis  étant  prefque  aux 
«portes  de  Rome ,  il  faloit ,  préalable- 
«ment  atout,  lever  des  troupes,  & 
«charger   les  Décemvirs   de   marcher 
«Ikns  délai  contr'eux.    Cet  avis  excita 
un  grand  tumulte  :  mais  ,  comme  il  fut 
ibutenu  par  les  jeunes  Sénateurs ,  il  paf^ 
ik  à  la  p^alité  j  &  c'étoit  tout  ce  que 
demandoient  les   Décemvirs, 

Armés  de  cet  Arrêt ,  ils  font  les  le- 
vées fans  oppofîtion  ,  &  partent  fur  le 
champ ,  les  uns  contre  les  Sabins  ,  les^ 
autres  contre  les  Eques.  Appius  fut  laif^ 
ie  à  Rome  avec  Sp.  Oppius:  c'étoit  là  oà 
fe  dévoient  donner  les  plus  rudes  atta- 
ques,&  il  étoitbien  propre  àlesXoutenir^ 
Les  armées  Romaines  furent  battues; 
jdes  deux  côtés ,  parla  faute  des  foldats^ 
£uî  aimèrent  mieux  eiluier  la  honte  d'ê^ 

tre 
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tre  vaincus,  que  de  procurer  Thon- Ah.  K. 
neur  de  la  vidloire  à  des  Chefs  ,  qu'ils  av  j.C. 
avoient  en  haine  &  en  déteftation.     Ce  447I 
fut  moins  des  batailles  ,  que  des'  fuites 
concenées.  Chez  les  Equcs  ,  fur  tout, 
la  perte  fut  grande*     Les  ennemis  fe 
rendirent  maîtres  du  camp  j  &  les  Ro*^ 
mains,  dépouillés  de  tout,  trouvèrent 
heureufement  à  Tufcule  un  afyle  ou- 
vert &  un  prompt  fecoiirs ,  chez  des 
Alliés  fidèles  &  généreux. 

Ces  nouvelles  portées  à  Rome ,  y 
répandirent  une  grande  allarme,  & 
donnèrent  quelque  trêve  aux  divifions 
domeftiques»  Appius  &  (on  Collègue 
prirent  toutes  les.  précautions  nécefïai-* 
res  pour  mettre  la /Ville  en  fureté,  & 
envoiérent  de  nouvelles  troupes  aux 
deux  armées  ,  avec  ordre  de  porter  la 
guerre  contre  les  ennemis ,  pour  leur 
êter  la  penfëe  &  Tenvie  de  venir  ju- 
taquer  Rome. 

Deux  adlions  criantes ,  d*un  genre 
bien  différent ,  mais  également  crimi- 
nelles ,  donnèrent  lieu  à  de  grands  évé- 
nemens  ,  &  hâtèrent  la  perte  des  Dé- 
cemvirs»  L'une  fe  pafïa  dans  le  camp  ^ 
Se  l'autre  dans  la  ville. 

L^  Siccius  >  ce  fameux  Plébéien  , 
£  6  qw 
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An.  R.   qui  s'étoit  fi  fort  diftingué  par  fon  cou-^ 
^j^y'i^Q^  ^^S^>  &s'étoit .trouvé à  fix-vingts  com- 
447.       bats ,  fervoit  aéluellement  dans  Tarmée 
Siccius  qu^on  avoit  envoiée  contre  les  Sabins. 
par^or-       ^  Décemvirs  qui  la  commandoient 
dre  des    apprirent  que  Siccius  s'entretenoit  fou- 
Décem-  vent  avec  îes  camarades  des  brouillerics^ 
^Liv  III  P^^f^^^^s  )  ^^'il  parloit  fort  hardiment 
43,/     *  contre  le  Décemvirat ,  &  difoit  que  le 
fèul  remède  aux  maux  de  la  Républi- 
que étoit  de  rétablir  les   Tribuns  du 
Peuple.    Ces  difcours  leur  déplurent , 
d^autant  plus  que  cet  Officier  avoit  beau- 
coup de  crédit.    Ils  réfolurent  de  s'en 
défaire  ;  &  pour  cet  effet  Taiant  chargé 
d'une  certaine  commiflîon  avec  un  pe- 
tit détachement  ^  ils  donnèrent  ordre 
ibus  main  aux  foldats  qui  leur  étoient 
dévoués  de  Taflàffiner  dans  le  premier 
endroit  qu'ils  trouveroient  favorable  à 
ce  deflein.    L'ordre  fut  exécuté.    Sic- 
cius vendit  cher  fk  vie.  Comme  il  étoit 
fort  &.robufl:e ,  il  tuapfiifieurs  de  ceux 
qui  l'attaquèrent,  &  ne  fufccomba  que 
fî)us  le  nombre.  Ce  brave  guerrier,  qui 
étoit  forti  victorieux  de  tant  dé  com- 
bats ,  périt  enfin  nialheureufèment  par 
la  main  de  quelques  traîtres ,  que  les 
Décemvirs,  avoient  armés  contre  lui*. 

A. 
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A  leur  retour ,   ils  dirent  qu'ils  étoient  An.  R"; 
tombés  dans  une  embufcade  ,  où  Sic-  ^°J* ,  ^ 
dus ,  après  s'être  lontems  défendu  ,  &  447V 
avoir  couché  par  terre  plufieurs  des. 
ennemis,  avoit  été  tué  avec  quekjues^ 
autres   fbidats.     Cette  nouvelle  caufà 
une   grande  douleur  à  toute  l'armée  r 
car  il  étoit  généralement  eftimé  &  ai- 
mé. Une  cohorte  fe  détacha/  avec  la 
permiflîon  des  Décemvirs  ,  pour  aller 
enfe velir  les  morts*    On  fut  étonné  de 
hs  trouver  avec  leurs  habits  &  leurs  ar-  ^ 

mes  ,  fans  qu'ils  euflènt  été  dépouillés. 
On  ne  remarqua  de  tous  côtés  aucunes 
traces  ni  d'hommes  ni  de  chevaiix ,  hor- 
mis dans  le  défilé  par  où  les  Romains 
étoient  venus  ;  &  ,  ce  qui  mit  le  com- 
ble aux  autres  preuves  ,  on  ne  recon- 
nut parmi  les  morts  que  des  Romains. 
II  demeura  pour  confiant ,  &  la  chofè 
étoit  claire  y  que  Siccius  avoit  été  tué  y 
non  par  les  ennemis,  mais  par  les 
fîens. 

Quand  oi  eut  enfèvelî  les  autres  y 
on  enleva  le  corps  de  Siccius ,  &  on  le 
tranfporta  dans  le  camp.  La  douleur 
&  l'indignation  éclatèrent  généralement- 
Après  qu'on  lui  eut  rendu  tous  les  hon- 
neurs; 
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An.  K  •   neurs  militaires ,  on  demanda  juftice  con- 
Av  J.C,  ^^^  ^^^  meurtriers  ,  &  Ton  vouloit  que^ 
447.        félon  les  loix  de  la  guerre  ,  ils  fuflènt 
jugés  &  exécutés  fur  le.  champ.     Les 
Décemvirs  les    avoient   fait  difparoi- 
tre ,    &   fous    prétexte    qu'on   auroit 
à  Rome  la  liberté  de  les  accufer ,   ik 
différèrent  toujours  le  jugement.     Le 
meurtre  commis  dans  la  perfonne  d« 
Siccius  ,  aigrit  extrêmement  les  efpritSy 
&    les    préparoit    déjà    au    fouleve- 
ment, 
cmre-*"^      Un  autre  meurtre  encore  plus  dé- 
prend    plorable ,  commis  dans  la  ville  >  por- 
d*enle-    ta  le  dernier  coup  au  Décemvirat.  L* 
tînieT^^"  Virginius  ,  de  famille  Plébéienne ,  a- 
Son  père  voit  une  fille  encore  jeune ,  &  âgée 
eft  obli-  d'environ  quinze  ans:  elle  étoit  promi- 
fuer  df   ^^  ^^  mariage  à  Icilius  qui  avoit  été 
fa  pro-  Tribun.  C'étoit  la  plus  belle  perfonne 
pre         qui  fut  à  Rome.  Elle  avoit  perdu  fa 

^^'"  '.     mère  &  vivoit  fous  la  conduite  de  fès. 
pour  la  ►./•., 

dérober  gouvernantes    qui  prenoient  tom   de 

à  rinfa-  fon  éducation.  Appius ,  qui  la  vit  par 
™t*lll  ^^^^^y  ^P^i^  d'une  fi  rare  beauté,. 
44-^p.  *  ne  ibngea  plus  qu'aux  moyens  de 
Diodor.  Iktisfkire  fès  criminels  défirs.  Il  la  fir 
^^•g^  tenter  par  toutes  les  voies  qu'une  vio- 
♦7^'     "^  knte 
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lente  paflîon  peut  mettre  en  ufager^***  ^• 
mais  a  il  trouva  toujours  d^ns  la  chafte-  av  J.C* 
té  invincible  de  Virginie  un  rempart  447. 
à  Tépreuve  de  toutes  fès  attaques ,  & 
de  tous  fès  efforts*  >  Voiant  qu'une  fé- 
vére  pudeur  lui  interdifoit  toute  es- 
pérance de  féduélion,  il  a  recours  à 
la  violence.  Il  fuborne  un  de  fes  cliens, 
nommé  M.  Claudius ,  Tinftruit  bien  de 
tout  ce  qu'il  doit  faire.  C'étoit  un 
homme  hardi,  effronté,  &  de  ces 
gens  qui  ne  s'introduifent  dans  la  con- 
fiance des  Grands ,  que  par  une  com- 
plaifànce  criminelle  pour  leurs  plaifîrs^ 
Cet  infâme  minifbre  des  débauches  du 
Décemvir  rencontrant  Virginie  comme 
elle  alloit  accompagnée  de  fa  gouver- 
nante aux  Ecoles  publiques  qui  fe  te- 
noient  dans  la  grande  place ,  il  l'arrête,. 
&  la  revendiquant  pour  fon  efclave,  lui 
ordonne  de  le  fuivre  >  fînon  il  déclare 
qu'il  l'emmènera  de  force.  La  jeune 
fille ,  toute  hors  d'elle-même  &  trem- 
blante de  peur,  ne  fait  ce  qu'on  lui  veut 
dire.  La  gouvernante  jette  de  grands 
cris  y  6&  implore  l'afliflance  du  peuple;. 

•  Poftquam   omnîa  1  fùperbamquc  vîm  ant- 
idote fepta  animad- 1  mum  convet{itf  Ùv*. 
)K6r(eiaua4  i;ru4ejiexxij 
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An.  R.    On  fait  retentir  les  noms  de  Virginius^ 
AvT  e  ^^^  P^^^  ^  d'Icilius  fon  futur  époux. 
447,        Les  parens  ,  les  amis  accoururent.  Les^ 
plus  indifFerens  font  touches  de  ce  jfpec- 
tacle.  Elle  fut  mife  par  là  en  fïireté  con- 
tre la  violence.   Claudius  ,   prenant  un 
ton  de  douceur ,  dit  qu'il  n'efl:  pas  be- 
foin  de  fe  donner  tant  de  mouvement  : 
qu'il  ne  fonge  point  à  employer  la  vio- 
lence ,  mais  feulement  les  voies  ordi- 
naires de  la  juftice;  &  il  appelle  auiîî- 
tôt  la  jeune  fille  en  jugement ,  où  elle 
le  fuivit  par  le  confeil  de  fes  parens. 

Quand  on  fut  arrivé  au  Tribunal 
d'Appius  y  le  demandeur  expofe  fa  fa- 
ble i  bien  connue  du  Juge  avec  qui  elle- 
avoir  été  concertée.  Il  dit  que  cette  fille* 
étôitnée  chez  lui  d'une  de  fes  efclaves , 
d'où  ,  par  un  vol ,  elle  avoit  été  tranf- 
portée  par  cette  efclave  chez  la  femme' 
de  Virginius  qui  étoit  ftérile ,  &  qui , 
pénétrée  de  douleur  de  fe  voir  fans  en- 
fans',  Tavoit  fuppofée  pour  fa  fille ,  & 
comme  telle  Tavoit  nourrie  dans  fa  mai* 
fbn.  Qu'il  avoit  des  preuves  incontefta- 
blés  de  ce  fait,  à  l'évidence  defquelle^ 
Virginius  lui-même  qui  y  étoit  fi  fort 
ihtéreffe ,  ne  pourroit  rien  oppofer.  En- 
fin il  conclut  à  ce  que,  vu  1  abfence  de 
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Virginiusqui  empéchoit  de  juger  Taf-^*'*  ^•' 
faire  au  fond,  il  fut  ordonné  par  provi-^°yj  q^ 
fîon  que  Vekl^ve  fuivît  fon  maître.      447. 

Une  Loi  expreflè  portée  par  les  Dé^ 
cemvirs  eux-mêmes  fdécidoit  le  cas  en 
faveur  de  Virginie.  Elle  a  déclaroit 
qu'une  perfonne  étant  en  poflèfEon  de 
la  liberté ,  fi  Ton  venoit  à  lui  contefter 
fbnétat ,  jouiroit  par  provifîon  de  fa  li- 
berté jufqu'au  jugement  définitif.  En 
vain  Numitorius ,  oncle  de  Virginie,  al- 
legua-t-il  cette  Loi  fi  équitable.  En  vain 
repréfenta-t-il  que  Virginius  étant  ab^- 
fènt  pour  le  fêrvice  de  la  République,  on 
devoit  accorder  une  furfëance  jufqu'à  ce 
qu'il  pût  venir  défendre  lui-fnême  ia  fille- 

Appius,  avant  que  de  prononcer,  dit 
«que  k  Loi  qft'on  citoit  étoit  unp  preuve 
«de  fon  zèle  pour  la  défenfe  de  la  liberté: 
cernais  que  les  cas  varioient.  Que  fi  le 
«père  étoit  préfent,  la  fille ,  fans  difficul- 
«té ,  devroit  lui  être  remile  entre  les 
«mains  :  qu'il  faloit  donc  le  faire  venir 
«au  plutôt.  En  attendant,  il  ordonna 
«qu'elle  feroit  remife  entre  les  mains  de- 
«Claudius  ,  qui  s'obligeroit ,.  fous  bon- 
nes 


*  Utfîquîsëliberfate 
in  fervittuem  a/Fere- 
tur>  PrjBtor  vindicias 


fecundum    libertatenni 
daret. 
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An.  R.    ânes  cautions  ,  de  la  repréfenter  après 

A  vJ.C  *"'  ^nvee  du  père. 

447,  Cette  Sentence  prononcée  par  Ap- 

pius  fut  fuivie  des  pleurs  8c  des  gémiiïe- 
mens  de  Virginia,  &  des  femmes  qui 
Taccompagnoient.  Tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à  ce  jugement ,  frémiflbient 
d^horreur  &  d'indignation,  mais  perfon- 
ne  n'ofoit  s'expliquer  ouvertement.  Icî- 
lius,  jettant  de  grands  cris  ,  s'avance  à 
travers  la  foule  >  pour  défendre  Virgi- 
nie. Le  Liéleur ,  difant  que  le  Juge  a 
prononcé ,  veut  l'écarter ,  &  le  repouflè 
rudement.  Un  »  traitement  fi  injurieux 
auroit  enflammé  de  colère  l'efprit  le  plus 
modéré.  IcSius ,  d'un  naturel  violent  8c 
emporté,  ne  le  fouf&it  pas  tranquille- 
ment. C'eji  le  fer  à  la  mai%  qn^lfant  qne 
tH  m' éloignes  (Pici  ,  dit-il  à  Appius  >  fi 

tu 


*  Placîdum  quoque 
ingetlium  tatn  atrox  in- 
juria àccendiifet.  Ferro 
hinc  tiht  fwfnmovendus 
funhAppe^nc^ixh,  ut  ta- 
citum  feras  qtiod  ceiari 
vis.  Vtrginem  ego  hanc 
fum  daUurus  >  nuftam 
fudicamque  habiturus, 
Prohde  omnes  CoUega- 
rum  quoque  liClores 
convoca  >  exfediri  vit- 
gas  û'fecures  jubé:  non 


tnanebit  extra  domum 
fatrisffonfa  Icilti.  Son* 
fi  tribunitium  auxilium 
&  frovocarionem  fîebi 
Romana)  duas  arces  /i- 
bertatis  tueriday  ademif- 
ttStideoin  liber  os  quoque 
nofiros  conjugefque  re- 
gnum  veftrct  libidini  dU" 
tumefi.Savitein  tergum 
&  in  cervices  nofiros  : 
fudicitia  faltem  in  titta 
fit. 
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tH  prétens  etoufer  la  connoijfance  de  tes  Am.  R» 
infâmes  projets.  Je  dois  éponfer  cette  fille .  ^v  j,c, 
mais  je  la  dois  époufer  chafie  &  vierge.  447. 
jiinfi  aJfemble^fitH  le  venx^  tons  tes  Lic" 
Uftrs  &  ceux  de  tes  Collègues:  fais  prifOr 
ter  les  faifceaux  &  les  haches  :  Npoufe 
dlciliHs  ne  demeurera  point  hors  de  la  mai* 
fon  de  fon  pire.  Si  toi  &  tes  CoUégHes% 
avez  enlevé  an  Peuple  Us  deux  appuis  de 
fa  liberté^  le  Tribunat  &  Hjûppel^necroieTL 
pas  que  vouspuiJfieTL  exercer ,  au  gré  de  vos 
faJJionSf  un  empire  tyranniquefur  nos  en-» 
fans  &  fur  nos  femmes.  Exercez.- le  ^  fi 
*vous  le  voulez, ,  fur  nos  personnes:  mais 
nue  leur  chafiete  fait  à  Cabri  de  vos  vio- 
lences.  Icilius  ajouta  encore  quelques 
sraits  de  cette  force ,  &  conclut  en  pro» 
teftant  »  qu'il  ne  perdroit  qu'avec  la  vie 
le  courage  &  la  confiance  que  devoir 
lui  infpirer  un  légitime  &  chafte  aniour 
pour  défendre  la  liberté  de  fon  époufè* 
Toute  la  multitude  étoit  émue ,  & 
prête  à  en  venir  aux  dernières  extré- 
mités. Appius,  qui  s'en  aperçut,  &  qui 
ne  s'étoit  point  attendu  à  tant  de  réfi- 
ftance ,  fut  obligé  de  plier.  Il  dit  «qu'il 
«voioit  bien  qu'Icilius ,  ^core  plein  de 

la 

*  Me   vindicantem  !  vîta    citiùs  deferet  % 
rponfamlnlibertatem)  |  quàm  fides. 
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An.  K.  ^\^  fierté  &  de  la  violence  Tribunitien- 
Av.J.C  "^^^  •»  ^^  cherchoit  qu^à  exciter  du  tu>- 
447*  amulte:  qu'il  ne  lui  en  fourniroit  pas  de 
«matière  pour  ce  jour.  Qu'il  voulôit 
abicn  ,  en  faveur  de  Virginius  abfent , 
CC&  de  fa  qualité  de  père,  &  en  faveur 
ocauflî  de  la  caufe  commune  de  la  liberté, 
«remettre  le  jugement  au  lendemain, 
«Mais  que  fi  Virginius  ne  comparoifloit 
«point  5  il  dénoncoit  dès  à  préfent  à  Ici- 
«lius  &  à  fes  fèmblables  qu'il  pafleroit 
«outre,  &  que  pouf  réprimer  Tinfolence 
«des  réfi'aélaires ,  il  n'auroit  befoin  que 
«de  fes  Li(fleurs  ,  fans  recourir  à  ceux 
«de  fes  Collègues.  Apres  être  demeuré 
quelque  tems  en  place ,  afin  de  ne  pas 
paroitre  n'être  venu  au  Tribunal  que 
pour  cette  affaire  unique,  comme  per- 
fonne  neffe  préfentoit,  il  leva  le  fiége , 
&  retourna  chez  lui ,  bien  chagrin  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paflèr. 

La  première  chofe  qu'il  fit  en  ren- 
trant dans  fon  logis ,  fut  d'écrire  au 
camp  à  fes  Collègues  de  ne  point  don- 
ner de  congé  à  Virginius ,  &  même 
de  le  tenir  enfermé  fous  bonne  garde. 
Le  courrier  partit  fur  le  champ  :  mais 
il  avoir  été  prévenu  àe  quelques  heures. 
Au  premier  moment  que  l'affaire  de 

Vir- 
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Virginie  avoit  fait  bruit,  Je  £réx^  d'I-  An.  R. 
cilius ,  &  le  fils  de  Numitorius ,  jeu-  ^v j,q 
nés  gens  pleins  de  feu  &  de  bonne  vo-  447* 
lonté ,  étoient  montés  à  cheval ,-  &  cou- 
rant à  toute  bride  étoient  arrivés  de  bon- 
ne heure  au  camp.  Virginius,  ayant  ob- 
i;enu  fon  congé,  en  fortit  beaucoup  avant 
que  le  courrier  fut  venu.  Pour  plus  gran- 
de fureté  ,  il  prit  une  route  détournée* 
La  nouvelle  de  l'arrivée  de  Virginius 
à  Rome  déconcerta  beaucoup  leDécem- 
vir ,  mais  n'éteignit  point  fà  paflion.  Le 
lendemain,  des  le  matin,  Virginius  Ce 
rend  à  la  place  publique  avec  fa  fille. 
On  ne  pouvoit  arrêter  les  yeux  fur  Vir- 
ginie, fans  être  fènfiblement  touché. 
L'air  trifte  &  négligé  dans  lequel  elle  pa- 
roiflbit,  fou  vifage  fombre  &  abbatu^Jès 
yeux  éteints  &  baignés  de  larmes ,  des 
raions  dç  beauté  qui  à  travers  ce  trifte 
appareil  ne  laifloient  pas  d'éclater  ,  fe- 
foient  de  puiflàns  effets  fur  les  cœurs. 
Son  père ,  encore  plus  éploré  qu'elle  , 
tendoit  les  mains  vers  les  citoiens  qui 
rempliflbient  la  place,  &  imploroit  I^ 
fecours,  leur  repréfentant  d'une  manière 
touchante  le  malheur  où  il  étoit  réduit, 
&  le  danger  où  eux-mêmes  alloient  être 
çxpofés  pour  leurs  femmes  &  pour  leurs 
^Ues.  Icjlius  en  difoit  autant  de  fon  côté* 
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Aw.  R.        Cependant  Appius  arrive,  &  d'un 
Av J.C.  ^^^  àffuxé  &  menaçant  monte  fur  fon 
447.       Tribunal,  Pour  prévenir'toute  réfiftàn- 
ce  ,  il  avoit  fait  defcendre  du  Capitule 
les  troupes  qui  y  étoient  à  fès  ordres , 
&  qui  s'emparèrent  de  la  place.  Toute 
la  ville  étoit  dans  Tattente  du  jugemenf 
qui  alloit  être  prononcé.  Claudius  fe 
plaint  de  ce  qu'on  ne  lui  à  pas  rendu  jus- 
tice la  veille ,  &  expofe  en  peu  de  mots 
les  preuves  fiir  lefquelles  iJ  fondoit  fa 
demande.  Le  père  de  la  fille  ,  &  fes  au- 
tres parens  ,  réfutent  par  des  raifons  fo- 
lides  &  &ns  réplique  la  fuppofition  pré- 
tendue de  Virginie.  Le  Juge ,  qui  ne 
fe  pofïedoit  pas  ,  tant  fà  paffion  Taveu- 
gloit ,  fans  vouloir  entendre  davantage 
les%éfendeurs ,  prononce  que  Virginie 
appartenoit  à  Claudius.    Tous  les  aflî- 
flans  ,  aîant  entendu  cette  fèntence  ,  lé- 
vent  les  mains  au  ciel,  &  pouflènt  d'hor- 
ribles clameurs  ,  qui  marquoient  leur 
douleur  &  leur  indignation.  Appius , 
tranfporté  de  colère  &  de  fureur,  dit 
qu'il  fait  bien  qu'il  y  a  dans  la  foule  des 
fedieux  &  des  rebelles ,  qui  ne  cher- 
chent qu'à  exciter  du  tumulte  :  qu'ils 
feront  bien  de  fè  tenir  en  repos ,  fans 
quoi  les  troupes  qu'il  a  feit  venir  exprès 
(auront  bien  les  reprimer.  Il  ordonne 
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cnfuite  au  Li6leur  d'ëcarter  le  peuple,  ^^'•^' 
&  de  feire  place  à  Claudius  pour  emme-  av! J.G. 
ner  fon  efclave.  Toute  la  multitude  fe  447. 
retire,  &  Tinfortunée  Virginie  alloit  ê- 
tre  la  proie  du  raviflèur.  Son  père  alors, 
ne  prenant  confeil  que  de  Ion  defefpoir, 
{e  détermine  fur  le  champ  à  un  affreux 
parti.  Il  demande  par  grâce  à  Appius 
qu'il  lui  fbit  permis  d'interroger  en  par- 
ticulier la  nourrice  en  préfence  de  fa  fil- 
le ,  afin  de  s'aflurer  par  fes  réponfès  de 
la  vérité  du  fait,  &  de  fè  confoler  par  là 
du  jugement  qui  vient  d'être  rendu.  On 
n'eut  pas  de  peine  à  lui  accorder  cette 
feveur.  La  foule  fe  retire ,  &  lui  feit 
place.  D  tire  à  l'écart  la  fille  avec  la 
nourrice ,  &  la  conduit  infènfiblement 
vers  l'étalé  d'un  boucher.  Aiant  pris 
là  un  couteau:  Voilas  lui  dit-il ,  ma  chèv- 
re fille  ,  tuniqne  moien  de  te  conferver  ton 
honneur  &  ta  liberté  i  &  il  le  lui  enfon- 
ce dans  le  fêin.  Puis  retirant  ce  couteau 
tout  enfknglanté:  Par  ce  fang  innocent^ 
cria-t-il  à  Appius,  je  dévoue  ta  tête  aux 
dieux  infernaux. 

Il  s'élève  à  l'inftant  un  horrible  bruit.  Les  deux 
Vîrginius,  tout  couvert  du  lang  de  Çz.^i^é^^ 
fille  y  &  tenant  en  main  le  couteau  qui  [cnt^^^ 
fumoît  dicore,  court  en  furieux  par  tou-  fc  rctir 

tt 
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An.R.  jç  1^  place  animant  les  citoyens  au  re- 
Av  j.C  couvrement  de  la  liberté.  S'ouvrant  en- 
447.  fuite  un  chemin  jufqu^aux  portes  de  la 
rent  fur  y^n^  {[  monte  un  cheval  qui  l'y  atten- 
le  mont  j   •      ©       >  1  tt 

Aventin,  ^^^h  ^  ^  avance  vers  le  camp.      Une 

©uis  fur   groîïè  troupe  de  Plébéiens ,  qui  montoit 

le  mont  ^  pj-^s  de  quatre  cent  hommes,  le  fuivit 

Lit/.IILdepres. 

jo-55.  Icilius  futur  ëpoux  de  la  fille ,  &  Nu- 
mitorius  fon  Oncle ,  ëtoient  autour  de 
fon  corps  y  déplorant  le  crime  d' Appius,  ' 
la  funefte  beauté  de  Virginie:,&  la  cruel- 
le neceflîté  où  fon  père  avoit  été  réduit  K 
hes  femmes  tout  éplorées ,  &  pouflànt 
de  profonds  fbupirs ,  s'écrioient  :  E/f'C€ 
donc  là  la  récompenfe  de  la  chafleti  ?  £/?• 
ce  pour  aJfoHvir  la  brutaliti  JUnn  infâme 
Decemvir^  que  nous  mettons  au  monde 
nos  enfans  ?  ajoutant  encore  mille  autres 
plaintes  touchantes,  telles  que  la  dou- 
leur ,  plus  vive  &  plus  tendre  dans  les 
femnies ,  fait  ordinairement  leur  infpi- 
rer  dans  de  pareilles  afflictions.  Le« 
hommes ,  &  fiir  tout  Icilius ,  refervant 

toute 


«  Scquentes  clamîtant 
tnatronse,  Eam  ne  libe- 
rorum  frocreandomm 
condUionemf  eafudici- 
tiafri^mia  ejfe?  cetera- 
l||ue>  qux  in  cali  re  mu- 


liebris  doIor>  quo  efl 
mœftior  imbecillo  ani- 
mo,  eo  mîferabilia  ma- 
gis  quercntîbu*  fubjt- 
cit.  liv. 
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toute  leur  indignation  pour  les  injures  ^"'  *• 
-qui  intéreflbient  la  patrie ,  n*élevoient  av  j;c 
leur  voix  que  œntre  la  tyrannie  &  Top-  447, 
preffion  du  peuple,  auquel  on  avoit 
ôté  les  deux  plus  fermes  appuis  de  la 
liberté ,  le  Tribunat  &  rÂppel.    La 
multitude  eft  animée  &  prend  feu,  par- 
tie par  Ténormité  du  crime ,  partie  par 
J'efpérance  de  recouvrer  ià  liberté. 

Appius,  averti  de  ces  mouvemens, 
envoie  fes  Liéleurs  avec  ordre  de  fai- 
&r  Icilius,  &  de  le  conduire  en  pri- 
fon.  Mais  déjà  celui-ci  avoit  autour  de 
lui  non  feulement  une  populace  muti- 
née, mais  deux  illuftres  Chefs  qui  vin- 
rent dans  le  moment  fe  mettre  à  la  tête 
de  cette  multitude ,  Valére  &  Horace, 
Le  Décemvir,  voîant  qu'il  n'étoit  point 
obéi ,  vient  lui-même  en  perfonne,  ac- 
compagné d'une  troupe  de  jeunes  Pa- 
triciens ,  pour  animer  par  fa  préfence 
&  par  ce  fecours  les  Licfleurs.  On  fe 
jette  fur  eux  ,  on  brife  leurs  ïkifceaux, 
&  on  s'en  fert  pour  les  fraper  eux-mê- 
mes^ A^ius ,  craignant  pour  fa  pro- 
pre vie ,  fe  retire ,  &  convoque  T Af-  j 
îemblée  du  Peuple.  C'étoît  une  gran-  ■ 
de  imprudence.  Horace  &  Valére  Ty  ; 
fui  vent ,  &  s'étant  emparés  de  l'autre  j 
Tême  /I.  F  côté] 
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^^-  ^-5  côte  de  la  place  publiqite,  ils  y  élèvent 
A^y, J.C.^^  Corps  de  Vkgînie  dans  un  endroit 
447-  d'où  il  pouvait  être  vu  de  tout  le  mon- 
de,  &  y  aiant  attiré  une  grande  panie 
du  Peuple ,  ils  font  de  cruelles  invedi- 
ves  contre  Appius,&  contre  les  feuteurs 
du  Décemvîrat.  Cette  partie  des  ci- 
f  oiens,  foit  par  reipeél  pour  les  îlluftres 
perfonnages  qui  leur  parloient,  foit  par 
coitipaffion  pour  celle  que  fa  beauté  a- 
voit  réduite  aux  derniers  malheurs,  foît 
par  Tefpérance  qu'on  leur  fefoit  naître 
de  remettre  la  République  dans  fon  pre- 
mier état,  devînt  tellement  fupérievire  à 
la  faélion  des  Décemvirs  ,  qu'excepté 
un  très-petit  nombre  qui  tenoit  encore 
pour  eux ,  tout  le  refte  les  abandonna. 
Appius  ,  effraie  de  cette  défertion ,  fut 
obligé  de  fbrtir  de  la  place  la  tête  cou* 
verte  de  fon  manteau ,  &  de  fe  fauver 
dans  une  maifon  voifme.  La  précaution 
étoit  néceflàire ,  &  s'il  ne  fe  fût  retiré 
promptement ,  il  couroit  rifque  d'être 
accablé  par  le  peuple  ,  &  de  porter  la 
peine  qu'il  méritoit.  Valére  &  les  fiens 
ne  gardèrent  plus  de  mefures,  &  par 
leurs  vives  déclamations  contre  le  Dé- 
cemvîrat, ils  achevèrent  de  détermi* 
ner  ceux  qui  étoient  encore  irréfolus. 

Mais 


dby  Google 


Àp.Claud.Q.F.Vîb.&cDeç.  1:2} 
Mais  rien  n'augmenta  davantage  la  ^^-  ^^ 
haine  contre  les^  Décemvirs ,  que  le  av. J.C. 
pompeux  appareil  dont  les  parens  de  447. 
Virginie  accompagnèrent  tes  funérail- 
les. Son  corps. élevé  dans  la  place  fizr 
un  lit  magnifique ,  enforte  que  tout  fo 
monde  le  pouvoit  voir ,  fut  porté  com- 
me en  triomphe  par  toute  la  ville.  Les 
filles  &  les  Dames  Romaines  Ibrtirent 
de  chez  elles  à  fa  rencontre.  Les  unes 
parfemoient  le  lit  de  fleurs  &  de  cou- 
ronnes :  les  autres  y  jettoient  leurs  cein- 
tures &  leurs  teacelets ,  &  d'autres  les 
^rnemens  de  leurs  tête^.  On  n  oubli» 
rien  pour  décorer  fes  obféques. 

Telle  étok  la  fîtuation  de  Roméj 
•quand  Virginius  arriva  au  camp  d' Algi- 
dum.  Il  y  excita  bientôt  un  tumulte 
plus  grand  que  celui  qu'il  avoit  laiffé 
dans  la  ville.  Car  outre  que  la  troupe 
de  près  de  quatre  cens,  citoiens  dont  il 
étoit  accompagné  rendoit  fon  arrivée 
remarquable  ,  le  couteau  qu'il  tenoit 
à  fa  main,  (5c  le  Cxng  dont  il  étoit  tout 
couvert,  attirèrent  fur  lui  les  yeux  de 
toute  l'armée.  Chacun  lui  demandant 
ce  qui  s'étoit  donc  pafle,  il  fut  du  tems 
fans  répondre  autrement  que  par  fes 
larmes.  Quand  il  fut  un  peu  revenu  à 
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Ac^ï.  R.  lui ,  &  qu^on  eut  feit  filence,  il  racon- 
5o5«  ta  de  fuite  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
-  ^^'^-^  'dans  la  ville.  Puis  tenant  (es  mains 
étendues  vers  le  del ,  &  s^adreflànt  aux 
foldats ,  il  les  prioit  «de  ne  point  lui 
-«imputer  un  crime  dont  Appius  étoit 
^le  feul  auteur,  &  de  ne  point  le  regar- 
^der  avec  horr-eur  comme  le  meurtrier 
«&  le  parricide  de  fa  fille.  Il  ajoutoit, 
«que  la  vie  de  Virginie  lui  auroit  été 
«plus  chère  que  la  fienne,fi  elle  avoit  pu, 
«en  confervant  fa  vie ,  conferver  fà  li- 
«berté  &  fon  honneur.  Mais  que,voiant , 
«qu'on  rentraînoît  comme  une  efclave 
«pour^tre  livrée  à  la  paflîonduDécem- 
«cvir,  il  avoit  cru  qu'il  valoit  mieux  per- 
«dre  fes  enfans  par  la  mort  que  par  Tin- 
afamie  ;  que  c'étoit  par  pitié  &  par  ten- 
«drefïè  qu'il  avoit  fembîé  devenir  cruel. 
«Qu'il  n'auroît  pa«  fur  vécu  à  fa  fille, 
*tt'il  n'avoit  efpéré  que  fes  compagnons 
«l'aideroient  à  venger  fa  mort.  Qu'ils 
«avoient  des  filles ,  des  fbeurs ,  &  des 
«femmes.  Que  la  paflîon  d'Appius  n'é- 
«toit  pas  morte  avec  fa  fille;  mais  qu'el- 
«le  deviendroît  d'autant  plus  effrénée , 
«qu'elle  fèroît  plus  impunie.  Que  fon 
«malheur  leur  apprenoit  à  fè  précau- 
«tionaer  contre  une  pareille  injure.  Que 
.  ^     pour 
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•cpour  lui,  il  avoit  perdu  fit  femme;  que  ^^'  ^' 
afa  fille,  ne  pouvant  fauver  fon  honneur  av j,c, 
«cqu'én  perdant  la  vie ,  avoir  foufFert  447, 
«une  mott  funefte,  mais  honnête.  Qu'if 
ocn'avoit  plus  rien  à  craindre  pour  fa  fa- 
«mille  de  la  Brutalité  d'Appius  :  que' 
tiquant  àia  violence  qu'il  pourroit  éxer- 
•tcer  fur  fa  perfonné,  il  fauroit  bien  s'en 
«délivrer  avec  le  même  courieige  ,  avec 
iciequel  il  en  avoiit  préfervé  la  fille.  Que 
«c'étoit  a  eux  à  mettre  en  fui^eté  leur* 
«honneur,   leur  vie,  leur  liberté,  &" 
«celles  de  leurs  etifens. 

Ces  plaintes  de  Virginius  furent  fui-* 
vies  des  acclaitiations  dé  toute  la  mul'- 
ti  tude.    tes  foldats  ,  d'une  commune- 
Voix  ,  l'afïurérent  qu'ils  vangeroient  fk 
douleur  &  leur  liberté.  En  même  tieml 
iî  fe  répandit  un  bruit  venu  de  Rome, 
que  les  afl&ires  des  Décemvirs  y  étoient" 
entièrement  ruinées ,  &  qu'Appius  lui- 
même  ,  ne  s'étant  fàuvé  qu'avec  peine' 
des  mains  de  la  populace ,  avoit  pris 
là  fuite ,  &  s'étoit  retiré  en  exil  :  ce 
bruit ,  mêlé  de  vrai  &  de  feux,  ache- 
va de  déterminer  les  elprits  à  la  révol-» 
te.  On  crie  aux  armes:  on  arrache  les 
di*apeaux,  &  on  prend  le  chemin  de 
Rome*  *Les  Décemvirs,  concernés  de' 
F  i  ce- 
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An  R.    çç  qu'ils  voîoient ,  &  de  ce  qu'ils  ap- 

^Avj.C.  pfc^oî^^  s'être  pafle  dans  la  ville,  cou- 

447.  '     rent  de  côté  &  d'autrer  dans  le  camp 

pour  2ç>paî£èr  le  tumulte.  S'ils  parloienr 

avec  douceur,  on  ne  tenoit   compte 

d'eux^Ôc  onne  les  écoutoit  point  :  s'ils, 

prenoîent  un  ton  d'autorité,  les  foldats 

répondaient  qu'ils  avoient  les  armes  à  la 

Hiain ,  &  qu'ils  ifavoient  s'en  fervir. 

Ils  marchent  donc  droit  vers  Rome^ 
traverfent  paifiblement  la  ville ,  &  fe 
ii^ûdent  au  nïont  Aventin.  A  mefure 
qu'ils  rencontrent  des  citoiens  ,  ils  les 
exhortent  à  recouvrer  la  liberté  ,  &  à 
créer  des  Tribuns  du  Peuple.  Du  refte: 
nulle  violence,  nulle  parole  de  menace. 
Le  Décemvir  Sp.  Oppius  convoque  le. 
Sénat.  L'avis  commua  fut  de  n'em- 
ploier,dans  la  conjonélure  préfente,que 
des  voies  de  douceur ,  d'autant  que  c'é- 
toient  les  Décemvirs  eux-mêmes  qui 
avoient  donné  lieu  à  tous  ces  mouve- 
mens.  On  députe  vers  les  foldats  trois 
hommes  Confulaires ,  Sp.  Tarpeïus,  C. 
Julius ,  P.  Sulpitius  ,  pour  leur  deman- 
der de  la  part  du  Sénat ,  par  quel  ordre 
ils  avoient  abandonné  le  camp,  &  quel- 
le étoit  leur  prétention,  en  s'emparant  à 
Hi^n  arméfedç  l' Aventin  ?  Ds  iJétoient 

pas 
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pas  embarrafles  de  la  réponfe  qu'il  &-  A».  H. 
îoit  faire  :  mais,  comme  ils  ne  s'étoient  ^/^yj^c. 
point  encore  nommé  dé  Chef,  peribnne  447. 
n'oloit  s*^n  charger  en  particulier,  ni* 
en  prendre  liir  foi  la  haine  &  les  riiques« 
Toute  rAflèmblée  s'écria  confufëment, 
qu'on  leur  envoiât  Valére  &  Horace,  & 
qu'ils  leur  donneroient  leur  réponfe. 

Quand  les  Députés  furent  partis  ^ 
Vîrginius  repréfenta  aux  foldats  aqu  ils 
«venoient  de  fe  trouver  embarrafles 
«dans  une  affaire  qui  n'étoit  pourtant  . 
«pas  fort  difficile  ,  parce  qu'ils  étoient 
«une  multitude  fans  Chef,  un  corps 
«iàns  tête^     Qu'ils  avoient  rendu  une  j- 

^réponfe  fort  fage ,  mais  qui  étoît  plu- 
«tôt  l'efïèt  du  hazard,  que  d'une  ré- 
«fblution  concenée  en  commun*  Qu'il 
ocroioit  qu'on  feroit  bien  de  nommer 
«dix  perfonnes  qui  feroient  chargées 
«du  gouvernement ,  &  qu'on  appel- 
«leroit  Tribuns  militaires^  nom  aiïèz 
«convenable  à.  une  charge  créée  par 
«des  foldats.  Comme  on  le  nommoit 
fe  premier,  de  tous:  Héjirvez. - moi^ 
dit-il ,-  ces  marques  £ijttme  &  J^affeo^ 
tion  four  un  tems  plus  convenable.  Nulle 
dignité  ne  peut  m^être  affréable,  tant  que 
ma  fille  n'efi  point  encore  ven^ei  &  dans 
F  4,  mi 
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Ak;.  R.   1^  fffigj  Jig  trouhlt  comme  efi  celui  onfe 

AvJ.C.  ^^^^"^^  ^^^^^^^^^^  '^  Rémblique^  ilrfeji 

447».       f^^  ^  propos  9  ce  mefemhle ,  ^  mettre  en 

place  les  perfonnes  les  pins  expofées  à  la 

haine  des  adverfaires.  Si  vous  me  jugez:, 

capable  de  *u$9is  rendre  quelque  fervicc% 

je  ne  te  ferai  pas  moins  en  demeurant 

particulier.  On  créa  dt)nc  dix  Tribuns 

militaires  y  à  la  tête  delquels  fut  mis 

Marcus  Oppîus. 

L'autre  armée  qui  étoit  oppofëe  aux 
Sabins  ne  tarda  pas  à  fuivre  cet  exem- 
ple.    Le  meurtre  de  Siccius  y  avoit 
extrêmement  aigri  les  efprits,  comme 
nous  l'avons  raponé.  Dès  qu'ils. furent 
que  leurs  camarades  avoient  renoncé 
à  l'obéiflance  des  Décemvirs  ,  ils  em^ 
bradèrent  avec  joie  le  même  parti*  11^ 
firent  choix  auflî  panni  eux  dé  dix  Tri- 
buns qu'ils  établirent  dans  leur  mai> 
*  Tite-  che  ,  dont  Sextus  Manlius  *  étoit  le 
Rappelle  ^^^^>  ^  s'étant  réunis  avec  les  pre- 
Mani'     HÙers  ,  ils  campèrent  avec  eux ,  &  ils 
Uus.        mirent  le  foin  du  gouvernement  entre 
les  mains  de^  vingt  Tribuns.  M.  Op- 
pius  &  S.  Manlius ,  les  plus  confidéra- 
bles  de  Tune  &  de  l'autre  troupe  ,  fu- 
rent nomniés  pourpréfider  àce  Confeil. 
Le  Sénat  etoit  dans  un  grand  em- 
barras, 
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barras  ,  &  s'aflèmbloit  tous  les  jours  >  A k.  Ri- 
mais iàns  prendre  de  parti  :  tout  le  tems  ay.J.C 
fe  pafïbit  à  fe  faire  mutuellement  dèsre-  447* 
proches,  &  l'on  ne  concluoit  rien.  T.a- 
vis  commun  auroit  été  qu'Horace  Ôc- 
Valére  allaflènt  négocier  avec  les  deux- 
armées,  au  mont  Aventin.  Mais  ils  re- 
fufoient  d'y  aller ,  à  moins  que  les  Dé^ 
cemvirs  ne  dépofaflènt  les  marques  d'u-- 
ne  dignité  ,  qui  étoit  finie  pour  eux  dès^ 
l'année  précédente.  Les  Décemvirs  de 
leur  cote  ,  fe  plaignant  qu'on  vouloit  les 
réduire  àla  condition  d'hommes  privés , 
&  les  dégrader  de  leur  charge,  pro* 
feftoient  qu'ik ne  la  quitteroient  point, 
qu'ils  n'^uflènt  mis  la  dernière  main  aux 
Loix  pour  lefquelles  ils  avoient  été  créés, 
&  qu'ils  ne  les  euflènt  fait  accepter. 

L'année ,  informée  padr  M^  Duilîus^ 
qui  avoit  été  Tribun,  qu'après  bien^ 
des  difputes^  le  Sénat  ne  foroaoit  au^- 
cune  réfolution  fixe ,  paflè  du  mont 
Aventin  fur  le  mont  Sacré,  commç^ 
dans  un  lieu  ^  où  leurs  ahcêtf  es^^  avoient' 
jette  les  premiers  fondemens  de  la  li- 
bené  dupetçle.  DuiKusleur  avoit  fait 
compi:endre  «que.  les  Sénateurs  ne  fe 
odonneroient  points  de  mouvement  >. 
«&-ne^feroient  pas  fort  inquiets,  jut 
E  j,  «qu'ai 
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Ah*  R,   «qu'à  ce  qu'ils  les  viflent  abandonner  1$ 
Ar'j.C.  **ville.  Que  le  mont  Sacré  feroit  reflbu- 
447»       «çvemr  le  Sénat  de  la  fermeté  des  Plé- 
«beiens ,  &  qu'ils  fentiroient^que  fans 
«le  rétabliflement  de  la  puiiïànce  Tribu- 
«nitienne  il  n'y  avoit  aucune  efpérance 
«de  réunion.»  Du  refte ,  aiant  établi 
leur  camp  fiir  le  Mont  Sacré  ,  ils  imitè- 
rent la  ikgeflè  &  la  modération  de  leurs 
pères  en  n'exerçant  aucune  violence. 
La  multitude  le  joignit  à  l'année ,  fans 
quVucunde  ceux ,  à  qui  leur  âge  le  per- 
ittettoit ,  s'en  clii^enfat.    Leurs  femmes 
&  leurs  enfens  les  accompagnèrent  dans 
une  partie  de  leur  marche ,  en  leur  de- 
mandant triftement ,  à  qui  donc  il  les 
laifïoient  dans  une  villç,  où  ni  l'honneur 
des  femmes  ni  k  libené  commune ,  n'é- 
toîent  point  en  fiireté. 
Les  Dé-      Rome  étant  ainfi  changée    tout-à- 
«eravirs  coup  en  une  afFreufe  folitude ,  &  per-. 
wîtfésde^^^^  ne  paroîflànt  dans  la  place  publi- 
fe  dé-    qpe  à  l'exception  de   quelques  vieil- 
mçitre.  jards,  le  Sénat  entra  dans  une  vérita-- 
^^'•^Ible   inquiétude.    Q^attinàtz.  -  vous^ 
Père  Cenfcripis  ^  leur  difoit-on ?  Si  Us. 
Décemvirs  perfiftem,  dans  leur  opintatrc'^  - 
té  t  laiJJercz.'VOHS  tout  périr  ?  Et  vous^ . 
I^écemvirs^  quelle  efl  d^jkcnte  autori--.. 
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Mritendez.'VOHs  commander  aux  toits  &  An.  R. 
aux  murâtes  ?   N^avez^  -  vous  peint  dt  ^^^\  q 
honte  de  voir  que  le  nombre  de  vos  LiSeurs  ^j^ .  * 
furpajfe  prefque  celut  des  citoiens  qui  font 
refles  dans  la  ville  ?  Queferts-vous^fi  les 
ennemis  viennent  l* attaquer  f  Mats  fi  U 
Peuple^  voiant  qusja  retraite  nous  touche 
peu  Y  dejiendici  les  armes  k  la  main- %  quf' 
devenez. 'VOUS  f  Fotre  dejfein  ejf-ilde  w 
mettre  fin  4  votre  autorité  que  par  la  rui^ 
ne  entière  delà  ville  l  Ne  comprenez.-vous' 
pas  quUlfaut  nécejfatrement,  ou  renoncer 
a  avoir  un  Peuple^ou  lui  accorder  des  Tri*- 
bknsï  Nous  nous pfljjerons plutôt  de  Ma^ 
giftrats  Patriciens,  que  le  Peuple  de  Ma- 
gifirats  Plébéiens.  lis  *  oHt  arrache  à  nos 
f  ères  lette  charge^  nouvelle  alors  pour  eux^ 
&  quHls   ne  connoijjoient  point  encore» 
Croit-on,  ic^^  après  en  avoir  goûte  la  dou^ 
ceur  pendant  tant  d'années^  ils  conjenti^- 
tenta  en  être  prives  pour  toujours^  i>ur  tout 
après  que,  de  notre  part  y  nous  rf avons  pas 
fu ufer  tellement  de  fautwttéi^  qu^ils neuf- - 
ffntpas  befoin  defeeours  &  de  proteiiion. 
.  Gomme  léi  Décemvin  entendoient 

de 


•'Novam  încxper-» 
tamque  eam  potefta* 

sioftri&>  ne  nun^iPce- 
ëiae  feinel  capci  ferant 


cfefiderivin*  Cùm  prae- 
fertîm  nec  noi  tempe-  - 
remus  iiTipçrns)quomi«- 
DUS  illi  auxiiii  egeanti 
,iiv.-/iKi.^«f.  ii^- 
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An.  R.   (Je  pareils  difcours  de  tous  côtés,  vain- 
Av.'j  C.  ^^^  P^""  ^^  confentement  fî  unanime ,  ils 
447.      '  déclarent  enfin ,  que  puifqu'on  le  juge 
néceflàire ,  ils  s'en  raponent  ablblument 
à.  ce  que  ftatueront  les  Sénateurs.  Ils  les 
prient  feulement  de  les  mettre  en  fureté 
contre  Tenvie  &  la  haine  publique ,  en 
leur  repréfentant  qu'il  eft  de  leur  inté- 
rêt de  ne  pas  accoutumer  le  Peuple  par. 
le  fupplice  des  Décemvirs,  à  répandre 
le  fkng  des  Sénateurs. 
la  paix.     Quand  cela  fut  ainfi  arrêté  ,  on  dé- 
ft,'*ta*  puta  Valére  &. Horace  avec  plein  pou- 
crée  des  ^^^^  ^  conclure  avec  le  Peuple  un 
Tribuns  Traité  de  pacification.  On  leur  recom- 
duPeu-  manda  aum  de  prendre  dejuftes  pré- 
^*  III  ^^^^^^^  P^^   mettre  les  Décemvirs 
54.*        à.  l'abri  de  la  colère  &  de  la  violence 
4u  Peuple.     Ils  furent  reçus  dans  le 
c$unp  avec  une  joie  uaiverlelle ,  com-r 
ipe.  les  Libérateurs  du  Peuple  ,  &  on. 
Içur  rendit   de  publiques  allions   de 
grâces  pour  tous  les  fervices  qu'ils  lui 
a,voieAt  rendus  dans  cette  affaire  >   Se. 
Iprlqu'elle.  commença   à   éclater ,   &: 
ipaintenant  qu'elle  alloit  être  termi- 
née.    Icilius  ponoit  la  parole  pour  la 
inultitude.    Quand  on  vint  à  traiter  de 
l'accommodement  y  &  que  les  Députés 

le^^riéreat  d'expofer  les  detnâodes  qu'il 
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avoit  à  faire,  la  rëponfe  qu'il  rendit, ^*^'  ^'"* 
&  qui  avoit  été  concenée  avant  qu'ils  av J.C.. 
arrivalïent,  fit  voir  que  le  Peuple  ne  447- 
fondoit  Ces  prétentions  que  fur  l'équi- 
té ,  &  non  fur  les  armes  qu'il  avoit 
en  main.  On.dernandôit  le  rétabliflèr 
ment  de  la  puiilance  Tribunitienne.  & 
de  l'Appel ,  qlii  avoient^  été  les  deux 
fermes  appuis  de  la  liberté  du  Peuple 
avant  la  création  des  Décemvirs;  & 
qu'on  ne  fît  point  un  crime  à  qui  que 
ce  fut  d'avoir  poné  les  ibldats  ou  le 
Peuple  àife  retirer  lur  le  mont  Aventin 
pour  fe  remettre  en  poflèflîon  de  la  li- 
berté. D  n'y  eut  que  1  article  des  Dé- 
cemvirs qui  fut  violent.  Le  Peuple  de- 
mandoiç  qu'ils  lui  fuflènt  livrés ,  &  mer 
naçoit  de  les  faire  brûler  tout  vifs. 

Fos  premières  demandes^  répliquèrent 
les  Députés  ,  font  fi  jnfttSy  que  nous 
étions  venus.difpofés  4  i)ous  les  accorder  de 
noHs -mêmes ,  farce  qn* elles  ne  tendent 
fH^à  affurer  votre  Mer té^  &  non  à  faire 
aucun  préjudice  aux  autres.  Mais^  fout 
Us  dernières  i  ce  fer  oit  vous  faire  tort  a. 
vous-mêmes  qut  dy  condef cendre  :  ilfuffit 
hitn  de  vous  fardonner  ces  fentimens  ou^  ^ 
tris  de  colère  y  mais  nous  né  fouvons  les 
offrôuvîT.  JKous  vous  rendez,  crusls,  par  . 

lat 
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An.  R.  la  hairie  de  la  cruauté;  Cr  avant  pref^uê^ 
305.  d'être  vous-mêmes  libres^  vous  voulez,  de-- 
4I7  i^  ^<??«i»fr  fur  vos  adverfatres.  Notre 
Vf  lie  ne  verra- 1- elle  jamais  finir  cette 
haine  &  cette  guerre  dé  dû  rie  des  Séna- 
teurs  contre  le  Peuple^  &  du  Peuple  conf- 
ère les  Sénateurs  f  Vous  avez,  plus  hejoin 
de  bouclier  que  d^epée.  Vous  ne  devez,  fon- 
der maintenant  qu'à  bien  établir  votre  //-  - 
berté.  Toute  l'Aflèmblée  aiant  remis 
entièrement  fes  prétentions  &  fes  inté- 
rêts entre  les  mains  des  D(^utés,  ils  pro- 
mirent de  revenir  bientôt ,  &  de  leur  ra* 
porter  la  ratification  de  leurs  demandes. 
Quand  ils  furent  retournés  au  Sénat  ^ 
&  qu'ib  eurent  rendu  compte  de  l'heu- 
reux fuccès  de  kur  .négociation ,  les  au- 
tres Décemvirs^  voiant  que,  contre 
leur  efpérance,  on  ne  parloit  point  de 
leur  fupplice ,  donnèrent  lés  mains  à. 
tout.  Appius  fèul ,  le  plus  féroce  &. 
lé  plus  odieux  de  tous ,  jugeant  de,  la 
haine  que  le  Peuple  lui  ponoit  pat 
celle  qu  il  avoit  lui  -  même  contre  lé' 
Peuple  ;  Je  n* ignore  pas  j  dit-  il  ^  ^^  qui 
n^eji. préparé.  Je  vois  bien  qu'on  éffére 
kmus  attaquer ,  jttfquà  ce  qu^on  ait  ar-^ 
mé  nos  adverfaires,  La  haine  de  mes 
î9Mmî$.m  pm  s  éteindre  ^uedansmor^ 
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fang,  Je  confins  auffi  i  me  démettre  in  An.  R. 
Décemvirat.  On  fit  auflî-tôt  un  Décret,  ^^^\  q 
qui  portoit  :  «Que  les  Dëeemvirs  abdi-  447*.  ' 
«queroient  au  premier  jour  leur  MagiC- 
«trature  :  que  le  Grand  Pontife  Q.  Fu- 
«rius  créeroit  des  Tribuns  du  Peuple;  & 
«que  perfonne  ne  pourrait  être  recher- 
«chë  pour  caufe  de  la  retraite  des  fol- 
«dats  &  du  Peuple  fur  le  mont  Aven- 
«tin.»  Le  Sénat  s'étant  féparé ,  les  Dé- 
cemvirs  fe  préfenteiità  rAflèmblée  du 
Peuple ,  &  abdiquent  leur  Magiftratû- 
re  :  ce  qui  caufa  une  jçie  univerfelle. 

On  porte  auffi-tôt  cette  nouvelle  a»' 
tamp.  Tout  ce  qu'il  étoit  refté  de  ci- 
toiens  dans. la  ville  fuit  les  Députés, 
L*autre  partie  du  Peuple  vient  dans  le 
moment  à  leur  rencontre.    Ils  fe  féli- 
citent lès  uns  les  autres  fur  lé  recou- 
vrement dé  la  paix  &  de  la  libertés 
Les  Députéj,  aiant  convoqué  J'Aflem- 
blée  ,   s'exprimèrent  en   ces  termes: 
•  Romains ,  finir  le  bonhèHr  &  t avant a^- 
ge  de  la  R^pàbliqne  en  cemmun ,  &  d/e^ 
chacun  de  vùhs  en  féarticuUer^  retoumesc^ 
dans  vetre  patrie ,  à  vos  dieux  Pénates^ . 
wri  vos  femmes  &  vos  enfans  :  mais  re^ 

tournez,^' 

•  Quod  bonum,  fau- 1  reîque  public»,  reditifr  î 
ftMqifelix<ii)e  â(  vq|}%  [  in  patriaœ  > .  &c. 
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*!♦•  ^*  tournez^-y  avec  la  même  face  (Te  &  la  me^ 
;^y  j.C.  ^^  modération  c^tu  vous  avez,  jatt  parot^ 
447«  ne  iciy  ok^  dans  un  hefoinfi.  univerfel  (Cu- 
ne  fi  nomhrehfe  multitude ,  aucun  champi 
n^a/ouffert  le  moindre  dommage.  Portez, 
les  mêmes  difpofitions  dans  la  ville.  AUez^ 
au  mont  Aventin^  £oh  vous  êtes  partis» 
Là>  y  dans  ce  lieu  d'un  heureux  augure ^  oh 
vous  avez,  pofé  les  premiers  fondemens  de 
votre  liberté,  vous  créerez,  des  Tribuns  du 
Peuple.  Le  Grand  Pontifi  s^y  trouver a^ 
pour  préfider  à  votre  Ajjemblée.  On  é-* 
coûta  ces  paroles  avec  une  grande  joie, 
&  de  grands  applaudiflèmens. 

Sans  perdre  de  tems ,  ils  décampent, 
&  prennent  le  chemin  de  Rome  ,  cou;^ 
gratulant-^  tous  ceux,  qu'ils  rencon- 
troient  ,  &  recevant  auffi  leurs  con^ 
gratulations.  Ils  paflènt  armés  à  tra-f 
vers  la  ville  dans  un  grand  filence  , 
&  arrivent  fur  le  mont  Aventin.  Là 
fur  le  champ ,  le  Grand  Pontife  tenant 
llAflèmblée,  ils  créent  des  Tribuns: 
Yirginius  avant  tous  les  autres ,  puis 
L.  Icilius ,  &  P.  Numitorius  oncle  de 
Virginie,  qui  avoient  eu  le  plus  de 
part  à  la  retraite  :  après-eux ,  C  SicLr 
nius ,  fils  ou  petit-hls  de  celui  qui  le 
j^emier  fut  créé.  Tribun  fur  le  mont: 

Sacré;^, 
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Sacré ,  &  M.  Duilius ,  qui ,  avant  Té-  ^^'  ^* 
tabliflèment  des  Décemvirs ,  s*ëtoit  av.j.C 
diftîngué  dians  la  charge  de  Tribun  du  447, 
Peuple,  &  qui  depuis  leur  avoit  été 
toujours  fort  oppofé.  On  en  ajouta  cinq 
autres  moins  connus  >  mais  de  qui  l'on 
ëtoit  bien  fur:  M.  Titinnius,  M.  Pompo- 
nius,  C.  Apronius,  P.  Villîus,  C.  Oppius. 
Dès  qu'ils  furent  entrés  en  charge , 
fe  Peuple ,  fur  la  requête  d'Icilius  ,  or- 
ctenna  qu'on  n'inquiéteroit  perfonne 
pour  s'être  fëparé  des  Décemvirs,  Dui- 
feus  donna  en  même  tems  une  Ordon- 
nance pour  Téléélion  dès  Confuls  ,  dont 
il  feroit  pennis  d'appeÎTer  au  Peuple. 
On  procéda  auflîtôt  à  l'éledion  des  Con- 
fijls ,  qui  furent  Valére  &  Horace.         j^^^  i^;. 

L.  Valerius  Potitus.         ayJ.C 
M.  HoRATius  Barbatus.    Î^^* 

Les  noiK 
veaux 
Ces  deux  Magiflrats  étoîént  fort  po-  Confuls 
pulaires  dé  leur  naturel,  &  avoienthé-^°"5"î 
rite  de  leurs  ancêtres  beaucoup  de  dou-  trés-fa- 
ceur&  d'équité  dans  le  gouvernement  vorai>le$ 
de  la  République.  Voulant  s'acquitter  ^"^^**: 
de  ce  qu'ils  avoient  promis  au  Peuple ,  ohnyf.. 
en  l'engageant  à  mettre  bas  les  armes ,  XI.  7*  j^ 
d'avoir  un  foin  paniculier  de  fes  îi^t<^*- [,v  *  III 

rêtSMl/ 
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^^  ^'   ^^^^>  ils  portèrent  plufieurs  Loix>  qui 
Av.'j.C.  ^^î  étoient  trèr-favorables.   La  première- 
4.4<5.       déclaroit,  que  tout  ce  qui  feroit  ordon- 
né par  le  Peuple  aflèmblé  par  Tribus, 
obligeroit  tous  les  Romains,  comme  ce 
qui  étoit  flatué  dans  les  Aflèmblées  par 
Centuries^  C'étoit  *  donner  une  force 
infinie  aux  Loix  Tribunitieanes  :  car 
c'étoiÇnt  les  Tribuns   du  Peuple  qui 
preTidoienràœs  Aflèmblées  par  Tribus. 
Pour  mettre  le  privilège   de   TAppef 
hors  dé  toute  atteinte ,  ils  défendirent 
de  créer  aucune  Magiftrature  dont  il  ne^ 
iut  point  permis  d'appeller;  &  la  même 
Loi  lui  donnoit  permilfion  de  tuer  qui— 
conqueentreprendroit  de  le  faire ,  fans^ 
que  pour  ce  meurtre  on  pût  être  appel- 
le en  juftice.  Ils  renouvellérent  &  for- 
tifièrent la  Loi  qui  déclaroit  la  perfon- 
ne  des  Tribuns  facrée ,  &  qui  défendoit,- 
fi)us  peine  de  mort ,  de  les  maltraiter  en 
aucune  manière.  Ils  ordonnèrent  aulG 
qu'on  porteroit  dans  le  temple  de^Cérès 
lès  Décrets  du  Sénat ,  pour  les  mettre* 
fous  la  garde  des  ^iles.  dii  Peuple  , 
au  lieu  qu'auparavant  il  dépendoit  des 
Confuk  de  fupprimer^  ou  d'altérer  ces 

I    Dé- 

•  Qua  l€ge  Tribuni-  I  aceriimuiB  datum  ttU 
tiis  rogatioiûbus  celum  |  LLvJ^ 
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Décrets.   Les  Patriciens  n'oférent  s  op-  Am.  R.. 
pofer  à  toutes  ces  Loix  y  mais  ib  ne  les  avJ.C^  * 
reçurent  qu  a  regret.    Car  *  toutes  les  446.  \  " 
précautions  que  Ton  prenoit  pour  affer- 
mir la  libené  du  Peuple  leur  paroiC- 
Ibient  une  diminution  de  leur  crédit. 

La  puifïànce  Tribunitienne  &  la  li-   Appius* 
berté  du  Peuple  étant  aînfr  fondées  &  ^^lu^' 
affermies,  les  Tribuns  crurent  qu'il  étoit  juge-^" 
tems  d  attaquer  les  Décemvirs.  Ils  réfo-  ment,  8c 
îurent  de  les  faire  aflîgner ,  non  pas  tous  *"  ^  ^" 
enfèmble  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  prétaf-  où  il"  ^ 
lent  mutuellement  la  main ,  mais  les  uns  meurt;, 
après  les  autres ,  perfuadés  qu'en  les  par-  auifibietii 
tageant  ils  en  viendroient  plus  aifément  p]),,  ^^ 
à  bout.  Ils  commencèrent  par  Appius,  Leurs 
qui  s'étoit  rendu  le  plus  odieux  auPeu-^^J" 
pie  par  fès  vexations  &.par  le  rapt  degyç^fJn^ 
Virginie..  Le  père  de  cette  fille  infor-  exiles, 
tunée  fe  porta  contre  lui  pour  accufà-  ^^-  m* 
reur.    Le  jour  dé  l'affignation  étant  ar-  ^^* 
rivé>  &  Appius  étant  defcendu  dans 
la  place  efconé  d'une  troupe  de  jeunes 
Patriciens,  cette  vue  renouvella  dans 
tous  les  efprits  le  fouvenir  de  ces  trifles 
jours ^  où  ces  mêmes  Patriciens,  com- 
me autant  de  fatellites ,  lui  fefbient  cor- 
tège. 

*  Quicqttid  enimlî-  [tur,  id  fuis  decedere 
bertati  piebi&  cavere-lopibiiscredebant.Lît'». 
/ 
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^N.  R.  tége.  Alors  Virgînius  prenant  la  parole, 
Av'j.C  ^^^  •  '^^  àifconrs  rtefl  d/nfage  cjue  four  les 
44^..  chcfes  jHjceptihles  de  quelque  doute  &  de 
qi^elque  incertitude.  Aufji  je  ne  ferdrap 
point  le  tems  à  former  de  longues  accufa" 
lions  contre  un  citoien,  de  la  cruauté  du^ 
quel  vous  vous  êtes  délivrés  vous-mêmes 
far  les  armes;  &  je  nefopiffrirai  pas  qu^àr 
fes  autres  crimes  H  ajoute  l^ impudence  dfi 
fe  défendre  devant  vous  des  griefs  dont 
jie  pourrois  le  charger,  Je  vous  faisgrace^ 
Appius^  de  toutes  les  allions  impies  & 
criminelles  que  vous  avez,  commifes  pen-^ 
dant  deux  anné^^  J.e  me  ré  dut  s  a.  un  f eut 
point  y  ^  je  vous  demande  s  il  nejf  par 
vrat  qucy  contre  la  teneur  claire  des  Loix^ 
vous  avez,  accordé  la  pn^vifion  à  Ciaudiur 
contre  f^irginicy  qmétoit  en  pojjeffion  de  la^ 
liberté.  Ji  faut  me  réf  onàre  j^  récifement, 
&  confentir  a  être  jugé  fur  cefatt  :  finon 
je  vous  fats  jetter  en  prifon. 

Le  Élit  5  fur  kqiier  on  interrogeok' 
Appius,  étoit  fi  clair,  &  TinjuAice  fî- 
atroce,  qu'il  ne  pouvoir  accepter  là 
condition  propofée  par  Je  Tribun,  fàns^ 
confentir  à  fk  condannatibn  ;  &  il  ne 
voioit  aucun  moien  de  fè  tirer  de  ce 
défile.  Cependant,  quoiqu'il  ne  pût 
compter  y  ni  fur  le  fecours  des  autres 

TrK 
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Tribuns ,  ni  fiir  le  jugement  du  Peuple,  ^^-  ^ 
îl  implora  les  Tribuns.  Et  comme  au-  av.J.O 
cun  d'eux  ^e  fefoit  de  mouvement,  &  44<ç. 
que  l'Officier  fe  mettoit-  en  devoir  de  le 
làifîr  au  corps  :  J'en  appelle  au  Peuple  ^ 
dit-il.  Cette  parole ,  feùl  appui  de  la  li- 
berté du  Peuple  ,  fortie  d'une  bouche 
qui  avoit ,  peu  de  tems  auparavant ,  pro- 
noncé un  jugement  abfolument  contraire 
à  cette  même  liberté ,  fit  faire  filence. 
Chacun,  de  fon  côté,  difbit  „qu'on 
,,voioit  enfin  qu'il  y  avoit  des  dieux, 
,,qui  prenoient  foin  des  cliofes  bumai- 
^,nes.  Que  la  ptinition  de  la  cruauté  & 
,,de  l'orgueil  yenoit  à  la  vérité  à  pas 
^,lents,'  mais  qu'elle  étoit  terrible.  Que 
,,celui  qui  avoit  aboli  l'Appel ,  étoit  for- 
^,cé  maintenant  d'appeller.  Que  l'enne- 
„mi  déclaré  &  le  deftrudleur  des  droits 
>,du  Peuple ,  venoit  implorer  fa  protec- 
„tion  ;  &  que  ce  Juge  inique ,  qui  avoit 
5^ivré  à  la  (èrvitude  une  perfônne  libre , 
,,étoit  livré  lui -même  aux  fers  &  aux 
„liens  ,  fans  que  le  privilège  de  fa  liber- 
'  ^,té^lui  fut  d'aucun  fecours. 

Appius  cependant ,  contraint  de  feî- 
re  un  perfbttnage  qui  devoit  coûter  beau- 
coup à  fà  fierté,  paroiflbit  devant  le 
Peuple  comme  fuppliant  >  &  en  tenoit 

lé   • 
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fiffi,  U.   le  langage.    ,  Jl  raport'oit  les  fervkes 
5<5^*        ,,confidérables  que  (es  ancêtres  avoient 
AvJ.C  ^^j-gf^^ius  à  la  République  tant  en  paix 
,,qu'en  guerre.    H  déploroit  le  fuccès 
,,funeftede  fon  zèle  poitr  les  intérêts  du 
,,Peuple  ,  qui ,  Taiant  pone  à  renoncer 
,,au  Confiilat ,  lui  avoit  mis  à  dos  tous 
^,les  Sénateurs ,  pour  avoir  confenti  & 
^,»s'être  prêté  au  projet  de  Loix  nouvel- 
jiJes  &  égales  entre  tous  les  citoiens.  Il 
>,invoquoit  les  Loix  qu'il  venoit  d'é- 
,,tablir,  à  la  vue  ,&  au  mépris  defquel- 
j^es  le  Légiflateur  étoii  jette  dans  les 
^fers ,  &  conduit  en  prifon.    Qu'au 
^,refte  il  èflaieroit  de  rendre  compte  de 
yyÙL  conduite ,   l'orfqu'on  lui  accorde- 
3,roît  une  audience  pour  plaider  fa  cau- 
,>fe.    Que  pour  le  préfent  il  fe  bomoit 
yyk  demander  ,  que  ,   comme  citoien  , 
,,il  lui  fut  permis  de  fe  défendre  &  qu^on 
>,ne  le  cbndannât  point  fans  l'avoir  en- 
,,tendu.  Que  fi  cette  juftice  lui  étoit  re- 
^fufée ,  il  imploroit  de  nouveau  Tau- 
'        ,,torité  des  Tribuns ,  &  qu'il*  en  ap- 
,,pelloit  au  Peuple.    Que  la  conduite 
,,qu'on  alloit  garder  à  fbn  égard ,  mon- 
„treroit  clairement  fi  la  puifïànce  Tri- 
>,bunitienne  &  l'Appel  au  Peuple  ne 
,>font  que  de  vsm$  noms  fans  vertu 
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^,&  fans  réalité  ,  ou  fi  les  citoiens  op-  ^^-  ^ 
^primés  y  trouvent  un  folide  '  appui  av j.C 
^,contre  rinjuftice  des  Magiflrats.         446.  * 

Virginius,  de  fon  coté,  prétendoit 
>,qu*Appius  Claudius  étoit  de  tous  les 
yyàtoiens  le  feul,  qui  ne  devoit  point 
^trouver  de  proteAion  dans  les  Loix. 
,,Qu'on  jettât  feulement  les  yeux  fur  • 
jyCe  Tribunal,  le  centre  &  Tafyle  de 
,,tous  les  crimes ,  où  ce  Décemvir  per- 
„pétuel  ennemi  déclaré  des  biens,  de  la 
^,liberté ,  de  la  vie  des  citoiens  ;  pajïànt 
,,des  rapines  &  des  meurtres  à  de  lion-  ' 
^teules  débauches,  avoit,  fous  les  yeux 
,,du  peuple  Romain ,  livré  à  l'infâme 
^yminiftre  de  Ces  paflîons  une  fille  d'u- 
,,ne  condition  litee  &  d'une  naiflànce 
„honnête ,  l'arrachant  <i'entre  les  bras 
„de  fbn  père  comme  une  efclave  prife 
„en  guerre  ;  &  par  un  cruel  arrêt  avoit 
,,armé  la  main  de  ce  malheureux  père 
,,contre  fa  fille.  Que  la  prifon  qu'il  avoit 
„rinfolence  d'appeller  le  domicile  des 
^,Plébeïens  ,  n'étoit  pas  moins  pour  lui 
>^que  pour  les  autres.  Il  conclut  en  di- 
y^Cmi  qu'autant  de  fois  qu  Appius  réîté- 
„Teroit  fon  Appel,  autant  de  fois  de  fon 
„côté  il  renouvelleroit  la  proteftation 
»qu'il  avoit  Êute  de  le  feire  conduire  en 
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^N.  I^«   ^^prifon  ,  s'il  ne  confentoit  à  être  jugé 
Av  *î  C  >'^^  ^^         unique  ,  &  felçn  la  claulè 
-44<5.      '  »quril  lui  avoit  d  abord  propofée.    H 
y  fut  conduit  en  effet.    Une  acïlion  fi  ' 
hardie  ne  fut  improuvée  de  perfonne  : 
cependant  elle  excita  de  grands  mou- 
vemens  dans  les  efprits  parmi  le  Peu- 
.ple ,  qui  croioit  prefque  poner  à  l'ex- 
cès l'ufage  de  fa  Rberté ,  en  traitant  avec 
cette  rigueur  un  citoien  auflî  confidé- 
rable  que  l'ëtoit  Appius.    Le  Tribun 
.remit  à  un  tems  plus  éloigné  le  jour 
de  l'afflgnation. 

Qu'il  efl:  difficile,  dans  une  caufè,  où 
les  Juges  font  parties  &  animés  de  l'eC- 
prit  de  vengeance,  de  fe  renfermer  dans 
les  bornes  d'une  juftîce  rigoureufe,&  de 
ne  rien  accorder  à  la  paffion*  Appius  é- 
toit  criminel  :  mais  il  faloit  le  juger  dans 
les  régies.  En  puniflànt  en  lui  la  tyran- 
nie ,  on  le  traitait  tyranniquement. 

C.  Claudius ,  Oncle  d' Appius ,  qui  > 
ne  pouvant  fouffrir  les  crimes  des  Dé- 
cemvirs  &  l'abus  énorme  que  fefoit 
fon  neveu  de  fon  autorité  ,  s*étoit  re-. 
tiré  à  RégiUe  fon  ancienne  patrie, 
quitta  ik  retraite  &  revint  à  Rome, 
pour  aider  de  tout  fon  crédit  dans  un 
ianger  fi  preffant  ce  Neveu  >  dont  on 

favoit 
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fàvoit  qu*il  avoit  détefté  tous  les  ex-  An.  It- 
ces.  On  vit  pafoitre  dans  la  place  ce  ^^yJ.C. 
vénérable  Vieillard  revêtu  d'un  habit  44^1 
de  deuil ,  &  accompagné  de  tous  ceux 
de  (à  femille  &  d  un  grand  nombre 
de  Cliens.  „II  prioit  qu'on  ne  fit 
„pas  cet  af&ont  à  la  femille  des  Clau- 
,,dius  ,  de  les  feire  regarder  dans  la 
„pofterité  comme  des  citoiens  qui  a- 
5,voient  mérité  les  fers  &  la  prifon. 
,>I1  repréfèntoit  que  c'étoit  une  cho- 
yyfe  bien  indigne  de  voir  chargé  de 
,,chaînes  dans  un  cachot  avec  des  vo- 
,,leurs  &  des  fcélérats  un  homme,  qui 
,,cenainement  devoit  faire  honneur  à 
„{ès  defcendans  par  les  places  confî- 
,,dérables  qu'il  avoit  remplies ,  qu'on 
^jpouvoit  regarder  comme  le  Légifla- 
„teur  de  Rome,  &  comme  l'auteur 
,,du  Droit  public  &  des  ikges  régle- 
,,mens  qu'on*  venoit  d'y  établir.  H 
5,conjuroit  les  Romains  de  feire  cé- 
,,der  leur  jufte  colère  aux  fentimens 
;„de  bonté  &  de  compaflîon  qui  leur 
^,étoient  naturels  ,  &  d'accorder  la 
^,grace  d'un  fèul  coupable  aux  hum- 
,,ljles  fupplications  de  la  famille  entié- 
„re  des  Claudius ,  plutôt  que  de  rejet- 
^^ter  les  prières  de  tant  de  perfonnes 
Tome  IL  Q  pour 
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/N.  R.   ,,pour  le  crime  d'un  fèul.     Que  pour 

^^\  Q  ,,lui ,   s'il  fe  rendoit    {ùppliant  pour 

44(5;      '  >,Appius ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  fut  ren- 

^,tré  en  grâce  avec  fon  Neveu  :  qu'il 

^/efoit    cette    démarche    uniquement 

^,pour  Thonneur  de  la  famille.    Qu'on 

^^avoit  recouvré  la  liberté  par  le  cou- 

,,rage  :  qu'on  pouvoit  affermir  l'union 

,,entre  les .  deux   Ordres  par'  la  clé- 

\,,mence. 

Plufieurs  furept  touchés  de  ce  dif- 
-cours,  moins  par  raport  à  Appius, 
que  par  confidération  pour  fon  On- 
cle. Mais  Virginius  ^prioit  les  citoiens 
.  ,,d'avoir  plutôt  compaflîorl^de  lui  & 
,,de  fa  fille ,  &  ajoutoit  que  les  prié- 
^,res  d'une  femille  qui  a^it  exercé 
^,un  d\xt  empire  for  le  peuple,  ne 
^^mçritoient  pas  d'être  mifès  en  com- 
„paraifon  avec  celles  de  trois  Tri- 
^,buns,  tous  attachés  à  Virginie  par 
,,les  noeuds  les  plus  faints ,  réduits  à 
,,împlorer  le  fecours  de  ce  même  peu- 
^,ple ,  auquel ,  par  leur  place  >  ils  é- 
,,toient  tenus  de  prêter  fecours.  Ces 
larmei  paroifloient  plus  juftes.  Auflî 
Appius ,  aiant  perdu  toute  efpérance  , 
fe  donna  lui-même  la  mon  avant  que 
le  jour  de  l'affignation  fut  arrivé. 

Opr 


dby  Google 


L.  Valer.  m.  Horat.  Cons.  147 
Oppius  fon  Collègue ,  &  qui  étoit  An.  R# 
refté  avec  lui  dans  la  ville  lorfque  ceç  ^°vJ.C. 
infanie  jugement  fut  rendu  ,  eut  lé  44^* 
même  fort ,  &  périt  auffi  dans  la  pri- 
fon  avant  le  jour  de  TafCgnation."  Les 
biens  de  Tun  &  de  lautre  furent  con- 
fifqués  au  profit  du  public.  Leurs  au- 
tres Collègues  furent  exilés,  &  leurs 
biens  confilqués  auflî.  Pour  M.  Clau- 
dius ,  qui  avoit  prêté  fon  miniftére  au 
Décemvir  y  il  fut  condanné  à  mort  : 
mais ,  à  la,  prière  de  Virginius  ,  cette 
peinej  fut  commuée  en  ceUe  de  l'exil. 
Ainfi ,  »  dit  Tite-Live  ,  les  mânes  de 
Virginie  >  plus  heureufe  après  ùl  mort 
que  pendant  fe  vie,  après  avoir  par- 
couru tant  de  maifons  pour  y  exer- 
cer une  jufte  vengeance ,  fiirent  enfin 
fàtisfaits  par  la  punition  de  tous  les 
coupables. 

Toutes  ces  exécutions  ^ettérent  les 
Séaateurs  dans  une  grande  inquiétude , 
&  les  aUarmérent  extrêmement.  Les 
Tribuns  s^étoient  rendus  prefque  auflî 
terribles  que  les  Décemvirs  Tavoient 
G  2   .  été 


*  Manefque  Virgî- 
nisj  raortuse  quàm  vi> 
vae  felicioris,  per  tôt 
domos    ad    pctendas 


pœnas  vagatî,  nullo. 
relido  fonte  tandem 
quievexuni^ 
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An.R.    été  auparavant,  &  fefoient  tout  ap- 
^^^  j^^  préhender  pour  Tavenir.    Un  des  Tri- 
^^(Ç^        buns,  c'étoit  Duîlius,  les  délivra  de 
cçtte  crainte  >  &  leur  mît  parfaitement 
l'efprit  en  repos.  Sentant  bien  qu'il  é- 
toit  de  la  prudence  de  mettre  des  bor- 
nes à  un  pouvoir  qui  devenoit  exceffif: 
X^oHs  avons  ponjfé  affez.  loin ,  dit-il  en 
pleine  aflemblëe,  XÉrla  difenfe  de  notre 
liberté ,  &  la  punition  de  nos  ennemis» 
CVy?  pourquoi  je  ne  offrirai  point  qu  on 
appelle  en  jugement^  qu^ on  conduife  en 
frifon  qui  que  ce  fo^"^ fendant  le  refie  de 
cette  année.    Pair  rkport  au  pajjé^  il  ne 
faut  point  renouveller  lefouvenir  desfau^ 
tes  anciennes  qui  doivent  être  oubliées  « 
après  que  les  nouvelles  ont  été  expiées  par 
le  fuplice  des  Décemvirs  :  &  quant   i 
favemr^  le  z.éle  confiant  &  unanime  des 
deux  Confuls  à  défendre  votre  liberté^ 
efi  pour  vous  un  bon  garant  qu'il  n^ar^ 
rivera  rien  qui  demande  le  fecours  & 
^intervention  des  Tribuns. 

Cette  déclaration  du  Tribun ,  fi 
pleine  de  fageflè  &  de  modération, 
commença  à  tranquilifer  les  Sénateurs  : 
mais  ,  en  même  tems  ,  elle  excita  des 
plaintes  contre  les  Confiais*  On  leur 
làvoit  mauvais  gré  de  s'être  décla- 
rés 
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tés  fi  ouvertement  &  fi  pleinement  ^^*  ^* 
pour  le  Peuple ,  que  ce  fut  un  Magif-  av.J.C 
rrat  Plébéien  qui  prit  foin  du  fklut  &  445. 
de  la  liberté  du  S^at  préférablement 
à  un  Magiftrat  Patricien;  &  que  leurs 
ennemis  fe  fuflènt  lafles  eux-mêmes*  •  . 
de  faire  plus  lontems  ufàge  de  leur 
pouvoir  pour  fe  venger  ,  avant  qu'il 
parût  que  les  Cor^luls  fe  miflènt  en  de- 
voir de  s'oppofer  à  leur  licence.  Plu- 
fieurs  fe  reprochoient  à  eux  -  mêmes 
leur  propre  molleflè,  d'avoir  confentî 
fi  facilement  aux  Loix  que  ces  Confuls^ 
avoient  ponées  en  faveur  du  Peuple  : 
&  l'on  voioit  W en  clairement  que  le 
blâme  des  Décemvirs  ,  qui  retomboit 
eu  panie  fur  les  Sénateurs  ,  les  avoir 
obligés  de  céder  au  tems.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  paix  &  l'union  fut  rétablie 
entre  le  Sénat  &  le  Peuple. 

Les  Latins  &  les  Hemiques  en- 
voiérent  des  Ambaflàdeurs  pour  leur 
en  faire  des  complimens  ;  &  pour  en 
marquer  leur  reconnoif£nce  au  grand 
Jupiter  ils  firent  porter  dans  le  Capi- 
tole  une  couronne  d'or  ,  mais  d'un 
poids  médiocre  ,  proportionné  à  la 
modicité  de  leur  pouvoir.  Dans  ce^ 
tems-là^  on  fe  piquoit  plus  de  pieté 
G  j  que 
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"^o^^"  ^*   ^"^  ^^  magnificence  dans  les  aftes  de 
Av J.C.  religion  :  coUhantnr  rehgiones  fie  magis 
44^.        {fmm  magnifiée.  Ces  mêmes  Ambam* 
deurs  donnèrent  avis  que  les  Eques  & 
les  Volfques  fefbient  de  grands  prépa-- 
ratifs  de  guerre.    Les  Confuls   eurent 
ordre  de  marcher  contre  ces  ennemis. 
Les   Sabîns    échurent  à  Horace ,  les 
Eques  &  les  Volfques  à  Valére.    Les. 
levées  le  firent  avec  une  grande  facilité: 
plufieurs  même  qui  avoient  feit  leur 
tems ,  donnèrent  leur  nom  pour  fervir 
en  qualité  de  volontaires. 
les  XII.      Avant  que  les  troupes  fortifient  de 
Tables    ]a  ville ,  on  propofà  en  public  les  nou- 
loîécs^'  celles  Loix  connues/ fous  le  nom  des 
en  pu-     DoHz,c  Tables  y  gravées  fur  des   plan- 
t-ii^»       ches  d*airain.    J*ai  réfervé   à  cet  en- 
droit à  raporter  les  éloges  magnifiques 
qu*on  en  trouve*  dans  Cicéron ,  pour 
ne  point  interrompre  par  cette  digref^^ 
fion  le  fil  dej^hiftoire.  Il  ne  nous  refte 
des   XIL  Tables  qup  quelques   frag- 
mens.   Les  unes  contenoient  le  Droit 
facré,  les  autres  le  Droit  public ,  &  le 
plus  grand  nombre  le  Droit  particulier. 
Epijl.  I.  On  verra  dans  la  fuite  qu'Horace  avoit 
'•  *•       raifon  de  les  appeller  des  Tables  qui 
empéchoient  de  pécher  :  Tablas  pcc^ 

carc 
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€Ar€  vêtantes.    On  peut  juger  du  cas  ^^'  *• 
infini  qu'on  fefoit  de  cet  Ouvrage  P^  avJ.C 
Téioge  magnifique  qu'en  Êiit  Cicéron44^, 
dans  le  premier  Livre  de  TOrateur, 
où  il  ne  craint  point  de  le  préférer ,  à 
caufè  de  la  profonde  iàgefle  qui  y  ré- 
gnoit,  à  tout  ce  que  les  Philofophes 
avoient  écrit  fur  la  même  matière.  L'en- 
droit me  paroit  trop  important,  pour  ne 
pas  être  ici  rapDrté  prefque  en  entier. 
«  *  Voulez- vous,  dit  Ciceron  par  labou- 
«che  de  Craflùs,  connoitre  les  principes 
«de  la  fociété  civile  ?  vous  les  trouverez 
«contenus  dans  les  XIL  Tables,  où  Ton 
«décrit  éxacftement  ce  qui  regarde  la  po- 
«lice  des  villes,  &  tout  ce  qui  peut  con- 
«tribuer  à  l'utilité  publique.    Aimez- 
«vous  la  Philofophie ,  cette  fcience  glo- 
«rieufe ,  &  qui  dédaigne  tout  en  com- 
«paraifon  d'elle  -  même  ,  j'ofe  le  dire , 
«elle  n'a  point  dans  toutes  les  queftions 
«qu'elle  traite  d'autres  principes  que 
«ceux  qui  fe  trouvent  dans  nos  Loix  & 
G  ^  dans 

glorîofa     philorophîa  * 

deieâat,  (clicam  auda* 
ciùi)  hpfce  habet  fon- 
tes omnium  dirputatio- 
num  fuarum,  qui  jure 
civili  &  Jegibus  contî- 
nentur.  £xhisenîm& 
dignitatemm^^dmé  ex« 


«  Sîve  quîs  civîlem 
fcientiam  conteinplfe- 
tur...  totam  hanc  Cit£^ 
crîptls  omnibus  civita- 
ils  utilicatibus  ac  par  tl- 
bus  XILTabulis  conti- 
neri  videbitis*  Sîve 
qjuem  iila  praepotens  & 
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Ak.  R.  «dans  le  Droit  civil.  Car,  à  proprement 
Av J.C.  •P'"'^^^  >  ^'^^  ^  fcience  du  Droit  civil 
44<j.  *  '  «qui  nous  apprend  que  Thonnêteté  &  la 
«vertu  doivent  être  préférées  à  tout,  en 
«nous  montrant,  d'un  côté  le  vrai  &  le 
«folide  mérite  honoré  par  les  récom- 
«penfes,  les  dignités, la  gloire;  de  Tau- 
«tre  les  vices  &  les  injuftices  punies  par 
«les  amendes,  l'ignominie,  les  liens ,  les 
«verges,  les  exils,  la  m5rt.  Et  ce  n  efl: 
«point  par  de  vaines  &  fëches  difputes^ 
«pleines  de  fubtilités  qu'elle  nous  don- 
«ne  toutes  ces  leçons  :  c'eft  d'un  tont 
«d'autorité  qu'elle  nous  enfeigne  à  dom- 
«ter  nos  paflîons ,  à  mettre  un  frein  à 
«toutes  nos  cupidités,  à  nous  contenter 
«de  ce  qui  nous  apartient,  &  à  ne  point 
«porter  nos  mains,  nos  yeux,  nos  defirs 
«fur  le  bien  d'autrui.  Quand  je  devrois 
«avoir  tout  le  monde  contre  moi,  je  ne 
«puis  diflîmuler  mes  fentimens  :  Le  feul 
«Livre  des  XII.  Tables  me  paroit  au- 

deffùs 


petendam  videmus  > 
cntn  vecusjjuftus,  atque 
honeftus  labor  honori- 
bus  ,  prsemiis ,.  atque 
fplendore  decoratur  ^ 


te  multantun  &  dote- 
mur,  non  infinitiv  con- 
certationumque  plenis 
difputationibus  >  fed 
auâoritate  nutuque  le- 


yitia  autem  hominum  gumi  domitas  habere 
atque  fraudes  damnis,  |  libidints,coercere  om* 
ignomjniis ,  vinculis ,  |  nés  cupiditates>  noftra 
verberibus,exilsisiinoc*  |  tueri  i  ab  aUents  mea* 
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«tdefUis  de  toutes  les  bibliothèques  des  ^^'  ^' 
«Philofophes,  &  par  la  force  de  fon  au-  av.J.G. 
atorirë,  &  par  la  mnlrîfude  des  avanta-  44^. 
cges  qu'on  en  peut  tirer.»  Ce  jugement 
fi  fevorable  que  Cicéro  1  porte  du  corps 
des  XII.Tables  ne  nous  étonnera  point, 
fi  nous  fefons  réflexion  qu'elles  étoient 
l'abrégé,  l'extrait,  &  comme  la  fleur  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  déplus  excellentes 
Loix  dans  la  Grèce. 

C'eit  ce  corps  de  Loix  qui  fefoit  à 
Rome  la  fiireté  des  citoiens  en  particu- 
lier ,  &  le  falut  de  l'Etat  en  générale 
Y^  donner  atteinte,  dît  Cîcérôn,  c'eft 
non  feulement  rompre  les  liens  des  jur 
gemens,  mais  renverfer  tout  l'ordre  de 
là  fbciété  civile ,  &  réduire  les  citoiens 
à  ignorer  ce  qui  leur  apartient  de  droit, 
&  à  n'avoir  plus  de  régie  commune  &: 
.    G   y  uni- 


tés» orculôs,  manqs  ab- 
ftincre.  Fremant  om- 
ats  licet ,  dicam  quod 
fèntio  :  bibliothecas 
mehercule  omnium 
philorophoTum  mihi 
vîdeturXII.TabuIarum 


Orat.  II.  ipj-ipj. 

*>  Qui  îtis  civile  cort* 
teinnandum  putat,  U 
vincuia  refolvît  non 
tùodà  juâl^ïmvis  Ced 
etiam  utilhatis  vîtae« 
que  commun is...  Eté*» 


lîbellus ,  a  quis  If  gom  '  nîm  hoc  fublato  i  nihil 
fontcs&capitaviderit,  ■  eft  quare  exploratum' 
et  aaâoricatis  ponde-  1  cuiquam  pofic  efTe  , 
xe»  &  utilhatis  uberta-^  |  ^iaTuum>  aut  qaid  a-^ 
eilip  craie*  t^^*  1.  ie)licmim  fit  :  nihil  c(^ 
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An.  R,  uniforme  qui  aflUre  leur  état ,  &  les 
AvJ.C.  ^^^^^  ^^  repos.  Ce  font  ^  les  Loix ,  dît 
44(?.  encore  ailleurs  le  même  Cicéron  ,  qui 
nous  aflurent  toutes  les  prérogatives 
dont  nous  jouiflbns ,  qui  font  le  fonde- 
ment de  notre  liberté,  &  d'où,  comme 
d*une  foizrce  pure  &  abondante ,  dé- 
coule toute  équité  &  toute  juftice.  El- 
les font  Tame  &  la  vie  de  la  Républi- 
que, quiTanime,  qui  la  conduit ,  qui 
forme  fès  décifions,  qui  régie  fes  ju- 
gemens.  Comme  nos  corps  ne  peuvent 
iubfifter  fans  Tame,  ni  faire  aucun  ufa- 
g«  des  nerfs,  du  fàng ,  des  membres  : 
une  Ville  de  même  ne  peut  fe  foutenir 
fans  les  Loix ,  ni  tirer  aucun  avantage 
des  citoiens  qui  font  comme  fes  mem- 
bres. Dans  une  République  tout  fe  ra- 
porte  aux  Loix.  Les  Magiftrats  en  fonc- 
Ifes  miniftres  :  les  Juges  en  font  les  in- 
terprètes :  nous  en  fbmmes  tous  les  eJP- 
daves  ;  &  e'efl:  par  cette  foumiffion  que 

nous 

tatis.  Mens,  &  animusi 
&  confiliimij  &  fenten- 
tia  civitatis,  pofita  eft 
in  legibus.  Ut  corpora^ 
noilra  fine  mente  >  fîa 
clvitas  (ine  lege>  fuis, 
partîbus  >  ut  nervis  ac 


^uod  sequabile  inter 
onines  atv^ue  unum  om- 
nibus effe  poffit.  Cic, 
fro  Cacin,  ».  70. 

c  Hoc  vinculum  eft 
bujus  dignitatis  i)ua 
fruîmur  in  Republica, 
hoc  fundamentum  li>  J  fanguine  &  membris» 
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nous  fommes  libres  &  indépendans ,  ne  An.  R. 
reconnoiflànt  d'autre  maître  que  la  Loi.  av,  J.C 

Il  feut  avouer  que  ces  idées  font  446. 
grandes ,  nobles ,  magnifiques  :  &  elles 
ne  paroiflènt  telles ,  que  parce  qu'elles 
font  fondées  dans  la  nature  mêhie ,  & 
dans  la  vérité.  Cicéron  ^  confidérbit  les 
Loix  humaines ,  établies  pour  le  gou- 
vernement des  peuples  &  pour  Tadmi- 
niftration  de  la  Juftice ,  comme  un  é- 
coulement  de  cette  Loi  fuprême  qui 
ordonne  le  bien  &  défend  le  mal  ,  la- 
quelle, félon  lui,  n'eft  autre  que  Dieu 
même,  dont  la  volonté  pleine  de  fa- 
geflè,  efl:  la  régie  primitive  de  tous  nos 
devoirs.  Auflî  remarque -t -il  que  le 
Magiftrat  (  &  il  entend  par  ce  mot  tous- 
ceux  qui  gouvernent)  ne  doit  emploier 
fon  autorité  qu'à  prefcrire  des  chofes 
G  i  hon- 


tninlthj,  magiftratus  : 
legum  interprètes,  ju- 
dices:  legum  denique 
idcirco  omnes  fervi  fu- 
nius,ut  liberi  eiTe  poifi- 
mus.  Cic.fro  Cluent.  n, 
I4<f- 

^  Lcx  nihil  aliud  eft 
nin  reôa  >  8e  à  numihe 
deorum  traâa  ratio» 
imperans  honefta>  pro- 
iilbens  contraria.  Cic, 
0r4Mi.  in  Anton.n.zS. 


Lex  vcra  atquc  prin- 
ce ps  ,  apta  ad  juben- 
dititi  &  vetandum^ratio 
eft  fummi  Jovîs.  2.  De 
Leg*  n.  10* 

Illa  divina  mens>rura- 
ma  lex  eft.  îh^n,  i\. 

Homirtum  vita  jilHs 
fuptems  legis  obtem-' 
perat.  I.  De  Leg,  «.?. 

Videtis  magîftratils' 
hanc  eFe  vini,  ut  prae- 
fii ,  pixfcribatque  r«c*' 
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^*^  '  honnêtes,  utiles,  conformes  aux  Loix^ 
Av!j»C  Car ,  de  même  que  le  peuple  efï  foumis 
i4<^«  au  Magiftrat ,  le  Magiflxat  eft-  foumis 
à  k  Loi  ;  &  l'on  peut  dire  en  un  fèns 
très -véritable,  Que  le  Magiftrajt  eft 
une  Loi  parlante,  &  que  la  Loi  eft 
un  Magiftrat  muet. 


ta,  utilîa,  &  conjunûa 
cum  legibus.  Ut  enim 
magiftratibus  leges,  i  ta 
populo  prxfunt  magif- 
tmus  :   veréque  dicl 


pîoteft)  magiftratum  le- 
êem  efTe  loquentem ,. 
iegein  autem  magiftra* 
tum  uiutuui.  5.  De  Leg.. 


LIVRE 
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LIVRE  CINQUIEME. 

?E  cinquième  Livre  renferme 
Telpace  de  quarante-cinq  ans,.         . 
_        _  depuis   Tan   de  Rome   306 
jufqu'à  3JI.  Il  finit  par  le  commen- 
cement du  fiége  de  Veies. 

§.  L 
Gnerre  contre  les  Folfqites  &  Us  Eques-^ 
&  contre  les  Sabtns.  Les  deux  Con-- 
fuis  triomphent  malgré  le  Sénat.  Dm-- 
Uns  empêche  la  continuation  des  Tri- 
huns.  Troubles  àomefiiques.  Les  £- 
e^ues  Ch  Us  Volfques  s  avancent  \uf~ 
qu^aux  portes  de  Rome.  Beau  dif^ 
cours  de  Quintius.  Les  ennemis  font 
défaits.  J^e  PeupU  Romain  fe  des* 
honore  par  un  jugemtnt  rendu  contre, 
les  Ardéates.  *  ^^^  -fù: 

K  Valerius.  ïlf\oi 

HiT        TT  r  AVj.C». 

M.   HORATIUS..  ^4^. 

•    LeSl  troubles  domeiliques  que  la  ^^' 
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An.  R.  mauvaife  conduite  des  Dëcemvirs  avoit 
Av J.C.  caufës  à  Rome,  étant  appaifés  par  Tab- 
44(5,       dication  qu'ils  firent  de  leur  charge , 
les  Voir- gç  par  leur  punition,   on  fbngea  fë- 
^"^  yg5  rieufement  aux  affaires  du  dehors. 
&  contre      Valére  y   Tun  des  Confuls  ,    partît 
les  Sa-    avec  fôn  armée   pour  faire  la  guerre* 
Dionyr.    ^^^  Volfques  &  aux  Eques ,  qui  s'é- 
Balic.      toient  réunis  en  un  même  corps.  Mais 
XI.  7Z7-  fâchant  que   ces  peuples  ,    enÛés  des 
Tîrtix  U-  avantages    qu'ils    avoient    remportés 
viusillL  fur    les    troupes    Romaines    pendant 
éQ'6$.    qu'elles  étoient   commandées  par    les» 
Décemvirs ,   en  avoient  conçu  beau- 
coup de  mépris,  loin  de  les  détrom- 
per, il  afFeÂa  de  fomenter  leur  pré- 
fomption,    &   de   les   rendre  encore 
plus  téméraires,   en  ufànt  de  ména- 
gement &  de  réferve ,  comme  s^il  eûr 
appréhendé  d'en  venir  aux  mains  avec 
eux.     Pour  cette  raifon ,  il  plaça  fon 
^       camp  fur  une  éniûience  d'un  très-dif- 
'      ficile  abord,  l'efttoura  d'un  fofle  pro- 
fond, &  eut  grand  foin  de  le  bien 
fortifier.    Les  ennemis  le  vinrent  fou- 
vent  défier  au  combat ,  jufques  à  lui' 
înfulter ,  &  à  lui  reprocher  fà  lâcheté- 
Il  demeura  tranquille,  &  fe  tint  tou- 
jpurs  bien  renferma  dans  lès  retran- 
che^-- 
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chemens.  Quelque  tems  après,  aiantAN.  R^ 
appris  que  les  ennemis  avoient  fait  un  ^^jq 
détachement  de  la  meilleure  partie  de  445. 
leurs  troupes  pour  ravager  le  pays  des 
Herniques  &  des  Latins ,  &  qu'il  étoit 
.  relié  peu  de  monde  pour  la  garde  du 
camp ,  il  fortit  du  fien  ^  &  préfènta  la 
bataille  aux  ennemis.  Ne  voiant  paroi- 
tre  perfonne ,  il  ne  fit  le  refte  du  jour 
aucun  mouvement.  La  nuit  l'obligea 
de  fe  retirer  :  il  fit  prendre  de  la  nqur-  ' 
riture  &  du  repos  à  fes  troupes.  Les 
ennemis  rappellerent  à  la  hâte  ceux  qui 
s'étoient  éloignés  pour  butiner.  Ceux- 
ci  rebrouflerent  chemin ,  non  pas  tous 
«nfemble,  ni  en  bonne  ordonnance,, 
mais  écartés  les  uns  des  autres ,  &  dans  ^ 
Tétat  où  ils  s'étoient  trouvés  quand  il^^ 
avoient  reçu  la  nouvelle  du  mouvement 
des  Romains.  Le  lendemain,  dès  le 
matin ,  le  Conful  fait  avancer  fès  trou- 
pes vers  le  camp  dçs  ennemis ,  réiblu  de 
l'attaquer  s'ils  n'acceptent  le  combat.. 
Après  avoir  attendu  aflèz  de  tems> 
comme  perfonne  ne  fe  préfentoit,. 
il  donne  le  fignal  pour  l'attaque.. 
Alors  les  Volfques  &  les  Eques  ,  hon- 
teux que  ce  fiiflent  les  retranchemens  y, 
non  le3  armes  &  le  courage ,  qui  dé-^ 
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An.  R.   fendillent  des  armées  viélorieufes,  for-' 
jf^Yj^Q  tent  du  camp  pour  combattre,    Avant 
44^.  *     que  toutes  leurs  troupes  fuflènt  fortîes,  <• 
&  eufent  pu  fe  former ,  Valére  les  at- 
taque avec  fon  infanterie  ,  Se  les  met 
endefordre.  Efcs  reculèrent  d'abord: 
mais  les  Chefs  leur  reprochant  leur  lâ- 
cheté ,  de  céder  ainfi  à  des  ennemis  ' 
vaincus,  elles  reprirent   courage,  & 
retournèrent  au  combat.     Le  Conful,: 
de  fon  côté  ^  anime  les  ficns.  Il  les  fait 
fouvenir,  «quec'eft  là  le  premier  jour,; 
aoù  devenus  libres  ils  combattent  pour 
«leur  patrie  libre ,  non  plus   fous  un' 
«cAppius,  mais  fous  Valére  qui  Ta  mi* 
«fe  en  liberté.    Qu'ils  montrafïènt  que 
«dans  les  combats,  précédens  il  n'avoit 
«pas  tenu  aux  foldats  ,  mais  aux  Gêné— 
«raux ,  qu'on  ne  remportât  la  vidloire-- 
Puis ,  s'avançant  vers  la  Cavalerie  :^ 
Braves  Romains^  leur  dit-il ,  U  s'agit 
ici  de  foutenir  votre  rang  &  votre  hon- 
neur.  L^ Infanterie  a  commencé  à  ibran^ 
1er  Us  ennemis:  achevez,  de  les  mettre 
en  defordre  »    &  di  leur  faire  quitter 
le  champ  de  bataille.     L'ardeur  fut  in-* 
croiable.    Les  ennemis  ne  purent  fou- 
tenir un  choc  fi  rude,  &  fe  débandé- 
lent.  Ils  perdirent  beaucoup  de  mond^ 
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&  dans  le  combat ,  &  dans  la  fuite.  A*»*  K^ 
Valére  demeura  maître  du  camp,&^^y  j^Cj 
y  fit  un  grand  butin,  44^ 

La  nouvelle  de  cette  vidloire  paflà 
bientôt  dans  f  autre  armée  qui  agif- 
foit  contre  les  Salrins  ,  &  y  alluma 
une  vive  émulation.  Horace ,  par  de 
petits  combats  &  de  légères  efcar» 
mouches  où  Ces  fbldats  remponoienr 
toujours  Tavantagc  ,  les  avoît  accou- 
tumés à  x:omptcr  plutôt  fur  leur  coura- 
ge préfent ,  qu'à  fe  fouvenir  des  défai- 
tes reçues  fous  les  Décemvirs.  Les  Sa- 
bins  ,  fiers  de&  fuccès  de  l*année  précé- 
dente ,  ne  cefïbieiit  de  les  harceler ,  en 
leur  fêlant  de  continuels  reproches  de 
ce  que  s'amufant  à  de  petites  rencon- 
tres ,  ils  n'ofoient  en  venir  à  une  aéHon 
décifive.  Ces  reproches  eurent  plus^ 
d'effet  que  n'auroient  fbuhaité  ceux  q^i 
les  fefbient.  Lés  Romains ,  irrités  d'u- 
ne part  de  tant  d 'infultes ,  &  de  l'autre 
animés  par  Texemple  de  leurs  compa- 
gnons qui  étoient  prêts  de  retourner 
viAorieux  à  Rome  ,^  prefïènt  le  Con- 
fui  de  les  mener  contre  Tennemî.  Après^^ 
qu'il  fe  fut  bien  afïîiré  de  leurs  dif- 
pofitions ,  il  leur  donne  jour  pour  le 
ûndemain.    Les  Romains  éprouvèrent     . 
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An.  R.  jjy^j  \^  mêlée  de  la  part  des  Sabins  tour 
Av. J.C.  ce  que  peut  la  vigueur  &  le  courage 
44^.       d'un  ennemi  foutenu  par  de  grands  fuc- 
cès.  Tant  fbldats  qu'Officiers,  &  le  Gé- 
néral fur  tout ,  firent  des  prodiges  de 
valeur.  Cependant  la  Cavalerie  Romai- 
ne rendit  de  fi  bons  fervicés  dans  tette 
rencontre ,  &  féconda  fi  bien  le  Con- 
ful,  qu'il  remporta  une  vi(5loire  com- 
plette  fur  les  ennemis.  H  en  périt  beau- 
coup dans  le  combat  :  on  en  prit  un 
plus  grand  nombre.  On  s'empara  de  leur 
camp ,  qu'ils  furent  contraints  d'aban-, 
donner  avec  le  bagage ,  &  tout  le  butia 
&  les  prifbnniers  «qu'ils  avoient  fait^ 
fur  les  Romains  dans  la  dernière  guerre* 
Pour  ces  deux  viéloires  remportées 
feparement   fur    deux   ennemis   diïFé- 
rens  ,  le  Sénat ,  par  mauvaife  volonté, 
ne  décerna  qu'un  jour  de  fupplications 
&  d'aâ:i6ns  de  grâces  aux  dieux.  Mais 
le  Peuple ,  plus  équitable  &  plus  re- 
ligieux s'acquitta  encore  du  même  de- 
voir le  lendemain  ;  &  cette  féconde  cé- 
rémonie, feite  fans  Décret  du  Sénat,  eut 
un  plus  grand  concours ,  &  fut  plus  cé- 
lèbre que  celle  du  jour  précédent.  Il  pa- 
roît  ici  de  la  petiteflè  &  de  la  puérilité 
lians  cette  Compagnie,  d'ailleurs  fi  (a- 
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ge  &  fi  refpe6lable.  Parce  qu'elle  eft  A**  ^^ 
mécontente  des  Confuls ,  qui  lui  paroîf^  ^^y\  ^^ 
fènt  trop  populaires ,  elle  retranche  une  446» 
partie  du  culte  qui  avoit  coutume  d'être 
rendu  à  leurs  dieux  dans  ces  fortes  de 
rencontres.  Mais  elle  pouflèrafon  dépit 
encore  plus  loin.' 

Les  deux  Confuls  ,  qui  agiflbient  en  I-c«  «ïcu» 
cela  dé  concert,  arrivèrent  près  de  Rome  ^î^"*l» 
prefque  en  même  tems,  c  eft  a  dire  a  un  phent 
jour  près  l'un  de  l'autre.  Ils  convoqué-  malgré 
rent  le  Sénat 'dans  le  champ  de  Mars ,  ^®  Sénat- 
pour  y  rendre  compte  des  fuccès  de  leur 
campagne.    Les  principaux  des  Séna- 
teurs fe  plaignirent  de  ce  qu'on  les  af- 
fembloit  au  millieu  des  ibldats ,  ex^rès^ 
pour  leur  infpirerde  la  terreur.Les  Con- 
fuls, pour  ôter  tout  lieu  à  leurs  plaintes^ 
tranfportérent  l'Aflèmblée  dans  un  en- 
droit appelle  la  Prairie  Flamimtnne. 
Là ,    ils  expofërent  ce  qu'ils  avoient 
Élit  chacun  à  la  tête  de  leur  armée  ,  & 
demandèrent  qu'il   plut   au  Sénat  de 
leur  accorder*  l'honneur  du  triomphe. 
Us  trouvèrent  les  èfprits  tout -à#- fait 
mal  difpofés  à  leur  égard.  Parmi  ceux 
qui  s'oppoférent  à  une  demande  fi  ju- 
fte ,  perfonne  ne  le  fit  plus  fortement 
que  C.  Claudius ,  Oncle  du  Décemvir 

Appius^- 
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An.  R.  Appius.  Le  motif  de  fon  oppofmon  é-^ 
Av. J.C  ^oi^  évident  &  criant.  II  s'empona  avec 
44<Jr       violence  contre  le  traitement  qu'on  a-^ 
voit  fait  à  fon  neveu  Appius  ,  qu'il  at- 
tribuoit  {ur  tout  aux  deux  Confuls.  Son 
avis  néanmoins  fut  fuivi  du  plus  grand 
nombre  >  &  le  triomphe  leur  fut  refu- 
fé.  Piqués  de  ce  refus ,  &  de  TafEront 
qu  on  leur  fefoit  fi  injuftement  y  ils  s'a- 
dreflerent  au  Peuple  ,  qui  d'un  confen- 
tement  unanime  leur  accorda  cet  hon- 
neur. Ce  fut  pour  la  première  fois  que 
Ton  triompha  par  une  Ordonnance  du 
Peuple  ,  &  fans  le  confentementduSé-^ 
nat.  Nous  voions  cette  Compagnie  per- 
dre de tems  en  tems  quelques-uns defes 
droits  :  &  Ton  a  pu  remarquer  que  c'a 
prefque  toujours  été  de  fa  part  quelque 
injuflice  qui  y  a  donné  lieu. 
Duilius        Cette  viiîlojre  du  Peuple  &  des  Tri^ 
che  là     '^^^  penfa  caufer  un  nouveau  fujet  de 
conti-     trouble  par  k  confpiration  que  ceux-ci 
nuaiion  firent  entr'eux  de  fe faire  continuer  dans^ 
buns/*    le  Tribunat.    Il  arriva  heureuièment 
liv.  III.  que  k  fort  pour  préfider  à  cette  élec- 
^4-         tion  étoit  tombé  fur  Duilius.    C'éroit 
un  homme  de  tête  ,  qui  ne  fe  laiflbit 
point  aller  au  torrent ,  &  qui  fe  con- 
duifoit  par  des  vues  du  bien  public.^ 

Per- 
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Perliiadé  que  cette  continuation  les  ren- A**-  ^ 
droit  extrêmement  odieux,  &  ne  f^^'^Av,J.C 
viroit  qu'à  décrier  la  conduite  du  Peu- 44^, 
pie ,  il  déclara  nettement  qu'il  ne  fouf- 
friroit  point  qu'on  fit  tomber  le  choix 
for  aucun  de  fes  Collègues.  Us  eurent 
beau  le  preflèr  de  laiflèr  aux  Tribus  la 
Kberté  de  leurs  foffrages  ;  ou,  s'ilavoit 
de  la  peine  à  le  feire  >  de  céder  {a  pla- 
ce à  un  autre:  il  perfifta  toujours  dans  (à 
réfolution.  Pour  s'y  affermir  d'avanta- 
ge ,  &  la  mieux  faire  réuffir ,  il  pria  les 
Confols  de  le  venir  trouver  à  fon  Tri-     .  . 
bunal ,  &  leur  demanda  quelle  vue  ils 
avoient  par  raport  aux  Comices  pour 
l'éleélion  des  Confuls:  &  comme  ils 
répondirent  qu'ils  étoient  réfolus  d'en 
créer  de  nouveaux  ,  il  les  mena  avec  lui 
à  TAfïèmblée  du  Peuple  ,  pour  s'aider 
de  leurs  flifïrages,  qui  ne  pouvoient  pas 
être  fufpeéls  ni  défagréables  à  la^nul- 
titude  de  la  part  de  Magiftrats  au^  po- 
pulaires que  ceux-ci.  Là ,  interrogés  ce 
qu'ils  feroient  en  casque  le  Peuple  Ro- 
main ,  par  reconnofl&nce  du  rétablifïè- 
ment  de  la  liberté  dont  il  leur  étoit  re-  • 
devable  ,  &  des  grands  fuccès  qu'ils  a- 
voient  eus  dans  la  guerre ,  les  nommât 
de  nouveau  Confols  :  ils  firent  la  même 
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An.  R.  réponfe  ,  &  proteftërent,  que,  quelque 
Av. J.C.  fei^fibles  qu'ils  fuflènt  à  Thonneur  qu'on 
44e?.  voudroit  leur  feire,  ils  ne  Taccepteroient 
point.  Le  Peuple,  admirant  leur  ferme- 
ce  &  leur  confiance  à  iè  montrer  jufqu'à 
la  fin  difFérens  des  Décemvirs ,  pro- 
céda à  réleftion  ,  &  nomma  d'abord 
cinq  nouveaux  Tribuns.  Mais  Duilius 
voiant  que  la  brigue  de  fes  neuf  Col- 
lègues êtoit  fi  forte  ,  qu'aucun  de  ceux 
qui  afpiroient  au  Tribunat  ne  pou- 
voit  avoir  le  nombre  requis  de  fuf&a- 
gesy  û  congédia  TAflèmblée,  &  ne  la 
tint  plus  pour  remplir  les  places  ref- 
tantes.  Il  prétendoit ,  &  ce  n'étoit  point 
fans  fondement ,  avoir  fatisfait  à  la  Loi, 
qui  ne  marque  nulle  part  qu'il  Êdùt 
d'abord  créer  enfemble  &  dans  un 
même  jour  tous  les  dix  Tribuns  j  & 
qui  dit  au  contraire  en  termes  for- 
mels ,  ^Hc  ceux  que  les  premiers  nommés 
auront  adoptes  pour  leurs  Collègues ,  joui- 
ront des  mêmes  droits  &  feront  ctnfis 
élus  Tribuns  aujji  légitimement  qu^eux. 
,  Les  neuf  anciens  n  eurent  rien  à  ré- 
pliquer ,  &  furent  obligés  de  céden 
Duilius  fortit  de  charge ,  également 
agréable  au  Sénat  &  au  Peuple.  B  eft 
des  allions  &  des  conduites  fi  pleines 
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de  raifon  &  d'équité  en  elles-mêmes,  ^^'  ^* 
que  perfonne  ne  peut  leur  refufer  fon  ^v. J,C. 
eftime  &  fon  approbation  j  &  fi  tous  445. 
ceux  qui   font  en  place  agiflbient  de 
la  forte ,  il  n'y  auroit  jamais  ni  trou- 
bles ni  plaintes  dans  les   Etats. 

Les  nouveaux  Tribuns,  dans  le 
choix  qu'ils  firent  de  ceux  qu'ils  dé- 
voient nommer  pour  remplir  leur  • 
nombre,  eurent  beaucoup  d'égard- au 
defir  &  à  la  recommandation  des  Sé- 
nateurs. Ils  en  choifirent  même  deux 
de  race   Patricienne ,   &  qui  avoient 

été  Confuls,  *  Sp.  Tarpeïus  &  A.^^'^^' 
rr        '  Rome 

Haterius.  .^oo^ 

Lar.  Herminius.  ^^*  R» 

T.    ViRGÏNIUS.  Av.'j.O 

44y. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  ^^'  m» 
fous  ces  Confuls  ni  au  dédans ,  ni  au   ^* 
dehors  de  Rome ,  &  tout  y  fut  aflèz 
tranquille.    Seulement,  L    Trébonius 
l'un  des  Tribuns ,  pour  obvier  à  l'in- 
convénient arrivé  l'année  précédente,   . 
fit  paflèr  une  Loi  qui  ordonnoit  que  - 
dans   la  nomination  des   Tribuns    le 
Peuple  en  choifu'oit  toujours  dix  par 
lui-même." 

M. 
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An.  R. 

368.  M.  Geganiu5  Macerinus. 

AvJ.C.       c.    JULIU5. 


Trou-  Les  Confuls  s'étant  aperçus  de  quel- 
^^^^1^^"  ques  fecrettes  menées  des  Tribuns  con- 
nues. ^^  la  Jeuaeflè  Patricienne,  qui  pou- 
voient  allumer  bientôt  le  feu  de  la  {édi- 
tion fi  on  n^  apportoit  remède ,  trou- 
vèrent le  moien  de  contenir  le .  peuple 
dans  le  devoir  par  les  réfolutions  qu'Us 
parurent  prendre  de  lever  des  troupes 
pour  porter  la  guerre  chez.les  Volfques 
&  chez  les  Eques  ,  mais  qu'ils  tinrent 
toujours  en  fufpens  fans  les  ex;écuten 
Ainfi ,  fans  s'élever  contre  la  puiflànce 
des  Tribuns  ,  fans  commettre  la  majefté 
du  Sénat ,  on  jouit  d'une  paix  tranquil- 
le au  dedans  &  au  dehors  ,  du  moins 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
Mais  ,  dans  les  derniers  mois ,  la  di- 
vifion  &  l'antipathie  entre  les  deux 
Ordres  de  l'Etat  fe  fit  fentir.  La  Jeu- 
nefïè  patricienne  ,  toujours  fiére  &  en*- 
treprenante,  vexoit  ceux  des  Plé- 
béiens qui  étoient  les  plus  foibles  & 
les  plus  expofés  à  l'injure,  fans  que 
ceux-ci  trouvailènt  dans  les  Tribuns  le 
lècours  &  l'appui  qu'ils  avoient  lieu 
d'en  attendre ,  parce  que  le^  Tribuns 
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çux-mêmes,  par  leur  trop  de  douœur  Ah.R. 
&  de  patience ,  n'étoient  pas  à  labri  de  av j.c. 
la  violence  &  des  mauvais  traitémens  444, 
de  la  Jeuneflè  Patricienne.  Le  Peuple> 
par  cette  raifon,  n'étoit  point  content  de 
(es  Tribuns  y  &  difoit  hautement  que> 
pour  fe  mettre  en  ftireté  &  maintenir  fes 
tlroits,  il  lui  faloit  des  Icilius.  Les  «  an- 
ciens du  Sénats  de  leur  part  y  fentoient 
bien  que  leur  Jeuneflè  étoit  trop  re- 
muante>  &  alloit  trop  loin.  Mais,  dans 
■cette  efpéce  de  néceffit^  que  Tun  des 
deux  partis  pafOlt  les  bornes  de  la  modë^ 
ration,  &  dans  Timpoifibilité  de  tenir  la 
balance  du  gouvernement  dans  un  jufte 
•équilibre.  Us  aimoient  mieux  qu'elle 
panchât  de  leur  côté ,  &  que  leurs  jeu- 
nes gens  pouflàflènt  la  fierté  &  la  hau- 
teur un  peu  trop  loin ,  plutôt  que  leurs 
adverfaires  :  tant  il  eft  difficile ,  quand 
il  s'agit  de  défeftire  Ùl  liberté,  de  fe  te- 

Tamc  II.  H  nir 


«  Seniores  contra  Pa- 
trum,  ut  nimis  féroces 
fiios  credere  Juvenes 


quilque  ejctollit^  ut  dé- 
primât allumai  n  difiîcî- 
Il  eft  >  cavendoque  ne 


efle,  ita  inalle>ti  modus   me  tuant  honiines»  me 


excedendus  effets  fuis» 
quàm  adverlàriis  >  fu* 
pereâe  amlcos.  Adeo 
«loderatîo  tuendas  li- 
bertatis>  dum  sequari 
¥eUe  ûmilando  ita  fe 


tuendos  ultro  fe  effi- 
ciunt;  &  injariam  à 
nobis  repuliani}  taa^ 
qua»n  aut  âcere  aut 
pati  neceâè  fît?  injun^ 
^imusaliis.  Iiv« 
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170  ^'  Q^^^'  Mac.  C.  Jtjt,  Con«. 
A*i.  R.   nir  dans  un  jufle  milieu ,  &  de  ne  point 
Av. J.C.  ^'-^^^^^^^  ^s  régies  fëvéres  de  la  jufticel 
44^1        Chacun,  fous  prétexte  de  vouloir  iècon- 
ferver  dans  Tégalité*,  s'applique  à  abaif- 
fer  les  autres  ;  &  pour  n'être  point  en 
état  de  les  craindre,  &  d'avoir  à  en  fouf- 
frir,  on  fe  rend  terrible  foi-même,  &  on 
H^      les  vexe:  comme  fi  il  étoit  néceflEûre  que 
de  part  ou  d'autre  il  y  eût  de  la  violence, 
&  qu'on  ne  pût  fe  mettre  à  l'abri  de  l'in- 
jure fans  la  faire  tomber  fur  les  autres. 

Si  l'on  veut  y  faire  réflexion,  on  trou- 
vera que  cette  difpofition  des  efprits,  Ci 
bien  dépeinte  ici  par  Tite-Live,  étoit  la 
véritable  fource  de  tous  les  troubles  qui 
.  agitoient  la  République.  En  quoi  il  fem- 
ble  que  le  Sénat  étoit  le  moins  excufable: 
-  parce  que,  comme  le  remarque  Sallufte, 
^  lorfqu'il  y  a  difpute  entre  deux  partis, 
l'un  plus  foible,  &  l'autre  plus  fort,  s'il 
s'y  commet  quelque  itîjûftice,  il  fen:ble 
qu'on  a  lieu  de  préfumer  qu'elle  vient 
de  la  part  du  plus  puiflant.  En  eflfet, 
fans  vouloir  excufer  entièrement  le  Peu^ 
pie,  on  voit  qu'en  toute  occafion  le  Sé- 
nat étoit  appliqué  à  l'humilier  &  l'abaif^ 

for. 


*>  Infomni  certami- 
ne>  qui  opulentior  eft, 
etianifi  accipiti  ioju- 


riain,  tamen^quia  plus 
poteft,  facere  vide  tu  r. 
Sallufi.  inbglhjugurth. 
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fer,  comme  fi  les  Plébéiens  n'euflèm  pas  ^"*  ^* 
fait ,  auflî  bien  que  les  Sénateurs ,  une  ^^v.'j.C. 
partie  eflèntielle  de  TEtat,  &  qu  ils  euC-  444* 
îent  été  incapables  &  indignes  d'avoir 
part  au  gouvernement. 

T.  QuiNTius  Capitolinus  IV.     ^^"-^^ 
Agrippa  Furius.  AvJ.C 

Ces  Conliils  ne  trouvèrent  aéluellc-   Les  £• 
ment  ni  fédition  au  dedans ,  ni  guerre  ques  & 
au  dehors:  mais  Rome  étoît  menacée  de  '**  ^^l^' 
l'une  &  de  l'autre.  Ladifcorde  des  ci- va^^^-^n,* 
toiens  ne  pouvoit  plus  s'arrêter,  les  Tri*  jufqu  aux 
buns  &  le  Peuple  étant  extrêmement  P^"^* 
animés  contre  le  Sénat  ,&  les  Aflèm*  mg, 
blées  ne  retentiflànt  tous  les  jours  que  Uv.  IIL 
d'accufations  formées  contre  quelqu'un  <^^-7o- 
des  Patriciens.  « 

Au  premier  bruit  de  ces  mouvemens 
domeftiques,  les  Eques  &  les  VolfqueSj 
comme  fi  c'eù^été  pour'  eux  un  fignal 
de  guerre  ,  pi;jrent  les  armes.  Leurs 
Chefs ,  pouffes  par  le  defir  de  faire  du 
butin ,  leur  repréfentoient  «que  tout  , 
^oit  en  combiulion  à  Rome,  qu'on  n'y 
«gardoit  plus  ni  ordre  ni  difcipline> 
«qu'on  n'y  pouvoit  plus  faire  de  lèvées> 
«que  lePeuple  n'étoit  attentif  qu'à  con-» 
««redire  ea  tout  le  Sénat,  &  que  ce  que 
H  s^  les 
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1 72  T.  Quint.  Cap.  A,  Fur.  Cons. 
An.  K.  Jç5  Romains  avoient  eu  autrefois  de 
Av'j.C.  *^^^  ^  ^^  vivacité  contre  les  ennemis 
4^3.       «du  dehors,  ils  le  tournoient  maintenant 
«contr'eux-mêmes ,  fe  déchirant  les  uns 
ccles  autres  comme  des  loups  enragés. 
aQue  c'étoit  une  belle  occafi^n  de  les 
«furprendre ,   &    de   les  fubjuguer.  » 
Aiant  joint  leurs  armées,  ils  ravagèrent 
•d'abord  le  pays  des  Latins  ;  &  comme 
peribnne  ne  s'y  préfenta  à  leur  rencon- 
tre, animés  par  les  auteurs  de  la  guerre 
qui  triomphoient  de  joie  ,  ils  s'avancè- 
rent jufqu'aux  murailles  de  Rome  du 
côté  de  la  porte  Efquiline ,  ravageant 
toutes  les  terres  fous  les  yeux  des  Ro- 
mains  comme  pour  leur  infulter. 
couw  dV      Q^i^^d  chargés  de  butin,&  fans  avoir 
Quia*  *  trouvé  de  réfiftance ,  ils  s'en  fiirent  re- 
clus,      tournés  en  bon  ordre  vers  Corbion,  le 
Conful  Quintius  convoqua  T Aflèmblée 
du  Peuple,  &  lui  parla  ce  la  forte.  Htn 
mains ,  ijwique  je  nt  me  fente  coupable 
d* aucune  faute ,  ce  tfefi  qu^avec  une  ex^ 
treme  honte  (jueje  parois  ici  dans  votr^ 
uijfemhlée.  Quoi  !  vousfavez^  &  lapofté'^ 
rite  Rapprendra  ♦  que  les  Eques  &  les 
Folfques,  à  peine  ^o^able s  naguère  de  tC'* 
nir  tête  aux  Herni^uesjfonf  venus  impU" 
nemene  Us  armes  À  la  main  juffu^aux 

murs 
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murs  de  Rome/bus  le  quatrième  Confulat  ^^'  R- 

de  Qaintius  !  Si  favois  pu  prévoir  que  avJ. O 

cette  année  dne  être  marquée  par  une  telie  445^ 

ignominie ,  faunes  évité  le  Confulat  »  e» 

par  un  exil  volontaire^  ou  même  par  la 

mort.  Ah!  favois  reçu  ajjez.  tthonneurs» 

J'avois  ajfex.  &  trop  vécu.    Il  faloit  quê 

je  mourHjJe  dans  mon  troijîéme  Confulat 4 

Car  enfin ,  fur  qui  donc  tombe  ce  mépris 

que  nos  ennemis  témoignent  en  cette  occa^ 

fan  ?  Efi'ce  fur  vos  Confuls  ?  eft^ce  fur 

vous-niemes  j  Romains  l  Si  c^efi  à  nous 

^^on  doit  ien  prendre ^  otex,  le  Confulat  à^ 

des  indignes:  &  fi  cela  ne  fuffit  pas  ^  pu^ 

nifjez.'nous  comme  nous  le  méritons.  Mais, 

fi  c^efl  vous  que  cette  faute  regarde ,  que 

jamais  aucun  ni  des  dteux  ni  des  homme f 

'ne  vous  enfajjfi  for  ter  la  peine  :  nous  fou-^ 

haitons  feulement  que  vous  vous  en  repen-^ 

ticTL,  JSton ,  Romains:  ce  rfefl  point  qu'ils 

aient  méprifé  votre  tacheté ,  ni  compté  fur 

leur  courage.    Us  fe  comtoif/int  bien,  & 

vous  connoiffent  auffi^  Nos  difcordiSj  qui 

font  lepoifon  de  cette  ville  y  font  toute  leur 

force  &  toute  leur  confiance.     Pendant 

epie  nous  ne  pouvons  mettre  de  bernes^  nous 

à  tefprit  de  domination  y  vous  à  C amour 

exceffif  de  la  liberté  \  pendant  que  Patri-' 

€i€ns  &  Plébéiens  nous  ne  pouvons  nous 

H  3  fouf^ 
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174  T.  QuïNT.  Cap.  A.  Fur.  CoNs^ 
An.  R.  foptjfrîr  les  uns  les  autres:  ils  fe  font  ra-^ 
Av.'cj.  ^*^^'^»  ^  ^^^  repris  leur  ancienne  fierté. 
4f  j,  ^H  nom  des  cUeuXy  Romains^  que  voulez^- 
voHSj  que  prétendez.  -  vous  ^  Vous  avez, 
formé  contre  nous  projets  fur  projets  ^  de- 
mandes fur  demandes*^  &  nous  vous  avons 
font  accordé»  Par  une  dernière  entreprife^ 
fous  prétexte  d'établir  dans  CEtat  unefor^ 
te  d! égalité  par  de  nouvelles  Loix ,  vous 
avez,  donné  atteinte  à  tous  nos  droits  &  à 
tous  nos  privilèges»  Nous  Pavons  fouffert^ 
&  lefoujfrons  encore.  Quand  finirait  nos^ 
difcordes  f  Quand  nous  regarderons-nous 
comme  citoiens  Jtune  mime  ville  «  &  cem^ 
me  n*àiant  qt^une  patrie  commune  f  Pou^ 
vez.'Vous  voir  Jfun  œil  tranquille  les  cam- 
pagnes ruinées  par  le  fer  <*r  ie  feu^  le  butin 
enUvé  impunémeat^  les  rnaifons  fumantes 
tst  abandonnées  aux  flammes  ?  QuefiHn" 
t{ièt  pubUc  vous  touche  peu ,  on  vous  an-- 
noncera  au  premier  jour  a,  chacué  die  vous 
les  pertes  que  vous  aurez,  faites  dans  vos 
terres  &  dans  vos  métairies.  Avez.-^ous 
ici  de  quoi  vous  en  dédommager  f  Vos 
Tribuns  vous  rendront-ils  ce  que  vous  au- 
rez, perdu  /  Ils  vous  donneront  des  paroles 
&  des  harangues  tant  que  vous  voudrez.^ 
des  accufations  de  ce  qtfily  a  de  princi- 
paux citoiens  dans,  la  ville,  des  Loix  ac^ 

cumu^ 
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cHmulies  les  unes  fwr  Us  autres^  des  ajfem^^^'  K- 
bliesfans  nombre.    Mais  queUiuun  eft-U  ^^j  ^ 
jamais  fort i  de  ces  ajjemhlées  pins  riche  ^^^^ 
0-  mienx^  dans  fes  affaires  éju^auparà^ 
nrantl  Q^en  raportez^-^vous  Àvos  fem^ 
mes  &  à  vos  enfans^finon  des  rejjennmensf 
eUs  haines  y  des  ininutiés  tant  publie^uee 
que  particuliéresy  contre  lefqueUes  ce  ncft 
point  votre  vertu  ni  votre  innocence^  mais 
un  fecours  étranger^  qui  vous  met  en  ju^ 
reté.  Il  rien  étoit  pas  ainfi  krfcfue  vous 
combattiez,  en  pleine  campagne  fous  nos 
éundars ,  non.  dans  la  place  publique  fous 
vos  Tribuns  i  qne  vous  fefiex.  trembler  les 
ennemis  par  vos  cris  guerriers  dans  les 
batailles\  &  non  les  Sénateurs  par  vos 
clameurs  féditieufes  dans  les  Affèmblées. 
jilors^aiantfait  un  butinconfidérablefur 
tes  ennemis^  vous  étant  rendus  maîtres  dê^ 
leurs  terres ,  vous  retourniez^  triomphans 
dans  vos  maifons  &  k  vos  dieux  Pénates^ 
chargés  de  dépouilles  &  de  gloire  tant  pour 
vous  que  pour  le  public  :  etu  lieu  qne  main^ 
tenant  vouslaiffez.  aller  d?ici  t ennemi  en* 
richi  de  vos  biens.  Attendez^-vous ,  pour 
firtir  de  votre  ajjoupijfement  j  que  les  £- 
ques  &  les  Folfques  viennent  jufques  dans 
f  enceinte  de  ces  murs-,  &  vous  pourfuivent 
ju/ques  dans  vos  propres  maifons  f  Sera- 
il  4.  t-il 
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A!r,  K.  f^i  fffffj  akrs  de  *vohs  réveiller  ^  &  de 

i^4:jcJrenJrc  Usantes? 

445.  Je  fai  tm»  cfu^en  pourreit  vous  dire 

des  chp/is  fins  agréables  i  mais^  quand 
je  ne  ferais  pas  décidé  par  mon  inclinât iore 
naturelle ^la  nécejjisi  n^olsligeroit  de  vous 
parler  vrai  plûtes  que  de  vous  flater.  Je 
fiuhaiterois  fors,  Romains^  vous  plaire  :^ 
mais  faime  encore  beaucoup  mieux  vous 
fauver ,  de  ifuelque  manière  que  vous  de^ 
viez.  être  difpofis  À  mon  égard. 

Si  donc  vous  pouvez,  enfin  vous  détrem-^ 
pcTj  &  ouvrir  les  yeux  fuir  la  manière  dont 
vos  Tribuns  vous  conduifent  j  &  dont  iU 
abufent  de  votre  crédulité  ;  Ji  vous  voulez, 
reprendre  lesfentimens  de  vos  ancêtres  & 
rentrer  dans  vos  anciens  principes  ^  jeme 
charge ,  au  rifque  de  ma  vicy  de  mettre  en 
fuite  &  en  déroute  ces  infolens  ravageurs 
de  nos  terres^  de  les  dépouiller  de  leur 
camp  y  &  défaire  paffer  de  nos  murs  & 
de  nos  pertes  dans  leurs  villes  cette  ter^ 
reur  de  la  guerre ,  qui  vous  jette  mainte-- 
nant  dans  de  fi  grandes  allarmes. 

Rarement  harangue  populaire  d'un 
Tribun  fut-elle  reçue  auffi  favorable- 
ment du  Peuple,  que  le  fut  ledifcours 
du  Gînful  y  quelque  ferme  &  fëvére 
qu'il  fôt.     La  Jeune&  même  y  pour 

qui> 
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qui,  daiis  ces  fones  de  comefUtions,  le  ^^'  ^* 
refus  de  s^enrôler  étoit  une  arme  puit-Av.'j.C.. 
fante  contre  les  efforts  du  Sénat,  ne  rèt  445» 
piroit  que  les  armes  &  la  guerre.     La 
vue  des  payfiins  qui  fe  réfugioient  dans 
la  ville ,  &  de  ceux  qui  avoient  été  dé- 
pouillés de  leurs  terres ,  &  qui  étoient 
couverts  de  blelïùres ,  plus  touchante 
encore  que  la  peinture  qu*en  avoit  pu 
faire  le  Coniul,  remplit  tous  les  citoiens 
de  compaflion ,  &  en  même  tems  d'un 
vif  defir  de  vengeance. 

Lors>»  qu'au  fortir  de  cette  Aflem- 
blée,  Quintius  fe  préfenta  devant  le 
Sénat  y  tous  les  yeux  fixés  fur  lui  l'envi- 
lageoient  avec  admiration  comme  Yur 
nique  défenfeur  de  la  grandeur  Romai- 
ne. On  difoit,  «que  fa  harangue  étoit 
«véritablement  dignedela  majefté  Cour 
«fulaire,  digne  de  tant  de  Confulats 
«dont  on  Favoit  honoré,  digne  enfin  de 
«toute  fa  vie  illuftrée  par  les  plus  glo-- 
«rieufes  charges  de  TÉtat,  qu'il  avoit 
«fouvent  gérées,  &  plus  fouvent  encore 
H  y  méri- 


«  InSenatumubiven- 
fum  eft,  îbi  ver6  in 
Qulatium  omncs  verfi? 
ut  unumvindicem  ma* 
jeftatibRomanas  intue- 
f  i^  &  primores  Pauttm 


dîgnam  dicere  concio*» 
nem  imperio  Confula- 
ri  >  dignatn  tôt  Gonfu- 
laribus  anteadîs ,  dî- 
gnam vita  omni  plen* 
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Art.  R.   améritëes.  Que  les  autres  Confuls,  ou 

Av.J.C.*^^^^"^  cherché  à  faire  baflèment  leur 

445 •       acour  au  Peuple,  en  irahif&nt  l'honneur 

«de  leur  Compagnie;  ou  Tavoient  ren- 

«fdu  encore  plus  difficile  &  plus  intrai- 

atiable,  en  foutenant  les  droits  du  Sénat 

«avec  trop  de  dureté  &  de  hauteuf  .Que 

aQuintius  avoit  tenu  un  difcours  tel 

«que  le  demandoit  la  conjondure  du 

«tems,  c'eft-à-dire  également  propre  à 

«ibutenir  la  majefté  du  Sénat  ;  &  à  ci- 

«çmenter  la  bonne  intelligence  entre  les 

«deux  Ordres.  Qu^ils  le  prioient  tous, , 

«lui  &  fon  Collègue ,  de  pourvoir  à  la 

«çfureté  de  l'Etat.  Qu'ils  prioient  en  mê- 

•çme  tems  les  Tribuns  de  vouloir  bien 

«çtmvailler  de  concert  avec  les  Confuls  à 

«écaner  l'ennemi  des  tnurs  &  despor- 

«çtes  de  la  ville ,  &  rendre  le  Peuple  do- 

«ccile  &  fournis  aux  defirs  du  Sénat.  Que 

«la  patrie  commune ,  dans  un  danger  fi 

iitpreflànt ,  où  l'ennemi ,  après  avoir  ra- 

«vagé  les  terres  voifines^  de  Rome ,  la 

atenoit 

rpm  ,  farpiùs  merîto- j  niuhitudînem  ftciiTe.:, 
rum.  Alios  Çonfuies,  \  T.  Quintium  oratio- 
aut  per  proditioflemj  ncm  memofem  i^ajef-. 
itatis  Parrum  pie-  I  tatis  Patrum  CQncor- 


djgni 

bi  afiulatos,  aut  açèrbé 
tuendo  jura  ordinis  af- 
^Mocem      dojuando 


diarque  ordimim ,  Si 
temporum  inprimis  ha- 
buid*e.  Liv. 
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«tenoit  elle-même  prelquç  aflîëgée,  s'a-  ^"^  ^* 
«dreflbit  avec  confiance  aux  Tribuns,  ^yjC 
ecôc  imploroit  leur  fecours.  44j. 

Les  levées  furent  ordonnées  par  les  ^^^/"^ 
Confals,  ôc  tlites ,  non  feulement  {ans  f^^j  j^.. 
aucune  oppofition,  mais  avec  une  prom-  faits. 
•rituJe  iiicroiable.  Les  Quefteurs  tirèrent 
du  Tréfor  les  drapeaux,  &  les  firent  por- 
ter dans  le  champ  de  Mars.-  Le  même  * 
jour  les  troupes  en  partirent  à  dix  heures 
du  matin,  &c  s'avancèrent  ce  jour-là  jul- 
qu  àdix  miles  de  Rome  (trois  ou  quatre 
lieues.)  Le  lendemain  elles  arrivèrent  à 
la  vue  de  Tennemi  près  de  Corbion,  & 
y  campèrent.  Le  troifiéme  jour ,  fans 
perdre  de  tems,  on  fe  détermii^a  à  don- 
ner la  bataille..  Du  côté  des  Romaine, 
une  jufte, colère  allumée  par  la  hardiefïè 
qu'avoient  eu  les  ennemis  de  venir  leur 
infiJter  jufques  fous  les  murs  de  Rome, 
&  un  vif  defir  de  s'en  venger,  ne  fouf- 
firoit  point  de  retardement*  Pour  les  E- 
ques  &  les  Volfques ,  qui  voioient  bieia, 
s'ils  ètoient  vaincus  ,  qu'il  n'y  avoit 
point  pour  eux  de  quartier  à  attendre 
d'un  ennemi ,  contre  lequel  ils  s'étoient 
révoltés  tant  de  fois,  le  defefpoir  même 
animoit  leur  courage,&  les  mettoit  dias 
là  néceffité  de  combattre  vaillamn^ent» 
H  6  Cota-- 
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An.  R.  Comme  *  les  deux  Confiils  fè  trou- 
^^^  j  Q  voient  enfembledans  raiimée,ils  avoîent 
4^3 .  *  '  un  pouvoir  égal,  Agrippa,qui  favoit  que 
rien  n'efl:  plus  contraire  au  fuccès  des  af- 
faires que  le  partage  du  commandement, 
&  qui  connoiflbit  la  fupériorité  deQuin- 
tius  pour  le  mérite  guerrier  ,lui  laifl&  Tau- 
torité  entière.  Celui-ci,  de  fon  côté,  ré- 
pondit, comme  il  le  devoit,à  l'honnêteté 
&  la  déférence  de  fbn  Collègue  qui  vou-^ 
loit  bien  fe  fbumettre  aînfi,  en  lui  com- 
muniquant tous  fes  dieflèîns ,  en  fefànt: 
fout  de  concert  avec  lui,  en  lui  donnant 
part  à  la  gloire  de  tous  les  fùccè^,  &  eiv 
'  fe  régalant  généralement  en  tout.  Beau 
combat  de  générofité  1  Bel  exemple  pour 
les  Généraux  d'armée  ,^  mais  rarement 
îmité! 

Quintius  commandoit  Taile  droite ,, 
Agrippa  la  gauche ,  Sp.  Poftumius  Al- 
bus  Général ,  le  corps  de  bataille*  Serv.. 
Sulpitius ,  autre  Général ,  avoit  le  com* 
Hiandement  de  la  Cavalerie:  L'Infente- 


•  lû  exercîtu  Rotna* 
no  cùm  duo  Confules 
eflent  poteftate  pari  3 
quod  faluberrimum  in 
adtninilhatione  ma^ 
gnarum  rerum  efljCum- 
jDaitnperUi  conceden- 
SC  Agrippa»  pênes  Col- 


rie^ 
legam  erat.  Et  praela<» 
tus  ille  facilitati  fum- 
mittentis  fe  comltet 
refpondebat  .-commu^ 
ntcando  cbnfUia  lau*- 
defque,  &  aequandoh 
imparem  fibi,  Liv, 


dby  Google 


T.  Quint.  Cap.  A.  Fur.  Cons.  i  Si 
rie  de  Taile  droite  combattit  avec  un  côu-  ^"*  ^ 
rage  extraordinaire,  &  trouva  auffi  une  av.j.C.. 
vigoureufe  réfiftance  de  la  part  des Volf-  ti- 
ques. Sulpitius  perça  avec  fà  Cavalerie 
à  travers  le  corps  de  bataille  des  enne- 
mis, &  auroit  pu  revenir  vers  les  (îens 
par  le  même  chemin  avant  que  les  enne- 
mis euflent  pu  fe  former  de  nouveâm  & 
&  rallier  :  mais  il  jugea  plus  à  propos  de 
les  attaquer  par  derrière ,  ce  qu'il  fit 
dans  le  moment  même  ;  &  il  les  auroit 
mis  endefordre  en  les  prefOtnt  ainfi  en 
queue  pendant  qu'ils  avoient  toujours 
en  tête  Tlnfanterie  Romaine ,  fi  la  Ca- 
valerie des  Vblfques  &  des  Eques  ne 
fut  furvenue ,  &  ne  l*eût  attaqué  lui- 
même  vivement.  Sulpitius  alors^  cria  à 
Ces  troupes,  «qu'il  n'y  avoir  point  de 
«tems  à  perdi-e^:  qu'ils  alloient  être  en- 
«velopés ,  &  mis  hors  d'état  de  rejoin- 
«dre  leur  armée ,  s'ils  ne  fèiqient  un  ef- 
«fort  extraordinaire  contre  la  Cavalerie 
«des  ennemis.  Qu'il  ne  fuffifoit  pas  de 
«la  mettre  Amplement  en  fuite  :  qu'il 
«feloit  exterminer  &  Cavaliers,  &  che- 
«vaux ,  afin  qu'ils  ne  puflènt  point  en 
«venir  enc^je  aux  mains,  &  recommen- 
«cer  Iç  combat.  Q}Ï3:près  avoir  percé  le 
«corps  de  bataille  comme  ils  avoient  fait 

«fan& 
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An.  R.*»  «fans  trouver  de  réfiftance,  ils  n'en  uou- 
^^y  j  (Aaveroient  pas  davantage  du  côté  delà 
443.  aCavalerie.»  Il  ne  leur  parla  pas  en 
vain.  Toute  la  Cavalerie  Romaine  fon- 
dit en  même  tems  &c  d'ua  même  eiTort 
contre  celle  de  Tennemi ,  &  la  mit  en 
déroute.  Ils  en  renverférent  une  grande 
p^ie,  les  perçant  de  leurs  javelots  eux 
&  leurs  chevaux.  Attaquant  pour  lors 
de  nouveau  Tlnfenterie ,  ils  dépêchent 
un  Aide  dé  camp  aux  Confuls  pour  leur 
donner  avis  de  ce  qui  s'étoit  pafle.  Les 
Romains ,  de  ce  côté-là  auln,  avoient 
déjà  quelque  avantage.  La  nouvelle  de 
la  vidloire  de  la  Cavalerie  fut  pour  eux 
un  f  uiflànt  aiguillon ,  &  caufa  au  con- 
traire une  grande  confteriiation  parmi 
les  Equesqui  commençoient  déjà  à  plier. 
Ce  (ut  le  centre  deTarmée  ennemie,quî 
aiant  d'abord  été  mis  en  défordre  par  la 
Cavalerie  Romaine,  fut  enfoncé  le  pre^ 
mier.  Enfuite  le  Conful  Quintius  rom- 
pit &  mit  en  fuite  Taile  gauche.  Il  y  eut 
plus  de  réfiftance  &  plus  de  peine  à  Tai- 
U  droite.  Agrippa,  fier  &  plein  de  feu, 
voiant  que  par  tout  ailleurs  les  chofes 
alloient  mieux  que  de  foni;pté ,  arracha 
une  Enfeigne  des  mains  de  T  Officier 
qui  la  portoit  ^  &  la  jetta  au  milieu  des 
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ennemis  dans  Tendroit  où  le  combat  é-  An.  R. 
toit  le  plus  vif.    Les  foldats  animés  par  ^^  j  q^ 
la  crainte  de  perdre  cette  eiifeigne  ,  ce  445..* 
qui  étoit  regardé  comme  la  dernière 
ignominie,  fe  jettérent  à  corps  perdu  fur 
les  ennemis,  Se  les  mirent  en  déroute.. 
Ainfi  la  viifloire  fut  égalée  de  tous  cô- 
tés. Alors  Quintius  fit  lavoir  à  fon  Col- 
lègue qu'il  étoit  près  d'attaquer  le  camp 
dès  ennemis:  mais  qu^il  ne  vouloit  point 
le  faire  avant  qu'il  fût  fi  de  fon  côté  il 
avoit  tout  terminé.    Que  fi  cela  étoit 
ainfi ,  il  vint  le  trouvef  avec  fes  trou- 
pes ,  afin  que  l'armée  entière  profitât 
également  du  butin.  Agrippa  vainqueur  ^ 

fe  rendit  auffitôt  auprès  de  fon  Collè- 
gue vainqueur  comme  lui.  Après  s'être 
félicités  mutuellement ,  ils  marchèrent 
contre  le  camp ,  où  ils  trouvèrent  peu 
de  rèfiftance. 

Les  Confiils  reménérent  à  Rome  leurs 
troupes,  chargées  du  butin  qu'elles  a- 
.voient  fait  fur  les  ennemis,  fans  compter 
qu^elles  avoient  repris  tout  ce  qu'elles: 
avoiént  perdu  dans  le  ravage  de  leurs 
terreaL  On  ne  voit  point,  dit  Tite-Li- 
ve,  ni  que  les  Confuls  aien}  demandé  le 
triomphe,  ni  que  le  Sénat  ait  parlé  de 
l0.  l^itf-  accorder  ;  &  on  n'apporte  point 
■^   ^^^\-      '     '  ^  dèj      . 
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'An.  R,  de  raifon  pourquoi  ils  mepriferent  cet 
AvT  C.  honneur ,  ou  defefpérérent  de  pouvoir 
44 j,  '  Tobtenir.  Pour  rnoi ,  continue  le  même 
Hiftof  îen  ,  autant  qu^on  peut  former 
des  conjeAuresfiir  des  tems  fi  éloignés, 
je  m'imagine  que  comme,  quelques  an-^ 
nées  auparavant ,  le  Sénat ,  avoit  r^fu- 
fé  le  triomphe  aux  Conlids  Valére  & 
Horace ,  lefquels  outre  les  E^es  & 
les  Volfques,  avoient  vaincu  auflî  les. 
Sabins  peuple  trés-puilïànt ,  les  Con- 
fiais de  cette  année ,  qui  n^avoient  dé- 
fait que  la  moitié  moins  d'ennemis ,  fe 
firent  un  fcrupule  de  demander  le  triom^ 
phe,  de  peur  que  s'ils  Tobtenoient, 
il  ne  parut  qu  on  Tavoit  plutôt  accor- 
dé aux  perfonnes  qu'au  mérite. 

Quoiqu'il  en  fbit,  ils  n'en  fiirent 
ni  moins  eftimés,  ni  moins  honorés 
du  public ,  &  je  me  perfuade  que  les 
LeÂeurs,  de  leur  pleine  autorité,  & 
par  un  confèntement  général ,  leur  dé- 
cernent  l'honneur  du  triomphe ,  fiif- 
fout  pour  le  rare  exemple  qu'ils  don- 
nèrent de  part  &  d'autre  d'une  mo^ 
dération  &  d'une  générofité ,  qui  me 
paroiflènt  infiniment  préférables  à  la 
vidoire  même,  qui  en  fiit  l'effet  & 
fiufiûte:  car  la  melmteliigence  entre 


dby  Google 


T.  Quint.  Cap.  A.  Fur.  Con?.  t  Sf 
les  deux  Confuls  pouvoit  Tempêcher.  ^^^  *- 
II  n'efl:  que  trop  orctinaire  devoir,  les  at  J.C- 
projets  les  plus  importans  &  les  mieux  445» 
concertés  y  avorter  par  la  jaloufie  &  la 
xnauvaife  volonté   d^in  Commandant 
lubalterne. 

La  victoire  des  Romains  fur  les  Voit*  Le  Peu- 
ques  &  les  Eques  fut  deshonorée  par  un  PJ^.  ^^"^ 
jugement  mterelie  qu  ils  rendirent  peu  desho- 
de  tems  après.    Les  Anciens  &  les  Ar-  nore  par 
déates  fe  difputoient  depuis  J^^g^^ï^s- J^^,^^^** 
un  territoire  ,  pour  lequel  ils  s'étoient  rendu 
^  Mvré  plufieurs  combats»  Laffés  enfin  de  contre 
fe  Élire  la  guerre ,  ils  prirent  le  Peuple  ^^^^^^'^^* 
Romain  pour  arbitre ,  &  ils  remirent  à  uv.in^ 
fà  décifion  leur  différent.  La  caufe  fut  ?»•  7*» 
plaidée  viven^ent  de  part  &  d'autre:  on  J^^^'^^t 
prodmiit  des  témoins  :  &  comme  on 
étoitfprès  d'aller  aux  voix,  un  Ro- 
main de  race  Plébéienne  >  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans  ,  nommé  Scaptius  y 
fe  leva  brufquement ,  &  déclara  en  prg- 
fcnce  de  T  Alïèmblée,  «que  ce  territoire 
«n'étoit  ni  aux  Ariciens ,  ni  aux  Ardéa- 
«tes  mais  qu'il  appartencMfMftomains 
«comme  une  dépend^ïce  de  19i(i)les; 
«Qu'au  refte  fon  t#hoignage  ne  pou- 
«voit  être  fufped  p'  parce  qu'il  avoit  af- 
i^éà  la  prifei^  cette  ville  >  &  que 
^  «dans 
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Ah»  R.  ccdans  le  tems  qu^on  s'en  rendit  maître, 

j^ylj^Q^aila,v(Àt  déjà,  vingt  années  de  fèrvice. 

441-       «Qu'il  lui  reftoit  peu  de  tems  à  vivre , 

«mais  qu'il  n  avoit  pu  gagner  fur  foi  de 

ccne  pas  revendiquer  par  fk  foible  voix 

cela  poffelTîon  d'un  territoire ,  à  Tacquî- 

«fition  duquel  fes  mains  armées  avoient 

acontribué.     Qu'il  confèilloit  fort  au 

«Peuple  de  ne  point  fe  condanner  lui-^ 

«même  par  une  honte  mal  entendue* 

«&  mal  placée,  malgré  la  juftice  de  fa 

«caufè. 

Les  Confuls  >  voiant  que  Scaptiu9> 
étoit  écouté ,  non  feulement  avec  fi" 
lience ,  mais  avec  une  forte  d'approba- 
tion ,  prennent  à  témoin  les  dieux  & 
•  lés  hommes  qu'ils  ne  confentent  point 
à  f  injulllce  criante  qui  va  fe  commet- 
tre; &  fe  fêlant  accompagner  dfes  prin- 
cipaux du  Sénat ,  ils  fe  préfentent  à 
toutes  les  Tribus ,  &  leur  remontrent 
«gue  le  Peuple  Romain  va  fe  desho- 
«norer  pour  toujours  ,  fi ,  dans  une 
«conteftation  où  on  l'a  choifi  pour  ar- 
«bitre ,  il  s'adjuge  à  lui-même ,  au  pré- 
«judice,  des  imérelïes,  un  territoire  fur 
«lequel  il  n'a  jamais  formé  de  préten- 
«tion.  •  Que  quand  le  fonds  en  quef- 
«tion  ne  ièroit  pasv  d'une  valeur  aM^ 
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«diocre  qu'il  eft  par  rappon  au  Peuple  ^^*  ^- 
«Romain ,  &  qu  on  le  fuppoferoit  d  un  a^j,c^ 
•«revenu  très  -  confidérable ,  o#ne  ga-4431 
«gneroit  pas  tant  en  k  l'appropriant , 
«qu'on  perdroit  eh  aliénant  TeTprit  des^ 
«Alliés  par  une  injuftice  fi  fi'apante  : 
«parce  *  qu'en  feit  cfe  réputation  ôc 
«de  bonne  foi ,  les  pertes,  font  inefti-^ 
«niables.»     Qwi  !   difoient-ils  ,   Lu 
DipHtis  des  deux  Peuples  perterom  et 
ptgement  chez,  eux  !     Cette  infamante 
muvellefe  répandra  par  tmf  !  Les  AiUés^ 
ht  ennemis  C apprendront  \  les  premiers 
avec  quelle  douleur^  les  aunes  avec  quelle 
pie  !  S^imagine^-H^n  que  les  peuples  vos-- 
fins  attribueront  un  tel  jugement ,  qui  eflf 
fans  exemple  ^  k  un  homme  fans  nom  ^ 
fans  crédpt  tel  que  Scaptius^  &  pour 
tout  dire ,  4  un  homme  auffi  dépourvu  de- 
jugement  que  de  pudeur  ?  &  ne  voit-on 
pas  que  toute  la  honte  en  retombera  fur  le 
ftupU  Romain  ^  qui  fe  décrie  4  jamais- 
éUfang  froid  &  gratuitement  f  car  enfin 
que  lui  en  reviendra-t-ill  Voila  ce  que- 
les  Confuls  &  les  Sénateurs  ^  vérita- 
blement fenfihles  à  l'honneur  du  Peu- 
ple reprélèntoient  aux  Tribuns ,  &  à. 

.   la 
•  Nam  î^mx  quldçin  1  ei&,otiàinqu2a^iina.- 
AC  fîdei  daoxna  majora  Ifji  poCent.  liv» 
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An.  R.  la   multitude  j    avec  le  plus  de  force 
^^yj^Q  qu'il   leur  étoit   poflîble,   mêlant  les 
445.       prières  Tes  plus  touchantes  à  des  re-  • 
montrances  fi  pleines  de  fageflè.  ' 

.  Les  unes  &  les  autres  furent  inu* 
tiles.  Les  Tribuns  n'étoient  plus  maî- 
tres de  la  populace  :  car  ^  fouvent  il 
arrive  qu'ils  en  font  plutôt  entraîné» 
eux-mêmes,  qu'ils  ne  la  conduifent^ 
II  paroit  qu'on  alla  par  trois  fois  aux 
fum-ages.  Peut-être  fut  -  ce  l'effet  dey 
remontrances  des  Tribuns.  Les  Tribu» 
perfiftérent  opiniâtrement  dans  leur  a- 
vis ,  &  adjugèrent  le  territoire  en  quef» 
tion  au  Peuple  Romain.  On  convient 
qu'il  lui  appartenoit ,  &  auroit  du  lui 
être  adjugé ,  fi  l'affaire  eût  été  portée 
devant  d'autres  Juges ,  &  que  les  Ro- 
mains fufïèat  intervenus  comme  par- 
ties. JVfais  le  bon  droit  jjàx  fond  ne  di- 
minue qp^^ien  l'infamie  de  ce  jugement.. 
Elle  caiifa  plus  de  douleur  au  Sénat  y 
&  lui  parut  plus  atroce ,  qu'aux  Ari-  , 
ciens  &  aux  Ardéates  mêmes.  Nou» 
verrons  dans  la  fuite  qu'il  répara  ce  . 
tort  de  la  fèul^  manière  qui  lui  étoie 
poflibk. 

§.  IL 

^  Tribun!  ferè  fem-  i  tudine   magis  »   quàoK 
fer  reguntur  à  inulti- 1  regunt.  Uv^ 
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§.  n. 

Les  Tribuns  propûfeniieHx  Loix^  qui  fir- 
citem  de  grands  tumultes:  l* une  pour 
permettre  les  mariages  entre  Usfamil-- 
les  Patriciennes  &  les  Plébéiennes  > 
tautre^  peur  donner  part  aux  Plébéiens 
dans  le  Confulat.  On  permet  ces  ma-- 
riages  ;  ^  l'on  convient ^  au  lieu  de  Con-- 
fuls^  de  nommer  des.  Tribun  s  nùlitaires^ 
dr  £  admettre  les  Plébéiens  à  cette  char^ 
ge.  Ereïiion  de  deux  Cenfeurs.  Fonc-- 
tiens  de  cette  Magiflratwre.  Effets  & 
utilités  de  la  Cenfure.  Le  Sénat  envoie 
un  promtfecouTs  aux  Ardeates  atta- 
qués par  les  Fol/ques:  puis  il  répare 
pleinement  le  tort  qui  leur  avoit  été  fait 
far  le  jugement  du  Peuple.  Grande  fa-- 
mine  à  Rome.  Elle  donne  lieu  à  Sp. 
Mélius  defonger  à fe  faire  Roi*  Il  eji 
tué  par  Serviltus  Ahala  Général  de 
la  Cavalerie  du  Dictateur  L.  Quin^ 
tins  Cincinnatus, 

M.  Genuc  lus.  ^w,  R. 

•  C.  Curtius/  A^ffç. 

De  violens  orages  s*élevéreiit  àRo-  ^*'t  •- 
me  dès  le  commencement  de  cette  an-  buns 
née.  Deux  nouvelles  Loix  importantes  propo^ 
que  propoféreqt  le$  Tribuns  du  Peuple,  ^*"^ 

■  -  :  ' . .  y 
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An.  R.  y  donnèrent  lieu.  Par  la  première,  Ca- 
A  V J.C  "**l^ï^  9^*  ^^  ^*o^^  1  auteur ,  demati- 
441.       doit ,  qu'il  fut  permis  aux  Plébéiens  & 
Loix ,    aux  Patriciens  de  centraAer  enfemble 
citcn^de^^^  mariages,  ce  qui  étoit  expreflè- 
grands    ment  défendu  dans  une  des  douze  Ta- 
tumul-    blés  :  par  la  feconde ,  les  Tribuns  vou- 
^*r  Liv  ^^^^^  qu'on  pût  indifféremment  tirer 
IV  i-^.  i^^  Confuls  fbit  du  Sénat ,  foit  du  Peu- 
Dioa^f.  pie,  aulieuque  jufques-làles  feuls  Patri- 
^^*  ^^^"ciens  avoient  été  admis  à  cette  charge. 
On  peut  juger  combien  ces  deux  de- 
mandes allarmérent  les  Sénateurs.  C'eft 
pourquoi  ils  apprirent  avea  joie  que  les 
Ardcates  ,  irrités  du  jugement  qu'on  a- 
voit  porté  contre  eux,  avôient  quitté 
le  parti  des  Romains  j  quç  les  Veïens 
avoient  ravagé  des  terres  appartenan- 
tes à  Rome  ;  que  les  Volfques  &  les  E- 
ques  Ce  préparoient  à  reprendre  les  ar- 
mes ,  parce  qu'on  avoir  fortifié  une  pla- 
ce nommée  Verrugo  ,  qui  fembloit  les 
brider ,  tant  ils  préféroient  une  guerre 
malheureufe  à  une  honteufe  paix.  Sur 
ces  nouvelles,   qu'on  exagéroit  beau- 
coup ,  le  Sénat  ordonna  qu'on  fit  des  le- 
vées &  qu'on  travaillât  à  des  prépara- 
tifs de  guerre  encore  plus  giands ,  s'il  fe 
pouvoit>    qu'on  n'avoit    feit   l'année 

pré- 
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précédente  fous  le  Confulat  de  Quin-^*  *• 

nus.    Le  but  du  Sénat  étoit  d'arrêter ,  yJyj^Q 

par  ces^ruits  de  guerre  ,  les  entreprifes  ^^u 

des  Tribuns  :  mais  il  n'y  réuflît  pas. 

Canuléîus  dédara  en  plein  Sénat ,  qu'en 

vain  les  Confiils ,  par  leur  épouventail 

ordinaire  d'ennemis  prêts  à  fondre  fur 

les  terres  de  Rome ,  dierchoient  à  en 

impofèr  au  Peuple  :  qu'à  moins  qu'on 

ne  lui  arrachât  la  vie  ,  il  ne  fbufFriroit 

point  qu'on  fit  aucune  levée  de  troupes, 

avant  que  les  deux  Loix  en  queftion 

euflènt  été  acceptées.  Voila  donc  une 

nouvelle  guerre  ouverte  entre  les  deux 

Corps  de  l'Etat  :  guerre  violente  ,  & 

qui  fut  poulîee  de  part  &  d'autre  avec 

toute  Tanimofité  poflîble.  Auflî  le  fujet 

en  étoit-il  des  plus  intéreflàns.  ^ 

Les  Cohfuls  difoient ,  «que  les  fu-    ^^  \^^ 
T%  .,      .  .  ^    .  pour  les 

«reurs  -Tnbunitiennes  en  etoient  ve-  î^j^fia, 

«nues  à  un   point ,   qui   n'étoit  plus  ges  cn- 

«fupportablé^:  que  les  ennemis  du  de-  ^^  ^?* 

'  «hors  n'étoient  rien  en  comparaifbn  de  cfenr& 

«ceux  que- Rome  avoit  dans  fon  fein.  les  Plé- 

«Qu'au  refte,  ce  mal  ne  de  voit  point  ^«^«"s^ 

«tant  être  imputé  au  Peuple  ni  aux  Tri- 1^^^^^^ 

«buns,  qu'au  Sénat  &  aux  Confuls,  après 

«Que  ce  «qui  étoit  confidéré  &  récom-^î^"  ^^* 

«penfé  dans  une  ville ,  y  prenoit  tou-     ^^^^ 

jours 
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ifVn.  R.  ajours  de  grands  accroiiïemens:  que  c'é- 
^^'  Q  atoit  ainfi  que  fe  formpient  les  citaiens 
^i'.  '  *  «capables  de  fërvir  la  patrie  foit  en  paix, 
afbit  en  guerre.  Que  les  grandes  ré- 
«compenfes  à  Rome  étoient  accordées 
«aux  féditions ,  qui  tournoient  toujours 
«à  l'avantage  de  ceux  qui  les  avoient 
«excitées.  Qu'ils  fe  reflbuvinlïènt  dans 
«quel  état  de  grandeur  &  de  majefté 
«ils  avoient  trouvé  le  Sénat  en  y  en* 
«trant ,  &  qu'ils  viflènt  s'ils  pouvoient 
«dire  de  bonne  foi  qu'ils  laiflèroient  à 
«leurs  enfans  ia  puiiïànce  augmentée , 
«comme  le  Peuple  pouvoit  fe  vanter 
«à  jufte  titre  d'avoir  infiniment  accru 
«lafienne.  Qu'on  verroit  toujours  les 
«mêmes  maux ,  pendant  que  les  fëdi- 
«tions  feroient  toujours  terminées  par 
«d'heureux  fuccès ,  &  ceux  qui  en  é- 
«toient  les  auteurs  toujours  comblés 
«de  biens  &  d'honneurs.  Que  les  Tri- 
«buns  par  les  Loix  qu'ils  propofoient , 
«donnoient  atteinte  aux  plus  anciens 
«établiflèmens  de  la  République,  & 
«aux  ufages  îes  plus  facrés  &  les 
«plus  relpeilables.  Que  par  celle  qui 
«regardoit  les  mariages,  ils  introdûi- 
--  «foient  le  mélange  des  races ,  &  la 
«confufion  des  aufpices  ^tant  publics 

«que 
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«que  particuliers ,  de  ^  forte  qu'un  en-  An,  R; 
«fant  qui  feroit  le  fruit  de  ces  maria-  ^^^\  q 
tcges  y  moitié  Patricien  &  moitié  Plé-  441*.  * 
«beïen,  en  guerre  en  quelque  forte  avec 
«lui-même  par  ce  double  compofé ,  ne 
aconnoitroit  point  fon  état ,  &  ne  fau- 
«roit  de  quel  {ang  il^ft^de  quelle  famille 
ail  dèfcend ,  &  quels  facrifices  lui  font 
«propres  &  perforfnels.  Que  non  con* 
«tens  de  troubler  ainfi  tous _  les  droits 
«humains  &  divins ,  ces  perturbateurs 
«du  repos  public  portoient  leurs  pré- 
«tentions  jufqu'au  Confulat.  Que  d'a- 
«bord  on  n'avoit  parlé  que  de  tirer  du 
«Peuple  Tun  des  deusç  Confuls  :  que 
.«maintenant  on  demandoit  qu'il  fut  per- 
«mis  de  les  choifir  tous  deux  indiffë- 
«remment  foit  parmi  les  Plébéiens^  foit 
«parmi  les  Sénateurs;  au  quel  cas  le  Peu-  " 
«pie  ne  manqueroit  pas  de  nommer  dans 
«fbn  Corps  les  plus  féditîeux  :  qu' ainfi 
«Fon  auroit  pour  Confuls  des  Canuleïus 
«&  des  Icilius.  Qu'ils  efpéroient  que 
«le  grand  Jupiter  ne  fouf&iroit  pas  que 
«la  majeflé  Confulaire  fut  jamais  avilie 
Tome  IL  I  «à 


•  Ut ,  qui  natus  fît, 
ignorât  cujus^angui- 
ms3  quorum  facrorum 
fit}  dimidius  pacrum 


fît,  dimidius  plebis» 
ne  fecum  quidem  ipfc 
concors.  Liv. 
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Am.  R.    ccà  ce  point  :  mais  que  pour  eux,  ils  ai* 
A^vj.C.  «"^croient  mieux  mourir  mille  fois,  que 
44^,        ocde  donner  les  mains  à  un  deshonneur 
•cfî  infamant. 

Eft'il  rieriy  difbient-ils,  de  plus  dêrai- 
fonnable  &  de  plus  émrme^  que  la  condni^ 
te  des  Tribuns.  Ils  commencent  par  fufci^ 
ter  contre  nous  la  guerre  de  la  part  des  voi'- 
Jirîsy  enfemant  ici  des  difcordes;  puis  ils 
défendent  qu^on  mette  des  armes  entre  les 
mains  des  citoiens  pourfe  défendre.  Ils  af-- 
f. client  en  quelque  forte  l*ennemi>  &  ils  s^op-' 
fofent  i  ce  qu'on  lève  des  troupes  pour  le 
repouffer.  Quoi!  V^  Canuleius  vient  nous 
déclarer  en  plein  Sénat ^  que  fî  nous  ne  rece^ 
vonsfesLoix  comme  d'un  vainqueuryilem^ 
péchera  les  levées  !  Parler  ainjî,  qtfefi-ce 
fiutre  chofe^  que  de  menacer  quil  trahira 
fa  patricy  &  la  livrera  aux  fnnemis  /  En 
effet ^  que  lui  refle^t-il  afaire^Jinon  defe 
mettre  h  la  tête  des  Volfques  &  des  Eques^ 
&  de  les  conduire  contre  la  Citadelle  &  le 
Capitole/  Qu^il  fâche  cet  auteur  de  difcor^ 
deSf  que  les  Confulsfont  déterminés  àfe  dé^ 
fendre  plutôt  contre  le  crime  des  citoienst 
que  contre  les  armes  des  ennemis. 

C'efl  ainlî  qu'on  parloit  dans  le  Sé- 
nat ;  &  Ton  juge  bien  que  les  Tribuns, 
de  leur  côté,  ne  gardoientpas  le  filence. 

Voici 
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Voici  comme  Canuleïus  s'expliqua  dans  ^^-  ^» 
r Aflèmblée.  pavois  déjà  remarqHéfou-  Av  J.C 
vent  y  Romains^  combien  les  Sinatems  vous  441,^ 
méprifoient^  &  combien  ils  vous  jugeoient 
indignés  de  vivre  avec  eux  dans  t enceinte 
£une  ifnême  ville  ,•  mais  je  lefens  aujour^ 
d'hui  plus  que  jamais ^  en  voiant  avec  quel 
emportement  &  quelle  fureur  ils  s^élévent 
contre  nos  Loix.  Et  cependant  quefefons- 
nous  par  ces  Loix,Jinon  de  les  avertir  que 
nousjommes  leurs  concitoiens,&  que  fi  nous 
n^ avons  pas  les  mêmes  biens  qu^ux ,  nous 
habitons  la  même  patrief  Par  C  une  de  ces 
Jjoix  nous  demandons  la  liberté  du  maria-- 
ge  entre  les  deux  Ordres.  Or  le  mariage 
s* accorde  fouvent  à  des  voîfins^  &  même  ^ 
des  étrangers.  Home  fait  plus  j  en  grati- 
fiant des  ennemis  vaincus  du  droit  de  bour^ 
geoifiey  qui  efl  quelque  chofe  de  bien  plus 
confidérable  que  le  mariage.  Par  tautre 
Loi  nous  ne  propofons  rien  de  nouveau  .• 
nous  revendiquons  feulement  ce  qui  a  de 
tout  tems  apartenu  an  Peuple  Romain^  qui 
efi  de  conférer  les  honneurs  à  qui  il  luiplait. 
Qt^y  a-t-il  donc  en  tout  cela  qui  mérite 
que  les  Sénateurs  excitent  tant  de  bruit  & 
de  vacarme}  qt^ilsfe  foient  frefque  jettes 
fitr  moi  violemment  dans  le  Sén^tf  & 
qu^ils  menacent  £en  venir  jufju^à  nous 
ï  2  mah, 
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An.  R.  pialtraiter ,  &  à  violer  la  putjfance  Tri- 

Av. J.C.  hunitienne  toute  facrie  qu^elle  efl  ^ 

44 A.  Qmi  !  Si  on  laijfe  au  Peuple  Romain  la 

liberté  de  conférer  par  fesftijfr âges  le  Con- 

fulat  à  qui  il  voudrai/ion  n^ô te  point  aux 

Plébéiens  Cefpérance  éP arriver  à  la  pre^ 

miére  charge  de  PEtat  en  cas  qJils  en 

f oient  trouvez^  dignes^  cette  ville  ne  pourra 

pasfubfiflex  ?  f  V»  efl  fait  de  tEmpirel  & 

demander  qiion  nomme  Confid  un  Plébéien^ 

c^efl  comme  fi  ton  voulait   donner  cette 

charge  k  un  efclave  y  ou  k  un  affranchi  ? 

Sentez^'VOHSy  Romains  ^  dans  quel  mépris 

*vous  êtes  ?  Ils  vous  oteroient  une  partie  de 

cette  lumière ,  ////  le  pouvaient .  Ilsfouf^ 

frent  avec  peine  que  vous  refpirieTL  le  même 

jair  qu*eux^  que  vous  ayiez  comme  eux  Pu- 

fage  de  la  parole  y  &  la  forme  humaine.  Si 

on  les  en  croit  ^  ce  ferait  un  crime^  un  atten^ 

■  taty  que  de  nommer  Conful  un  Plébéien.  Si 

nous  nefommes  point  admis  k  la  connoif- 

fance  desfafles  &  des  mémoires  des  Ponti- 

fesy  ignorons-nous i  ce  que  tous  les  étrangers 

favent^  que  les  Confuls  ont  pris  la  place  des 

RoiSi  &  qu'ils  n^ont  de  pouvoir  &  dema- 

jeflé  que  ce  que  ceux-ci  en  avaient  avant 

euxl  CroiesL-vous  donc^  Patriciens^  que 

nous  n'oyions  jamais  entendu  dire,  que  par 

tordre  du  Peuple  &  du  Sénat  ont  aveit  été 

cliez. 
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chez,  les  Sabins  chercher  dans  fon  champ  A*»-  ^* 
Numa  Pompilius,  four  le  faire  monter  fur  ^^^\  ç^. 
le  trône  y  lui  qui  non  feulement  nétoitpas  442. 
Patricien ,  mais  qui  n^é toit  pas  même  ci- 
toien  ?  Qifenfuite  L.  Tarquinius  ^  qui  non 
feulement  rfitoit  point  de  race  Romaine, 
mais  pas  mime  de  race  Italienne ,  fits  de 
D'emarate  Corinthien^  'venu  de  Tarquinies 
OH  fon  père  s^  et  oit  établi,  a  été  fait  Roi  du 
vivant  des  erfans  ^Ancus  ?  Qt^après  lui 
Servius  Tullius^  né  (S une  efclavejtoit  par-- 
venu  à  la  roiauté  parfes  rares  qualitez.  & 
fon  mérite  extraordinaire*  Car  je  ne  croi 
pas7îécejjaire  déparier  de  T.TatiusSabin^ 
que  Romulus  même  y  fondateur  de  notre  vil-^ 
Uy  a  bien  voulu  affccier  avec  lui  au  gouver- 
nement. Nous  votons  donc  que  tant  qu^à 
Rome  on  a  fait  cas  du  mérite  avec  quelque 
naiffance  qu'il  fe  trouvât  jointe  t Empire  -^ 

Romain  sefi  accru^  &  a  pris  de  nouvelles 
forces. 

RougiffeTL  maintenant  i  avoir  pourConful 
un  FUbelen ,  après  que  nos  ancêtres  nont 
pas  ref M  fe  Savoir  pour  Rois  des  étranger  si 
&•  qu'ils  ont  refpe^é&  récompenfé  en  eux 
le  mérite  y  depuis  que  la  roiauté  a  été  étein- 
te. Car  cefl  depuis  ce  temsAa.  que  nous  a- 
von  s  re^H  chez,  nous  la  famille  des  Clau- 
diusy  &  que  non  feulement  nous  ïavonsgra- 
I   3  tifiée 
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An.  R.  tifiée  du  droit  de  bourgeoific^  mais  que,  mas 
Av  T  C  ^^'^^^^  admife  au  nombre  des  Patriciens^ 
442,^  '  '  D^ étranger  on  peut  devenir  Patricien^  & 
enfuit e  Conful:  ô"  un  Citoien  Romain  fera 
exclus  du  Confulat,precifément  paras quUl 
eflné  de  race  Plébéienne^  Croions-nousdonc 
qu^il  nepuijjb  pas  fe  trouver  parmi  le  Peu-* 
pie  un  homme  de  mérite  &  de  courageypro-' 
pre  aux  emplois  de  la  paix  &  de  la  guerre^ 
&  qui  rejfemble  à  Numa,  a  Tarquin^  à  Ser^ 
vius^  Et  s* il  s^en  trouve  quelqiiundececa- 
ra£lérey  nous  ne' foujfrirons  point  qu'on  lui 
mette  jamais  en  main  le  gouvernail  de  rE- 
tat  /  &  nous  aimerons  mieux  avoir  pour 
Confuls  des  hommes  femblables  auxDécem'* 
virs  les  plus  méchans  dss  mortels ,  &  qui 
tous  itoient  de  racePatricienne^  que  des  ci^ 
toiens  qui  rejfemblent  aux  meilleurs  de  nos 
S^oisydont  la  naijfance  n^étoit  point  illufire? 
Mais ,  me  dira-t-on  peut-être ,  depuis 
Texpulfion  des  Rois  aucun  Conful  tfa  été 
tire  du  Peuple.  Que  s'* enfuit-il  de  ùl  Ne 
doit-on  jamais  fonger  à  aucun  nouvel  éta- 
blijfement  ?  Combien  s  en  efi^il  fait  depuis 
que  la  République  fubfi fie  f  Qui  doute  que 
dans  une  ville  qui  doit  durer  éternellement^ 
&  qui  prendra  des  accroijfemens  immenfes, 
on  ne  doive  établir  de  nouvelles  charge  s  y  de 
nouveaux  facerdoceSi  de  nouveaux  ufagesy 
de  nouvelles  Loixî  Cette 
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Cei;tt  Loi  mivu^  qni  défend  le  mariage  ^^^  ^* 
dessinateurs avecles Piébeiens^ nefont-ce  avJ.C» 
pas  les  Décemvirs  qui  font  portée  depuis  44i« 
peu  (Cannées  au  grand  détriment  du  public 
&  a  la  honte  duFeuple.  Ta-t-il  rien  en  effet 
de  plus  injurieux  ni  de  plus  outrageant  y 
qtte  de  déclarer  une  partie  de  la  ville  indi- 
gnè4e  s'* allier  avec  f  autre  par  des  maria-- 
ges^  comme  fi  elle  étoit  fouillée  &profane^ 
N'efl-cepas^  en  quelque  forte,  être  relégué^ 
&  fouffrir  texil  en  demeurant  dans  £en^ 
teinte  d'une  même  vtlle^  que  de  ne  pouvoir 
contrarier  ni  alliances^  ni  affinités^ 

Si  vous  êtes  perfuadez.  que  ce  fer  oit  une 
tache  pour  votre  nobleffe^  de  mêler  votre 
fang  avec  celui  des  Pléhnens^  que  ne  pre-^ 
.  niez^-vous  de  f âge  s  me  fur  es  mais  fecrettes, 
pour  conferver  la  prétendue  pureté  de  vo- 
.  tre  nobleffe ,  en  ne  choififfant  point  desfeni^ 
mes  parmi  nous^  &  ne  permettant  point  à 
vosJîlles&À  vosfœurs  defe  marier  à  d'au* 
très  qu^à  des  Patriciens  ?  Nul  Plébéien  ne 
fera  violence  k  une  vierge  Patricienne:  cela 
riapartient  qii  aux  Patriciens.Nulne  vous 
auroit  jamais  contraints  a  faire  de  ces  for ^ 
tes  £  alliances.  Mais  £  en  faire  la  défenfe 
par  une  Loiy  &  ^interdire  tout  mariage 
entre  les  sénateurs  &  le  Peuple^  c^eftce  qui 
nous^  injurieux,  yous  deviez,  prononcer  le 
r  ^.  .  même 


dby  Google 


200  M.  Genuc.  C.  CURTIUS^  CoK5. 
Ah.  R.    mime  interdit  par  raport  aux  riches  & 
Avî  C  ^^^  P^^'^^^^*  Pourquoi  ne  faites-vous  pas 
441.  '   *  ^^  défenfe  aux  Plébéiens  de  demeurer 
dans  le  voifinage  des Patrieiens^d^ aller  par 
les  mêmes  chemins^  de  manger  à  la  même 
table  ^  &  de  fe  trouver  avec  eux  dans  la 
flace  publique  &  aux  mêmes  ^Jfemblées  X 
Mais,  pour  trancher  le  mot,  croiez^-vous 
être  ici  les  mai  très ,  &  avoir  unefuprême 
autorité?  Quand  on  a  chajfé  les  Rois,  a-ce 
été  pour  vous^nner  une  dominât  ion  fouve- 
raine,  ou  pour  procurer  à  tous  une  égale  li- 
bertés Doit  "il  être  permis  au  Peuple  de 
porter  une  Loij  sUl  la  juge  utile  &  nécejfai^ 
re  ?  ou ,  dès  qu^on  faura  propofée^  ferez." 
vous  en  droite  pour  le  punir,  £ordmner  des 
levées  ?  &  dès  que  moi  Tribun  f  aurai  com- 
mence k  appeller  les  Tribuns  auxfujfrages^ 
aujfitot  vous  Confuls  vous  ferez,  prêter  fer- 
ment à  la  Jeune jfe^  &  vous  remmènerez,  au 
camp^menaçant  &  le  Tribun ,  &  le  Peu- 
ple f  Je  vous  déclare  y  Confuls ,  que  vous 
trouverez,  le  Peuple  prêt  k  prendre  les  ar- 
mes pour  repouffer  ces  guerres  dont  vous 
nous  parlez,  y  foit  q^i elles  foient  réelles  ou 
fuppoféestfi  en  premier  lieu  vous  confentez^ 
que  les  Patpciens  &  les  Plébéiens,,  par  Cu- 
nion  des  rnariages  &  des  affinités  mutuel- 
Usyne fajjent plus qtiunfeul  &  memepeu- 

pUi 
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fie  y  &Jiy  en  fécond  lieu,  t entrée  aux  hon-  ^^'  ^* 
nenrs  cft  omjerte  à  tons  les  gens  de  mérite  &  ^y  '  ^q^ 
de  courage ,  afin  que  cette  Magifir^ture  a^xI 
annuelle^  f  lacée  ainfi  dans  les  deuxOrdres 
de  PEtat^  montre  qi^  ils  font  également  ap- 
fêliez,  à  commander  ^  4  obéir ^  en  quoi  con^ 
fifie  la  véritable  liberté.  Que  fi  quelqu^un 
s*oppofeà  ces  deux  Loix^  parlez^  tant  que 
vous  voudrez,  de  guerre  s -^  multipliez,  les  for- 
ces des  ennemis^  exagérez,  le  danger  comme 
s'ils  étoient  déjà  à  nos  portes  y  perfonne  ne 
donnera  fon  nom  y  perfonne  ne  prendra  les^ 
armes  ;  perfonne  ne  combattra  pour  des 
Tnanres  fuperbes  ^  qut  dédaignent  de  nous 
ajjocier  à  euxy  en  public  par  les  honneurs, 
en  particulier  par  les  mariages. 

Cette  harangue  >  comme  on  le  peur 
bien  juger  ,  ne  perfuada  pas  les  Patri- 
ciens. C'étoit  toujours  mêmef  réfiftan- 
ce  de  leur  part ,  même  vivacité  de  la 
part  de  la  multitude.  Elle  avoit  à  fa 
tête  un  Tribun  plein  de  fermeté  &  de 
vigueur ,  incapable  de  fe  laiflèr  inti- 
mider ou  afïbiblir  par  les  menaces  y 
&  réfolu  de  pouflèr  fa  pointe  jufqu'au 
bout.  Elle  n'étoit  pas  moins  opiniâtre- 
ment déterminée  que  lui  à  ne  point 
céder ,  parce  qu^il  s'agijflbit  >  dans  cette 
difpute,  des  intérêts  les  plus  vifs  & 
I  5  h^ 
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As.  K,    les  plus  piquans  qu'elle  eut  jamais  eus. 
AvJ.C,  Sénat,  dans  une  conjondure  fi 

441,  '   *  délicate ,  jugeant  qu'il  faloit  ufer  de 
condefcendance  ,    confentit  à   la  Loi 
'^      pour  les  mariages,  dans  Teipérance  que 
les  Tribuns ,  contens  de  cet  avantage, 
ou  renonceroient  à  la  demande  de  Con- 
iuls  Plébéiens ,  ou  du  moins  la  remet- 
troient  après  la  guerre,  &  en  attendant 
confentiroient  aux  levées. 
On  nom-      Il  n'en  fut  pas  ainfi.   Les  autres  Tri- 
me des  buns ,  voiant  que  la  vidpire  que  Canu- 
^irt"  î-  ^^^^^  ^^^^  Collègue  venoit  de  rempor- 
tes à  la  ter  fur  les  Patriciens ,  lui  fefbit  beau- 
place      coup  d'honneur,  &  lui  donnoit  un  cré- 
desCon^  jiç  infini  dans  l'efprit  du  Peuple,   fe 
piquèrent  de  leur  cote  dune  pareille 
gloire,  réfolurent  entr'eux  d'emporter 
auflî  de  vive  force  la  féconde  Loi ,  & 
jurèrent  fur  leur  foi,  qui  étoit  le  plus 
grand  ferment  qu'ils  eullènt  parmi  eux, 
de*  ne  point  fe  défifler  de  leur  réfolu- 
Ùon  y  quand  bien  même  quelques-uns 
de  leur  corps  fe  lailïèr oient  fléchir  fur 
ce  point.    Le  bruit  de  la  guerre  croif^ 
Ibit  tous  les  jours,  &  leur  réfiftance 
aux  levées  croiflbit  auflî  à  proportion. 
Comme  on  ne  pouvoit  rien  terminer 
dans  le  Sénat;  à  caufe  de  l'oppofition 

des 
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des  Tribuns  ,  les  Confuls  rinrent  chez  A*'-  ^* 
eux  des  aflèmblées  particulières ,  où  ils  av! J.C. 
appelloiênt  les  principaux  du  Sénat.  441* 
Les  cbofes  en  étoient  venues  à  un  point, 
où  il  étoit  clair  qu'il  faloit  céder  la  vic- 
toire ou  aux  ennemis ,  ou  aux  citoiens. 
Valére  &  Horace  étoient  les  fèuls  d'en- 
tre les  Confulaires  qui  ne  fe  trouvoient  . 
fk)int  à  ces  aflèmblées  :  leur  zèle  trop 
déclaré  pour  le  Peuple  les  avoit  rendu 
fulpeéls  5  pour  ne  pas  dire  odieux.  L'a- 
vis de  Claudius,  armoit  les  Confuls  con- 
tre les  Tribuns.  Les  plus  âgés  &  les 
plus  fages  ,  ne  pouvant  entendre  par- 
ler de  fang ,  &  de  carnage ,  ni  confen- 
tif  qu'on  portât  les  mains  fur  les  Tri- 
buns ,  dont  l'accord  fait  avec  le  Peuple 
déclaroit  les  perfonnes  facrées ,  incli- 
noient  à  des  voies  plus  douces.  On  fui- 
vit  ce  dernier  avis  >  &  après  une  longue  ' 
délibération  où  l'on  propofa  plufieurs 
expédiens  pour  fe  tirer  d'un  pas  fi  gliC- 
iant ,  on  en  imagina  un  enfin ,  que  les 
deux  partis  agréèrent:  ce  fut  de  créer,  au 
lieu  des  Confiils,  des  Tribuns  militaires, 
qui  en  auroient  toute  l'autorité ,  &  que 
Ton  choifirôit  indifféremment  parmi  les 
Patriciens  &  ceux  dù*Peuple ,  au  nom- 
bre-de  troisr^- 

r^  On 
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Ah.  R.3  On  convoqua  donc  TAflemblée  pour 
AvJ.e.  ^^^^^  éle6lion,  La  brigue  ,  de  la  part 
442,  des  Plébéiens,  fut  la  plus  violente  qu'on 
eût  encore  vue.  Ceux  qui  s'étoient  le 
plus  diftinguës  dans  les  difputes  Tribu- 
nitiennes ,  &  qui  avoient  parle  ou  agi 
avec  le  plus  d'emportement ,  couroient 
de  côté  &  d'autre  dans  la  place  pjubli- 
Candi-  que  vêtus  d'une  robe  d'un  blanc  écla- 
iztu  tant ,  pour  folliciter  les  fufFrages.  A  la 
vue  d'un  empreflèment  fi  vif,  les  Patri- 
ciens ,  qui  favoient  combien  le  Peuple 
étoit  irrité  &  mécontent ,  défefpérérent 
d'abord  de  pouvoir  obtenir  aucune  des 
trois  places  qu'on  alloit  donner.  En  cas 
même  qu'ils  puflènt  en  arracher  quel- 
qu'une y  c'étoit  pour  eux  une  peine  infi- 
nie de  penfer  qu'ils  fe  trouveroient  af- 
(bciés  avec  dés  gens  tels  que  le  Peuple 
en  alloit  choifir ,  ennemis  déclarés  du 
S^nat  &  du  bien  public.  Découragés 
par  toutes  ces  réflexions ,  ils  étoient  ré- 
îulus  de  ne  point  demander  cette  char- 
ge :  'mais  les  anciens  du  Sénat  les  obli- 
gèrent de  fe  préfenter  ,  pour  ne  pas  pa- 
roitre  quitter  entièrement  la  partie,  &: 
renoncer  à  leur  part  du  goUvememenn, 
Le  fuccès  de  l'aflèmblée  montra». 
(^[U'autres  font  les  efprits  dans  le  feu  Sc: 

laL 
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la  chaleur  des  difputes  où  il  s'agit  de  la  ^^'  ^* 
liberté  &  de  la  gloire  des  TEtat;  au-^yj.c^ 
très ,  lorque ,  les  difputes  étant  finies,  441*^ 
on  agit  de  fang  ftoid  &  fans  paflîon. 
Le  Peuple ,  content  qu'on  eût  eu  e- 
gard  à  fa  demande  ,  ne  créa  pour  Tri- 
buns militaires  que  des  Patriciens.  «Où 
atrouve-t-on  maintenant ,  s'écrie  Tite- 
«cLive  5  dans  un  particulier  cette  mo- 
adération ,  cette  équité ,    cette  gran- 
«deur  d'ame  ,  qui  fe  rencontra  pour 
«lors  dans  un  peuple  entier  ?    flanc 
modefiiam ,  atjuitatemqHc ,  &  altitudi- 
nem  animi ,  ubi  nunc  in  uno  invencris  » 
quét  tune  populi  univerfi  fuit  ? 

La  *  trois -cent -dixième  année  de 
la  fondation  de  Rome  ,  on  nomma 
pour  la  première  fois  des  Tribuns  mi- 
litaires à  la  place  des  Confuls;  &  ce 
choix  tomba  fur  A.  Sempronius  A- 
tratinus ,  L.  Attilius ,  T.  Clœlius. 

A. 


"^  Dodvrel  croit  que 
les  Tribuns  militaires 
entrèrent  en  charge  à  la 
fin  de  ^  10*  i  mais  qu'ils 
ne  repercèrent  %  à  fr<y- 
frement  farler  9  qu'en 
511.  Comme  je  fuis  en 
fputfa  chronologie  9  je 


m'accommode  ici  à  fa, 
manière  de  comfter 
quoiqu'elle  paroijfe  jV- 
carter  de  celle  de  Ttte^ 
Live  qui  ne  diflingtte. 
foint  tannée  oit  l'on  eii— 
troit  en  Charge  >  de  ceh 
leoù.ottF^ff^r^it*^ 
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•An.  R-        .      ^ 
3H.  A.  Sempronius. 

Av.j.C.     L.  Attilius. 
^*o./ir     T.  Cloelius. 

H^Live^      Ces  Tribuns  militaires  fè  démirent 
T.  e  «ci-  de  leur  charge  le  troifiéme  mois  après  y 
lius.        être  enorés ,  parce  qu'on  avoit  manque  à 
^^      *  quelque  formalité  efïèntielle  dans  leur 
*Dionyf,  éledlion.  On  revint  aux  Confuls,  Lei 
XL  73^.  Tribuns  ne  ^'y  oppoférent  pas,  jugeant 
qu'il  y  auroit  en  cela  moins  de  deshon- 
neur pour  eux,  que  fi  onnommoit  enco- 
re des  Tribuns  militaires  du  corps  feul 
des  Patriciens ,  ce  qui  feroit  certaine* 
ipent  arrivé. 

'  L.  Papirius  Mugilanus. 
L,  Sempronius  Atratinus. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable 
fous  leuur  Confulat. 

An.  R.       jvi,  Geganius  Macerinus  il 

AvJ.C.        '^-    QUINTIUS   CaPITOLINUS   V. 

lâe'aîon  II  fe  fit ,  fous  ces  Confuls,  un  nou- 
dc  deuxvel  établifl^èment ,  qui  devint  dans  la 
Gen-î      fmçg  fQj;!(  confidérable. 

Comme  un  efprit  de  conquête  étoît 
le  caradlére  dominant  de  la  Nation ,  le 
Roi  Servius  ^  pour  avoir  une  reflburce  • 

afliurée^ 
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affurée  &  d'honunes  &  de  finances  ,  ^*'- ^^ 
avoit  ordonné  qu'il  fe  ferdît  tous   les  /J^. j.C. 
cinq  ans  un  dénombrement  de  tous  les  440.. 
citoiens  Romains ,  avec  une  évaluation 
exa6le  des  biens  de  chaque  particulier. 
Le  Prince >  ouïe  Magiftrat,  par  ce  dé?t 
nombrement ,  iàvoit  prefque  en  un  itrf- 
tant  ce  que  Rome  avoit  d'habitans  ca- 
pables de  porter  les  armes,  &  qu'elle 
contribution  on  en  pouvoit  tirer. 

Les  Confuls  des  années  précédentes,    p'^"^i»- 
étant  continuellement  occupés,  ou  a  fai-  xijyJiyl, 
re  la  guerre  contre  les  peuples  voifins  ,8. 
ou  à  réfifler  aux  entreprifes  des  Tri- 
buns ,  on  avoit  négligé  de  faire  le  dé- 
nombrement des  biens, .  Cet  ufage  aiant 
été  interrompu  pendant  dix-fept  ans,  de- 
puis le  Confulat  de  L.  Cornélius  &  de 
Q.  Fabius ,  on  ne  connoiflbit  que  les 
gens  rangés  ,  &  ils  étoient  les  feuls  qui' 
lervifïènt  dans  les  troupes,  tandis  que  les . 
libertins^  qui  n'étoient  point  enregis- 
trés, changeoient  de  demeure  félon  leur 
caprice  ,  & .  vivoient  dans  Tindépen-  - 
dance. 

Pour  obvier  dans  l'avenir  à  cet  iii-* 
convénient ,  on  jugea  à  propos  de  dé- 
charger les  Confuls  de  ce  foin ,  qui  les 
obligeoit  de  defcendrç.  dans  un  détail  1 

p?ai 
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Jiti*  R.  peu  convenable  à  la  dignité  Confulaire. 
A  ^'î  C  ^^  fongea  donc  à  ériger  une  nouvelle 
440^,  '  *  Magiftrature  pour  remplir  ce  miniftére, 
peu  confidéré  jufques-là.  Quelque  mé- 
prifable  qu'elle  parût^  le  Sénat  ne  s* y  re- 
fufa  point ,  foit  qu'il  fut  bienaifè  d'aug- 
menter le  nombre  des  charges  Patri- 
ciennes ,  foit  qu'il  prévît  que  celle-ci 
prendroit  de  grands  accroiflèmens ,  & 
deviendroit  fort  importante.  Les  Tri- 
buns, de  leur  côté,  regardant  cette  fonc- 
tion comme  plus  néceflàire  qu'honora- 
ble, ne  fongérent  point  à  la  contefter  au 
Sénat ,  ni  à  demander  que  les  Plébéiens 
y  fuflènt  admis  ,  pour  ne  point  paroitre 
s'oppofer  mal-à-propos  jufques  dans  les 
plus  petites  chofes  à  tout  ce  que  vou- 
loient  les  Patriciens.  Les  premiers  qu'on 
nomma  pour  cette  charge ,  furent  Papi- 
rius  &  Sempronius.  Ces  Magiflrats  fu- 
rent appelles  Cenfeurs,  parce  qu'ils  préfi- 
doient  au  C€ns  ou  Dàiombrement  du» 
Peuple. 

Ici  finit  ce  qui  nous  refte  de  l'Hiftoî- 
^  re  de  Denys  d'Halicarnaflè.  On  ne  peut 
n"op  regretter  la  perte  des  Livres  qui 
iK)us  manquent,  &quialloientjufqu'au 
commencement  de  la  première  guerre, 
îunique.. 

Ce 
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Ce  que  le  Sénat  avoît  prévu  au  fujet  An.  R. 
de  la  Cenfure ,  arriva  efïèélivemeat  P^u^i^^'r  n 
la  fuite  des  tems.  Cette  *  charge,  fi  mo-^^o. 
dique  dans  ion  origine ,  devint  une  des 
plus  confidérables  de  l'Etat.  La  chaire 
Curûle',  la  pourpre ,  &  prefque  toute  la 
pompe  du  Confulat ,  à  l'exception  des 
Liiîleurs,  furent  les  moindres  avantages 
de  la  Cenfure.  Le  Dénombrement  des 
citoiens,  qui  feul  d'abord  fefoit  toute 
leur  occupation ,  fut  bientôt  fuivi  de 
foins  plus  honorables  &  plus  importans. 
La  manutention  des  mœurs  &  de  la  dif- 
ciplîne  leur  fut  confiée,  &  en  conféquen- 
ce  le  droit  de  punir  les  Sénateurs  ,  les 
Chevaliers,  les  Citoiens  du  peuple ,  par 
une*  honteufe  dégradation.  Ils  furent 
chargés  de  ce  qui  regardoit  Fentretiefi 
des  édifices  publics,  tant  facrès  que  pro- 
fanes ,  des  grands  Chemins  ,  des  Aque- 
ducs, &  d'autres  chofes  pareilles.  Enfin 
ils  eurent  l'Intendance  des  revenus  de 
la  République.  Ils  en  pafïbient  les  baux 

aux 
Hic  annus  cenfuraî  turîse,  decoris  dedeco- 
initiumfuit,  reiiparva  rifcjue  dîrcnraen  fub 
origine  ortaeiquasdein-  ditione  ejus  magiftra- 
de  tanto  incremento  tuspubiicorum  jusprî- 
au6ia  eitjUt  morum  dif-  vatorumque  Jocorum  > 
vedigalia  popiiii  Ro- 
manljfub  nutu  atque  ar- 
bitrio  eiTent.  Lit/.ir.S» 


cipiinaeque  Romîin^ 
pênes  eam  reginien,  Sé- 
nat us  Equituxnque  ceh- 
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An.  R.  ^u^  Fermiers ,  connus  fous  le  nom  de 
Av  J.C.  P^Wicains ,  &  jugeoient  les  contefta- 
440.  lions  qui  çouvoient  arriver  à  ce  fujet. 
Comme  toutes  ces  fonctions  de  la  Cen- 
fure  font  partie  de  l'Hiftoire  Romaine , 
&  qu'il  en  fera  fait  fouvent  mention , 
f  ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  d'en  donner 
ici  une  légère  idée. 

DESCRIPTION fommaire  des 
fonUions  de  la  Cenfure. 

Le  Cens  ou  Dénombrement  des  Ci- 
X  toiens  ,  qui  fe  terminoit  par  une  cérémo- 
nie appellée  Lnftre  pour  la  raifon  qui  fe-- 
ra  expliquée  dans  la  fuite ,  fut  la  premiè- 
re fondlion  des  Cenfeurs.  Le  Cens  avoir 
été  établi  par  Servius  TuUius  le  fixiéme 
^^l*^^^*  Roi  des  Romains.  Ce  Prince,  pendant 
fon  régne ,  fit  quatre  fois  le  Dénojnbre^ 
ment  :•  il  n  y  a  que  le  premier  qui  foit 
connu.  Tarquin  le  Superbe,  ennemi  de 
tout  bien,  &  de  la  mémoire  de  Servius  ,- 
négligea  cet  établiflèment  fi  utile.  Après  - 
l'expulfion  des  Rois,  les  Confuls  furent 
chargés  de  ce  foin ,  jufqu'à  Tétabliflc- 
ment  de  la  Cenfure.  Il  y  eut  dix  Dénom- 
bremens  ou  Luftres  jufquau  premier 
fait  par  les  Cenfeurs,  qui  fut  le  onzième. 
J'en  donnerai  ici  une  Table  abrégée,  qui 

fer- 
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vira  à  faire  connoitre  l'état  &  les  forces  ^n.  R^ 
du  Peuple  Romain  jufqu  au  tems  dont  ^^  j  q 
nous  parlons.  -  ^o. 

Lustres.     Nombre     Années 
desCitoiens.     de  Rome. 
1^^  Luftre      80000.  Lw.1,44- 

par  Servius  ou  Dionyjl 

Tuuius.       845*70.  ir;/"^^ 

II  Lufire. 

III  Luftre. 

IV  Luftre.          '  ^.     , 

V  Luftre.-  130000.  2^6.       V.p.i5>j' 

VI  Luftre.  150000.  2^6.        33  «Z"^' 

VII  Luftre.  11 0000.  261.         't*  ^^ 

VIII  Luftre.  105000.  280.         ^^-  ^^- 
^X    Luftre.    1342 14.          a8p.        L.III.3. 

X  Luftre.    13204p.  2py.        ^^1^;^^ 

XI  Luflxe.  312.        XL  f  iig'i^ 

Nous  venons  de  raporter  le  premier  an.  R. 
établiflèment  des  Cènfeurs.  Ces  Magif-  ^i^-. 
trats,  comme  nous  Tavonsdit,  furent      ';' 
tirés  du  Corps  des  Patriciens  ;  &  Ton  Lix/.VI.^ 
choififlbit  parmi  eux  les  plus  illuftres.  *^* 
Car  on  ne  parvenoit  à  la  Cenfure  qu'a- 
près {avoir  exercé  le  Confulat.  Ils  de- 

meu- 
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An.  R-  meurérent  feuls  en  pofïèlîion  de  cette 
Av  J  C  Charge  ,  jufqu'à  l'an  de  Rome  41 6,  où 
440'.  le  Diclateur  Q.  Publius  Philo  ,  fit  por- 
Liv.lV.  ter  une  Loi  qui  ordonnoit  que  des  deux 
^^*  Cenfeurs  il  y  en  auroit  un  tiri  du  Peu- 
Eptome  pie.  Et  Tan  de  Rome  621  ils  furent 
5^*  tous  deux  chiofis  parmi  les  Plébéiens. 
Depuis  ce  tems ,  on  les  prit  indifférem- 
ment dans  les  deux  Ordres. 

La  durée  de  cette  charge  ,  dans  fa 
première  inflitution ,  fut  de  cinq  ans  ,  à 
la  fin  defquels  fe  fefoit  le  Dénombre- 
An.  R.   ment.  Avant  qu'il  fè  fut  écoulé  dix  ans, 
^UvAY  ^^^^  ^^^  réduite  à  dix  -  huit  mois  parle 
1^.  *     '  Diélateur  Mamercus  Emilius.  Ainfi  ré- 
gulièrement Rome  étoit  fans  Cenfeurs 
pendant  trois  ans  &  demi  :  car  le  Lufbe 
ne  fe  fefoit  qu'au  bout  de  la  cinquième 
année.  Mais  cet  ordre  fut  fouvent  trou-  ' 
blé  y  foit  par  les  guerres  du  dehors,  foit 
par  les  difïènfions  domefliques,  &  d'au- 
tres raifons  particulières.  Quelquefois 
il  fe  pafïà  plus  de  cinq  ans  ,  fans  qu'il  y 
eût  de  Cenfeurs.  Dans  d'autres  occa- 
fions  ;  on  créa  plus  d'une  fois  des  Cen- 
feurs pendant  l'intervalle  d'un  luflre ,  fi 
ceux  qui  avoient  été  choifis  d'abord  n'a- 
t.V  ?i  '^^i^^^  P^5  P^  achever  leur  ouvrage. 
&i}i}^.      Rome  étoit  fuperflitieufe  à  l'excès. 

Com* 


dby  Google 


M.Gkg.MacT.Q.Cap.Cons.  213 
Comme  laprife  de  la  ville  par  les  Gau-  ^^^'  ^* 
lois  étoit  arrivée  Tannée  où  Ton  avoit  ^y  j.C. 
fubftitué  M.  Cornélius  en  la  place  d'un  440. 
des  deux  Cenfèurs  qui  étoit  mort  dans  fa 
Magiflrature  ,  il  fut  ordonné  qu'en  pa- 
reil cas  on  ne  donneroit  points  de  fuccef- 
(èur  à  celui  qui  feroit  mort ,  &  que  fon 
Collègue  fè  démettroit  de  fà  charge. 

Le  Dénombrement  fe  fefoit  dans  la  Dionyf. 
grande  place  de  Rome.  Tous  les  Ci-^^'  ^*^* 
toiens  capables  de  porter  les  armes  c'eft- 
à-dire  âgés  de  dix-fept  ans  ou  plus  ,  fe- 
foient  infcrire  fur  les  régîtres  publics 
leur  nom ,  leur  âge,  leurs  revenus,  leur 
demeure,  avec  les  noms  &  Tâge  de  leur 
père  &  mère ,  de  leur  femme  y  de  leurs 
enÊins ,  de  leurs  affranchis  ,  &  de  leurs 
efclaves.  Ils  prétoient  ferment  qu'ils  ne 
s'écarteroient  point  de  la  vérité  dans  la 
déclaration  de  leurs  biens;  &  l'on  ne  voit 
point  que  jamais  perfonne  ait  contreve- 
nu à  ce  ferment.  Il  y  avoit  de  griéves 
peines  contre  ceux  qui  manquoient  à  iè 
faire  infcrire,  comme  confifcation  de 
biens  ,  &  perte  de  la  liberté  ;  ce  qui  fut 
lontems  pratiqué  dans  la  République, 
Ceux  qui  étoient  abfèns  fefoient  leur 
déclaration  par  procureur. 

Les  Cenfèurs  étoient  les  maîtres  de 

iîxer 
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A«.  R.   fixer  reilimation  des  biens  des  particu- 

Av  J.C.  ^^^^^  y  ^  P*"^  confëquent  de  les  iinpofer 

440.        à  une  taxe  plus  ou  moins  forte ,  parce 

que  c  étoit  fur  Teftimation  faite  par  les 

Cenfeurs  que  fe  régloit  la  répartition 

des  tributs. 

Dans  les  premiers  tems  ,  chacun  fe 
fefoit  infc'rire  dans  fa  Claflè ,  &  dans  fk 
Centurie  :  puis  dans  fa  Tribu  y  lorfque 
hs   3  j*.  Tribus  furent  formées. 

Quand  Rome  eut  étendu  fes  Con- 
quêtes ,  &  fondé  plufieurs  Colonies , 
ou  donné  le  droit  de  bourgeoifie  Ro- 
maine à'  plufieurs  villes ,  les  fonctions 
des  Cenfeurs  eurent  plus  d'étendue. 
Des  Officiers,  qui  prenoient  auflî  le 
nom  de  Cenfeurs  dans  ces  Colonies  ou 
villes  Municipales ,  rçndoient  compte 
aux  Cenfeurs  de  Rome  de  l'état  de  ces 
villes  ,  du  nombre  de  leurs  habitans,  de 
leurs  richeflès  ;  &  leur  raport  étoit  en- 
regiftré  dans  le  livre  des  Cenfeurs. 

On  commençoit  le  Dénombrement 
à  Rome  par  les  Sénateurs  &  les  Patri- 
ciens: onpaflbitenfuite  aux  Chevaliers: 
on  finiflbiy  par  ceux  du  Peuple. 

L'un  des  deux  Cenfeurs ,  à  qui  cette 
fondlion  étoit  échue  par  le  fort,  dreflbit 
ia  lifte  des  Sénateurs ,.  &  en  fefoit  la 

leau- 
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le(n:ure  à  haute  voix.    C'étoit  un  grand  ^^'  R- 
honneur  que  d'être  nommé  le  premier,  ^^^  j  q 
&  d'être  mis  à  la  tête  de  tous  les  autres:  440'.  * 
celui  qui  Tobtenoit ,  étoit  appelle  Prin^ 
ceps  SenatHS ,  c'eft- à-dire ,  Le  premier 
des  Sénateurs.    Il  préfidoit  aux  Aflèm-     ^ 
blées  du  Sénat.    Cette  dignité  n'étoit 
point  à  vie ,  &  ctoit  accordée  apparem- 
ment à  chaque  renouvellement  de  Cen- 
fure.    On  pouvoit  la  continuer ,  ou  la 
conférer  à  différentes  reprifes.    Scipion 
r Africain  Tancien  fut  nommé  trois  fois 
Prince  du  Sénat,  &  M.  ^milius  Le- 
pidus  grand  Pontife  fix  fois.    La  cou-    Uv. 
tume  ordinaire  étoit  de  iftrmner  Prin-  ^^VII. 
ce  dn  Sénat  le  plus  ancien  des  Cenfeurs 
qui  étoient  encore  en  vie.  Le  Cenfeur  An.  R, 
P.  Sempronius  Tuditanus  fut  le  premier  54^^ 
qui  changea  cette  coutume,  en  nommant  j^^';*  ' 
Q.  Fabius  Maximus  malgré  l'oppofition 
de  fon  Collègue ,  qui  vouloit  qu'on  dé- 
férât cet  honneur  à  T.  Manlius  Torqua- 
tus,  par  ce  qu'il  avoit  été  Cenfeur  avant 
Fabius.  Et  la  louable  coutume  s'établit 
depuis  d'avoir  plus  d'égard  au  mérite 
dans  ce  choix ,  qu'à  l'ancienneté. 

Le  Cehfeur,  après  avoir  ainfi  décla- 
ré Le  Prince  du  Sénat^  nonMnoit  de  fui- 
te tous  les  Sénateurs. 

On 
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An.R.         Ou  procédoit  enfuite   au  Dénom- 
/W.J.C.  brement  des  .  Chevaliers.     Celui    qui 
440.       étoit  nommé  le   premier,   s'appelloit 
Princeps  Equitumi   mais   cette  diftin- 
élion  étoit  peu  remarquée.    Tous  les 
Chevaliers  pafloient  en  revue  devant 
les   Cenfeurs,  en  menant  leurs    che- 
vaux par  la  bride.  Ils  étoient  revêtus 
d'une  robe  nommée  Trahea. 

Enfin  ceux  du  Peuple  étoiènt  cités 
par  leur  nom ,  chacun  dans  fa  Clafïè , 
ou  dans  fa  Tribu. 

C'étoit  dans  cette  cérémonie  que  les 
Cenfeurs  infligeoient  publiquement  des 
peines  à  ceu3^es  Citoiens  qui  avoient 
donné  quelque  fujet  confidérable  de 
plainte  par  rapport  à  leur  conduite  & 
à  leurs  mœurs. 

Pour  les  Sénateurs ,  il  fuffifoit  que 
dans  la  leélure  du  Catalogue  on  eût  omis 
leur  nom:  pour  lors  ils  étoient  cenfés  dé- 
chus de  la  dignité  de  Sénateur. 

Par  rapport  aux  Chevaliers  y  on  les 
puniflbit  en  leur  ôtant  le  cheval  que  le 
public  leur  fourniflbit ,  &  qui  étoit  la 
marque  de  la  dignité  de  Chevalier,  & 
Tanneau  qui  le  devint  auflî. 

Les  Plébéiens  étoient  tranfportés 
d'une  Tribu  jrfus  noble  dans  une  autre 

moins 
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moins  confidérée  ,  comme  d'une  des  ^^^  ^- 
Tribus  de  la  campagne  clans  une  autre  ^y  \  ç; 
du  même  genre  ,  mais  inférieure  ;  ou  440.  ' 
dans  quelqu'une  des  quatre  Tribus  deJa 
ville  qui  étoient  fort  méprifées  :  c'eft  ce 
qu'on  appelloit  Trihté  moveri.  C'étoit  là 
le  premier  &  le  plus  léger  degré  de  pu- 
nition. Le  fécond  étoit  d'être  privé  du 
droit  de  fufFrage  :  t»  Carifum  tabulas  re- 
ferri.   Les  habitans  de  Céré,  pour  avoir  Strak  V; 
reçu  chez  eux  les  Prêtres  &  les  chofes  ^^^'    ,. 
lacrees  iorlque  les  uaulois  etoient  prêts  xvI.iî, 
d'entrer  dans  Rome ,  avoient  été  grati- 
fiez du  droit  de  bourgeoifie  Romaine, 
mais  fans  pouvoir  porter  de  fufïrage. 
Par  ce  fécond  degré  de  punition ,  les 
Citoiens  Romains  étoient  réduits  à  l'é- 
tat des  Cérites.  Le  troifiéme  &  dernier 
les  priyoit,  non  feulement  de  fufFrage, 
mais  du  droit  de  porter  les  armes  &  de 
fervir  dans  les  armées,  &  ne  leur  laiflbit 
d'autre  marque  de  citoien ,  que  la  né- 
ceflîté  de  paier  leur  part  des  tributs  : 
c'efl  ce  qu  on  appelloit  cerarium  fieri. 

Les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  é- 
toient  quelquefois  condannés  à  ces  trois 
fortes  de  peines. 

Comme  la  pafïïon  pouvoit  avoir  lieu 
dans  le  jugement  que  portoit  le  Cen- 

T9m  II.  K  feuTjr 
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An,  R.  fçur^  1^5  a  Loix  avoîent  fagement  établi 
A  V. J  C.  pïufieurs  remèdes  contre  Tabus  d'une 
440.  autorité  exceflîve,  dont  Tinjutte  févérité 
avoit  quelquefois  befoin  d'être  reprimée. 
Les  Citoiens  dégradez  pouvoient  fe  fai- 
re réhabiliter  par  fon  Collègue ,  ou  par 
les  Cenfeurs  fuivans,  ou  en  fe  juftifiant 
devant  le  Sénat,  ou  devant  le  Peuple. 

L'Hiftoire  nous  fournira  un  grand 
nombre  de  ces  fortes  de  punitions  em- 
ploiées  légitimement.  J'en  raporterai  ici 
quelques-unes  des  plus  remarquables. 
Auî.GelL  Les  Cenfeurs  Scipion  Nafica  &  M. 
IV.  10.  Popilius ,  fefant  la  revue  des  Cheva- 
liers y  aperçurent  un  cheval  maigre  & 
élancé ,  dont  le  maître  étoit  fort  gras , 
&  d'un  merveilleux  enbonpoint. .  D^ok 
vient  donc ,  lui  dirent-ils,  une  fi  grande 
différence  entre  vous  &  votre  cheval? 
Cefi^  répliqua  le  Chevalier,  que  cefi 
moi  qui  me  feigne ,  &  cefi  mon  valet 
qui  foigne  mon  cheval,  La  réponfe  pa- 
rut trop  hardie ,  &  elle  l'étoit  en  effet. 
Sanégligence  ,  jointe  à  ce  manque  de 
refpeâ ,  fut  punie  par  une  entière  dé- 
gradation, qui  ne  lui  laiflà  plus  d'autre 

droit 


*  Cenforii  {lîli  mu- 
cronem  multis  renie- 
(iiis  majores  noftri  rc- 


tuderunt.    Cicer.  fro 
Qluent.  m  iij. 
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4Îroit  de  citoien,  que  celui  de  paier  Ah-  R» 
les  tributs  :  in  ararios  relatus  efi.  avJ.C. 

Caton  ,  furnommé  le  Cenfèur  à  eau-  440. 
fe  de  la  févérité  qu'il  fit  paroitre  dans  ^^^'J^ 
Texercice  de   la  Cenfiire ,    chaflà  du/*^^,* 
Sénat  L.  Quiutius  Flamininus ,  parce  Liv. 
qu'étant  Conful  il  avoit  fait  exécuter  ^X^^^' 
au  milieu   d'un    feftin    un   criminel, ^^■'*^' 
pour  procurer   à    une   Courtifàne   le 
plaifir   inhumain   de   voir  mourir  un 
homme.  Selon  Tite-Live ,  le  fait  étoit 
bien  plus  atroce: 

Dans  la  Cenfure ,  dont  nous  avons   n^; 
parlé,  où  Fabius  fut  nommé  i'nW^  ^«  XXVII. 
Sénat,  il  y  eut  huit  Sénateurs  dont  les  "• 
noms  furent  omis  ,   du  nombre  des- 
quels étoit  L.  C^cilius  Métellus ,  qui 
avoit  propofé  Tinfame  &  criminel  avis 
d'abandonner  Tltalie  après  la  malheu* 
reufe  journée  de  Cannes. 

Le  Cenfeur  Fabricius  Lufcinus  re-  VahMax^ 
trancha  du  nonqbre  des  Sénateurs  Cor-  H.  9^ 
nélius  Rufinus,  qui  avoit  été  deux  fois 
Conful ,  &  une  fois  Diélateur ,  parce 
qu'il  avoit  en  vaiflèlle  d'argent  le 
poids  de  dix  livres ,  c'eft-à-dire  quinze 
marcs  cinq  onces  de  notre  poids  ;  per- 
fuadé  qu'un  tel  exemple  pouvoit  être 
funefte  à  l'état^  en  y  introduifant  le 
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A».  R.  Heureux  ^  fiécle,difoit  Caton  d'Utique, 
^^^  j  Q  où  quelque  légère  vaiflèlle  d'argent  é- 
4^0,  '  *  toit  regardée  comme  un  luxe  faftueux, 
digne  de  la  répréhenfion  du  Cenfeur. 
Ibid.  D  autres  Cenfeurs  exclurent  du  Sénat 
Duronius ,  parce  qu^étant  Tribun  du 
Peuple  il  s'étoit  oppofé  à  une  Loi  qui 
prefcrivoit  des  bornes  étroites  aux  dé- 
penfes  de  la  table.  L'Hiftorien,  pour  fei- 
re  fentir  toute  Tinjuilice  &  toute  Tindi- 
gnité  de  Taélion  du  Tribun,  le  fait  *» 
monter  fur  la  Tribune  aux  harangues,& 
lui  met  ce  difcours  dans  la  bouche..  Ro- 
mains^ on  met  un  frein  à  vos  defirs^  &  ion 
vous  impofe  un  jong ,  c^Hi  eft  infuportabie. 
Quoi!  laijfer  pajfer  nne  Loi  qui  vous  oblige 
À  vivre  dans  lafrugaUté!  Non^  Romains: 
aux  dieux  neplaije.  Nouscajfons  une  Or^ 
donnance^  quifent  la  rouille  du  vieux  tems. 
Que  devient  donc  notre  liberté^  y?,  voulant 

périr 
«  Laudabat  Cato  fe- 
culum  illud  in  quo 
cenforium  crîmen  crat 
^auc£  argent!  iaxnella?, 
Senec,  de  vit.  hgar,  cap 

fc  Quim  impudente r 
/Duronius  Roftra  conC- 
cendit»  illa  diâurus  ! 
Freni  funt  injedi  vo- 
bîs^Quiritesjnullo  mo- 
do perpetienti  :  alliga* 


ti  &  conftfîdi  cltis  a- 
maro  vinculô  fervitu- 
ds.  Lex  enlm  lata  efl> 
quae  \os  effe  frugi  ju- 
bec.  Abroçamus  igitur 
iftud  horridac  vctufta- 
tis  nibîgine  obfituin 
imper  ium.Eteniniquîd 
opus  libertate  >  li  vio- 
lentibus  luxu  perire 
non  licet  !  VaL  Max. 
lU  9. 
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férir  par  le  luxcy  on  ne  nous  le  permet  pas?  ^^'  ^• 
Un  teldifcours  paroit  ridicule  &infenfé:  ^*vj^c, 
la  réalité  Teft-elle  moins  ?  Car  c^eft  ainfi  440. 
que  penfent  ceux  qui  autorifent  le  luxe,         ^ 

On  ne  peut  point  difconvenir  que^f^5*,& 
cette  nécefîîté  de  comparoitre  dans  de  j"  j^" 
certains  tems  au  tribunal  des  Cenfeurs  Cenfu- 
pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite,  '«• 
impofée  généralement  à  tous'  les  Ci- 
toiens,  &  don^'ni  la  naiflànce,  ni  les  fer- 
vices  rendus  à  TEtat ,  ni  les  charges  les 
plus  importantes  comme  le  Confulat  & 
la  Dictature  exercées  précédemment  ne 
dilpeafoient  perfonne ,  ne  fut  un  puif- 
fant  frein  pour  arrêter  la  licence  &  le 
defordre.    Cette  crainte  falutaire  étoit 
le  foutien  des  Loix,  le  nœud  de  la  con- 
corde ,    &  comme  la  gardienne  de  la 
modeftie ,  de  la  pudeur,  de  la  juftice , 
&  en  général  de  l'intégrité  des  mœurs. 

Il  y  a ,  dit  un  Auteur  moderne  >  de  VAutettr 

mauvais  exemples ,  qui  font  pires  que  ^  ^^  ^^"^ 
1  •  o    ^1       jJTT  ^   f  '  (latéra- 

les crimes  ;  &  plus  d  Jttats  ont  pen  ^^-tionsfur 

ce  qu'on  a  violé  les  mœurs ,  que  parce  la  caufes 

qu'on  a  violé  les  Lo^x.  A  Rome,  tout  ce  ^^  ^*\ 

qui  pouvoit  introduire  des  nouveautés  "^^j^j^^, 

dangereufes,  changer  le  cœur  ou  Tefprit  mains  ^ 

du  Citoien,  &  en  empêcher,  s'il  étoit ^^/^"^ 

pern[u$  d  uler  de  ce  terme,  la  perpétuité;  ^^^ 

K  j  ^a 
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•^N.  R.   en  un  mot,  les  defordres  domeftiques  oti 
A  V  J.C.  publics^étoient  réformés  par  lesCenfeurs. 
440.        Cette  réflexion  m'a  paru  fort  folide. 

Si  le  luxe  &  Ta  varice,  caufes  ordinai- 
res de  la  ruine  des  Etats ,  fe  font  intro- 
duits fi  tard  à  Roitie  ;  fi  la  pauvreté ,  la 
frugalité,la  fimplicité  &  la  modeftie  dans 
la  table,  dans  les  bâtimens,  dans  les  meu- 
bles, &  dans  les  équipages,  y  ont  été  fi 
longtems  en  honneur  :  je  ne  doute  point 
qu'un  fi  rare  bonheur  ne  doive  être  prin- 
xipalement  attribué  à  l'inexorable  févé- 
rité  de  certains  Cenfeurs  rigidement  at- 
tacher aux  mœurs  antiques  ,dont  ils  con- 
noiflbient  combien  il  étoit  important  de 
ne  fe  point  dépajtu*.  Quand  on  voit  un 
Romain  >  qui  a  pa|fë  par  toutes  les  char- 
ges Tes  plus  conCdérable3i  dégradé  de  fa 
dignité  de  Sénateur  parce  qu'il  avoit  un 
peu  plus  de  vaiflelle  d'argent  que  les  au- 
tres ,  on  eft  porté  naturellement  à  taxer 
cette  condannation  d'une  rigueur  outrée 
&.exceflîve/  Il  faut  fè  fouvenir  que  le 
Cenfèur  qui  prononça  ce  jugement  étoit 
le  céléfere  Fabricius,  Ces  grands  hom- 
•  mes,  étalement  dévoués  au  bien  public, 
&  qui ,  par  une  fage  prévoiance  ,  por- 
toient  au  loin  leurs  vues  dans  les  fiécles'^à 
venir,  fe  croîoient  obligez  d'arrêter  par 

des 
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des  punitions  exemplaires  les  abus  qu'ils  A"-  ^» 
voioient  naître  de  leur  tems,  &  dont  ils  ^v  J.Cb 
envifagoient  toutes  les  funeftes  fiiites,  440. 
Ds  fàvoient  que  ces  abus,  fiiciles  à  répri- 
mer dans  leur  nîdflànce,  mais  devenue 
bientôt,  par  la  négligence  des  Magiftrats 
&  par  une  longue  impunité ,  plus  forts 
que  toutes  les  loix,  entraînent  toute  une 
nation  avec  une  rapidité  incroiable.  Or 
quand  fes  chofes  en  font  venues  à  ce 
point  y  &  ^  que ,  ce  qui  étoit  vice^  de- 
ibrdre,  eft  devenu  les  mœurs  d'un  Etat,^ 
il  n'y  a  plus  de  rçméde  à  efpérer, 

Lorfque  ^  Cîcéron  accufk  Verres,  lei' 
Juges  étoient  fi.  génér^emem  décriez  à 
Rome  pour  leur  avfiice  &  pour  leurs 
déréglemens,  que  le  peuple  mêm^jqùel- 
que  averfion  qu'il  eût  toujours  témoi- 
gnée pour  la  Genfpre  >  defiroit  ardem- 
ment qu'on  en  rétablît  l'exercice  qui 
avoir  été  interroinpu  depuis  quelque 
tems ,  la  regardant  comme  l'unique  re- 
mède qu'on  pût  apporter  aux  defçrdres 
y     K  ^        .   ■       qui 


^  *  Définit  efïè  reme- 
dio  locus  i  ub'i  i  quae 
fuerant  vitia ,  mores 
funt.  Senec,  E^iji,  99, 


quod  afperlus  antea 
popuJo  videri  fblcbati 
id  nuiic  pofcitur  :  id 
jam    populare    atque 


i>  Judicum  culpa  at-  |  plaufiDile  faâum  efié 
que  dedecore  >  etiam  j  Divin,  in  Veru  w.  9» 
Cenforium    nomen  9I 
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ÏLn.  R.   çp\  régnoient  dans  la  Judicature.     Et 
AvJ.C.  ^^'^  ^^^  rétablie  efïeélivcment  cette  an- 
440.       née-là  même  par  les  Confuls  Pompée 
&  Craffus. 

L'auftériré  de  la  Cenfure  produifbît 
à  Rome  le  même  eîfet  par  raport  aux 
mœurs ,  que  la  févérité  de  la  difcipline 
militaire  dans  les  armées  pour  y  mainte- 
nir la  fubort]j':»^non  S'-  robéirîance.   Et 
ce  ^^m  là  deux  des  ca6fes  principales 
de  n^rindeur  ^c  de  îapuillànce  Romai- 
FaîMax.  ne.  Eii  -  eifei  de  quoi  fert  le  courage  au 
*    ^*      dehors ,  fi  le  dérèglement  &  la  corrup- 
tion do  ninent  au  dedans?   Quelques 
vitîloîrcs  que  Ton  remporte  ,  quelques 
conquêtes  que  Ton  faffè,  fi  la  pureté  des 
mœurs  ne  régne  point  dans  les  difFérens 
•    corps  de  l'Etat ,  fi  Fadminiftration  de  la 
Juftice  &  le  pouvoir.du  gouvernement 
ne  fout  point  fondés  fîir  Une  équité  iné- 
branlabÊ  &  fiir  un' fincérè  amour  du 
bï«n  public  5  -  quelque  pùiŒint  que  foit 
nn  Empire,  il  ne  peut  pas  fiibfifter  long- 
-      .  .      tems 


«  Quid  enini  prodeft 
foris  efTe  Rren  mm ,  n 
domi  maie  vivitur?  Ex- 
'  pugnentur.ubesi  corri- 
piarvtur  gentes ,  r£gt\h 
mjiciantur  mah.îs,  nifî 
foro  &  curÎ3?  olBçium 


ac  ver eciindia  fua  con- 
Aiterit ,  partarum  re- 
rum  acquarus  ooelo  cu- 
mului  .fedem  ftabilem 
non  liabebiu  VaL  Max* 
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tems.  Ceft  un  Payen  qui  parle  ainfi  à  ^'^^  ^* 
Toccafion  des  grands  biens  que  la  Cen-  JvV^j.c. 
fure  produifoit  à  Rome,    Nous  »  avons  ^40. 
fbuvent  remarqué  que  la  fainteté  des 
fermens   n'étoit   nulle    part   refpe<îlée 
comme  à  Rome.  Ceft,  comme  Tob- 
ferve  Cicéron ,  que  nulle  faute  n'ëtCHt 
punie  fi  févérement  par  les  Cenfeurs, 
que  le  défaut  de  bonne  foi  ôc  le  mépris 
du  ferment. 

Le  Dénombrement  fe  terminoit  par 
une  cérémonie  de  religion  dans  le  champ 
de  Mars.  Tout  le  Peuple  s'y  trouvoit. 
On  y  ofïroit  un  fàcrifice  d'un  porc,  d'u- 
ne brebis  ou  d'un  bélier /&  d'un  tau- 
reau; appelle  pour  cette  laifon  fuove^ 
tantilia .  &,  félon  d'amreSy/blitauriiia^ 
Cette  clôture  dû  Dénombrement  s'ap-  . 
pelloit  Lptfirum:  Qxx  trouve  fpuvent- cet-  - 
te  exprefîîori  dans  les  Auteufs^,  Infirum 
condtre,  Va^rori  fait  venir,  ce/oiot  de 
/«<?,  qui  figni.fie  paier,  parce  qu'au  com- 
mencement de  chaque  cinquième  année 
on  paioit  le  tribut  qui  âvoîtété  impo- 
fie  par  les  Ceafeurs,  dont  la  charge  > 
K  y         '        dans 


»  NuIIum  vînçulum 
ad  aftringeadam  fid;Ç^m^ 
iurejurando  màjates 
efle  voloerunt;..*  Ici  îh> 


mktfverfîonefcjue  Cen-, 
forum,  'qui  nuJia  de  re  .  • 
dili^çotiùs ,  ;quam  de 
jurcjUrando'5  judica- 


rficant  notadône^  âni-i  bantv<^f,lil.  iii, 
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An.  R.    dans  leur  première  inftitution ,  duroît 

Av  J.C.  ^^^^  années.    De  là  vient  qu'en  Latin 

440.  *   *  lu/lrum ,    &  dans  notre   langue  Uiftre 

emploie  quelquefois  par  les    Poètes , 

fignifie  Tefpace  de  cinq  ans. 

Je  me  fuis  arrêté  un  peu  de  tems  fur 
ce  qui  regarde  le  Dénombrement ,  par- 
ce qu'il  en  fera  fouvent  parlé  dans  no- 
tre hiftoire ,  &  qu'il  fefoit  U  principale 
fonélion  des  Cenfeurs.  Je  parcourrai 
légèrement  les  autres. 

Ils  étoient  chargés  du  foin  de  faire 
conflxuire  &  d'entretenir  en  bon  état 
les  temples  y  les  grands  chemins  ,  les 
ponts  y  les  aqueducs  ,  tous  les  édifices . 
publics  ;  &  de  veiller  à  ce  qu'on  en  fît 
les  réparations  à  propos  &  dans  le  tems, . 
xfrv^  ce  qu'on  appelloit,  Sarta  te^la  exiger e^^ 
j^,     *     Sarta  teîia  t^eri.  Nous  voions  que  l'an 
de  Rome  583  le  Sénat  fit  remettre  par 
les  Quefteurs  entre  les  mains  dies  Cen- 
feurs la  moitié  dçs  tributs  de  cette  année 
pour  difïerens  ouvrages  publics.  La  Ba- 
fijique  que  fit  conftruirè  alors  Sempro- . 
q^     nius  fut  appellée  de  fon  nom  Sempronia: 
XXXIX«  comme  auparavant  celle  de  Caton,  Por^ 
/M*         cia.  Gnippelloit  Bafilicjues ,  des  édifi- . 
ces  publics,  de  grandes  fàlles  avec  des 
portiques,  où  îe  Sénat  s'al&mbloit,  où 
;i  :  le. 
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iê  rendoient  les  jugemens ,  où  les  Ju-  An.  R. 
rifconfultes  répondoient  aux  confulta-  ^v  j.C 
tions ,  où  les  Marchands  &  les  Ban-  440*  ' 
quiers  traitoient  de  leurs  afEiires. 

C'étoit  auflî  une  fonélion  importan- 
te des  Cenfeurs  d'affermer  les  revenus 
publics  aux  Fermiers ,  appelles  par  cet- 
te raifon  Publicani  :  il  en  fera  parlé  ail- 
leurs. Ils  a  ne  pouvoient  adjuger  les 
Fermes  qu'en  preTence  du  Peuple  Ro- 
main. Il  paroit  que  lorfque  les  baux  en  J^\j^ 
étoient  portés  à  un  trop  haut  prix ,  les  ^ .  .^ 
Fermiers  avoient  recours  au  Sénat,  qui 
ordonnoit  quelquefois  que  Ton  procé- 
deroit  à  une  nouvelle  adjudication , 
comme  cela  arriva  pendant  la  Cenfure 
de  Caton;  &  les  Fermes  pour  lors  fu- 
rent adjugées  à  un  prix  un  peu  plus  bas.  Liv.  IV. 

On  voit  dans  Tite-Live,  que  la^*' 
giarde  des  Régîtres  publics  leur  etoit 
confiée,  &  que  cétoit  à  eux  dé  veil- 
ler fur  lés  Greffiers  >  Sç  d'examiner  s'ils 
s'acquittoient  de  leur  emploi  avec  exac- 
titude &  fidélité. 

Ils  avôient  aufïi  une  autorité  &  une 

attention  particulière  furies  mariages,. 

'  Des  Cenfeurs  condannérent  à  une  ametv* 

K  6  da 

•  Ccnforîbusvedîga-j-çeftu  pQpulî  Romani 
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A».  K.   de  confidérable  un  Citoien  qui  étoit  de- 
AvJ.C  ^^^^  dans  le  célibat  jufqu'à  la,  vieillef- 
440*.  :    fe.   D'autres  exclurent  du  Sénat  un  Se- 
Val.Max.  nateur,  parce  qu'il  avoir  répudié  fa  fem- 
*  '  ^*     me  fans  avoir  pris  confeil  de  fes  amis. 
Ce  que  j'ai  raporté  jufqu'ici  de  la 
Cenfure ,  fait  connoitre  de  quelle  im- 
portance étoit  cette  charge ,  d'où  dé- 
pendoit  le   bon  ordre ,    la  régie  ,  la 
difcipline  ,  la  manutention  des  mœurs  ,; 
&  la  régie  des  revenus  de  la  Républi- 
que» Il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  de 
l'hiftoire.  Nous  -étions  demeurés  à  l'an- 
née dés  Confuls  Géganius  Macérinus  ôç 
Quintius  Capitolinus. 

!An.  R,       m.  Géganius  Maceuinus  IL 
3i*-  T.  Quintius  Capitolinus  V.- 

440. 

Le  Sifnat  Sous  ces  Confuls  ,  les  Ardéates ,  qui 
envoie  s'étoient  réconciliés  l'ax^née  précéden- 
prompt  ^^  ^^^^  ^^  Peuple  Pvomain ,  vinrent 
fecours  implorer  fon  fecours  dans  un  befoin 
aux  Ar-  foi-t  preffànt.  Il  s'étoit  élevé  dans  leur 
comrc  ^^'^^  '"^^^  violente  fédition  entre  la 
iesVoIf- Hobleflè  &  k  Peuple.  Les  chofes  fu- 
^"^^*Tv  ^^^  F^î'tées  aux  dernières  extrémités* 
tf .Tô.  ^^  p'bpulïice ,  qui  ne  reflèmbloit  point 
,à  çqIU  de  Rome ,  s^étant  emparée  d'une 

colline 
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colline ,  en  defcendit  pour  ravager  les  An  R» 
terres  des  Nobles  portant  par  tout  le  fer  ]1^'j^q^ 
&  le  feu,  puis  rentra  dans  Ardée,  qu^el-  410. 
le  traita  comme  une  ville  ennemie.  Les 
deux  partis ,  qui  fe  trouvoient  trop  foi- 
bles  par  eux-mêmes,  eurent  recours  à 
l'étranger.  Le  Peuple  s'adrefïà  aux  VolC- 
ques ,  qui,  fans  perdre  de  tems ,  vinrent 
à  fbn  fecours.  Ceft  dans  cette  conjonc- 
ture que  les  Députés  de  la  Nobleflè  ar- 
rivèrent à  Rome.  Le  Conful  Géganius 
eut  ordre  de  partir  fur  le  champ.  Il  arri- 
va bien-tôt  avec  fon  armée  près  des  en- 
nemis qui  âflîégeoient  la  ville.  Le  lende- 
main le  Conful ,  aiant  dès  le  grand  ma- 
tin partagé  le  travail  entre  fes  troupes  , 
fit  environner  de  bonnes  tranchées  tout 
le  camp  dç$  Volfques ,  qui  fe  trouvè- 
rent eux-mêmes  aflîégés  ,  &  ferrés  de  fi 
près,  qu'après  quelques  jours^manquant 
de  tout,  ils  demandèrent  à  capituler.  Le 
Conful  leur  fit  direqu^ils  n'avoient  de 
quartier  à  attendre  qu'en  lui  livrant  en- 
tre les  mains  leur  Général ,  &  fè  ren- 
dant eux-mêmes  à  difcrétion.  Réduits 
au  defefpoir,  ils  tentèrent  une  fortie  qui 
leur  coûta  cher,  &  où  ils  perdirent  beau* 
coup  de  monde*  Il  falut  fe  rendre.  Aprè^ 
qu'Us  eurent  livré  1^  Général ,  &  mis 
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A«.  R.  bas  leurs  armes,  on  les  fit  tous  paflèr 

Av  J  C  ^^^^  ^^  P^S>  ^  ^'^  furent  renvoies  avec 
440.  un  habit  chacun  feulement  y  couverts  de 
honte  &  d'ignominie.  Mais  en  pafEtnt 
devant  Tufcule  ,  les  habitans ,  qui  de- 
puis longtems  étoient  leurs  ennemis  dé- 
clarés ,  les  firent  paflèr  au  fil  de  l'épée  ,  • 
de  forte  qu'à  peine  en  refta-t-il  quel-- 
ques-uns  pour  porter  chez  eux  la  trille 
nouvelle  d'un  defaftre  fi  complçt.  Le 
Conful  enfuiteeiitra  à  Ardée  j  qui  le  re- 
çut comme  fon  Libérateur  &  fon  père. 
Il  fit  couper  la  tête  aux  principaux  au- 
teurs de  la  fédition,  confifca  leurs  biens 
au  profit  du  Tréfor  public ,  &  rétablit 
ainfi  la  paix  &  la  tranquillité  entre  les 
cîtoiens.  Ardée,  par  un  ferv^ice  &  un 
bienfait  fi  important ,  fe  u*ouva  dédom- 
magée bien  avantaj^eufement  de  la  {eur- 
tence  qui  avoit  été  portée  contr  elle. 
Mais  le  Sénat  crut  qu'il  reftoit  encore 
quelque  chofe  à  faire,  pour  abolir  le  mo- 
nument de  cette  honteufe  avarice  ,  qui 
avoit  fi  fort  deshonoré  le  Peuple  Ro- 
main, Nous  verrons  bientôt  comment  il 
s'y  prit.  Le  Conful  entra  à  Rome  en 
triomphe,  menant  devant  fon  char  Clui- 
lius  le  Général  des  Volfques ,  avec  les 
riches  dépouilles  qu'il  avoit  prifes  fur.  " 
tes  ennemis...  Quin-- 
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Quintius  ,  l'autre  Conful ,  égala  par  ^^'  ^» 
les  venus  pacifiques  la  gloire  que  îbn  a v.  j.C. 
Collègue  s  étoit  acquife  par  fes  exploits  440^ 
guerriers.  Il  s'appliqua  de  telle  forte  à     . 
conferver  la  paix  &  l'union  dans  la  ville        "" 
en  rendant  la  juftice  avec  une  entière  im- 
partialité aux  petits  8^  aux  grands ,  aux 
Plébéiens  &  aux  Nobles,  qu'il  fut ,  par 
un  fàge  mélange  de  fermeté  &  de  dou- 
ceur ,  plaire  également  au  Sénat  &  au 
Peuple.  Il  vint  à  bout  dç  tenir  en  bride 
les  Tribuns  ,  non  par  des  difputes  vio- 
lentes &  emportées ,  ou  par  un  air  de 
hauteur  &  d'empire  ,  mais  par  je  ne  fai 
•quel  afcendant  que  lui  donnoit  fon  mé- 
rite généralement  reconnu.  Car  »  cinq 
Gonfulats  foutenus  toujours  avec  la  mê- 
me réputation  de  probité  &  de  fageflè  ;  ; 
ou ,  pour  mieux  dire  ,  fa  vie  entière  di- 
gne véritablement  d'un  Conful  ^  le  ren- 
doient  prefque  encore  plus  refpedlable 
<jue  la  dignité  fouveraine  dont  il  étoit 
revêtu.  Auflî  les  Tribuns  n'oférent-ils 
parler  d'élire  des  Tribuns  militaires.. 
On  nomma  encore,  des  Confuls. 

M., 


«  Quînque  Confula* 
tus  eodem  tenore  gef- 
ti  )  vitaque  omnis  con- 


dum  penè  îpfum  ma- 
gls,quàit)  honorem»} 
fâçieban|t  i^« . 
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^^^^    *       M.  Fabius  Vibulanus. 

AvJ.C.       POSTUMUS  ^BUTIUS  CoRNICEN. 

L'injuf-      Le  Sénat ,  fous  ces  Confuls,  répara 
^'"-'^    .    pleinement  Tinjurtice  commife  à  l'égard 
fe  con-"  ^^^  Ardéates.    Sous  prétexte  que  leur 
tre  les     ville  avoir  été  réduite  à  un  petit  nombre 
Ardéates  d'habitans  ,  il  fut  ordonné  dans  le  Sénat 
^^ç^  ^^'  qu'on  y  enverroit  une  Colonie  pour  fer- 
vir   de  garnifon  contre  les  Volfques^ 
Voila  ce  que  portoit  le  Décret ,  afin  que 
le  Peuple  &  les  Tribuns  ne  s'aperçuf- 
feit  pas  qu'on  avoit  deflèin  de  caflèr  leur 
jugement.  Mais  les  Sénateurs  étoienr 
convenus  qu'on  infcriroit  un  plus  grand 
nombre  de  *  Rutuloisque  de  Romains 
pour  remplir  la  Colonie  ;  qu'on  ne  lui 
deftineroit  point  d'autres  terres  que  cel- 
les qui  avoient  été  enlevées  aux  Ardéa- 
tes par  cet  i'ifame  jugement  enfin  qu'on 
n'affîgneroit  pas  la  moindre  partie  de  ces 
terres  à  aucun  des  Romains ,  avant  que 
tous  les  Rutulois  euflènt  été  partagés. 
C'eft  ainfi  que  ce  territoire  retourna 
aux  Ardéates.  Les  Triumvirs  nommé» 
pour  établir  cette  Colonie,  ne  purent  fe 
dérober  àl'injufte  vengeance  du  Peuple, 

dont 

*  La  Ville  d^Ardée  étoit  une  dépendance  des  Bit- 
taloiu 
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dont  les  Tribuns  leur  avoient  déjà  don-  An.  lU 
né  aflîgnation  pour  comparoitre  à  fon  avJ.C- 
Tribunal ,  qu^en  fe  fefant  infcrire  eux-  439. 
mêmes  dans  cette  Colonie,  &  y  établif- 
fànt  léU{  demeure. 

C   FuRIUS   PacILUS.  .     An.  R. 

M.  Papirius  Crassus.  av.j.C. 

Cette  année  fut  tranquille.  On  ce- '^^  * 
lébra  les  Jeux  que  le  Sénat  avoit  voués 
pendant  la  retraite  du  Peuple. 

Proculus  Geganius  Macerinus.  An.  r; 
L.  Menenius  Lanatus.  avJC. 

Rome,  fous  ces  Confuls ,  eut  plu-  ^^7*  .^ 
fieurs  maux  de  différente  forte  &  plu-  12,,  15/ 
fieurs  dangers  à  efluier.  Heureufement 
pour  elle  il  ne  furvint  aucune  guerre  du 
dehors:  fans  quoi  elle  auroit  eu  beau- 
coup de  peine  à  fe  foutenir. 

Le  premier  mal  qui  fe  fit  fèntir  ,  fut  Grande 
la  famine  :  foit  que  Tannée  eût  été  mau-  ^^^-  ^ 
vaife  pour  les  moifibns ,  fbit  que  les  ha- 
bitans  de  la  campagne ,  attirés  par  la 
douceur  des  Aflèmblées  &  les  agrémens 
de  la  ville,  eufjènt  négligé  la  culture 
des  terres  ;  car  on  en  apporta  ces  deux 
raifons.  La  difette  fut  extrême.  Pour 
remédier  à  ce  malheur,  le  Peuple ,  du 

con- 
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Ah.  R.   confentement  du  Sénat,  nomma  un  Pré- 
i^  ^'       fet  ou  Intendant  des  vivres  :  ce  choix 

Av  r  f^ 

4i7  ^omba  fur  L.  Mmucius.  Il  fe  trouva 
fort  embarrafle  dans  l'exercice  de  cette 
nouvelle  Charge  ,  ou  plutôt  de  cette 
Commiffion.  Les  villes  Se  les*  peuples 
voifins  ,  chez  qui  il  avoit  envoie  pour 
^^  acheter  du  blé ,  ne  lui  furent  d'aucun  fè- 
cours  :  il  en  tira  d'Etrurie,  mais  en  très- 
petite  quantité,  II  fe  vit  réduit  à  difpen- 
fer  félon  les  befbins  ,  le  peu  de  blé  qui 
reftoit  dans  la  ville,  en  obligeant  les 
particuliers  de  venir  faire  d'exadles  dé- 
clarations de  ce  qu'ils  avoient  de  blé,  & 
de  vendre  le  furplus  de  ce  qui  leur  étoît 
néceflaire  pour  un  mois.  On  retrancha 
aux  efclaves  une  partie  de  ce  qu'on  leur 
en  donnoit  ordinairement  par  jour.  Les 
marchands  de  blé  furent  foupçonnés 
d'en  cacher ,  &  par  là  expofés  à  la  haine 
&  à  la  colère  du  peuple.  Toutes  ces  re- 
cherches fervoient  plus  a  manifefter  la 
difette,  qu'à  la  foulager.  Plufieurs , 
d'entre  la  populace ,  fe  trouvant  fans  relr 
fource  &  fans  efpérance  ,  pour  ne  pas 
foufFrir  plus  lontems  les  tourmens  d'une 
fi  cruelle  famine,  fe  précipitèrent  dans 
le  Tibre. 

Cette  première   calamité  attira  un 

fécond' 
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iècond  danger  d'une  autre  efpéce  ,  qiii  A*'-  ^^ 
menaça  la  liberté  publique.  A  v  J.O 

Sp.  Mélius  de  l'Ordre  des  Cheva-437*.  * 
liers,  fort  riche  pour  ces  tems-là,  &  Mélius 
encore  plu^ambitieux,  fongea  à  profiter  f^  f|f,.g 
du  malheur  des  tems  >  fe  flatant  que  le  Roi^ 
peuple ,  dans  une  calamité  fi  générale  , 
feroit  bon  marché  de  fa  liberté.  Aiant 
acheté  de  fes  deniers  en  Etrurie  une 
grande  quantité  de  blé  par  le  miniftére 
de  fes  hôtes  &  de  fès  cliens ,  (  &  c'eft 
apparemment  ce  qui  empêcha  Minucius. 
d'en  pouvoir  {tirer  beaucoup  de  cette 
province)  il  en  fit  des  Diftributions. 
Devenu  par  là  fort  cher  à  la  populace  y 
elle  l'accompagnoit  par  toUt  dans  la  vil- 
le lui  fefànt  un  Cortège  beaucoup  au  def- 
fils  de  la  condition  d'un  particulier ,  & 
lui  promettoit  par  avance  de  l'élever  au 
Confixlat.  Mais  comme  l'ambition  eft 
infàtiable ,  &  qu'elle  ne  fe  contente  pas 
de  ce  qui  paroit  lui  être  aflîiré ,  il  porta 
fès  vues  plus  loin ,  fans  examiner  fi  elles 
étoient  légitimes,  ou  non.  Il  fentoit  bien 
qu'il  lui  faudroit  livrer  de  rudes  batail- 
les contre  les  Sénateurs  pour  arriver  au 
Confulat  malgré  eux ,  &  qu'il  ne  pour- 
roit  l'obtenir  qu'à  la  pointe  de  l'épée.  Il 
conçut  qu'il  ne  lui  en  couteroit  pas  plus 
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An.  R.    ^Q  peine  pour  parvenir  à  la  Roiauté ,  & 
AV. J.C. ^^^^ ^^  moment  il  tourna  toutes  fesbat- 
4j7.       teries  de  ce  cote-là  y  la  regardant  com- 
me Tunique  récompenfe  qui  fut  digne 
des  travaux  &  des  dangers  qu'il  auroit 
à  efluier. 

Le  jour  des  aflèmblëes  Confulaires 
approchant,  comme  il  n'avoit  pas  eu  af- 
fez  de  tems  pour  concerter  toutes  fes 
mefures  ,  il  ne  put  pas  encore  faire  écla- 
ter fon  deffèin.  L'éleélion  fe  fit  tran- 
quillement, &  félon  les  vues  dés  Séna- 
teurs.       *     ,  '  /;    ^     4-^ 

An.  R.  j     QuiNTIUS    CaPITOLÎNUS   VL 

Av.j.c.  ■    Agrippa  Menenius  Lanatûs. 

Quintius  n'étoit  pas  un  Conful  com- 
mode pour  quiconque  fbngeoit  à  in- 
nover dans  TEtat. 

L.  Miîiudus  fut  continué  Préfet  des 
Arfivres.  Par  les  foncîlions  de  fa  charge  il 
jlfeenoit  en  public  les  mêmes  foins ,  que 
Mélius  fe  douaoit  de  fon  propre  mou- 
vement ;  ce  qui  fefoit  que  les  mêmes  • 
-  fortes  de  perfonnes  fréquentoient  pareil-, 
lement  les  deux  maifo ns.  Il  fut,  par  leur 
moien  ,  ce  qui  fe  paflbit  chez  Mélius , 
&  en  donna  auffitôt  avis  au  Sénat.  D 
dit ,  «qu'il  avoit  découvert  qu'on  por-  - 

toit 
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T.Q.CIvA.M.Lan.Cons.  257 
«toit  des  armes  dans  fa  maifon  ,  qu'il  y  Aw.  R, 
«tenoit  des  affèmblées  où  il  haranguoit,  ]\v.*T.C 
«&  qu'il  prenoit  certainement  des  mefu-  43  tf. 
ares  pour  fe  faire  Roi.  Que  le  tems  de 
«faire  éclater  fondefïèinn'écoit  pas  enco- 
«re  arrêté,  mais  qu'on  étoit  convenu 
«de  toutes  les  autres  méfures.  Que 
«les  Tribuns  ,  gagnés  par  argent ,  é- 
«toient  entrés  dans  le  complot ,  & 
«avoient  partagé  entr'eux  les  difïerens 
«moiens  nécelïaires  pour  le  Êiire  réuf- 
•cfîr.  Qu'il  venoit  donner  cet  avis  pref- 
«que  plus  tard  que  la  fureté  publique 
«ne  l'auroit  demandé ,  mais  qu'il  avoit 
«voulu  s'aflurer  des  faits  par  des  preu- 
«ves  certaines ,  &  ne  pas  s'en  raporter 
«à  des  bruits  vagues  &  douteux. 

Sur  ce  raport ,  les  principaux  des  Sé- 
nateurs firent  beaucoup  de  reproches 
aux  Confuls  de  l'année  précédente  ,  & 
-à  ceux  qui  étoient  aéluellement  en  pla- 
ce ,  d'avoir  eu  alïèz  peu  de  vigilartc^ 
pour  ne  rien  découvrir  d'une  conjurar 
tion  de  cette  importance  ,  tramée  déjà 
depuis  un  alïèz  long-tems.  Quintius , 
après  avoir  fait  l'apologie  des  Conluls, 
&  repréfenté  qu'au  lieu  de  perdre  le 
temsj^^ire  des  plaintes  inutiles  &  peut- 
être  injuftes  >  il  feloit  fonger  promte- 
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An.  R.  ment  au  remède  ,  dit  que  fon  avis  étoît 
Av. J.C.  ^^  nommer  incontinent  un  Diélateur  , 
^^6»  ■  dont  Tautorité  fuprême  pût  étoufer  le 
mal  dans  fa  naiflànce ,  &  même  avant 
qu'il  eût  le  tems  d'éclore.  L^avîs  fut 
généralement  approuvé.  Tout  le  mon- 
de jetta  les  yeux  fur  L.  Quintius  Cin- 
cinnatus  ,  qui  refufà  lontems  d'accep- 
ter une  charge  ,  dont  il  croioit  que  fou 
grand  âge  le  mettoit  hors  d'état  de  rem- 
plir dignement  les  fonctions.  Mais  en- 
fin il  fe  vit  obligé  de  céder  aux  vives 
remontrances  &  aux  inftantes  prières 
de  tout  le  Sénat.  Après  avoir  prié  les 
dieux  de  ne  pas  permettre  que ,  dans  un 
danger  fi  preflànt ,  fa  vieilleflè  nuifit  au 
fervicé  de  la  République  ,  il  fe  laiflà 
nommer  DiéUteur ,  &  choifit  fur  le 
champ  C.  Servilius  Ahala  pour  Géné- 
ral de  la  Cavalerie. 

Le  lendemain  Cincînnatus  voiant 
bien  qu'il  n'y  avoit  qu'un  coup  d'au- 
torité qui  pût  diffiper  une  conjuration 
fi  dangereufe,  parut  tout  d'un  coup 
dans  la  place  ,  &  monta  fur  fon  Tri- 
bunal efcorté  de  fes  Lidleurs  armés  de 
leurs  haches  d'armes ,  &  avec  tout  l'ap- 
pareil de  la  fouveraine  puiflànce.  Le 
Peuple,  furpris  &  effiraié  d'un  mou- 
vement 
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Tement  fi  fubit,  ne  favoît  quelle  en  y^^.  r^ 
pouvoit  être  la  caùfe.  Mélius,  &  fes  5i<^* 
complices  ,  jugèrent  bientôt  que  c*étoit  ^,^ 
à  eux,  qu'on  en  vouloit.  Mais  ceux 
qui  n'avoient  aucune  connoîfl&nce  de 
fes  deflèios ,  fè  demandoîent  les  uas  aux 
autres  quel  danger  fi  preflànt  avoit  donc 
obligé  de  nommer  en  tems  de  paix  un 
Di<^teur ,  &  de  mettre  en  place  Quin- 
tius  âgé  de  plus  'de  quatre-vingt  ans  ? 
Alors  le  Didlateur  envoia  Servilius 
Général  de  la  Cavalerie  fommer  Mé- 
lius de  comparoitre  devant  lui.  Mélius 
furpris  ,  &  incertain  du  parti  qu'il  de-  ' 
voit  prendre ,  difFéroit  d'obéir ,  & 
dierchoit  à  s'échaper.  Servilius  com- 
mande à  un  Lideur  de  l'arrêter;  & 
cet  Officier  ayant  exécuté  les  ordres 
du  Général  de  la  Cavalerie,  Mélius 
implore  le  fecours  du  Peuple  Romain , 
fe  plaignant  d  être  opprimé  par  la  ca- 
bale des  Sénateurs  pour  avoir  fait  du 
bien  au  Peuple.  Il  conjure  fes  citoiens  ' 
de  le  fècourir  dans  l'extrême  danger  où 
il  fe  trouve ,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'on 
regorge  fous  leurs  yeux  &  enleurpré- 
iènce.  Le  Peuple  s  émeut  :  fes  partifàns 
s'animent  les  uns  les  autres  ,  &  l'arra- 
chent des  mains  du  Liéleur.  Mélius  fe 

jetta 
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240  L.  Quint.  CiNciNN.  Dictât. 
An.  R.  jgjça  dans  la  foule  pour  fe  dérober  à  la 
yy^yj  C  pourfuite  de  Servilius  :  mais  celui-ci 
4j<î.       Taiant  atteint ,  lui  pafïe  fon  épée  au  tra- 
Mélius  yçi-j  du  corps ,  &  tout  couvert  de  fang, 
viZï  A-    ^^  vient  rendre  compte  au  Diélateur  de 
£ja.      tout  ce  qu'il  a  fait.  Courage  y  Servilius, 
lui  dit  le  Dictateur  :  continniTi  de  défen- 
dre ainfi  votre  fatrie ,  que  vous  venêsi  de 
délivrer. 

La  populace  ne  fâchant  que  penfer  de 
tout  ce  qu'elle  voioit ,  &c  étant  dans  un 
grand  mouvement ,  le  Didlateur  con- 
voque rAlïèmblée ,  &  commence  par 
.déclarer  «que  Mélius  a  été  tué  jufte- 
«ment  &  à  bon  titre  ,  quand  même  il 
«ne  fèroit  pas  coupable  du  crime  qu'on 
«lui  imputoit ,  pour  avoir  refufé  d'o- 
«béiraux  ordres  du  Didlateur*,  qui  Ta- 
«voit  fait  appeller  par  le  Général  de 
«la  Cavalerie.  Qu'il  étoit  monté  fur 
«fon  Tribunal  pour  prendre  connoif- 
^  «lance  de  l'affaire  ,  après  quoi  l'on  au- 
«roit  rendu  à  Mélius  la  juflice  qu'il  au- 
«roit  méritée.  Que  fe  préparant  à  em- 
«ploier  la  violence  pour  ne  point  com- 
«paroître  en  jugement ,  on  î'avoit  em- 
«ployée  à  fon  égard  pour  réprimer  (a 
«rébellion.  Qu'on  auroit  ey  tort  de 
«Jregardçr  comme  citoien  un  homme , 

«qiâ 
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^«qui  avoit  conçu  le  deflèin  impie  de  fe  A««  *• 

•«faire  Roi ,  lui  qui  étoit  né  parmi  un  /^^y J.C 

.«peuple  libre  ,  au  milieu  de  nos  Loix  43^. 

a&  de  nos  iàintes  Ordonnances  ,  dans 

«une  ville  dont  on  avoir  chafle  les  Roi^: 

«un  homme  qui  iàvoit  que  dans  l'année 

«même  deleurescpulfion,  les  neveux  du 

«Roi,  &  les  fils  du  Confiil  Libérateur  de 

«la  patrie,  pour  avoir  formé  un  complot 

•«jde  recevoir  les  Rois  dans  Rome ,  a- 

«voient  été  mis  à  mort ,  les  derniers  par 

^la  main  même  ,  ou  du  moins  par  les 

-«ordres  de  leur  propre  père  ;  que  dans 

^la  même  ville,  le  Confiil  CoUatinus 

«Tarquinius,  en  haine  feule  du  nom 

«qu'il  portoit ,  avoit  été  obligé  d'abdi- 

^quer  le  Confiilat,  &  de  fe  bannir  de 

«fa  patrie  ;  -que  quelques  années  après. 

«on  y  avoit  puni  de  mort  Sp.  Caflîus 

«pour  avoir  voulu  fe  faire  Roi;  & ,  que 

«tout  récemment  encore  on  avoit  puni 

«dans  les  Décemvirs  par  la  perte  de  leurs 

«biens  ,  par  l'exil ,  &  par  la  mort  mê- 

etme  la  hauteur  ty  rannique  avec  laquél- 

«le  ils  exerçoient  leur  pouvoir:  que  c  effc 

«après  de  pareils  exemples  que  Mélius  a 

«entrepris  de  devenir  notre  Roi,  &  de 

«monter  furie  trône.    Et  quel  homme 

«que  Mélius  pour  avoir  conçu  dé  telles 

'    Tome  II,  h  elpé- 
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An.  B..  arances  ;  Je  faî  qu^il  n^  a  ni  nobleflè  ^ 
^^^'  g  ani  dignités,  ni  fervices  rendus  à  l'Etat, 
43  5;  «qui  puiflènt  ouvrir  un  chemin  légitime 
€cà  la  domination  tyrannique.  Mais 
«qu'enfin  les  ClaucUus  ,  les  Caffius ,  a- 
«voient  porté  leurs  prétentions  à  une 
«élévation  à  laquelle  ils  ne  pouvoient  af- 
«pirer  fans  crime,  enflés  par  leurs  Con- 
«fulats ,  leiiTs  Decemvirats ,  les  hon- 
«neurs  de  leurs  ancêtres ,  Téclat  de  leurs 
«familles.  Ici  qui  peut  concevoir  qu'un 
«a  Mélius  ,  qui  pouvoit  plutôt  fouhai- 
«ter  qu'efpérer  de  devenir  Tribun  du 
«Peuple ,  dont  tout  le  mérite  étoit  d'a- 
«voir  fait  de  grands  &  de  riches  amas  de 
«grains  ,  Ce  foit  flaté  d'avoir  acheté  par 
«quelques  livres  de  blé  la  liberté  de  fes 
*  «citoiens ,  &  d'avoir  fait  accepter  à  un 
«peuple  vainqueur  de  tous  fes  voifins  la 
«fervitude  pour  un  morceau  de  pain  : 

enforte 


A  Sp.  Melium ,  cui 
Tribunatus  plebis  ma* 
gis  optandus  <]uàin 
Tperandus  fuerit ,  fru- 
mentarium  dîvûem  > 
bilibris  farris  fperafTe 
libertatem  fe  civiimi 
fuorum  emifle»  cibo- 
^que  objiclendo  ratum 
vidorem  finicîmorum 
omnium   populuin  in 


fcrvîtutem  perlîci  pof- 
fe:  ut,qucmSenatorem 
concoquere  civitas  vh 
poflèwcgemferretRo- 
inuli  conditorisjab  diis 
orti  )  receptî  ad  rleos  « 
infiginia  atque  imoe- 
riuin  habentem.  Non 
pro  fcelere  id  inagis  > 
quam  pro  mondro  ha- 
bendum.  Lit/. 
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«enfone  qu'un  homme ,  qu'on  auroit  A*'  ^^ 
«bien  de  la  peine  à  fouf&ir  dans  le  rang  ^J^ j.Cj 
«de  Sénateur,  Rome  l'accepteroit pour  43^, 
«fon  Roi ,  &  le  verroit  de  bon  œÛ  re- 
«vétu  de  toutes  les  marques  d'honneurs 
«&  de  toute  l'autorité  de  Romulus  fon 
«Fondateur,  né  des  dieux,  &  mis  en 
«leur  nombre  :  Qu'une  telle  penfée  ne 
«devoit  pas  plus  être  regardée  comme 
«un  crime,  qug  comme  une  folie  & 
•«une  phrénéfie  monftrueufê.  Que  ce 
«n'étoit  pas  aflèz  de  l'avoir  expiée  par 
«le  fkng  du  coupable,  fi  Ton  ne  ren- 
«verfoit  de  fond  en  comble  une  mai- 
«fon  où  l'on  avoir  formé  une  entreprî- 
«fe  fi  folle  &  fi  criminelle ,  &  fi  l'on 
«ne  confifquoii  des  biens  fouillés  par 
«rulkge  criminel  qu'il  en  avoir  voulu 
«faire  pour  achetter  la  Royauté.  Que 
«pour  cet  effet,  il  ordonnoit  que  ces 
«biens  feroient  vendus  par  les  Que- 
«fteurs,  &  mis  dans  leTréfor  public. 

Ce  fage  Magiftrat,  voyant  que  le 
Chef  de  la  confpiration  étant  mort  il 
n'y  avoit  plus  rien  à  craindre ,  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'^informer  contre  ks 
panifkns ,  de  peur  de  trouver  un  trop 
grand  nombre  de  criminels ,  &  de  fai- 
re éclater  la  conjuration  en  voulant  pu- 
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244  L.<iuiNT.  CiKCiim-BictAx. 
An.*.    lûr  trop  févérement  tous  les  conjurés. 
Vv  J.C.      ^^  îiiaifon  de  Mélius  fut  rafée  fur  le 
4  j  ^.        champ ,  &  la  place  fur  laquelle  elle  avoit 
été  bâtie  appellée  JEe^uimeltHm  ,  c'eft- 
à-dîre  Maifon  dt  Atélius  rafée ,  afin  que 
ce  nom  fut  un  mofiuaixent  fubfiftant  & 
du  crime ,  &  de  la  vengeance  qui  en 
PUn.      avoit  été  tirée.  On  fit  préfent  à  Minu- 
""'"•^cius  d'un  beuf  aux  cornes  dorées,  & 
on  lui  érigea  une  ftatue  ;  à  quoi  le  Peu- 
ple ne  s'oppofà  point,  parce  qu'il  lui 
avoit  fait  diflxibuer  à  vil  prix  tout  le 
fclé  qui  s'étoit  trouvé  chez  Mélius,  pour 
lui  ôter  lieu  de  le  regretter. 

Outre  que  Mélius  s'étoit  rendu  cou- 
cable  &  digne  de  mort  par  le  refus 
(qu'il  fit  d'obéir  au  Pirateur,  les  «  Loix 
mêmes ,  dès  qu'il  avoit  conçu  le  cri- 
minel deflèin  d'envahir  un  pouvoit  ty- 
xannique ,  armoîent  contre  lui  toutes 
Jes  mains  des  cîtoiens.  Un  Tyran 
<ctoit  regardé  à  Rome  comme  un  mon- 

ftre 


«  NuIIa  nobîs  focîc- 
tas  cum  tyrannis.3  fed 
potiùs  fumma  diftrac- 
t;o...  Hoc  omne  genus 
peftiferum  atque  im. 
puim  ex  horoinuns 
jcommunitate  cxtermi- 
«andum  cft.  Etenim,  ut 
«icmbxa  quaedam  (am^ 


putantur,  fi  &  ipfa  fan- 
guine  &  tanquam  fpî- 
ri  tu  carere  cœperunt  : 
(îc  ifta  in  figura  homi- 
fHs  feritas  À  imniani- 
tas  belli^  à  communi 
tanquatn  hunianitate 
corporis  fegreganda 
cft  Ofjic,  U  5.  w.  51. 
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ftrey  qu'on  ne  peut  trop  tôt  retrancher  Ak^  R; 
du.  corps  de  la  fociété  humaing ,  ^^avjXX 
même  qu'on  fe  hâte  de  couper  impi-436/ 
toiablement  un  membre  pourri ,  capa- 
ble de  faire  périr  les  autres.  Les  Ro- 
mains n'oublièrent  jamais  le  ferment 
prêté  au  nom  de  toute  la  nation  après^ 
Pexpulfion  des  Tarquins ,  d'extermi- 
ner quiconque  fongeroit  à  fe  faire  Roi. 
Trois  des  Tribuns  du  peuple  ,  fort 
mécontens  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe 
paflèr ,  fe  déchaînèrent  contre  Minu^ 
cius ,  &  fur  tout  contre  Servilius  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  qui  fans  aucune 
formalité  de  Juftice  ,  &  même  fans 
ordre  de  fon  Supérieur  ,  avoit  tué  un 
citoien  dans  le  fein  de  fà  patrie.  Ils 
menaçoient  hautement  de  le  mettre 
en  Juftice  fitôt  que  le  Dictateur  feroit 
forti  de  charge  ,  &  ils  excitèrent  beau- 
coup de  tumulte  parmi  la  populace. 
Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir ,  c'eft 
qu'on  nommeroit  des  Tribuns  mili- 
taires au  lieu  de  Confuls,  da.is  l'efpé- 
rance  que  de  fix  places  ,  car  il .  étoit 
permis  de  créer  jufqu'à  fix  Tribuns 
militaires /ils  ei  obtiendroient  quel- 
ques-uîes.  le  Peuple  n'en  créa  que 
trois  y  tous  Patriciens  y  au  nombre 
h  3  def- 
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2^6   L.QuïNT.ClKCÏNI^.DlCTAt. 
A».  R.   defquels  il  mit  L,  Quintius ,  fils  de 
A%  C  Cincinnatus  ,  dont  on  cherchoit  à  lui 
^^^/  *  rendre  la  Didature  odieufe. 

§.  m. 

Ambajjadeurs  Romains  tues  far  fordre^ 
de  TolHmnius  Roi  des  Veiens.  Ct 
Roi  efi  tué  dans  le  combat  f^r  CoJJuSf 
qui  remporte  les  fécondes  dépouilles 
ûpîmes.  La  Censure  efi  réduite  A 
dix  '  huit  mois.  Loi  finguliere  à  fi'- 
gard  des  Candidats.  Les  Confulsfont 
forcés  de  nommer'  un  Di^ateur.  Ils 
^hoifijfem  Pofiumius  Tubertus^  qui 
remporte  une  grandie  vlStoire  fur  lest 
Eques  &  les  Folfques.  Marner  eus  £• 
milius  efi  nommé  Diâateur.  Il  rem-- 
porte  aujfi  une  grande  vithirefur  les 
Velens  &  les  pidénates.  Plaintes  det 
Tribuns  du  Peuple ,  de  ce  que  les  Pli-^ 
beiens  font  exclus  des  charges.  Mal^ 
heureufe  campagne  de  Sempronius  chez. 
lesVblfques^  Belle  aEiion  de  Tempa^ 
ni  us  ,  qui  fauve  formée.  Sage  répon^ 
fi  de  Tempanius  aux  Tribuns  duPeu^ 
fie.  Il  efi  fait  Tribun  du  Peuple. 
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AN.Kr 

MaMERCUS   iEMILIUS.  517. 

L.  QUINTIUS,  AvJ.C 

L.   JULIUS.  ^^^' 

La  ville  de  Fidénes ,  qui  étoît  une  Ambaf- 
Colonie  Romaine  ,  fe  rangea  cette  an-  n^o^ains 
née  -  ci  du  côté  des  Veïens  ,   qui  a-  tués  par 
voient  alors  pour  Roi  Lars  Tolum-  J.^'^'* 
nius.  Ils  ajoutèrent  à  la  révolte  un  cri-  iu,nniûs 
me  bien  plus  noir,  en  tuant  par  Tordre  de  Roi  des 
Tolittiuiius  les  Ambafladeurs  Romains,  ^^^^5î: 
qui  venoient  fe  plaindre ,  &  demander  j-^xo. 
les  raifons  du  nouveau  parti  qu'ils  a- 
voient  pris.  Quelques  Ecrivains,  pour 
couvrir  la  faute  du  Roi,  dîfent  qi?une 
parole  qu'il  prononça  en  jouant  aux  dés 
fiit  prife  par  les  Fidénates,  qui  venoient 
le  confulter  fur  le  traitement  qu'ils  dé- 
voient Eure  aux  Ambafladeurs ,  comme 
un  ordre  de  les  tuer.  Mais  Tite  -  Live 
rejette  bien  loin  cette  manière  de  racon- 
ter le  fait ,  &  montre  qu'il  eft  hors  de 
toute  vraifèmblance ,  qu'un  Prince  con- 
fulté  par  de  nouveaux  Alliés  fur  un  cas 
auffi  grave  que  celui  jdont  il  s'agit  ici , 
eût  continué  tranquillement  fon  jeu;  & 
qu'il  efl  tout  naturel  de  penfèr  que  le 
Roi  leur  donna  ce  confeil,  pour  les  en- 
gager plus  fortement  dans  fon  parti  par 
L  i^  une 
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Ar.  R.  une  rupture  dfccsaaiefcte^.  qui  ne  leur 
^j^y\  Qhiffoït  aucum  Ifestu  db  itetaur  versL  les; 
45  j,       Romaîni^ 

QuoiijjiLTîlfflîilBâ^craMse-dœmi^ 
rent  par;  âî^^-presB  dfelaiTritmne'a^x: 
harangues:  dtsi  lfecuES;auxi  txois.  Ambaf- 
Ikdeurs  qui  avDiienr  été  tué&r  puis  ils; 
fongérent  férïeufement  à.  tirer  vengean- 
ce d'un  violement  fi  horrible  du  Droit: 
des  gens.  L'importance  de  TafEiire  eiîir- 
pécha  les  Tribuns  d'exciter  du  troublei. 
On  nomma  des  Gonfiils^ 

JlN.  Rv       M,  Gegantus  MACEKINnS  IIX. 
j^ylj^C.     ^*  Sergius  Fidenas^ 

*^^**  Serglus  marcha  contre  le  Roî=  de* 

YeïenSy  &  remporta  fur  lui  une  viikoire 
allez  confidérable  ,  mais  qui  lui  coûtai 
cher.  Auflîla  perte  d'un  grand  nombre- 
de  citoiens  qui  y  périrent  affligea  plu» 
Rome,  que  la  défaite  des  ennemis  né  lui 
eaufa  de  joie.  Il  paroit  que  ce  fut  cette 
viéloire  qui  fit  donner  au  Conflil  le  fur- 
nom  de  Fidénas. 
Tolum-       Pour   terminer  heureufement  cette 
"^"^^*^  guerre,  le  Sénat  crut  devoir  nommer 
îecom-^^^  Didateur.     On  choifit  Mamercus' 
bac  par    -/Emilius.  Il  prit  pour  Général  de  k 
CoiFus,  Cavalerie  L.  Quintius  Cincinnatus  , 
^"^'^^-  dont 
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Mamerc.  ^mil.  Dictât,     «49 
dont  le  mérite,  tout  jeune  qu'il  étoit  >  Ak.  R. 
répondoit  à  la  réputation  de  fon  père  ;  ^y  j.C. 
&  qui ,  Tannée  précédente,  avoit  été  un  434.  ' 
des  Collègues  d'Emilius  dans  la  charge  po«e  les 
de  Tribun  militaire.  Aux  levées  que  les  ^^^^^i^^^t 
Confuls  kvoient  faites  fe  joignirent  de  ie>  opi- 
vieux  Centurions  fort  aguerris  &  pleins  "aes. 
de  courage.    On  remplaça  le  nombre 
des  foldats  qui  avoient  été  tués  dans  le 
dernier  combat.  Quintius  Capitolinus 
&  M.  Fabius  V  ibulanus  fuivirent  le 
Didlateur  en  qualité  de  Lieutenans. 

Les  deux  armées  en.  vinrent  aux 
mains^  près  de  Fidénes.  Celle  des  enne^ 
mis  étoit  plus  nombreufe.  Les  Veïens 
étoieat  placés  à  Taile  droite,  les  FaliC- 
ques  ,  qui  étoient  venus  à  leur  fecours^ 
a  la  gauche  ;  Içs  Fidénates  au  corps  de 
bataille^  Du  côté  des  Romains,  le  Dic^ 
Kiteur  commandoit  l'aile  droite  ;  Quin- 
tius Capitolinus  la  gauche-;.  Iç: Général! 
de  la  Cavalerie  étoit  au  milieu.  Celle- 
ci  commença  le.  combat,  &  fût  bien- 
tôt fui  vie  de  l'Infanterie*  Les  Légions 
Etrufques  ne  purent  fouteair  le  choc 
des  Romains:  leur  Çavalerie> animée 
par  la  préfence  duRoi,  rint  pkis  fer- 
Kie.  JX  y  avait;  <Jaji*  la^  Cavalerie  Ro- 
taaiae^iaOffiaery  nonimé  A.  Corné- 
L  s^  Uu^^ 
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2$o  Mamerc.  JEmïl.  Dictât* 
An.  K.  lius  Coflus,  d'une  illuftre  nail£nce ,  bel 
Jlv  J.C.  h.omme  &  d'une  taîUe  avantageufe ,  & 
454.  encore  plus  recommandable  par  la  bra- 
voure. La  nobleflè  &  le  mérite  de  fe$ 
ancêtres  lui  enfloient  le  courage  :  il  en 
foutint  la  gloire  ,  &  fut  même  Taug- 
menter.  Voiant  que  Tolumnius.  jettoît 
le  trouble  &  Teffroi  par  tout  où  il  fe 
portoit  :  Efl^cedoncU  s'écrîa-t-il,  iV«- 
fraileur  des  Loix-  humaines  &  dn  Drmt 
iies  gens  l  S^e  mefiate  (  s^il  y  a  des  dieux 
mangeurs  dn  crime)  d^immoler  bientôt  cet-- 
te  victime  aux  mânes  de  nos  jîmhajja- 
deurs.  En  parlant  ainfi ,  il  pique  des 
deux ,  s'avance  avec  impëtuoîké  contre 
le  Roi  la  lance  à  la  main  ,  &  du  pre- 
mier coup  le  reaverfe  de  dcfliis  fon  che-* 
val.  Il  ^ute  lui-même  à  bas  du  fien 
dans  le  moment  ;  &  comme  le  Roi  (è 
relevoit,  il  le  renvef  fe  une  féconde  fois 
avec  fon  bouclier  fur  le  dos  ,  ôc  après 
lui  avoir  porté  plufieurs  coups ,  il  le 
perce  de  part  en  part ,  &  le  tient  atta- 
ché à  la  terre.  Pour  lors  il  le  dépouille, 
&  lui  aiant  coupé  la  tête,  &  la  ponant 
au  bout  de  fàrlance ,  il  annonce  lui-mê- 
me fa  vidloire  à  Tennemi  par  ce  trophée 
iaaglant ,  &  répand  par  tout  la  terreufi^ 
Ce  ne  fut  plu&  un  combat  dans  la  Ca« 

vale- 
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Mâmërc.  Mmil.  Dictât,    irj  r 
Valérie ,  mais  une  déroute.  Le  Di(îla-  An.  R. 
teur ,  de  fon  côté ,  avoit  enfoncé  les  Lé-  ^  v.J.C. 
gions  :  il  les  pouflè  vivement,  &  en  fait  434^ 
un  grand  carnage.  Commandans ,  Offi- 
ciers ,  fbldats ,  tous ,  également  animés 
du  defir  d'une  jufle  vengeance  ,  fecon- 
dent  merveilleufement  fbn  zèle.  La  vic- 
toire fut  complette. 

Le  Diélateur  rentra  triomphant  à  Ro-* 
me.  Mais ,  il  fautTavouer,  Coflùs  por- 
tant les  dépouilles  opîmes'du  Roi  qu'il 
avoit  tué  de  là  main  ,  eut  tout  Thonneur 
du  triomphe ,  &  attira  fur  lui  tous  les 
yeux  par  la  nouveauté  de  ce  fpedlaclc.^ 
C'étoient  les  fécondes  dépouilles  opîme« 
qu'on  eût  remportées  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome.  Cofliis  plaça  les  fie  ânes 
dans  le  teijiple  de  Jupiter  Férétr5eii>. 
près  de  celles  de  Romulus. 

L'opinion  commune,  du  tems  même' 
de  Tite-Live ,  étoit  que  pour  rempor- 
ter des  dépouilles  opîmes ,  il  feloit  que 
ce  fut  un  Général  qui  en  eut  tué  un  au- 
tre. Varron  *  peofoit  autrement.  Il  eff 
confiant  néanmoins  que  CofTus  n  étoit 
pour  lors  queilmgle  Officier.  L'Empe^- 

reur 

*  Opîtna  rpolîâ  e^^îam   da  doci  hoftium.  ^«w»- 
cfle,  (i  nianipt»  axis  mi-  \  J^iid  i;eji. 
ies  Ucuaxeacsiiuttima- 1 
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a  y  a  M.Cor.Mal.L.P,Crass.Cons. 
Ah.  R.  reur- Augufte  atteftoit ,  pour  Tavoir  vu 
AvJ.C.  lui-niême ,  que  le  titre  infcrit  fur  les 
454.  dépouilks  de  Coflus ,  lui  donnoit  la  qua- 
lité de  Conful.  D  le  fut  quelques  années 
après ,  mais  da  is  un  tems  où  certaine- 
ment il  n'y  eut  point  de  pareil  com- 
bat. Ne  Ce  peut-il  pas  faire  que  ce  ti* 
tre  aura  été  appofé  du  tems  après  par 
tjuelqu'un  des  defceadans  de  Coflus  , 
qui  Taura  appelle  Conful ,  non  qu'il  le 
fut  quand  il  remporta  cette  vi<îloire> 
mais  parce  qu'il  l'a  été  depuis  ?  Tire-^ 
Live ,  qui  n'ofoit  pas ,  fans  doute ,  ré- 
futer le  témoignage  d' Augufte  dont  il 
ne  paroit  pas  fort  touché,  nes'explw 
que  pas  ici  clairement*. 

An.  R.,     M:  Cornélius  Mal^jcinensis. 
AvJC      L.Papirius  Crassus. 

433' 

I^.ÏV..  .  Sp»  Méltus  Tribun  du  Peuple  ap- 

*^'*^^-  pella  en  jugement  Minucius  &  Ser- 

vilius  Ahala.     Tite-Live  dit  que  cet- 

♦  Cic.  ^€  accufation  n'eut  pas  de  fuite  :  ce- 

orat.  ira  pendant  *  Cicéron  &  Valére  Maxime 

domo,  n.  niarquent  que  le  dernier  fut  envoie. 
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CJùL.  L.VlRGlNIUS,CoNS.    23:5 

C   JULIUS   IL  •  f^o.^^' 

L.    ViRGINlUS.  AV.J.C 

La  pefte ,  qui  s'étoix  fait  fentir  Tan*  ^^** 
née  précédente ,  fit  eiKore  plus  de  ra- 
vage pendant  celle-ci  taiu  dans  la  ville 
qu'à  la  campagne.  Elle  donna,  aux  Fi- 
dénates  la  hardiellè  de  s'avancer  pres- 
que jufqu'aux  portes  de  Rome.  Ils 
étoient  foutenus  des  Veïens.  On  créa 
un  DidUteur  :  ce  fut  A.  Servilîus  ;  qui 
choifit  pour  Général  de  la  Cavàlçrie 
Pofîumus  iEbutius  Elva  La  guerre  fut. 
terminée  par  la  prife  de  Fidénes. 

Les  Ceafeurs  C.  Furius  Pacilus ,  & 
M.  Géganî us.  Macérinus^  firent  préparer 
un  hitiment  dans  lé  champ  de  Mars, 
qu'ils  avoîent  acheté  aux  dépens  du  pu- 
blic. On  y  fit  pour  ^a  première  fois  le 
dénomteemenr  dU.  Peuple... 

C.  JuLius  IIL  ^«-  ^• 

L.    VlKGINlUS   II,.  AV.J.C^. 

Sur  le  bruit  que  les  douze  peuples  qm  ^^^* 
compofoient  l'Etat  Ôc  le  corps  entier  de 
FEtrurie ,  fe  préparoîent  à  attaquer  les 
Romains ,  on  créa  Dictateur  pour  la  fe-  • 
conde  fois  Mamercus  ^milius  ,  qui 
choifit  pour  Général  de  la  Cavalerie  A. 
Pi)ftumius  Tubertus.  Cebruitdegueme 


dby  Google 


!îf 4    Mamerc.  jEmil.  Dictât; 
Ak.  R.  s' étant  diiïîpé ,  le  Diélateur ,  fe  voianr 
A*vYc.  privé  de  la  gloire  que  les  armes  auroient 
43 1 .       pu  lui  acquérir,  fongea  à  laiiïèr  pendant 
La  Ccn-  [^  p^ix  un  monument  de  fa  Diélature 
f éduîte  â  F^  ^^^  nouvelle  Loi  qu'il  propofa  au 
dix-huit  fujet  de  la  Cenfure.    Il  représenta  au 
mois.      Peuple  «qu'il  étoit  important  pour  la  li- 
«cberté  que  les  grandes  charges  de  TEtat 
«ne  fufïènt  pas  de  longue  durée  :  que 
«toutes  les  autres  étoient  annuelles,  &  la 
«Cenfure  feule  de  cinq  ans.  Qu'on  pou- 
«voit  craindre  que  quelques  Cenfeurs, 
«moins  affeAionnés  au  bien  public  que 
«ceux  qu'on  avoit  eu  jufqu'ici ,  n'abu— 
«fàflènt  d'une  autorité  de  fi  longue  du- 
«rée.  Que  d'ailleurs  il  étoit  onéreux  aux 
«particuliers  d'avoir  pendant  un  fi  long 
«terme  les  mêmes  perfbnnes  pour  inf- 
«peéleurs  &  arbitres  de  leur  conduite. 
«Qu'il  croioit  qu'on  pouvoit  réduire  la 
«Cenfure  à  dix-huit  mois.»  La  Loi  fuf 
acceptée  par  un  conlèntement  unanime 
du  Peuple.  Et  afin ,  dit-il, ^«f  vonsfa- 
chtez,  que  les  charges  de  Longue  durée  ne 
fmtf  as  de  mongmt  j'abdique  laDitiatu-^ 
rtdès  aujourdhui:  &  il  l'abdiqua  en  effet. 
les  Cenfeurs  furent  choqués   juC- 
»  qu'au  vif  de  cette  nouvelle  Loi ,  &  il^ 
|ortéiexit  leur  reilèntimeat  à  un  excès. 

<|u£l 
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C.  XuL.  L.  ViRGimus ,  CoNs.  2  y  y 
qui  ne  pàroit  prefquepas  croiable.  Nous  An.  R. 
avons  vu  qu'une  des  manières^  dont  les  j^*^\  ^ 
Cenfèurs  punilïbient  les  citoiens  à  qui  4^  j^ 
Ton  avolt  quelque  reproche  à  faire  fur 
leur  conduite ,  étoîtde  les  faire  defcen- 
dre  d'une  Tribu  plus  confidérable  dans 
une  autre  qui  le  fut  moins ,  Trika  mo* 
vere  ;  &  défaire  effacer  leur  nom  du  re- 
gître  de  fa  Centurie,  en  ne  lui  laiflànt 
d'autre  droit  '&  d'autre  nurque  de  ci- 
tolen,  que  de  payer  une  certaine  con- 
tribution, que  fouvent  alors  on  aug- 
mentoit  :  c'efl  ce  qu'on  appelloit ,  Ara- 
rio[fçicere.  Les  Cenfèurs  exercèrent  de 
la  forte  leur  vengeance  fur  un  des  plus 
refpeftables  citoiens  de  Rome;  &.  iîs  le 
condannérent  à  paier  huit  fois  plus  de 
tribut  qu'il  n'avoit  coutume.  Le  peuple 
indigné  les  pourfuivit  dans  la  place  ,  & 
les  auroît  maltraités ,  fi  Emilius  n'eut 
^éafïez  généreux  pour  s'y  oppofer.  Ce 
*  grand  homme  fupporta  un  traitement 
fî  indigne  avec  une  confiance  admira-- 
ble  coifldérant  moins  la  prétendue  no- 
te d'i  ifamie  en  elle-même  ^ que  le  fujet 
qui  la  lui  avoir  attiré» 

Les 

»  Q*am  rem  îprMn   tîa  ignomlnîa?  în^^'cik* 
tfigrn'-î   an  mo    uiifl*::     em  >   c^.am  i^aoïnif- 
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2  j6  L.  Pin.  Mamerc.  &c.  Trtb.  RT 

Ak.  R.        Les  Tribuns  obtinreat  par  leurs  cla* 

Av  J.C.  "^^'^^s  importunes  qu'on  nommât  des 

43 1,        Tribuns  militaires  ;  mais  aucun  d'entre 

les  Plébéiens  n'eut  part  à  cette  homina^ 

tion  y  ni  à  celle  de  l'année  fui  vante. 

An.  R.       M.  Fabius  Vibulanus. 

a^^'tc       ^*  Fossius. 

J^^"^'  *     L.  Sergius  Fidenas. 

La  pefle  fe  fitencorefeitîr.  Comme 
k  famiae  e  \  étoit  une  fuite  ordinaire ,  on 
prit  la  fàge  précaution  d'eivoier  de  bon- 
ne heure  dans  TEtrurie  ,  à  Cumes  ,  & 
}ufques  dans  la  Sicile  faire  dea  achats  de 

blé.: 
Air.  R»         L.   PiNARIUS    MaMERCUS. 

^^J  j  ç.      L.  FuRius  Medullinus. 
W...*  *     SiP.  PosTUMius  Albus. 

Loi  fin-      Les  Principaux  d*entre  les  Plébéiens 
6"^*^'^^fouf&oient  avec  peine  de  n'avoir  au*»- 
jcf  (3an^  cune  part  à  une  charge  pour  l'éreélion 
didats*    de  laquelle  ils  avoient  combattu  fi  vi- 
vement.   Ils  en  rejettoient  la  faute  fur 
Je  Peuple-  même  >  dé-  qui  ils  le  plai-^ 
gnoient  d'être  auflî  peu  confidérés  que 
ées.  Sénateurs.  D'autres  Tattribuoienc 
à  la  brigue  violente  des  Patriciens  ;  &  . 
pour  en  empêcher  l'effet  les  Tribuns:; 

prof^ 


dby  Google 


Ê. Fm.  Mamerc.  Sec.  Trib.  M.  257 

propoférent  une  Loi,  qui  de  notre  tems ,  ^^  ^ 
dit  Tite  -  Live  ,.  ne  paroitroit  pas  pou-^yj^Q, 
voir  être  propofée  férieufement ,  tant  415. 
l*objet  en  eft  petit  &  méprifable>  &  qui 
cependant  excita  pour  lors  de  grandes 
difputes  entre  le  Peuple  &  le  Sénat- 
Tous  Ifes  citoyens  Romains  portoienf 
«ne  robe  blanche  :*  mais  ceux  qui  d'eman- 
dbient  les  charges,  &  qui  fbllicitoient  le 
fîifïrage  des  citoiens,  pour  fe  faire  mieux 
diftihguer,  &  pour  attirer  davantage^ 
flir  eux  les  yeux  de  la  populace  ,  ajou— 
coient  à  leurs  robes  ,  par  une  drogue  oit 
û  entroit  de  Uxraie ,  une.  nouvelle  blan- 
dieur  ,  qui  Tes  rendoit  plus  éclatantes  r 
&  de  la  vimit  qu'on:  tes^appelloit  Candi-- 
lÉi/^  des  Candidats.  Les  Tribuns^  pour 
empêcher  la  brigue  >  difoient-ils ,  vou- 
loient  qu'on  défendît  aux  Canditas  d'a^ 
jouter  une  nouvelle  blancheur  à  leurs- 
robes  ;  &  ils  vinrent  à  bout  de  faire paC- 
fer  cette  Lor.  Comme  il  paroiflbit  que 
le  Peuple  irrité  donneBoit  place  (ans 
doute  #ux  Plébéiens  dans  la  nomina- 
tion prochaine  des  Tribuns  militaires, 
k  Sénat  par  un  Décret,  ordonna  qu'on^ 
«liroit  des  Confuls. 


T.  QuiN- 
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514.      %        T.    QUINTIUS   CiNCINNATUS. 

Avj.C.     c.  JuLius  Mento. 

4x8. 

LesCon-      Les  grands  préparatifs  de  guerre  des 
forcé «ï     Eques  &  des  Volfques  ,  firent  que  le 
de  nom-  Sénat ,  fbngea  à  nommer  un  Diélateur. 
mer  un  L^g  Confiils ,  qui  dans  tout  le  refte  é- 
tturT     ^oi^^^  oppofés  Tun  à  Tautre,  &  toujours- 
Liv.lV.  d'avis  différent  ce  qui  allarmoit  fort  le 
z.6'1^.    Sénat  y  fe  réunirent  en  cette  occafion, 
pour  traverfer  une  nomination  qu'ils 
regardoient  comme  la  ruine  de  leur  au- 
torité,  fans  que  rien  put  les  féparer  ni 
leur  faire  changer  de  lentîment.  Alors , 
commie  ks  nouvelles  du  pu'if&nt  arme- 
ment des  ennemis  jettoieat  une  grande 
allarme  dans  les  efprits ,  Q.  Servilius 
Prifcus ,  qui  avoir  pafle  par  toutes  les 
charges  avec  honneur  ,  voiant  les  Con- 
(uls  déterminés  à  ne  point  céder  à  l'au- 
torité du  Sénat ,  eut  Tecours  à  un  re- 
mède plus  dangereux  par  fes  fuites  que 
le  mal  même  auquel  on  vouloit  remé- 
dier.. Il  exhorta  les  Tribuns  à  %ire  in- 
tervenir Tautoritédu  Peuple  dont  ils  é- 
toient  comme  dépofiraires ,  pour  obli- 
geras Confuls  à  nommer  un  Dictateur* 
Les  Tribuns  faifirent  avec  joie  cette  oc- 
cafion de  faire  valoir  leur  puiflànce ,  & 

ayant 
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ayant  délibéré  enfèmble  fur  la  démande  An.  R». 
de  Servilius,  ils  prononcèrent  d'un  com-  ^^^r  q 
miin  accord ,  Que  Us  Confuls  iujfent  à  0-  418. 
béir  an  Sénat ,  &  que  sÛs  refijloient  da- 
vantage aufentiment  unanime  d'une  fi  au-- 
gufie  Compagnie  y  ils  les  feraient  menir  en 
frifon.  L,^s  Confiils  aimèrent  mieux 
céder  aux  Tribuns  ,  qu'au  Sénat.  Ils. 
fe  plaignirent  fortement  que  les  Séna- 
teurs trahilïbîent  leur  propre  intérêt,  & 
Thonneur  du  Confîilat ,  en  le  foumet- 
tant  au  joug  de  la  puiflance  Tribuni- 
tienne.  Ils  avoient  raifon  en  cela.  Cat 
qucH  de  plus  injurieux  &  de  plus  outra-» 
géant  pour  le  Sénat  que  cette  menace 
înfolente  des  Tribuns ,  de  jetter  enpri- 
fbn  les  Confuls  ?  Et  ce  qui  n'étoit  alors, 
qu'une  menace  ,  fut  réellement  exécu- 
té dans  la  fuite.  Il  y  a  plus  d'un  exem- 
ple dans  THiftoire  Romaine  de  Confuls 
mis  en  prifon  par  Tordre  des  Tribuns^ 
Telles  font  les  fuites  fuaeftes  de  la  dif- 
corde  dans  les  Compagnies  les  plus  (a- 
gQS  &  les  plus  accréditées.  Elles  font 
invincibles ,  tant  queTunioas'y  coifer- 
ve.  La  difcorde ,  en  divilant  leurs  for- 
ces ,  les  afFoiblit ,  &  ruine  enfin  leurg 
droits  &  leurs  privilèges  les  plus  impor- 
tans. 

Quand 
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2^0  A.  POSTUM.  TUBERT.  DrCTÂX:^ 
&».  R.        Quand  il  s'agit  de  nommer  le  Di«Sla* 
Av  j.C.  ^^^^  >  ^^'  Confiais  ,  toujours  oppofés  de 
4>5*.      fentimens  entr'eux ,  ne  purent  convenir 
enfèmble  lequel  des  deux  le  nommeroit- 
1\  falut  que  le  fort  en  décidât.  Il  tomba 
fiir  Quintius.  Celui-ci  choifit  A.  Poftu-- 
mius  Tubertus  fon  beau  -  père ,  homme 
d*un,caraélére  ferme  &  impérieux  ,  qui 
prit  pour  Généralde  la  Cavalerie  L.  Ju- 
îius. 
Poftu-       Le  Di<5lateur,  après  avoir  partagé  fes 
^;";j;^^-troupesendeux  corps,  dont  ilcomman- 
fctnpor-  daTunpar  lui-même,  &  donna  le  com- 
te une     mandement  de  Tautre  au  Conful  Quin- 
viaolre  ^^>  «^2.vança  vers  les  ennemis;  ils  cam- 
fur  les     pérent  tous  deux  féparément,  mais  afïez 
Veïcns    près  Tun  de  l'autre^  à  mille  pas  de  Tenne- 
ïidéna- *  mi,qui  avoit  auflî  deux  camps.  LeDi(îU-' 
II5S,        teur,  en  différentes  attaques  ,  fit  tout  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  du  courage  &  de 
la  prudence  du  plus  habile  Général.  1  es 
ennemis  eavelopés  de  toutes  parts,  après, 
avoir  perdu  un  de  leurs  camps,  feroient 
tous  péris  généralement  ,  6c  auroient 
foufferrla  ju^c  pei  \e  de  leur  rébellion  , 
fi  Vedlius  Me  Hus ,  Offic'-er  parmi  les 
\olfques  ,  plus  coiiu  par  la  bra^'oure 
&  (es  belles  .:dlions  que  par  (a  naiflfàace, 
ne  les  eût  tirés  d'un  danger  de  périr  pfeC- 

que 
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que  inévitable  >  Voiant  que  les  taroupes  ^^'  ^ 
ne  fefoient  qu'aller  &  revenir,  fans  pren-  a v.  J.C 
drede  parti  :  Efi-ceque  vousav^z.  refoln^  41IL 
leur  dit-il ,  de  vqhs  livrer  ici  ausc  ennemis 
fans  vous  défendre!  Pourquoi  avez.-votft 
donc  des  armes  \  &  pourquoi  avez^^oHS 
les  premiers  déclaré  la,  guerre  à  (ennemi , 
pleins  de  courage  &  de  bravades  loin  dn 
danger  y  timides  &  lâches  dans  le  combat  ? 
Qf^efpérez.-Vûus  en  demeurant  icil  Atten- 
dez^-vous  que  quelque  dieu  vienne  k  votre 
fecoHTj^  &  vous  tire  du  mauvais  pas  oh 
vous  êtes  f  C^cfl  avec  le  fer  qui!  faut  vous 
ouvrir  un  chemin.  Vous ,  qui  defirez.  r#- 
voir  vos  maifons ,  vos  pères  »  vos  femmes  y 
vos  enfans  y  fuivez.-moi  par  le  chemin  que 
je  vais  vous  tracer.  Ce  ne  font  poim  des 
mursy  fii  desrefranchemens^  qui  s^oppofent 
à  notre  pajfage  ,  mais  des  hommes  armés 
icomme  nous  lefommes.  Egaux  *  auxen^ 
nemis  en  courage^  vous  leur  etesfupérieurs 
par  la  néceffltè  de  vaincre  ou  de  mourir  ^ 
•qui  efi  la  dernière  &  la  pl^s  forte  de  toutes 
ies  armes* 

Après  avoir  ainfi  parlé ,  il  fe  jette  tê- 
te baÛBe  contre  les  ennemis.  Les  fiens 
le  fuivent  en  poulOuit  de  grands  cris.  Ds 

corn- 

*  Vîrtute  pares,  necef-  [  maximum    telum  eft t 
£tate»quae  ultlmumac-|  fuperiores  efth*  Uv^ 
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A«.  R.  commençpient  à  enfoncer  le  corps  de 
Av.  J.C.  troupes  que  Poftumius  Albus  Tun  des 
418.  Leutenans  leur  avoit  oppofé ,  lorfque  le 
DiélateuT:,  voiant  qu'elles  lâchoîent  le 
pie ,  arrive  fort  à  propos  à  leur  fecours. 
Tout  le  fort  du  combat  tourna  de  ce  cô- 
té-là. Le  fort  des  Volfques  xouloit  fur 
le  feul  Veélius ,  qui  fefoit  toute  leur 
forcer  II  y  eut  beaucoup  de  blefliires  & 
un:grand  carnage  de  part  &  d'autre.  Du 
côté  des  Romains ,  préfque  tous  les  Offi- 
ciers Généraux  furent  blefïes.  Le  Dic- 
tateur reçut  un  coup  à  l'épaule  ;  Fabius 
fut  percé  à  la  cuifïe  d'un  trait ,  qui  lui 
fit  une  profonde  blefïure;  le  Conful  fut 
dangereufement  bielle  au  bras  ;  aucun 
cependant  ne  quitta  le  combat.  Poflu- 
mîus  feul,  qui  eut  la  tête  prefque  bri- 
fée  d'un  coup  de  pierre  ,  fut  emporté 
de  la  mêlée.  Veftius  ,  après  avoir  f^t 
des  prodiges  de  valeur  ,  s'ouvrit  avec 
là  brave  troupe  de  jeunes  foldats  intré- 
pides un  chemin  à  travers  les  ennemis 
dont  il  avoit  feit  un  fanglant  carnage, 
&  perça  jufqu  au  camp  des  Volfques. 
qui  n'avoit  point  encore  été  pris. 

Toutes  les  troupes  Romaines  l'y  fui-, 
virent.  Le  Conful ,  qui  avoit  pourfuivî 
fort  vivement  les   ennemis  jufqu'au 

camp  > 
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<amp ,  en  forme  auffitôt  l'attaque.  Le  ^^'  ^ 
Didlateur  en  fait  autant  d'un  autre  coté,  a  v  *J.C 
L'attaque  du  camp  ne  fut  pas  moins  428. 
vive  que  Tavoît  été  le  combat.  On  dit 
que  le  Conlul  jettaun  drapeau  dans  les 
«tranchemens  ,  pour  redoubler  le  cou- 
rage de  {es  fbldats  ;  &  ce  furent  eux, 
qui  ,  pour  regagner  leur  drapeau ,  s'y 
ouvrirent  les  premiers  une  entrée.  Le 
Diélateur  ,  de  fbn  côté ,  ai^nt  renver- 
fé  les  paUiflàdes ,  avoit  auffi  pénétré 
dans  le  camp.  Alors  les  ennemis  mirent 
bas  les  armes,  fie  fè  rendirent  à  dif- 
crétion.  Tous  furent  vendus ,  excepté 
les  Sénateurs.  Une  partie  du  butin  fut 
rendue  aux  Latins  &  aux  Herniques, 
qui  reprirent  chacun  ce  qui  leur  appar- 
tenbit.  Le  Didlateur  fit  vendre  à  l'en- 
can l'autre  partie ,  &  aiant  laifle  le  Con- 
lul pour  commander  les  troupes  qui 
reftoient  dans  le  camp  ,  iî  reprit  le 
chemin  de  Rome  ,  où  il .  entra  en 
triomphe  >  &  abdiqua  auffitôt  la  Di- 
tature. 

Quelques  Ecrivains  ont  flétri  la  mé- 
moire de  cette  Dictature  fi  glorieufe, 
€n  difant  que  Pofhimius  avoit  Eût  cou- 
per la  tête  à  fon  fils ,  pour  avoir  quit- 
té fbn  pofle  >  &  livré  fans  ordre  un 

combat 
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A«.  R:  <:ombat  dont  il  étoit  néanmoins  fom 
^^^jç  vainqueur.  Le  feit  n«ft  pas  certain, 
^2 a.  '^&  paroit  à  Tite-Live  peu  Xrraifembla- 
ble.  L'opinion  commune  raporte  à 
Manlius  Torquatus  le"  premier  Se  1  u- 
nique  exemple  d'un  zèle,  fi  inhumain 
j)our  la  difcipline  militaire. 

On  remarque  ,  dit  Tite-Live,  quoi- 
que la  chofe  nintéreflat  pas  alors  les 
JRomains ,  que  ce  fut  dans  cette  *  an- 
née, pour  la  première  fois  ,  que  les 
•Carthaginois,  qui  dévoient  un  jour 
être  de  fy  terribles  ennemis^du  Peuple 
Romain ,  profitant  de  la  divifion  qui 
•jégnoit  en  Sicile ,  y  firent  paflèr  Une 
armée  au  fecoucs  d'un  des  deux  par- 
tis qui  étoient  en  guerre,  &  qui  les 
y  avoit  appelles* 

An.  K.       L.  Papirius  Crassus. 
ivJ.C.     L.  JuLius. 

iiv,lV,  '■    On  apcorde  huit  années  de  trêve 
â®"^^    aux  Eques. 

*  Hérodotei  Kv.  7.  c. 
^66»  marque  quAmil" 
car  >  qtti  étoit  entré  en 
Sicile  avec  trois  cent 
mille  hommeSi  fut  entié: 
rement  défait  {ar  Çélon,^ 


L.  Sergius 

le  même  jour  que  Xgr^ 
xès  ferait  la  bataille  de 
Salaminey  &  {ar  confé* 
quent  envirori  cinquan- 
te ans  awptt  k.tems 
dont  il  efl  farlê  %çu     < 
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L.  Sergius  Fidenas  IL  ^^^J;^- 

HosTUs  LucretiusTricipitinus.  AvJ.C. 

416.  ' 
A.  Cornélius  Cossus.  An.  R. 

T.  QuiNTius  Pennus  il  ^^^'  q 

Une  grande  fécheréflè  fit  mourir**^* 
beaucoup  de  troupeaux  ,  &  caufa  aufli 
parmi  les  hommes  bien  des  maladies. 
Les  *  eiprits  même  fe  fentirent  jen  quel- 
que forte  de  la  contagion ,  &  la^pjerfti- 
tion  s'y  introduifit  par  des  charlatans  ,  ^ 
qui  profitant  par  des  vues  d'intérêt  de  la 
crédulité  du  peuple  ,  alloient  enfeignant 
dans  les  maifons  desrits  &  des  facrifices 
nouveaux  £c  étrangers.  Les  Ediles  re- 
çurent ordre  de  veiller  à  ce  qu'on  n'in- 
troduisît point  à  Rome  d'autres  dieux , 
ni  d'autre  rits ,  que  ceux  qui  y  étoient 
xeçûs  anciennement. 

SeRVILIUS  AhALA.  An.  r. 

Im  Papirius  Mugilanus.  av.'t.c. 

Il  y  eut  une  difpute  au  fujet  de  la  guer-  *^^' 
re  contre  ks  Veïens  ,  pour  favoir  fi  elle 
devoir  être  déclarée  par  ordre  du  Peu- 
ple, ou  Amplement  par  un  Décret  du  Sé- 

Tomc  IL  M  nat. 


a  Novosritus  facri- 
ficandi)  vaticinando  in- 


quibus    quaeftui    funt 
capci  fuperftlliçne  ani* 
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*^-  ^*  nat.  Les  Tribuns  obtinrent  que  ce  fut 
Av.J.C.  P^  ordre  du  Peuple.  Jls  obtinrent  auiS 
42  4-       qu'on  nommeroit  des  Tribuns  militaires 

pour  Tannée  fuivante:  mais  ils  fiirent  enn 

core  tous  Patriciens,  &  l'on  .en  nomma 

quatre. 

An.  R.      t.  Quintius  Pfnnus. 

B.^9.  C   FURIUS. 

^^^!^^'       M.    POSTUMIUS. 

A.  Cornélius  Cossxts. 

•      Les  trois  premiers  partirent  avec  Tart- 
inée contre  le^  Veiens.    On  reconnut 
bientôt  combien  la  mutiplicité  des  Com- 
mandans  eft  nviifible  ,  étant  rare  qu'ils 
s'entendent  bien  enfemble.  Les  Veïens 
profitèrent  delà méfmrelligence  de  ceux- 
ci  ,  &  remportèrent  fur  eux  un  avantage, 
qui  les  obligea  de  s'enfiiit*  dans  leur  camp, 
.&  de  s'y  renfermer.  L'ignominie  fut  plus 
grande,  que  la  perte.  Mais  la  ville  ,  qiiî 
n'étoit  pas  accoutumée  à  être  vaincue , 
^n  fut  fort  affligée ,  &  demanda  un  Die- 
Mamcf-  tateur.   Coffus  nomma  Mamercus  Emi- 
eus  Emî-  lius ,  qui  le  choifit  lui  même  pour  Gêné- 
nommé  ^'^^^^^^  Cavalerie.  Mamercusétoit  celui- 
Diâa-    là  même  que  les  Confuls  avoient  préten- 
tcur.      du  deôionorer  par  le  traitement  inju- 
rieux qu'ils  lui  nrent.  ^ais  la  note  d'in- 

feniie 
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*lÈimie  retomba  fur  eux  feuls,  &  Rome  ^^'  ^* 
montra  bien  ici  le  peu  de  cas  qu'elle  fefbit  ^  vJ.C 
de  leur  fentence  injufte  ,  en  allant  cher-  415. 
cher  dans  une  maifbn  flétrie  indigne- 
ment un  Diélateur* 

Les  Fidénates  s*étoient  joints  aux 
Veïens;  &,  comme  fi  la  guerre  ne  pou- 
T'oit-être  bien  commencée  qye  par  le  cri- 
me^ ils  fouillèrent  leurs  armes  par  le  fang 
de  tous  les  nouveaux  habitans  que  Ro- 
me y  avoit  envoies  «n  colonie ,  de  mê- 
me qu'ils  avoient  tué  auparavant  ik^ 
Ambafladeurs.  Les  ennemis  établirent» 
le  fiége  de  la'guerre  à  Fidénes. 

Rome  étoit  dans  une  grande  allarme.  Le  Dic- 
'On  avoit  lait  revenir  de  Veies  les  trou-  ^^^"^ 
pes  qui  y  avoient  fi  mal  ftit  leur  devoir,  jfeypie  ^ 
L'échec  qu'elles  avoient  reçuleiu*  avoit  qui  étoit 
^ibbattu  le  courage.  On  les  fait  camper  **^^^  ^ 
<ievant  la  porte  Colline.  Ondifpofedes  ^^^^ 
corps  de  garde  fur  les  murs ,  on  fufpend 
l'exercice  de  la  juftice,  on  fidt  fermer  les 
boutiques:  tout  reflèmbjipit  plutôt  à  un 
camp,  qu'à  une  ville.  Le  Didlateur, 
voiant  le  Peuple  dans  une  fi  grande  coniF« 
ternation  >  crut  devoir  le  raflùrer  avant 
•que  de  partir,  &  convoqua  l'Aflemblée. 
Quand  les  cîtoiens  s'y  furent  rendus ,  il 
'monta  fur  la  Tribune  aux  harangues,  &  • 
M  ;;  <om- 
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^6B  Mamerc.  Emilius  ,  Dictât. 
An.  R.  mença  par  leur  faire  des  reproches ,  «de 
AvT  C  *^^  ^^'^'^  ^^  laîfïbient  tellement  décoiv- 
42.  j.  acener  par  les  moindres  accidens,  qu'u- 
cçne  légère  perte ,  caufée  non  par  le  cou- 
ccragiedes  ennemis,  ni  parla  lâcheté  de 
«l'armée  Romiaine,  mais  par  la  difcorde 
«des  Généraux,  leur  abbatoit  tout  d'un 
«coup  le  courage,  &  leur  fefoit  redouter 
«des  troupes  qu'ils  avoient  tant  de  foijs 
«vaincues.  Il  kur  repréfenta ,  Que  les 
«Romains  &  les  ennemis  étoi^ntles  mê- 
cernes  qu'ils  avoient  été  pendant  tant  de 
•  afiécles  :  qu'ils  avoient  le  même  coura- 
ccge,  les,  mêmes  forces  de  corps ,  les  mê- 
ames  armes.  Que  kii,  Manïercu3  Emi- 
alius,  étoit  le  même  Didateiir ,  qui  au»- 
aparavant  av^it  mis  ^n  dérouté  les  ar- 
«mées  des  Veïens  §c  desFidénates  fou- 
«tenus  des  Falifques.  Que  ion  Général 
«de  la  Cavalerie  étoit  le  même  Coflus  , 
«qui ,. auparavant  funple  Tribun  de  Lé- 
«gion,  après  avoir  tué,  à  la  vue  des  deux 
aarmées,  Lar$  Tolunmius  Roi  des 
.  «Veïens  ,  avoir  décoré  le  tjèmple  de  Ju- 
«piter  Férétrien  par  de  nouvelles  dé- 
«apouilles  o|>îmes.  Qu'ainfi  ils  Te  fou^ 
^vinffént  <ju'ils  avoient  avec  eux  les 
otariomphes ,  1^  dépouilles ,  la  vicJloire  ; 
«j5c  que  k$  ennemis  n'avoi^nt  que  le 

crimç 
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Wcrime  du  meurtre  des  AmbafEdeurs  An.  R; 
cetués  contre  le  droit  des  gens  ,  le  maf-  ^^yj  q 
ecfacre  des  habitans  de  Fidénes  commis  42 j«  ' 
«en  pleine  paix ,  le  violement  de  la  trë- 
«ve ,  &  une  révolte  réitérée  jufqu  à/ 
afept  fois  malgré  les  mauvais  fuccès  dont- 
«elle  avoir  toujours  été  fiiivie.     Que 
apleins  de  ces  penfées  ils  priflènt  les  ar-i 
«mes  &  le  fuivifïènt.  Qu'il  leur  réponr^. 
oîdoit^  que ,  dès  que  les  deux  armées  fè- 
«roient  en  préfence ,  les  ennemis  ne  fe  ' 
aréjoui/oient  pas  iontems  du  léger  avan- 
octage  qu'ils  avoient  remporté  ;  Sc^ue^ 
«d'un  autre  côté,  le  Peuple  Romain 
«comprendroit  aifëment  que  les  Magif- 
«trats  qui  Tavoieiit  nommé  Didlateur 
«pour  la  troifiéme  fois  y  avoient  rendu 
«un  meilleur  fervice  à  1^  République  ,  é 

«que  ceux  qui  avoient  voulu  flétrir  fît 
«féconde  Diâature  ,  à.caufe  qu'il  avoit 
«mis  des  bornes  à  la  tyrannie  dçs  Cen- 
«feurs,  , 

Le  Diiîlateur  étant  parti  après  avoir   Viâol- 

Biit  des  prières  &  des  vœux ,  va  cam-  '^  '^^î"* 
•  1  IV   j    T7- 1/  portée 

per  a  quinze  cent  pas  au  delà  de  ride-  hir  les 

nés  ,  ayant  appuie  fà  droite  aux  Monta-  Veïens 

gnes,  &  fa  gauche  au  Tibre.  Il  donne  ^,^^^^^' 

ordre  à  Quintius  Pennus  -Lieutenant 

General  cïe  s'emparer  des  (montagnes  , 

M  j         .      & 
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270  MamercEmilius  >  Dictât: 
An.  R.   fie  de  fe  rendre  maître  de  h  hauteur  qui 
A  V  J.C.  ^^^^^  derrière  les  ennemis  &  où  Ton  pou- 
415^       voit  fe  cacher  aifëment.  Le  lendemain^ 
les  Etrufques  fiers  de  la  viéloire  qu'ils  a- 
voient  remportée  récemment  >  s'étant 
préfëntés  en  bataille  rangée  y  le  Di<Sla- 
teur,  dés  qu'il  eut  été  informé  que  Quin- 
tîus  étoit  maître  de  la  hauteur ,  donne 
auflîle  fignal  y  &  fait  avancer  fon  Infan- 
terie à -grands  pas  contre  Tennemi,  aprè» 
'  avoir  recommandé  au  Général  delà  Ca- 
valerie de  ne  point  commencer  le  com- 
bat qu'a  tfea  eôet  reçu  Tordre  :  qu'il  liiî 
donnerait  le  figcial),  quand  le  tems  en: 
feroit  Tam:  qu'il  fbngeât  feulement, 
pour  lora  à  featcaîr  l'honneur  de  fes  dé« 
pouilles  opîmes^ 
%  Les  Légions  &ï  viennent  aux  mains 

&  combattent  de  part  &  d'autre  avec  u- 
ne  grande  ardeur.  Un  jufledefir  de  ven- 
geance y  mêlé  de  mépris  &  d'indigna- 
tion, anime  vivement  les  Romains  con- 
tre les  Veïens  &  les  Fidénat^  ,  qu'ils 
appellent  de  perfides  alliés  &  de  lâches 
ennemis ,  infraéleurs  de  la  trêve ,  fouil- 
lés du  fang  des  Ambaflàdeurs  &  de  ceux 
qui  habitoient  une  même  ville  avec  eux. 
Ils  avoient  déjà  commencé  aies  ébranler 
par  le  premier  choc,  lorfque  les  portes 
-,'    .  de 

:     '  •     .  ■  / 

'  ■•  • 
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jRfAMERC.  EmILIÛS,  DiOTAT.   ZJt 
de  Fidënes  s'étant  ouvertes  tout-à-coup,  An.  R. 

.  il  en  fort  une  troupe  de  gens  armés  de  ^v.  t  C 
fëux  &  de  torches  ardentes ,  qui  fè  jet-  413. 
tent  fur  Tennemi  comme  des  furieux  & 
des  fenatiques.  Cette  nouvelle  forme  de 
combat  étonna  d'abord  &  déconcerta  les 
Romains.  Alors  le  Diélateur ,  après  a- 
voir  mandé  Coflùs  avec  fa  Cavalerie,  & 
donné  ordre  à  Quintius  de  deftendre' 
des  montagnes,  court  à  Taile  gauche,que 
cette  efp&e  d'incendie  inopiné  avoit  mis 
en defordre.  QHoi  [Soldats  ,  s'écrie-t-il, 
n)aincHs  par  la  famée  cemnu  un  ejjain  d^a- 
beilles ,  &  chajjêz  de  votre  pofte ,  vous  r/- 
dcrez.  à  un  ennemi  fans  armes?  Oh  efl  donc 
le  courage  Romain?  S'il  faut  combattre  a-- 
wec  le  feu  &  non  avec  le  fer ,  allez,  arra- 
cher des  mains  de  l^ennemi  ces  torches  ar-^ 
dentés ,  &  portez^-les  contre  Fidénesy  afiit 
de  détruire  par  [es  propres  flammes  une 
n)tUe ,  que  vous  n^avez.  pu  gagner  par  vos 
bienfaits.  A  ces  mots ,  les  Romains  re- 
prennent '^courage.   Ils  s'arment  à  leur 

''tour  des  torches  qu'on  avoit  jettées  con- 
tre eux  ,  ou  qu'ils  ont  arrachées-  à  l'en- 
nemi. Ce  n'efl:  plus  un  combat,  mais  un 

'  incendie  général.  En  même  tems  Cofliis 

fait  avancer  Ùl  Cavalerie  à  bride  abba-^ 

ta^y  &  fe  jettant  avec  une  impétuofité 

M  4.  in- 
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2^2  Mamerc-  Emilius, Dictât. 

An.  R.  incroiable  au  milieu  des  flammes  qut 

y^^y  j  (^  n'ef&aient  point  les  chevaux  comme 

42.3,.      d'abord  elles  avoient  ef&aië  les  hommes, 

ils  renverfe  &  écrafê  tout  ce  qu'il  ren- 

contre» 

Cependant  de  nouveaux  cris  fè  font  en- 
tendre, qui  lurprennent  &  épouvantent 
également  les  deux  armées,  LeDiéla- 
teur  avertit  les  Gens  ,  qœ  c*ell  Quintius 
qui  par  Ion  ordre  attaque  Tennemi  en 
queue  ;  &  ayant  jette  lui-même  avec  fes 
troupes  de  grands  cri»,  il  recommence  le 
combat  avec  plus  d'ardeur  encore  qu'au- 
paravant.' Le  trouble  étoit  grand  parmi 
les  ennemis,qui  fe  voient  attaqués  en  mê- 
me tems  en  queue  &  de  front ,  &  qui 
ne  pouvoient  fe  retirer  ni  dans  le  camp  , 
ni  fur  les  montagnes  d'où  le  nouvel  en- 
nemi étoit  defcendu  fur  eux.  La  plus 
grande  partie  des  Veïens  fe  jettent  en 
defordre^du  côté  du  Tibre  pour  le  pafïer,. 
&-retourner  chez  eux  :  mais  il  en  écha- 
pa  fon  peu.  Les  uns  font  tués  fur  le 
bord;  les. autres,  poufïes  dans  la  rivière  ,  " 
font  emportés  par  les  flots  ,  &  noies;  & 
ceux-même  qui  favoient  nager ,  la  lafïî- 
tude  >  les  bleflures ,  la  fraieur  les  font  al- 
ler à  fond.  Pour  les  Fidénates  ,  le  peu 
qui  en  reiloit  prend  le  cliemin  de  P  idé- 
*:  nés 
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n^  en  traverfant  le  camp.  Les  Romains  ^^*  ^» 
les  y  pourfuivent ,  Quintius  fur  tout ,  ]^^y  *j^£, 
dont  les  troupes  étoient,  encore  toutes  415'^  ^ 
fraîches,  parce  qu'elles  n'étôîent  defcen-        • 
dues  des  montâmes  que  iiir  la  fin  du 
combat.  Etant  entrés  pèle  mêle  avec  les 
ennemis,  ils  montent  fur  les  murs,  & 
avertiflènt  par  un  fignal  que  la  ville  eft 
prife.  Dés  que  le  Dictateur  l'eut  aperçu, 
il  y  mène  fes  troupes,  &  s'avance  vers  la 
Citadelle  où  les  fbldats  &  les  bourgeois 
fe  réfugioient  en  foule.  Le  carnage  fut 
grand  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  nus  bas  les 
armes ,  ils  fe  rendirent  à  difcrétion  ,  ne 
demandant  que  la  vie  fauve.  La  ville  & 
le  camp  furent  abandonnés  au  pillage. 
Le  Didlareur  rentra  à  Rome  en  triomr 
phe  ,  où  il  reconduifit  fbn  armée  vidlo- 
rreufè,  &  chargée  de  dépouilles.  Ma^ 
mercus  ayant  dépofé  la  Di(îlature  feizè 
jours  après  l'avoir  reçue,  fit  douter  Ci  fa 
modération  n'étoit  pas  encore  plus  gran- 
de que  fa  valeur,  &  laiflà  dans  une  grznr 
de  paix  &  une  parfaite  tranquillité  la- 
ville  ,  qu'il  avoit  trouvée  dans  une  ^x^^ 
trême  conilernaûoiu  « 
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j^ô.  A.  Sempronius  Atratinus.     •  * 

AY^.C.        L.    QuiNTIUS   CiNCINNATUS, 

^^*^         L.  FuRius  Medullinus, 
L.  HoRATius  Barbatus. 

-.v  ■ 

UilW.      On  accorde  aux  Veïens  une  trêve 
3  5-1p'     pour  vingt  ans,  &  aux  Eques  pour  trois 
ans  feulement ,  quoiqu'ils  Teuflènt  de- 
,        mandée  pour  plus  de  tems, 

An,R.       a.  Claudius  Crassus,  &c. 

331. 

Av  J.C.      Les  Jeux  qu'on  avoit  voués  pendant 

42'ï'       la  guerre ,  font  célébrés  avec  un  grand  ■ 

appareil ,  &  avec  un  grand  concours  des 

peuples  voifins ,  qui  furent  bien  contens 

des  manières  gracieufes  &  prévenantes, 

dont  les  Romains  exercèrent  l'hofpita- 

lité  à  leur  égard. 

Wamtcs      Après  la  célébration  des  Jeux  ,  les 

bùns  du  Tribuns ,  fort  mécontens  &  irrités  'de 

Peuple,  voir  que  1er  Plébéiens  n'avoient  encore 

^^  ^  les  P^  parvenir  à  avoir  une  feule  place  par- 

plé-       miles  Tribuns  militaires  ,  quoique  cela 

bcïcns     dépendît  abfolument  du  Peuple  ,  lui  en 

^9"'  des  ^^^^^  ^^  vives  plaintes  dans  leurs  h^tran^* 

-charges,  gués.  Ils  reprochoient  à  la  multitude  > 

„qu'enchantée  par  une  aveugle  &  ftu* . 

3,pide  admiration  de  ceux  pour  qui  elle 

»^WQn  dans  le  fond  une  véritdUe  haine^ 
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,>elle  aemeuroit  volontairement  dans  u-  ^^-  ^* 
,,ne  éternelle  fervitude;  &  que  non-feu-  a  y  J.C. 
>^ement  elle  n'ofoit  afpirer  aij  Confulat,  41  w> 
,,mais  que  dans  la  nomination  même  des 
,,Tribuns  militaires ,  à  laquelle  le  Sénat 
yySc  le  Peuple  avoient  le  même  droit ,  el- 
,^Ie  s'oublioit  elle-même  &  ceux  qui  lui 
,,étoient  attachés.  Ils  difoient  qu*elle  ne 
^^devoitpas  s'étonner  que  perfonne  ne  ' 
,/ongeât  plus  à  défendre  les  intérêts  du 
,,Peuple.  »  Qu  on  s'expofoitr volontiers 
,yk  toutes  fortes  de  travaux  &  de  dan-r 
„gers  pour  ceux,  de  qui  Ton  pouvoit  raî- 
^,fonnablement  elperer  de  la  proteiftion 
,>&  des  honneurs.  Que  les  honunes  fe^ 
^yroient  capables  de  tout  entreprendre,  > 
yyû  la  grandeur  des  récompenfes  répon- 
„doit    à  celle   des  entreprifes.     Mais  - 
,,qu  un  Tribun  du  Peuple  fe  jette  tête 
,,bailïee  dans  les-  difputes ,  où  il  ne  voit  - 
,,pour  lui  que  des  dangers,  &  nul  avan- 
„tage ,  &  dont  il  eft  fur  que  tout  le  finit 
,/}u*il  peut  fe  promettre  ,  fera  du  côté 
>,des  Sénateurs  une  haine  implacable  & 
,,une  perfécution  éternelle ,  &  du  côté 
>,du  Peuple  pour  qui  il  aura  combattu ,  ^ 
M  6  »uii 

non  aggreAbros  hegat- 
ncs  >  fi  magna  conatis 
magna  prscnaiapçopQ^' 
oaotur. 


»  Eoimpencfi  labô- 
remac  periculmn,unde 
«molumentum  >  arque 
hçags  fupçrctMT.  NiW 
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^^'  ^-  ,,un  oubli  entier  de  fes  intérêts  :  c*feft  ce 
Av J.C.  yy^^'^^  ^^  f^^^  "^  attendre ,  ni  demaii- 
4tj.  »der.  Que  ce  font  les  grands  honneurs , 
yyqm  font  les  grands  courages.  Qu'au- 
^,cun  Plëbeïen  ne  fe  méprifera  lui-mê* 
,^me ,  s'il  ceflè  d'être  méprifé.  Qu'on 
^  ,,devroit  au  moins  faire  un  eflài  dans 
,,quelques  -  uns  d'eux  >  en  éprouvant 
^>de  quoi  ils  font  capables  ;  &  voir  fi 
^,ce  feroit  une  chofe  qui  trendroit  fi 
,/ort  du  prodige ,  de  trouver  un  hom- 
,>me  de  courage  &  de  mérite  parmi  - 
3i,ceux  du  Peuple.  Qu'on  avoit  obte- 
^,nu  ,  après  b^en  des  combats  ,  que  les 
^,Tribuns  militaires  avec  l'autorité  de 
,,Confuls  pourroient  être  tirés  du  Peu- 
^,ple.  Que  les  Plébéiens»  eftimés  gé- 
^>néralemeat  pour  les  fervices  qu^ils 
,>ont  rendus  à  l'Etat  tant  en  paix  qu'ea 
,,guerre ,  s'étoient  préfènrés  pour  cette 
,>charge.  Que  dans  les  premières  an- 
yyaées  y  mocqués  &  refufés  honteufe- 
>^ent ,  il  avoient  fervi  de  rifée  aux 
,,Patriciens  ;  que  depuis  ili  avoient 
,,cefle  de  fe  produire  pour  ne  point  fe 
^>donner  en  fpeélacle,  &  ne  point  ef- 
^,fuier  un  affiont  fi  fenfible.  Qu^ils  ne  ' 
^yvoioient  pas  pourquoi  on  n'abrogeoit 
9^oint  entièrement  une  Loi  ^ui  dcMi** 
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„ne  un  droit  dont  on  ne  fera  jamais  ^^  ^« 
„ufage.  Que  pour  lors,  quelque  injuf-  ^^y.Yc* 
»tice  qu'il  y  eut  dans  ce  procédé  ,  il  y  411. 
>,auroit  moins  de  honte  pour  eux  dé 
^^n'être  point  admis  à  une  charge  dont 
^/entrée  leur  feroit  interdite ,  que  d'en 
,,être  exclus  comme  indignes.  * 

Ces  fortes  de  harangues  étoient  écou- 
tées avec  plaifir ,  6c  reçues  avecapplau- 
diflèmens.  Elles  engagèrent  quelques 
Plébéiens  àfe  préfenter  pour  demander 
le  Tribunat  militaire  ,  fefant  efpérer  au 
Peuple  qu'ils  porteroient  pendant  leur 
Maçiftrature  des  Loix  fevorables  à  fes 
intérêts  ,  comme  de  faire  un  partage 
des  terres  appartenantes  au  public  >  d'é- 
tablir de  nouvelles  colonies  pour  le  fou- 
lagement  des  citoiens ,  d'impôfer  une 
certaine  fomme  fur  les  poflèflèurs  des . 
terres  ,  qui  ferviroit  à  douier  une  paie 
aux  foldats.  Les  Tribuns  militaires  qui 
étoient adluellement  en  place,  n'igno- 
roîent'rien  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
parmi  le  Peuple.  Ils  profitèrent  d'une 
conJ3n<îlure  où  il  étoit  refté  peu  de 
Magiftrats  à  Rome;  &  aiant  Eût  don- 
ner clandeftinement  avis  aux  Sénateun  ; 
de  s'y  rendre  un  certain  jour ,  le  Sénat, . 
ea  rabfeace  de*  Tribuns  du  Peuple^  >    ' 

donu^A  ' 
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An.  R.  donna  un  Décret ,  qui  portoit ,  que,  vu 
Av  J.C.  ^^^  nouvelles  qu'on  avoît  reçues  que  les 
4^1.;  Volfques  s'étoient  mis  en  campagne 
pour  ravager  les  terres  des  Herniques  , 
les  Tribuns  militaires  partiroient  fur  le 
champ  pour  s'informer  fur  les  lieux  de 
ce  qui  en  étoît ,  que  cependant  on  tien- 
droit  TAflèmblée  pour  nommer  des 
Confuls.  En  partant  ils  laiflerent  à  Ro- 
me ,  pour  gouverner  la  ville  ;  celui 
d'entr'eux  fur  la  fermeté  duquel  ils 
comptoient  le  plus:  c'étoît  Appius  Clau- 
dius  fils  du  Décemvir ,  jeune  Magiflxat 
•plein  de  feu  &  de  hafdieflè ,  &  qui  a- 
voit  fuccé  avec  le  lait  la  haine  du  Peuple 
&  de  fés  Tribuns.  Il  convoqua  rAflèm- 
bîée  fur^le  champ ,  et  Ton  nomma  des 
Confiils.  Les  Tribims  du  Peuple,  à  leur 
retour ,  furent  fort  furpris  &  interdits. 
Ils  ne  pouvoient;  s'en  prendre ,  ni  à  ceux 
qui  avoient  porté  le  Décret  >  ils  étoient 
abfens,  ni  à  Appius,  l'affaire  étant  fai- 
te &  confommée* 

Je  ne  fai  s'il  convenoît  à  une  CÎompa- 
gnie  auflî  grave  &  auflî  refpeftable  qu'é- 
toit  le  Sénat,  d'ufer  de  petites  rufes 
comme  elle  feit  ici  pour  nommer  des 
Confuls.  Je  trouve  bi^  plus  de  noblef- 
fe  dans  la  conduite  du^euple  ^  &  je  ne 
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me  laflè  point  deTadmiTer.  Animé  par -An.  R.^ 
fes  Tribuns-,  ilavoit  fait  les  derniers  ef-  avJ.C. 
forts  pour  être  admis  au  Confulat  y  &  411,  .* 
en  étoit  venu  aux  dernières  extrémités» 
Tout  étoit  en  feu  &  Ton  avoit  tout  à 
craindre  y  tant  la  populace  pafoiflbit  ai^ 
grie,  &  prête  à  commettre  les  plus  gran- 
des violences.   Le  Sénat  fe  relâche  y  & 
accorde  aux  PléBtïens  ce  qu'ils  deman-  - 
doient,  en  changeant  feulement  le  nom. , 
Le  Peuple  choilît  fur  le  champ  trois  Tri- 
buns militaires  avec  l'autorité  de  Con- 
fuis  y  &  il  n'en  tire  aucun  du  corps  des 
Plébéiens.  ^  Qu'eft  donc  devenue  cette 
•fureur  du  Peuple  prêt  à  tout  renverfèr  ? 
Semblable  à  ces  orages  violens  mais 
momentanés,  qui'ne  laiflènt  point  de 
traces  après  eux ,  elle  k  change  en  une 
iàgeflè  & .  une  modération  qui  n'ont 
point  d'exemple*     D   feroit  peut-être 
nioins  étonnant  que  le  Peuple ,  char*  - 
me  de  là  condescendance  du  Sénat , . 
dans  ce  premier  moment  &  dans  cette  ^ 
efpéce  d'enthoufiafme  de  joie  y  fe  fut  ■ 
piqué  de  ne  le  point  céder  &a  généro- 
fité  à  cette  augufté  Compagnie  y  &  de  : 
renoncer  noblement  à  fes  propres  in* 
térêts.    Mais  que  malgré  les  vives  & . 
contiwjçlles  foUicuations  de  fes  Tri-- 
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An.  R.  buns,  il  ait  perfiflë  dans  les  mêmes. 
Av  J.C.  fe^^in^^'^s  peadaat  plufieurs  années  , 
4ftx. .'  car  il  s'en  eft  déjà  pafle  vingt  depuis 
letabliffèmeat  des  Tribuns  militaires, 
&  il*  s 'en  paflèra  encore  autant  fans  que 
les  Eèébeïens  foient  admis  à  cette  char- 
ge,  c'eft  ce  qui  me  paroit  au  delïiis  de 
toutes  les  louanges.  Il  y  a  lieu  de  juger 
que  le  Peuple  penfoic  &  agiflbit  ainfî 
par  d^ime  pour  la  fageffè  &  la  pruden- 
ce des  Sénateurs  ,  entre  les  mains  des- 
quels il  trouvoit  l'autorité  du  gouver- 
^nement  mieux  placée,  que  dans  celle* 
des  Plébéiens.  Un  mot  de  la  harangue 
des  Tribuns  que  j'ai  raportée  aupara- 
vant ,  ièmble  l'infmuer.  Ils  reprochent 
au  Peuple  ,  qu'enchanté  par.  un  aveu- 
gle  &  flupide  admiration  des  Séna- 
^  teurs ,  il  fe  condanne  lui-même  à  une 
éternelle  fervitude,  qttod  admirattom 
torum  c^uos  odijjem  ^  ftnpens^  in  aternç 
fi^ffa  jervitio  teneret.  Voila  donc,  fé- 
lonies Tribuns,  la  raifon  pour  laquelle 
le  Peuple  n'a  point  voulu  jusqu'ici  ad- 
mettre les  Plébéiens  aux  premières 
charges  de  l'Etat.  Y  a-t-il  rien  qui  puif- 
fe  lui- &ire  plus  d'honneur» 
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O.   BaBÏUS  ;Ml»UtANÛs.  AvJ.C». 

Il  arriva  cette  année  une  chofe  ëtran-^cs  Sam- 
gère  à  Rome,  mais  qui  mérite  detre"^"|?^^^"" 
raportée,  parce  que  la  ville  dont  il  s  a-fent  à 
git  ici  aura  dans  la  fuite  beaucoup  de  Capoue. 
liaifon  avec  THiftoire  Romaine.    Les  .^!^\^'^ 
Samnites   fefoient  depuis   lontems  la 
guerre  aux  Etrufques ,  apparemment  au 
liijet  d  une  ville  appellée  pour  lors  Vul* 
turne,  qui  apartenoit  à  ces  derniers.. 
Ceux-ci ,  fetigués  de  la  longueur  &  deS: 
dépenfes  de  cette  guerre  ,  confentirent 
enfin  que  les  Samnites  envoiaflènt  une^ 
Colonie  à  Vulturne ,  &.  qu'ils  fuflènt 
mis  en  poflèiîion  d'une  partie  de  la  ville,  • 
&  des  terres  adjacentes.  Quelque  tem» 
après  ^les  Samnites ,  profitant  d'une  fo- 
lennité  publique  qui  fè  paflbit  enfeftins 
&  enréjouilïances,  égorgèrent  pendant 
la  nuit  tous  les  anciens  hat^tans  qu'ils, 
trouvèrent  enfevelis  dans  le  vin  &  le 
fommeil ,  &  devirirent ,  par  cet  horri- 
ble maflacre ,  feuls  maîtres  &  poflèflèurs 
de  la  ville.  Ils  jui  firent  changer  de  nom  y 
&   Tappellerent  Caf  ua  de.  Capys  leur 
Chef,  ou  pour  quelque  autre  raifon. 

Le  bruit  des  préparatifs  extraordi- 
naires . 
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An.  r.  naires  que  fefoient  les  Volfques  ,  ae'fe' 
Av  T  C  ^^^^^  que  trop  vrai.  Sempronius  mar- 
420.*  *  cha  contr'eux.  C'étoit  un  Général  pKin 
Malheu-  de  valeur ,  populaire ,  &  familier'avec 
rcuf©  ^  |ç5  fbldats  dont  il  étoit  adoré  ;  mais  plus- 
gnede  foldat  lui-même  que  grand  Capitaine  > 
Sempto-  &  qui  fefbit  la  guerre  comme  fi- le  cou- 

"îi"^  les  ^^^  ^^^   ^^^  ^^^  P^^^  remplir  tous: 
Volf-      les  devoirs  d'un  Commandant,    Com— 
q^es.      me  il  menoit  une  armée  viftorieufe  con- 
tre des  vaincus ,  il  ne  prit  aucune  des 
précautions  qu^on  peut  regarder  com* 
me    les  gages  certains  d'un  heureux 
fuccès.    Il  ne  forma  point  de  corps  dei. 
réièrvje  ,  difpofa  mal  la  Cavalerie ,  &. 
iè  conduifit  en  tout  avec  la  dernière 
•  négligence,  comptant  fur  une  viiSloire 
fûre.  Elle  le  fi^t,  mais  pour  les  VoliP- 
ques.     Le  combat  s'çtant  donné ,  le$ 
Romains  ne  firent  pas  grande  réfiftan*- 
ce ,    &  plièrent  bientôt.    Le   ConfuI* 
eut  beau  «nploier  les  exhortations  & 
les  réprimandes.    Quand  une  fois  la. 
peur  à  faifi  le  fbldat ,  il  ne  voit  &  n'en- 
tend plus  ni  l'exemple  ni  les  ordres  du 
Général.    Ceux-ci  n'écoutoient  rien  , 
&  toute  l'armée  alloit  être  mife  en  dé-  -^ 
Belle  route  ^  fans  un  fimple  *  Décurion  Of- 
aôioa  £cier 

♦  Le  corp  dt  Cavalerie  ^ui  accom^agnoit  cha" 
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ficier  de  Cayalerie,  quis'appelloit  Sex.  An.  R». 
Tempanius.  Ce  brave  homme  voiant  ^v  j.C 
que  tous  prenoient  la  fuite ,  &  que  la  420.  , 
Cavalerie  que  le  Confîjl  avoit  laifïee  dans^  ^®  1^°*" 
un  endroit  coupé  de  ravins  étoit  hors  qui^faJ, 
dVtat  de  combattre  ,  cria  à  haute  voix  ve  l'ar- 
que les  Cavaliers  milïènt  pied  à  terre  ,  *^^^» 
s'ils  vouloient  fauver  la  République» 
Toute  la  Cavalerie  obéit ,  comme  fi  le 
Conful  en  avoit  donné  Tordre.  Si  nous 
n^ arrêtons  l'tnnemi^em  dît-il,  fen  iftfait 
de  f  Empire.  Suivez,  ma  langue  four  gui-- 
dm.  Mmtrez.  aux  Romains  &  aux  Folf- 
que  s  i  qu^i  fié  comme  à  cheval  rien  ne  nous 
fius  refifter.  Tous  jettérent  de  grands 
cris,  pour  marquer  leur  approbation» 
Tenant  fa  lance  élevée,  il  marche  à 
leur  tête.     Ils  vont  où   les  Romain^ 
étoient  le  plus  prefles.  Par  tout  où  ils  , 

paroiflent,  le  combat  fe  rétablit;  &  fi 
leur  petit  nombre  leur  avoit  permis  de 
fe  montrer  par  tout ,  ils  ai^roiént  fans 
doute  obligé  les  ennemis  de  prendre  la 
fuite.  Comme  on  ne  pouvoit  foutenir 
leur  impétuofité ,  le  Général  des  VplC- 
ques  donne  ordre  à  fes  troupes  de  s'ou- 
vrir 

gwe  Letton  fe  dtvifoh  en  î  en    commandoit    une , 
Décunes,  compofées  de  \  s'apfelloip  Décurion. 
ii3t  hommes.  Celui  ^ui  | 
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Am.  R.   vrir  dans  rendroît'oii  elles  lèroient  atta-- 
^^y  j  Q  quées  ,  jufqu  à  ce  que  ce  nouveau  ba- 
4^0,     *  taillon  s' étant  trop  avancé ,  fut  féparédu 
refte  de  larmée.  Cela  arriva  ainfi.  Ceft' 
une  feute  très  -  ordinaire  aux  ttoupe» 
vidlorieufes.  Ces  braves  Coldaxs  ne  pu- 
rent plus  retourner  par  où  ils  étoientve-- 
nus ,  les  ennemis  s'étant  extrêmement 
ferrés  dans  cet  endroit,  pour  leur  fermer 
toute  ifliie.  LeConful  &  les  Légions  > 
Romaines  n  apercevant  plus  cebataillon> 
qui  fefoit  toute  leur  force ,  &  Craignants 
que  cette  généreufe  troupe  ne  fut  acca- 
blée par  les  ennemis.,  font  tous  leurs  ef* 
forts  pour  la  chercher ,  &  arriver  jufqu'à 
elle.  Les  Volfques ,  d'iin  côté ,  repouC-* 
fènt  fortement  le  Conful  &  les  Légions, 
de  l'autre  prelïènt  vivement  Tempanius  ' 
&  fes  foldats.  Ceux-ci,  ayant  tenté  plu^ • 
Ceurs  fois  ,  mais  toujours  inutilement  ^ 
dé  rompre  les  ennemis,  &  de  percer  juf*  - 
qu  au  gros  de  Tarmée  ,  s'étant  emparés 
d'une  hauteur ,  ils  s'y  rangent  en  rond,  ^ 
&  fe  défendent  avec  un  courage ,  qui 
coûta  beaucoup  de  ikng  aux  ennemis*; 
La  nuit  feule  mit  fia  à  ce  combat.  Le. 
Conful ,  de  fon  côté  foutint  toujours  & 
arrêta  Teinemi  pendant  qu'il  y  eut  un 
peu  dé  jour.  Ds  fe  féparérent  de  part  & 

d'au- 
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vd'autre  ,  ûx\s  favoir  qui  avoit  remporte  ^^'  ^ 
la  vidloire  ;  &  la  fraieur  fut  fi  grande  ^y. Vc- 
-des deux  côtés ,  queles  deux  armées , 410. 
fe  comptant  chacune  vainci^s ,  &  aiant 
-laide  dans  leurs  ctmps  les  blefles  & 
:tine  grande,  quantité  de  bagages  ,  fe  jre- 
tirèrent  fur  les  montagnes  prochaines* 
La  hauteur  cependant  demeura  aflîégée 
jufqu-au  milieu  de  la  nuit ,  que  ceux 
^es  Volfques  qui  Tafliégeoient  appre- 
nant que  leur  cairç)  étoit  abandonné^ 
ic  croiant  leur  armée  défaite  ,  fe  Iku- 
vérentoùils  purent. 

Tempanius ,  qui  ne  douloit  pas  que 
les  ennemis  ne  Tattaquaflènt  de  nou- 
veau dès  que  les  ténèbres  feroientdiflî- 
pées .,  fut  bien  furpris  lorfqu'au  point 
du  jour  il  ne  vit  plus  ni  amis  ni  enne- 
mis. Il  ne  pouvoit  comprendre  ce 
qu'étoient  devenues^  deux  grandes  ar-_ 
mées ,  qui  peu  d'heures  auparavant  oc- 
cupoient  toute  la  plaine.  D  alla  d'abord 
lui-même  reconnoître  le  camp  des  Voit- 
-ques ,  &  eiifuite  celui  des  Romains.  Il 
rencontra  par  tout  une  folitude  égale, 
&  ne  vit  dans  l'un  &  dans  l'autre  camp 
que  quelques  blefles  qui  n'avoient  pu 
iuivre  leur  corps  d'armée.  Il  paflà  de  là 
.iur  le  champ  de  bataille  ,  qui  ne  lui  prjé-  • 
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^An.  R.  {q^iq^  que  des  morts  &  d€S  mourans., 
A  V  J.C.  ^  ^^^^  image  af&eufe  qu'on  y  rencon- 
4x0*  tre  le  lendemain  d'un  combat.  Emme- 
nant avec  lui  ce  qu'il  pouvoit  de  blef^ 
fés  ,  &  ne  fâchant  quelle  route  le  Conr 
fuL  avoit  prife ,  il  marcha  vers  Rome 
par  le  chemin  le  plus  court. 

Déjà  k  nouvelle  du  combat  malheu- 
reux ,  &  du  camp  abandonné ,  s'y  étoit 
répandue  ;  &  avoit  jette  une  conftema- 
•ion  générale  dans  toutes  les  femilles. 
tDn  y  déploroit  fur  tout  la  perte  de  la 
Cavalerie,que  l'on  croioit  avoir  été  tail- 
lée twite  eritiére  en  pièces.  Le  Conful 
Fabius  ,  crainte  de  furprife ,  difpofa  des 
corps  de  gardes  aux  portes.  Un  gros  de 
gens  armés  qu'on  aperçut  de  loin ,  jetta 
une  nouvelle  fraieur  dans  la  ville ,  &  fit 
craindre  que  ce  ne  fiiflent  les  ennemis. 
La  crainte  fe  changea  bientôt  en  une 
ioie  inconcevable  ,  quand  on  eut  recon- 
nu que  c'étoient  ces  Cavaliçrs  mêmes 
qu'on  avoit  cru  morts.  Ce  ne  fut  qu'un 
cri  d'allégrcflè  dans  toute  la  ville.  Les 
xnéres  &  les  femmes  tout  hors  d'elles- 
mêmes  &  oubliant  les  bienféances  de 
leur  (exe ,  courent  à  leur  rencontre ,  & 
le  vi(age  baigné  de  larmes  embraflènt 
tendrement  leurs  enfans  &  leurs  maris> 

qu'elles 
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qu'elles  tevoient   contre    toute  eipé-  An.  K. 

-^^ce-  '  '      AvJ.C 

Les  Tribuns  du  Peuple  marquèrent  410. 

ici  bien  à  contretems  leur  acbar/iement  ^^&?  ^c* 
contre  les  Patriciens*   Ils  avoient  ap-Ç^p^^ 
pelle  en  jugement  M.  Poftumius  &  T.  nius  aux 
Quintius ,  au  fajet  de  la  bataille  de  Jribuns 
"Veies  perdue  par  leur  ^ute  quatre  ou  p"^^  ^"' 
^nq  ans  auparavant.   La  conjonélure 
.préfente  leur  parut  fevorable  pour  ré- 
veiller cette  affaire.    Aiant  convoqué 
TAilèmblée  >   ils  repréfentérent   avec 
beaucoup  de  vivacité  &  de  chaleur,  que 
la  feute  des  deux  Généraux  à  Veies  é- 
tant  demeurée  impunie,  avoit  donné 
lieu  à  ce  qui  venoit  d'arriv.er  chez  les 
Volfques  ,  où  le  Conful  avoit  trahi  foa 
armée  >  livré  au  carnage  les  plus  braves 
Cavaliers  qui  fuflent  dans  les  tro;a^es,  & 
abandonné  honteufementfon^eàmp.  Un 
des  Tribuns  ,  appelle  C.  *  Villius  ,  fit 
appeller  le  Cavdier  Tempanius,  &  l'in- 
terrogea ainfi  juridiqueînent  devant  tou- 
te r  Aflenbiée.  Tempanius ,  je  vous  ^- 
mandifivoHscroicz.  qm  UConftU  Semprih 

nius 

^  Le  texte  forte  C.  Ju- 1  Sigonius  eonjefhre  avec 
lius.Les  Jules étoientPa-   beaucoup   de^  vraèfem 


triciens ,  &  far  confi- 
qttent  ne  fouvoient  pas 
être  Tribuns  du  Peuple. 


hlance  qUilfaut  lire  la 
C.  VUIius. 
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Aw.  R.  nius  ait  donne  la  bataille  dans  un  tenu 
^A^  \  C  ^^^'^^^^^^^  '  ^^*^^  ^^  flacéuncorpsde  ré- 
420.  '  ferv€  four  la  fureté  des  troupes ,  &  qu^il 
ait  rempli  aucun  des  devoirs  d! un  bon  Conr- 
fulf  J^e  vous  demande  encore  fi  çefi  ele 
footr^  chef,  que  voiant  la  déroute  des 
Légions  vous  avez,  fait  mettra  pied  à 
terre  aux  Cavalierj ,  &  rétabli  le  com- 
bat^ Si^  lorfque  vous  &  les  vôtres  avez, 
wté  féparés  du  refte  de  C  armée  le  Conful 
n)ous  a  fecouTU  en  perfonne ,  ou  s'il  vous 
iZ  envoie  du  fecours  f  Si  le  lendemain  il 
wus  efi  venu  quelque  renfort  î  Si  c'efi 
far  votre  courage  que  vous  &  votre  trou^ 
p€  avez,  percé  dans  notre  camp  ?  Si  vous 
y  avez,  rencontré  ou  le  Conful  y  ou  far- 
mée  ;  &  fi  vous  ne  Vavez.  pas  trouvé 
abandonné  y  avec  les  foldats  malades 
qu'on  y  avoit  laifés  ?  f^ous  êtes  ^yrai  & 
fincere  :  c^efi  votre  courage  feul  qui  a 
fauve  l'armée.  Il  faut  me  répondre  fur 
tous  ces  articles  de  bonne  foi ,  &  fans 
rien  déguifer ,  O*  me  dire  auffi  m  eft 
Sempronius ,  <^  oh  font  fes  Légions  ?  Si 
vous  avez,  été  abandonné ,  ou  fi  âefi  vous 
^uiavez.  abandonné  le  Conful  ?  Enfin  fi 
nous  avons  remporte  la  vi^oire  y ou  fi  nous 
vivons  été  vaincus  i 
Là  conjondlure  étoit  délicate  &  em- 

barrailàutc 
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barraflànte  pour  un  foldat ,  qui  ne  vou-  ^^*  ^* 
loit  ni  trahir  la  vérité  ,  ni  charger  fon  a^v  J.O 
Général.  La  *  réponfe  de  Tempanius  4x0. 
fut  fimple  &  militaire ,  fans  aucun  or- 
nement -,  mais  pleine  de  bon  fens  &  de 
dignité  :  il  évita  également  &  de  fe  fai- 
re valoir  lui-même ,  &  d'accufer  ou  de 
rabaiflèr  les  autres.  Il  dit ,  „Qu  il  ne 
,,convenoit  point  à  un  foldat  de  juger 
^,du  mérite  guerrier  de  fon  Comman- 
,,dant  :  que.  cet  examen  avoit  regardé 
,,le  Peuple,  quand  il  Tavoit  nommé 
,,Conful.  Qu'ainfi  on  ne  lui  demandât 
,,point  ce  qu'il  penfoit  du  plan  &  des 
^jdeflèins  de  Sempronius  pour  les  opéra- 
,^tions  de  la  guerre  ,  fur  quoi  il  s'imagi- 
,,noit  que  les  plus  habiles  dans  fart  mili- 
^,taire  pourroient  être  emj^arrafles  à  ré- 
^>pondre:  que  pour  lui  il  ne  pouvoir  par- 
>,Ier  que  de  ce  qu'il  avoit  vu ,  &  qu^il 
^,alloit  en  rendre  compte.  Qu'avant 
,,d'être  féparé  du  corps  de  Tarmée  ,  il 
,^avoit  vu  le  Conful  combattre  à  la  tê- 
>,te  des  troupes,  les  exhorter',  &  fc 
>,porter  dans  tous  les  endroits  où  le  pé- 
>,ril  étoit  le  plus  grand  :  qu'enfuite ,  lui 
Tome  II.  N  »& 

fuis   vana   claudibus  > 
non    crhnine    alienq 


•  Adversùs  hafc  Tem- 
panii  oratio  incompea 
fuifle  (llcitur  >  ceterum 
n^ij^Û^'  gravii  :  non 
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An.  R.  ^^g^  les  (i^ns  Tavoient  perdu  de  vue. 
.*  Av.j.C.*^'^^^  cependant  par  le  bruit  &les  cris 
4tp^  *  ^jil  avoit  jugé  que  le  combat  avoit  été 
^,poufle  jufqu'à  la  nuit  ;  &  que  la  mul* 
,,titude  des  ennemis  avoit  empêché 
>,qu'on  ne  pût  percer  jufqu'à  k  hauteur 
,,qu'il  occupoit.  Qu'il  ne  favoit  pas 
>,où  étoit  Tarmée  :  qu'il  conje6luroit , 
»que,  comme  lui-même  dans  un  danger 
yyû  preflànt ,  s'étoit  défendu  lui  &  les 
>,{îens  par  la  fituation  avantageufe  d'u- 
,,ne  hauteur ,  le  Conful  auroit  cherché 
>,des  endroits  propres  à  y  établir  un 
>,camp ,  pour  s'y  mettre  lui  &  fon  ar- 
^,mée  en  fureté.  Qu'il  croioit  que  les 
^jtroupes  des  Volfques  n'étoient  pas  en 
j>meilleur  état  que  celles  des  Romains  : 
,,que  la  nuit  avoit  jette  un  voile  fur  les 
3,deux  armées ,  qui  les  avoit  également 
^empêchées  de  (avoir,  ni  ce  qu'elles 
,,devoientf^ire,  ni  ce  que  les  ennemis 
^jétoient  devenus.  ^^Au  rçfte  il  deman-- 
da  par  grâce  qu'on  ne  le  retînt  pas  da- 
vantage ,  aiant  un  extrême  befoin  de  re- 
pos pour  fè  remettre  de  fesfetîgues  ,  & 
îe  faire  panfer  de  fes  blefliires.  En  effet 
il  faloit  que  le  Tribun  eût  bien  peu  de 
raifon ,  d'arrêter ,  comme  il  fit ,  par  des 
interrogations  fi  peu  néceflàires  &  fi 

ftbfiir- 
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abfurdes ,  un  foldat  fatigué  conigç<e-  ^^'  ^* 
lui-ci  devoitf  rêtre.  Il  retourna  chez]JÊkji^jy^ 
comblé  des  louanges  &  des  applaudiflè-^îS.  ^'. 
mens  de  t#ut  le  Peuple ,  qui  admira  en-   /    '  ^ 
core  plus  la  fageflè  &  la  modération 
de  fa  réponfe,  que  la  i^aleur  &  la  bon-        ^    ? 
ne  conduite  avec  lefquelles  il  venoit         '  > 
de  combattre  fes  ennemis  de  la  patrie. 

Mais  les  Tribuns  continuèrent  leur 
pourfuite  contre  les  deux  Comman- 
dans  qu'ils  avoient  appelles  en  juge- 
ment. Comme  la  populace  étoir  fore, 
affligée  de  ce  qui  venoit  de  fe  palft»  ^  • 
chez  les  Volfques ,  &  fort  mécontente 
des  Généraux ,  Poflumius  fut  condan- 
né  à  une  amende  :  pour  Quintiùs ,  les 
belles  allions  qu'il  avoit  faites  depuis 
le  malheureux  combatif  de  Veïes  >  & 
la  confîdération  qu'on  eut  pour  fon 
père  Cincinnatus ,  &  fon  igitmd-pére 
Q.  Capitolinus ,  lui  fàuvérent  cet  af- 
front :  il  fut  renvoie  abfou. 

Le  Peuple  nomma  parmi  les  Tri-  Tempa- 
bun?  du   Peuple  ,   Sex.  Tempanius  >  "^^"^^é 
A.  Sellius,  L.  Antiftius,  Sex.  Pompî- tibun 
lius ,   quoiqu'ils   fufïènt  abfens^     Ces  ûu  Peu- 
trois  derniers    étoient   les  principaux^ 
de  la  troupe  qui  avoient  accompagné 
Tempanius  dans  Taélion  généreufe  que 
N  2  nouft 
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A«.  R.    n^msjvenons  de  raconter.  ^  Oh  voit  ici 

^Mv^giluéTe  Peuple  eft fenfible^au  mérite,  & 

^zLoi^  H^'îl  ^^  ï3rde  point  à  le  récompenfer* 

'4^  \*      Le  courage  feul  de  ces  qmt^e  foldats  a- 

*         ••     voit  brigué  pour  eux ,  pUifqu'ils  étoient 

.  ^  »  abfens. 

^   .  Le  ConfuIat*n'aiantpas  été  en  bonne 

odeur  cette  année-ci ,  jbn  nomma  pour 
la  fuivante4e^  Tribuns  militaires. 

An.  R.         L.   MANLIUS   CaRITOLINUS,   &C 

4iy.;\»â  Dès  le  commencement  de  Tannée, 
/  •*  L.  Hortenfius  Tribun  du  Peuple  ap- 
pélla  en  jugement  Sempronius  Coniui 
de  Tannée  précédente.  Les  quatre  Col- 
lègues d'Hortenfius  que  j'ai  nommés 
auparavant  ,  le  prièrent  de  ne  pas  s'a- 
charner fur  leur  Général,  à  qui  Tonne 
pouyok  iéprocKer  que  fa  mauvaife  for- 
tune. Comme  !le  Tribun  paroiflbit  ne 
vouloir  point  fe  rendre  à  leurs  prières, 
ils  lui  déclarèrent  que  s'il  pçrfiftoit 
dans  fa  réfolutioh,  ils  changeroîent 
d'habit  avec  Taccufé  ,  qu'ils  fe  pré- 
fenteroient  devant  le  Peuple  en  qua- 
lité de  fupplians,  &  qu'ils  implore- 
roient  fa  miféricorde  pour  un  Général 
qui  les  avoit  toujours  fort  bien  traités , 
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&  leur  avoit  tenu  lieu  de  père.    Hor-  An.  R. 
tenfius  ne  put  pas  tenir  davantage  con-  ^^V  c. 
tre  des  fentimens  fi  nobles  &  fi  tou-  41^. 
chans.  Le  Peuple  Romairiy  dit-il,  ne  ver^ 
ta  pas  [es  Tribuns  en  habit  de  fupplians 
&  cCaccufés.  Je  me  ai  fi  fie  de  mapourfut^ 
te  contre  Sempronius  y  puif^uau  moins  il 
a  fuy  pendant  fon  commandementyfe  fatre 
aimer  de  fesfoldats  avec  tant  detendrejje. 
C'eft  un  grand  mérite  en  effet ,  &  une 
gloire  à  laquelle  les  Généraux  ne  peu- 
vent trop  afpirer.  Le  ^  Peuple  &  le  Sé-^ 
nat  admirèrent  également ,  &  la  tendre' 
reconnoiflànce  des  quatre  Tribuns ,  & 
la  facilité  avec  laquelle  Hortenfius  cé- 
da à  de  fi  juftes  prières. 

§.  iv. 

On  nomme  deux  nouveaux  Que/leurs  pour 

f  armée  y  qui  font  encore  ckoifis  du  nom-- 

bre  des  Patriciens.     lonUtons  de  la 

Quejtufé.  Semf  ronius  condanne  a  une 

amernie.    Vtflaie  accufee  &  jufiîfiée. 

Cvnffiraiion  des  efclaves  étoufée  dans 

fa  naijfance.     Mefinteiligence  des  Gé- 

N  5  néraux 

*  Nec  pietas  quatuor  [  gcniiim,  pariter  Plebî 

Trîbunofutn  ,    ^uàm    Patribufque      giatior 

Horteniîi  tam  piacabi-   fuit.  Liv. 

k  ad  juitas  preces  in- 

Digitizedby  Google 


2^4  N.  F.  ViB.  T.  Q-  Capit-  Cons. 
nérauxfuivie  de  leur  defaiu  y  qui  efk 
réparée  far  le  DiStafcnr^  Pofiumiusy 
efi  lapidé  far  fon^  armée.  Punition  dB 
ce  meurtre.  Diverfes  breuilleries  & 
guerres.  Les  Plébéiens  parviennent  à 
la  Quefiure.  Guerres  contre  les  Felfques. 
Nouveaux  troubles  dans  la  Républd- 
que.  La  paye  de  f  Infanterie  Romaine 
établie  pour  la  première  fois.  Siège  de 
frétés  commence. 

An.  K.       NuMERius  Fabius  Vibulanuç. 
Avj.c.     ^*  QuiNTius  Capitolinus. 
41S. 

lix/.I  V.  Il  ne  fe  paflà  rien  de  bien  confidëra- 
"^^Cn  ^'^  ^^  dehors  fous  ces  Confuls  :  mafç  il 
nomme  y  ^ut  beaucoup  de  mouvement  au  de- 
deux  dans ,  &  l'on  juge  bien  que  ce  fut  de  la 
veaux  P^^  '^^  Tribuns  du  Peuple. 
Quef-  Jufques-  là  il  n'y  avoit  eu  que  deux 
teurs      Quefteurs,  dont  les  fonctions  étoient 

P,^"^ ,     renfermées  dans  la  ville ,  &  qui  avoient 
i  année ,        .  /  /     •    /      1  ^  j      t»      • 

qui  font  toujours  été  tires  du  corps  des  Patr*- 

encore  ciens.  Les  Confiils  propoférent  d'en 
chojfîs  ^  ç^^^Y  encore. deux  autires,  qui  fuivroient 
bre  des  toujours  les  Confuls  &  les  Généraux  à 
Patri-  l'armée,  &  dontleminiftéré'ne  feroit 
ciens.  q^ç  p^yj.  j^  guerre.  Les  Tribuns  ne 
rejettérent  pas  cette  propofition,  mais 

ils 
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ils  demandèrent  qu'une  partie  des  Quef-  ^^'  ^• 
teurs  fut  tirée  d'entre  les  Plébéiens.  Le  a vi J.C. 
Sénat ,  après  de  grandes  difputes,  con-  418. 
fêntit  qu'on  en  uîàt  à  l'égard  des  QueC- 
teurs  comme  on  avoit  fait  à  l'égard  des 
Tribuns  militaires ,  &  qu'il  fut  libre  au 
Peuple  de  les  choifir  indifféremment 
parmi  les  Patriciens  &  les  Plébéiens. 
Mais  cette  condefcend^^nce ,  quoiqu'el- 
le coûtât  beaucoup  au  Sénat ,  ne  fatisfit 
pas  les  Tribuns.  Inftruits  par  ce  qui  âr- 
rivoit  dans  Téledion  des  Tribuns  mili- 
taires ,  ils  vouloient  qu'on  ordonnât 
qu'il  feudroit  néceflàirement  tirer  les 
Quefteurs  ,  moitié  des  Patriciens ,  moi- 
tié des  Plébéiens.  Le  Sénat ,  pour  ter- 
miner plus  facilen'îent  cette  affaire ,  fou- 
haitôit  fort  qu'on  procédât  à  l'éledion 
desConfuls  :  car  le  temsdes  Comices 
étoit  arrivé.  Il  fàloit  pour  cela  qu'il 
donnât  un  Décret.  Les  Tribuns  s'y 
oppofoient. 

Les  Confuls  étant  fortis  de  charge, 
on  en  vitit  à  un  interrégne ,  qui  dura  un 
tems  confidérable,  par  les  nouvelles  dif- 
ficultés qui  s'élevoient  tous  les  jours,  & 
qui  fe  poulïbient  fort  vivement  de  part 
&  d'autre.  Enfin,  fur  les  repiontrances 
de  L.  Papirius  Mugillanus^qui  avoit  ét^ 
N  ^  nom-» 
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A».  R.   nommé  Interroi  après  beaucoup  d'au- 
AvJ.C  ^^^  >   ^^   convint    d'un   accommode- 
4x8.  *    '  ment ,  où  chaque  parti  fembloit  relâ- 
cher quelque  chofe  de  fes  prétentions.  Il 
portoit ,  que  les  Sénateurs  foufïriroient 
qu'on  nommât  des  Tribuns  militaires  à 
la  place  des  Gonfuls  ;  &  que  les  Tribuns 
du  Peuple  ne  s'oppoferoient  point  à  ce 
que  les  quatre  Quefteurs  fiiflènt  choifis 
indifféremment  dans  les  deux  Qï'dres. 
On  commença  par  la  nomination  des 
Tribuns  militaires.  Ils  furent  tous  prist 
d'entre  les  Patriciens.  Ce  furent 

An.  R.         j^    QuiNTlUS    CiNCINNATUS  III. 

Av.j.C.     Sex.  Furius  Medullinus  il 
4if.  M.  Manlius. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

On  procéda  enfuite  à  Téledlion  des 
Quefteurs.  Sémpronius  préfida  à  T Af- 
fèmblée  qui  fe  tint  pour  ce  fujet.  Parmi 
plufîeurs  Plébéiens  quife  préfentérent 
pour  demander  cette  charge  ,  étoient  le 
fils  d' Antiftius  &  un  frère  de  Pompilius, 
tous  deux  Tribuns  du  Peuple.  Leur 
crédit  étoit  grand,  la  brigue  fut  violente, 
&  ils  n^omirent  rien  pour  avoir  l'hori- 
neur  d'être  les  premiers  qui  euflènt;  fait 

entrer 
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entrer  la  Quefture  dans  TOrdre  des  Plé-  ^^'  ^• 
beïens,  en  la  fefant  tomber,  l'un  fur  fon  ^^vj.c. 
fils,  l'autre  fur  fon  frère.  Ils  n'obtinrent  417. 
pourtant  rien,  &  le  Peuplé  ne  put  s'em- 
pêcher de  leur  préférer  des  Nobles,  dont 
il  avoit  vu  les  pères  &  les  aieux  remplir 
avec  éclat  la  dignité  de  Conful. 

Pour  lors  les  Tribuns  entrèrent  en  fu-- 
reur,  fur  tout  ceux  qui  fe  trouvôient  per- 
fbnnellement  blefïes  par  ce  refus  inju- 
rieux. Ils  ne  comp renoient  poiilt  confi- 
rment le  Peuple,fans  être  touché,  ni  des 
,,fervices  qu^ils  lui  avoient  rendus ,  ni 
^,des  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  re- 
^,çûs  des  Sénateurs  ,  ni  des  prières  inf^ 
^,tantes  de  deux  de  Cet  Tribuns  pour  un 
^,fils  &  pour  un  frère,  ni  du  plaifir  déf  fe 
^,mettre  en  pofïèfEon  d'une  nouvelle  di- 
„gnité  qui  lui  étoit  offerte,  avoit  pure- 
^fufèr  opiniâtrement  de  gratifier  quel- 
^,que  Plébéien  ,  non  feulement  du  Tri- 
^bunat  militaire,   mais  encore  de  la 
^,Queflure."  Ils  s'écrioient  qu'il  y  avoit  Sempro* 
eu  infailliblement  de  lafupercherie  dans  niui 
le  raport  des  fufFrages ,  &  qu'il  en  faloit  j^^"^^"" 
faire  rendre  compte  à  Sempronius  qui  amende. 
lés  avoit  comptés.  Mais  comme  c'étoit 
i^n  homme  d'une  probité  avérée,  que  fon 
ianocence-&.là  îgnité  dont  il  étoit  ac-- 
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A».  R.  tuellement  revêtu  mettoient  hors  d'at- 
Avjrc,  ^®îï^^^>  îls  tournèrent  toute  leur  indigna- 
417,  tion  contre  C.  Sempronius  fon  parent. 
Ils  firent  revivre  l'affaire  de  la  dernière 
bataille ,  &  Tappellérent  en  jugement 
devant  le  Peuple,  Quelques  efforts 
que  firent  les  Sénateurs  pour  le  fauver , 
ils  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  fut  con- 
danné  à  une  amende. 

D  ESCRIPTIO  N  fommaire   des 
fonctions  de  la  Quefinre. 

Quefleur  eft  proprement  ce  que  nous 
appellerions  Tréforier.  L'étymologie 
*  de  ce  nom  efl  un  mot  Latin  qui  figni- 
fi^hercher  ,  parce  que  la  recherche  des 
revenus  publics  ,  &  quelquefois  celle 
des  crimes  ,  étoient  confiées  aux  foins 
des  Quefleurs. 

On  n'en  créa  dVbord  que  deux,  dont 
les  fon<îlions  étoient  renfermées  dans  la 
ville*  On  ne  convient  pas  du  tems  de 
leur  établifïement. .  La  plus  commune  o^ 
pinion  la  place  fous  le  régne  de  TuUu*. 
J^oftilius,  oufousleConfulat  deValé- 

rius, 

*  Quacttores  i  quas-  î  pccunîas ,  &  malefida*. 
rcndo  didi  funt ,  qui  j  Varro  lib.  4.  de  ling.  Im. . 
«onquirerent  publicas) 
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ri^  Publicola  la  première  année  après  ^^'  ^' 
Texpulfion  des  Tarquins.  Il  y  avoir  deux  a  v  j.c, 
Quefteurs:  on  les  renouvelloit  chaque  417, 
année.  Jls  étoient  tirés  du  corps  des 
Patriciens: 

Ce  furent  les  Quefteurs  qui  appelle-  Liv,it 
rent  en  jugement  devant  le  Peuple  Sp.  41  • 
Caflîus  ,   (c'eft  où  Tite-Live  parle  des  ^^'2^^' 
Quefteurs  pour  la  première  fois)  &  qui  ùv.vi. 
atcuférent  auffi  M.  Volfcius.  43- 

Aux  deux  Quefteurs  pour  la  ville,  qui 
jufques-là  avoient  été  choifis  par  les 
Rois,,  félon  le  fentiment  de  ceux  qui  en 
attribuent  l'inflitution  à  TuUus  Hofti- 
lius,  &  enfiiite  parles  Confuls;  on  en  a- 
jouta  deux  pour  le  dehors  &  pour  le  mî- 
nifl:ére  de  la  guerre,  l'an  de  Rome  3  3  4, 
Le  Peuple  obtint  que  dans  la  fuite  les 
Quefteurs  pourroient  être  tirés  du  corps 
des  Plébéiens  comme  de  celui  des  Pa- 
triciens. 

ljt%  Quefteurs  de  la  ville  étoient  char- 
gés du  foin  &  de  la  garde  du  Tréfor  pu- 
blic ,  appelle  Mrariuniy  qui  étoit  dans  le 
temple  de  Saturne.  Ils  y  dépofoient  les 
fbmmes  que  les  Fermiers  du  Peuple  Ro- 
main remettoient  entre  leurs  mains,  cel- 
les qui  provenoient  de  la  vente  des  dé- 
fîouÛles  faites  fur  les  ennemis,  &^n  gé- 
N.^  néral^ 
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An.  R.    néral  tous  les  revenus  publics.  Ils^te- 
^y  * j  Q^  noient  un  régître  exa(îl  des  recettes  & 
417.  *     des  dépenfès ,  &  ne  délivroient  aucune 
fommè  que  fur  Tordre  du  Sénat  &  des 
Confiils.  Quand  on  étoit  prêt  d'entrer 
en  campagne ,  ils  tiroient  les  drapeaux  • 
du  Tréfor  public  où  on  les  gardoit ,  & 
les  fefoient  porter  au  Confiil.  C'étoit  eux 
auflî  que  la  République  chargeoit  du  foin 
de  loger  les  AmbalÊdeurs,  de  leur  four- 
nir tout  ce  qui  leur  étoit  nécefl&ire ,  & 
de  leur  donner  à  leur  départ  le§  préfens 
ordonnés  par  le  Sénat. 

Les  Quefteurs  du  dehors  furent  créés> 
comme  nous  l'avons  dit ,  pour  le  *  fcrvi- 
ce  de  la  guerre.  Ils  étoient  chargés  de  la 
Caifïè  militaire  ,  &  accompagoient  les 
Confuls  &  les  Généraux  à  l'armée,  pour 
tçnir  compté  des  dépouilles  des  enne- 
mis ,  pour  vendre  le  butin ,  &  iixr-tout 
pour  prendre  foin  des  vivres  &  de  la 
fiibfiftance  de  l'armée. 

Il  n'y  en  eut  que  deux  d'abord.  Le 
nombre  en  augmente  à  proportion  des 
conquêtes  du  Peuple  Romain.  On  eti 
cnvoioit  un  dans  chaque  province  avec 

le 

«  Ut  prater  duosur- j  ria  bclll  praefto  cffcnt,. 
banos  ^OaeiioiCi  >  duo  j  LH/.  IV^^45. 
confulibus  ad  minifle*  | 


dby  Google 


L.Quint.Cincin.&cTrib.M.  301 
le  Préteur,  excepté  la  Sicile  qui  en  avoit  Aw.  R.'- 
deux,  parce  qu'elle  étoit  divifée  en  deux  av  J.C#. 
parties:  Tun  réfidoit  à  Lilybée,  l'autre  à  417.. 
Syracufe.  Outre-^lacaiflè  militaire  dont 
ils  étoieat  chargés ,  c'étoit  entre  leurs 
mains  que  les  Fermiers  du  Peuple  Ro- 
main remettoient  tous  les  revenus  qu'il 
tiroit  des  provinces  ,  &  ils  les  fefoient 
porter  à  Rome  pour  être  dépofés  dans  le 
Tréfor  public.  Quelquefois,  enTabfen- 
ce  du  Préteur  ,  le  foin  d'adminiftrer  la 
Juftice ,  &  même  de  commander  Tar- 
mée  leur  étoit  confié. 

On  tiroit  au  fort  les  difïërens  dépar- 
temens  entre  les  Quefteurs ,  foit  pour 
la  ville  5  foit  pour  l'Italie ,  foit  pour  les 
provinces. 

La  Quefture  n'étoit  point  une  des 
grandes  charges  de  l'Etat,  mais  *  le 
premier  degré  pour  y  parvenir.  On 
n'y  entroit  ordinairement  qu'après  dix 
années  de  fervice,  c'eft-à-dire  à  peu 
près  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 

Je  ne  croi  pas  pouvoir  mieux  termi- 
ner cette  petite  digreflîon  fur  la  Queftu- 
re que  par  un  bel  endroit  de  Cicéron, 
où  il  marque  les  difpofitions  avec  leC- 
quelles  il  entra  dans  cette  charge.  A- 

près. 
•^â"^3uu  priinus  gra  jus  hon$ri$.}£^rr.if .  i  x^ 
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An.  R.  près  »  avoir  pris  les  di^ux  à  témoin  de  la 
Av  J  C.  fiï^cérité desfentimens  qu  il  vaexpofèr: 
4*7».  «Dans  tous  les  emplois ,  dit-il,  dont  le 
«Peuple  Romain  m'a  honoré  jufqu'ici , 
«j'ai  cru  être  engagé  par  les  liens  les  plus 
«facrés  de  la  religion  à  en  remplir  digne- 
«ment  tous  les  devoirs.  Lorfqu'on  m'a 
«fait  Quefteur ,  j'ai  regardé  cette  digni- 
«té,  non  comme  un  préfent  dont  on  me 
«gratifioit ,  mais  comme  un  dépôt  que 
«l'on  confioit  à  m^  vigilance  &  à  ma  fi- 
«délité.  Quand  depuis  on  m'a  envoie  gé- 
«rer  la  Quefture  dans  la  Sicile,  je  me  fuis 
«imaginé  que  tous  les  yeux  étant  tour- 
«nés  fur  moi ,  ma  perfonne  &  ma  Que- 
>  «fture  alloient  être  expofées  fur  un  grand 
«théâtre  à  la  vue  de  tous  les  peuples ,  à 
«qui  j'étois  donné  enfpe(Slade  ;  &  dans 
«côttte  penfée  je  me  fuis  interdit ,  non- 
«feulement  les  plaifirs  criminels  qu'en- 

«traî- 
*  O  dii  îmmortales.. 
ita  mihi  meam  volun- 
tatem  fpeinque  reli- 
quae  vitfc  veitra  populi- 
que  Romani  cxiiH- 
matÎQ  comprobet  i  ut 
ego ,  quos  adhuc  mihi 
magiftratus  oopulus 
Kotnanus  noandavît^fic 


cos  accepi  :  ut  me  om- 
nium officiopun  obf- 
m'ngî  reli&ione  arbi- 


trarer.  Itaquxftor  fum 
fadus ,  ut  mihi  hono- 
rera illum  non  tam  d«* 
tum  quàmcreditum  ac 
commifTum  putarem. 
Sic  obtinui  quaefluram 
in  provincîa»  ut  om- 
nium ocuios  in  me  u« 
num  conjedos  a  rbi  tra- 
rer :  ut  me  qi.«ituïam- 
que  meam  quafi  in  aii* 
quo  orbts  teiis  tb^ft^' 
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«traînent  les  grandes  partions,  mais  ceux  An.  R. 
«mêmes  qui  font  les  plus  légitimes,  &  a v  J.C 
«qurparoilïènt  les  plus  néceflàires.»  Il  417.  * 
fèroit  bien  à  fouhaiter  que  tous  les  Ma- 
giftrats  entraflènt  dans  les  charges  avec 
de  pareilles  difpofitions. 

La  même  année  où  le  nombre  des   Veftale 
Quefteurs  fut  augmenté ,  Poflumia,  une  ^^"  jfj_ 
des  V  eftales  fut  accufée  d'avoir  manqué  fieg. 
à  fon  vœu  de  chafleté.  Un  ^  trop  grand 
foin  de  fa  parure ,  &  des  manières  trop 
libres  pour  une  perfonne  confacrée  par 
état  à  la  Virginité ,  Tavoient  fait  foup- 
çonner  de  ce  crime  non  fans  quelque  fon- 
dement apparent.  Elle  fe  défendit,  &fe 

juftifia. 

tro  verfari  exîflima- 
rem,  ut  omnia  femper» 
quz  jucunda  videntur 
tSèi  non  modà  hls  ex- 
traordinariis  cupidita- 
tibus^fed  etiam  ipfî  na- 
ture ac  neceifitati  de- 
liegarem.  rerr.7.  «.35. 
*  Poftumia»  virgo  Vc- 
fialis,  de  incemi  cau- 
fàm  dixic  >  crimine  in- 
noxia  j  ob  ♦  fufpicio- 
nem  propter  cultum  a- 
mœnioreni}  ingenium- 
que  liberius  qiutm  vir- 
ginem  decet>parum  ab- 
Korrens  famain^^^Ain- 

pjiia(»ni4eiQde  abfgiu- 


taxn  pra  collegîi  Cea^ 
tentîa ,  Pontifcx  maxi» 
mus  abdinere  jocis»^ 
colique  fanâè  potiùs 
quàm  fcitè  juific  Liv^ 
*Ob  fufpicionem  &«^. 
Cette  Latinité  a  étéfuf^ 
fede  à  pronoviusji  litt 
ab  furpicione...  parum 
abhorrens.  Eam  &«^,  •' 
♦♦  Ampliata  Par 
rAmpliationiOn  ordon- 
nait que  l*inftru6iion  du 
froeesfut  recommencée 
tout  de  nouveau,  que  la 
caufefût  ^laidée  une  fi" 
conde  ou  me.  troifame. 
M».    - 
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An.  R.  juftifîa.  On  ordonna  d'abord  un  nouvel 
A vJ.C  examen:  puis ,  après  qu'on  l'eut  déclaré 
4.17..      innocente,  le  Grand  Pontife  l'avertit  de 
prendre  à  l'avenir  des  manières  plus  fé- 
rieufeSj,  &  moins  enjouées  ;  &  de  fe  pi- 
quer dans  fa  parure  de  modeftie,  plutôt 
que  d'élégance  &  de  bon  goût. 

Ceux  de  Capoue  fe  rendent  maîtres 
de  la  ville  de  Cumes  ,  qui  avoit  été  juf-- 
.  ques-là  tenue  par  des  Grecs. 

An.  r.     Agrippa  Menenius  Lanatus,  &c. 

Av J.C.      Les  Efclaves  forment  une  confpira- 
4J^        tionpour  mettre  Iç  feu  à  divers  quar- 
A6-40.  'riersdela  ville,  dans  ledefleinde  s'em- 
Confpi-  parer  du  Capitole  pendant  qu'on  feroit 
ratioh     occupé  à  l'éteindre.  Jupiter,  dit  Tite-Li- 
ckvcs  é-  ^^  >  détourna  l'effet  d'un  fi  criminel  def' 
toufFéc    ^in:  caries  Romains rapportoient  tout 
dans  fa  à  la  Divinité.  Deux  d'entre  les  Efclaves 
ce!  ^"*  découvrirent  la  conjuration.    On  leur 
donna  pour  récompenfe  la  liberté  avec 
iine  fomme  allez  confidérable  pour  ces 
tems-làj;  &  les  plus  coupables  furent  pu- 
nis. 
Ak.  R.      L.  Sergius  Fidenas. 

^^^j  C        ^-    P^PIï^lUS   MUGILLANUS. 

^,/.  '  '     C.  Servilius. 
Mefin*     La  guerre  de  la  part  des  Eques  étoit 

'  deve^-- 


dby  Google 


L.  S.  FiDEKAS>  &c-  Trib.  m.  50 î 

devenue  comme  annuelle.  Ceux  de  La-  A^*  ^* 
vique  fè  joignirent  à  eux.  Le  Sénat  or-  ^^^  j  q^ 
donna  que  deux  des  Tribuns  militaires  415. 
marcheroient   contre  les  ennemis ,   &  ^elligen- 
que  le  troifieme  fefteroit  à  la  ville  pour  Q^^é- 
la  gouverner.   C'étôît  le  fort  qui  devoit  raux,  fuî- 
dëcider  de  ces  fondlions.    Perfonne  ne  J'*®  de 
vouloit  fe  charger  de  ce  dernier  dépar-  ^^^^qJ^ 
tement,  comme  peu  honorable  ;  &  cha-  eft  répa- 
cun  fe  croioit  plus  capable  que  les  autres  rée  par 
de  commander  les  troupes.  Comme  au-  ^^^^^^  ** 
cun  ne  vouloit  céder,  Q.  Servilius  >  pè- 
re de  l'un  d^eux,  fe  leva,  &  dit:  Pmfquc 
vous  ne  refpeciez.  ni  le  Sénat ,  ni  la  RépH^ 
blique,  s  tatitoriié  paternelle  vuidera  vo- 
tre dîfpHte,  Mon  fils ,  fans  qn^on  tire  an 
fort  y  prendra  foin  de  la  ville,  j^efouhai- 
te  que  ceux  qni  défirent  fi  fort  ditrechar-^ 
gis  du  commandement  des  armées ,  yfaf- 
fint  par  oit  re  toute  la  prudence  &  f  union 
nécejfaires  pour  y  réujjir. 

Ce  difcours  marque  jufqu'où  alloît  le 
pouvoir  des  pères  fur  leurs  enfans,  con- 
llitués  même  en  dignité ,  &  combien  il 
étoit  refpeélé  àRome.  On  ne  jugea  pas 
à  propos  de  faire  les  levées  dans  toutes 
les  Tribus  :  on  en  tira  feulement  dix  au 
fort ,  dont  la  Jeuneflè  fut  enrôlée.  A- 
près  quoi  les  deux  Tribuns  panirent. 

La 
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An.  R.  La  mefintelligence  qui  avoit  déjà 
A  ^  T  c  c^^^ï^^^cé  à  paroitre  entr'eux  dans  la 
41  j*/  *  ville,  éclata  bien  plus  dans  le  camp ,  fon- 
dée toujours  fur  le  même  principe  , 
c'eft-à-dire  fur  une  haute  eftime  que 
chacun  d'eux  avait  de  fk  propre  capaci- 
té,  &  fur  le  defir  de  commander  feul* 
Ils  ne  penfoient  jamais  de  même,  &  fbu- 
tenoient  chacun  leur  fentiment  avec  opi- 
niâtreté. Chacun  vouloir  que  fes  avis 
feuls  fulïènt  fuivis ,  &  fes  ordres  exécu- 
tés. Ils  avoient  un  fouverain  mépris  l'un 
pour  l'autre  ,  &  ne  convenoient  qu'en 
ce  point.  La  défunion  alla  fi  loin,  qu'if 
falut  que  les  Lieutenans  leur  remontraC- 
fent  avec  force  que  les  chofes  ne  pou- 
voient  pas  fubfifler  fur  ce  pied-là,  Se  les 
obtigeaflènt  à  partager  l'autorité ,  eix 
commandant  chacun  fon  jour  alternati- 
vement. 

Quand  on  apprit  ces  nouvelles  à  Ro- 
me ,  Servilius,  à  qui  l'âge  &  les  emplois 
avoient  donné  une  grande  expérience  > 
pria  les  dieux  de  ne  pas  permettre  que 
la  difcorde  des  Tribuns  devînt  funefte  à 
la  République;  &  prévoiant  qu'on  étoit 
menacé  d'un  grand  échec ,  il  preflà  fon 
fils  détenir  des  levées  toutes  prêtes. 
Il  ne  fe  trompoit  pas.    Sergius ,  un 

jour 
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jour  qu'il  commandoit,  voiant  que  les  ^*'-  ^* 
ennemis  s'étoient  renfermés  dans  leurs  av  J»C» 
retranchemens ,  &  ils  Tavoientfait  ex-  415» 
près  pour  Ty  attirer,  crut  que  c'étoit  par 
crainte  ,  &  il  s'avança  jufqu'au  camp , 
dans  refpérance  de  s'en  rendre  maître. 
A  peine  y  fut-il  arrivé,  que  les  ennemis 
fbnant  tout-à-coup  de  leurs  retranche- 
mens, attaquèrent  les  Romains  avec  tou- 
tes leurs  forces,  &  les  pourfuivant  vive-- 
mçnt  dans  la  vallée  qui  étoit  en  pente,  ils 
en  firent  un  grand  carnage.  A  peine,  ce 
jour-là  même  ,  les  Romains  purent-ils 
confèrver  leur  camp.  Mais  le  lendemain^ 
le  voiant  déjà  envelopés  de  plufieurs  cô- 
tés par  les  Eques  ,  ils  l'abandonnèrent 
honteufement.  Les  Généraux,  les  Lieu- 
tenans,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleures^ 
troupes  autour  des  drapeaux  ,  fè  retirè- 
rent à  Tufcule.  Les  autres,  fe  répandant 
dans  la  campagne ,  arrivèrent  par  divers 
chemins  à  JR.ome ,  où  ils  repréfentèrenc 
la  défaite  bien  plus  grande  qu'elle  n'é- 
toit  en  effet. 

Il  y  eut  moins  d'allarme  à  Rome ,. 
parce  qu'on*  s'y  étoit  en  quelque  forte 
attendu,  &  parce  que  le  Tribun  mili- 
taire avoit  préparé  de  nouvelles  forces.. 
On  apprit ,  par  les  courriers  qu'il  avoit 

envoies 
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Ar»  R.  envoyés  pour  reconnoitre  Tétat  de  Tar-' 
^^^ j  Q  mée ,  que  les  Généraux  &  les  troupes 
415/  *  étoient  à  Tufcule,  &  que  Tennemi  étoit 
encore  dans  le  même  camp.  Mais  ce  qui 
raflurale  plus  les  efprits,  fut  la  nomina- 
tion de  Servilius  Prifcus  pour  Diélateur 
faite  par  ordre  du  Sénat.  Il  prit  pour 
Général  de  la  Cavalerie  fon  fils  Tun  des 
Tribuns  militaires ,  &  par  lequel  il  a- 
voit  été  nommé  lui-même  Didateur. 
D'autres  pourtant  difent  que  ce  fut  A- 
hala  Servilius  qui  en  cette  occafion  fur 
choifi  Général  de  la  Cavalerie. 
•P'  Le  Didateur  partît  avec  la  nouvelle 
armée ,  &:  y  ayant  joint  celle  qui  étoit 
à  Tufcule ,  il  alla  camper  à  deux  milles 
de  Tennemi.  L'heureux  fuccës  avoit  fait 
paflèr  chez  les  Eques  la  fierté  &  la  né- 
gligence ,  qui  auparavant  avoient  paru 
dans  les  Généraux  Romains.  Le  Dic- 
tateur ,  au  commencement  du  combat, 
aiant  envoie  d'abord  fa  Cavalerie  contre 
les  premiers  rangs  des  ennemis^  elle  les' 
mit  bien-tôt  en  defordre.  Il  fit  marcher 
enfuite  les  Légions  ,  &  trouvant  un  en- 
feigne  qui  tardoît  à  s'avancer ,  il  le  tua 
de  fa  propre  main.  L'ardeur  des  trou- 
pes Romaines  fut  fi  grande ,  que  les  fi- 
gues ne  purent  foutenir  leur  attaque,  & 

s'enr 
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s'enfuirent  dans  leur  camp  ,  dont  la  pri-  ^^'  ^v 
fe  coûta  encore  moins  de  tems  &  de  av J.C 
peine  que  le  combat  qui  a  voit  pourtant  415. 
duré  peu.  Le  Dîdlateur  accorda  tout  le 
butin  au  foldat.  La  Cavalerie ,  qui  avoit  > 

été  à  la  pourfuite  des  fuiards,  ayant  rap- 
porté que  tous  ceux  de  Lavique ,  &  une 
grande  partie  des  Eques ,  s^étoient  reti- 
rés dans  cette  ville ,  Tarniée  y  marcha  le 
lendemain.  La  place  fut  prife  par  efca- 
lade  ,  &  livrée  au  pillage. 

Le  Di(5lateur  ,  aiant  ramené  fon  ar- 
mée vkftorieufe  à  Rome,  abdiqua  fa 
Magiftrature  huit  jours  après  l'avoir  re- 
çue. Le  Sénat,  avant  que  les  Tribuns 
parlaflènt  départage  de  terres ,  ordonna 
fort  à  propos  qu'on  enverroit  à  Lavique 
Une  Colonie.  Quinze  cens  citoiens  y 
palïèrent;  &  on  leur  diftribua  deux 
arpens  de  terre  à  chacun. 

A.  Menenius  Lanatus  IL  &c. 

An.  R; 

A,  Semp.  Atratinus  IIL  &c,   avJ.C 

414. 
!^*î. Pendant  ces  deux  années  le  dehors  ^*'*^* 
fot  tranquille  :  deux  Tribuns  du  Peu- av.J.C 
pie,  Mécilius  &  Métilius,  excitèrent 41 5 • 
quelques  mouvemens,    en  propofant 

une 
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An.  R.   une  Loi  pour  le  partage  des  terres 
A  V  J.C.  appartenantes  au  public  :  c'étoit  Tap- 
413.       pas    ordinaire  dont    les   Tribuns  les 
Difputes  piu5  féditieux  leûroient  le  Peuple.  Ils 
tduparta-^^  manquoient  pas  de  taire   revivre 
gtàes  ^  cette  ancienne   prétention   quand   ils 
lerres.     youloient  inquiéter  le    Sénat ,   &  en 
arracher    quelque  nouveau  privilège. 
Mr.  TAbbé  de  Vertot  expofe  fort  net- 
tement le  fonds  &  la  caufe  de  ces  dis- 
putes ,  qui  reviennent  frfouvent  dans 
THiftoire  Romaine  ,  &  les  difficultés 
înfurmontables  qui  fe  trouvoîent  dans 
un  partage  de  terre  :  je  "ne  ferai'  que 
le  copier. 

Rome  ,  bâtie  fur  un  fond  étranger , 
&  qui  dépendoit  originairement  de  la 
ville  d'Albe ,  n'avoit  prefque  point 
de  territoire  qui  n'eut  été  conquis 
lepée  à  la  main.  Les  Patriciens,  & 
-  •  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
au  Gouvernement,  en  avoient  d'a- 
bord pris  quelques  cantons  à  eens  & 
à  rente;  puis  ils  s'étoient  approprié 
ce  qui  étoit  le  plus  à  leur  bienféance> 
&  ils  s'en  étoient  Êiit  une  efpéce  de 
patrimoine.  Une  longue  prefcription 
avoit  couvert  ces  ufurpations,  &'  il 
eut  été  bien  difficile  de  démêler  les 

ancien-^ 
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anciennes  bornes   qui    fëparoieat    ce  ^^  ^^ 
^ui  appartenoit  au  Public ,  du  domai-  ^^y\  q^ 
ne  qu'on  avoit  accordé  à  chaque  par-  415. 
fîculier. 

Cependant  les  Tribuns  prëtendoîent 
«déponeder  de  ces  fonds  les  anciens 
propriétaires  ,  &  qui  avoient  même 
^levé  des  bâtimens  fur  ces  terres.  Une 
recherche  fi  odieufe  confternoit  les 
premières  Maifons  de  la  République. 
Le  Sénat  s'aflèmbla  plufieurs  fois  pour 
trouver  les   moiens  de  faire  échouer  \ 

des  propofitions    fi  dangereufes-    On  4 

dit  qu'Appius  Claudius,  quoique  le 
plus  jeune  &  le  dernier  du  Sénat ,  ou- 
vrit un  avis  qui  ne  fut  pas  defagréâ- 
ble  à  fà  Compagnie.  D  dit  ,,que  ce 
,,n'étoit  que  dans  le  Tribunat  même 
;>,qu'il  feloit  chercher  dès  reflburces 
,,côntre  la  tyrannie  des  Tribuns. 
»Qu'il  n'étoit  queftion  pour  cela  que 
3,de  gagner  un  feul  de  ces  Magiftrats 
,,Plébeïens  ,  qui  voulut  bien ,  par  fon 
„oppofition>  empêcher  les  mauvais 
,>deflèins  de  fes  Collègues.  Qu'il  fa- 
>^oit  s'adrefler  aux  derniers  de  ce 
^>Collége.  Que  ces  hommes  nou- 
^, veaux  dans  les  affaires ,  &  jaloux 
i>de  l'autorité  que   Mécilius  &  Méti- 

»liu$ 
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Aw.  K.   ^^lius  s'attribuoient ,  ne   feroient   pas 
A^vJ.C  »ii^fei^fibles    aux   carelïès   du   Sénat; 
413.      »&  que  peutêtre  ils  fourniroient  leur* 
^jOppofition,  feulement   pour  fe  faire 
^,valoir  ,  &  pour  faire  quelque  figure 
,,dans  le  Gouvernement. 

Cet  avis  fut  approuvé  tout  d'une 
voix,  &  on  loua  hautement  Appius 
de  n'avoir  pas  dégénéré  de  la  vertu 
de  fes  ancêtres.  Ceux  des  Sénateurs  qui 
avoieiit  quelque  liaifon  avec  les  Tri- 
buns du  Peuple ,  s'infinuent  dans  leur 
confiance,  ,,&  leur  repréfentent  la 
'  ^^confufion  où  ils  vont  jetter  l'Etat  ,^ 

>,&  chaque  famille  en  particulier ,  s'il 
»faut  entrer  dans  une  difcuffion  im- 
>,menfè  pour  démêler  quelles  font 
>,les  terres  concédées  par  Romulus  , 
^,quelles  font  celles  qui  ont  été  en-^ 
,/uite ,  pendant  Tefpace  de  trois  cens 
>,ans^  acquîfes  fur  les  voifins  de  la 
,,République ,  &  que  des  particuliers 
,>ont  acquifes  en  difFérens  fiécles.  Que 
^,le  projet  d'une.  Loi  qui  établiroit  une 
,,égalité  parfeite  dans  la  fortune  de 
»tous  les  citoiens,  ruineroit  la  {iibor- 
>3dination  fi  nécefl&ire  dans  un  Etat  , 
,,&  que  les  riches  ,  foit  Patriciens  foie 
iiPlebeïens  >'  ne  fe  laiflèroient  pas  dé- 

>^poyillcr 
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«pouiller  fi  aifément  du  bien  qu'ils  ^^f^* 
«voient  hérité  de  leurs  ancêtres,   ou^yj^c* 
«qu'ils  avoient  acheté  de  boni^  foi  des  413* 
«légitimes  poflèfleurs  ;  &  qu'infkillible- 
«ment  une  recherche  fi  injufte  exciteroit 
«une  guerre  civile,  &  couteroit  peut-ê- 
«tre  le  plus  pur  fàng  de  la  République,»  ' 
Enfin ,  à  force  de  prières  &  d'inftances, 
ils  agirent  fi  heureufèment ,  que  des  dix 
Tribuns  ils  en  gagnèrent  fix ,  qui  s'op- 
poférent  à  la  publication  de  ht  Loi. 

Mécilius  &  fon  Collègue ,  outrés  de 
voir  fortir  Toppofition  de  leur  propre 
Tribunal  &  de  leur  Collège  traitèrent 
leurs  Collègues  de  traîtres ,  d'ennemis 
du  peuple,  &  d'efclaves  du  Sénat,  Mais, 
malgré  toutes  ces  injures,  comme  il  ne 
£aloit  que  Toppofition  d'un  feul  Tribun 
pour  arrêter  la  pourfixite  &  l'adlion  des 
neuf  autres ,  &  qu'il  s'en  trouva  fix 
qui  s'oppofèrent  à  la  réception  de  la 
Loi,  Mécilius  &  fon  Collègue  fijrent  o- 
bligès  de  fe  défifter  de  leur  entreprife.  -     -, 

340. 

P.  Cornélius  Cossus,  &c.        av.j.c. 

412. 

Cn.  Cornélius  Cossus ,  &c      f/i'. 

AvJ-C 
Un  des  Tribuns  militaires ,  nommé  ^}}*  .^ 

^ûmil  o  M.4p!^K 
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514  Cn^or.  CosstTS,  &c.  Trîb.  m. 
'M.  :R.  M/Poftumius  B^égillenfis ,  prit  fur  les 
Av  J.C.  ^^^^  ^^®  petite  ville ,  appellée  Voles. 
41 1.  Ce  Général  fàvoit  faire  la  guerre ,  mais 
Poftu-  il  ^oit  dur^  plein  de  hauteur ,  fier  de  fà 
?is"Tri"  naiflance  &  de  fa  dignité  j  &  U  portoit 
buns  mi-  trop  loinces  avantages  dans  une  Repu- 
litaires ,  blique  où  tous  les  citoiens  fe  préten- 
de w  "  doient  égaux.  D  avoit  déclaré  dans  Tat- 
fonar-  taque  que  le  butin  feroit  pour  le  foldatt  . 
mée.  Pu- quand  fa  ville  fut  prife,  il  changea  de 
nitionde  f^ntiment.  Ce  manque  de  parole  com- 
me, mença  à  indifjpofèr  beaucoup  les  efprits 
contre  hii. 

Ses  Collègues  Taiant  feit  venir  à  la 
/  ville  à  caufe  des  mouvemens  excités  par 

hs  Tribuns  du  Peuple,  dont  Tun,  nom- 
mé Sextius  ,  propofa,  en  &  préfence  ^ 
d'envoier  une  Colonie  à  Voles ,  ajou- 
tant qu'il  étoît  bien  jufte  d'accorder  la 
jô^iilance  de  cette  ville  &  des  terres  en 
étépendantes  à  ceux  qui  en  avoient  Eût 
la  conquête  par  leurs  armes>  il  répondit 
brutalement  :  Mesfoldats  auront  lieu  de 
fe  npentir ,  s^iis  m  fe  tiennent  en  repos* 
Cette  parole  choqua  extrêmement  tou- 
te TAflemblée  ,  &  enfuite  le  Sénat 
quand  il  Teut  apprife.  Sextius ,  qui  é- 
toit  fort  vif)  &  ne  manquoit  pas  d'élo- 
quence >  fat  fort  aiiè  de  trouver  dans  le 

pard 
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Cn.  Cor.  Cossus,  &c.  Trib.  M.  j  i  j 
parti  contraire  un  homme  d'un  efprit  A^-  ^: 
fier  &  d'une  langue  pétulante ,  qu'il  é-  ^v J.C. 
toit  aifé ,  en  le  piquant  &  l'irritant,  de  411. 
pouflèr  à  des  difcours  violens  &  empor- 
tés ,  &  capables  non  feulement  de  ren- 
dre (a  perfonne  odieufe  ,  mais  de  nuire 
beaucoup  à  fa  caufe&  à  fon  parti.  Auflî 
l'attaquoit  -  il  plus  fbuvent  &  plus  vi- 
vement qu'aucun  des  autres  Tribuns 
militaires.  Auflî-tôt  après  la  parole 
menaçante  que  je  viens  de  rapporter  : 
Romains ,  dit  Sextius  ,  entendcTL-vous 
les  nunaces  que  Po/inmius  fait  afes/ol- 
dats  y  commtfi  c^étoit  des  efclavis?  Ce-  < 
fendant ,  quand  il  s^  agir  a  de  nommer  aux 
premières  charges  de  f Etat  y  cette  betefé^ 
roce  vous  en  paroirra  pins  digne  que  ceux 
qnifongent  à  vous  envoler  en  colonie  dans 
un  pays  fertile  y  qui  veulent  vous  procu^ 
rer  pour  le .  tems  de  votre  vieillejfe  un  éta- 
blijfement  tranquille ,  &  qui  tous  les  jours 
foutiennent  pour  vous  de  rudes  combats 
contre  des  adverfairesfifiers  &  fi  cruels  X 
EtonnoTi^vous ,  après  cela  ,  que  fi  peu  de 
perfonnes  prennent  la  d'éfenfe  de  vos  inté" 
têts.  Quelle  récompenfe  en  pourroient-ils 
Mtendre  ?  Seroient  -  ce  les  charges ,  que 
vous  conférez,  plutôt  a  vos  adverj aires  qu'i 
^fûs  defenfeurs  /  jLa  parole  quUl  vient  de 
O  z  pro^ 

A 
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5 1  <î  Cn*  Coî^.  Cossus,  &e.  Trib.  M, 

Au.  ft.  prononçisr  voHs  a  fait  gémir.  Afaisoita-- 

aV.J.C.  f^oHiiJJent  ces gémijjemensl  Si  dans  U  mtH 

41 1,       ment  il  s'agijjoft  de  donner  vos  ft^ffrages  » 

vous  préféreriez,  cet  homme  ^jui  ofe  vous 

menacer  de  mauvais  traitemens^  à.  ceux 

qui  veulent  vous  procurer  des  terres  %  des 

demeures  9  &  des  étabiijfemens  fixes. 

Lç  briut  de  cette  parole  injurieufe 
s'étant  répandu  dans  le  camp ,  y  excita 
une  bien  plus  grande  indignation,  j^i  J 
difoi^nt  lç$  fbldats  ^  non  content  de  nous 
^voir  enlevé  y  contre  fa  parole ,  le  butin 
qui  nous  éfpit  dn ,  //  ^é  encore  nous  n^ena^ 
cet  !  Comme  les  plaintes  &  le  murmure 
éclatoient  ouvertement ,  le  Quefteur 
Seftiu$ ,  pour  appaifer  la  fédition ,  crut 
<Je voir  çmploier  lès  mêmes  vpies  de  vio- 
lence qui  y  avoient  donne  lieu.  Il  en- 
troia  un  Liifleur  contre  un  foldat  qui 
crioit  fort  haut.  Auflîtôt  grand  tumul- 
te. Le  Lideur  eft  repouffè  violemment, 
&  le  Quefteur  lui-même ,  frappé  d'un 
cx>up  de  pierre  ,  ft  retire  de  la  foule , 
celui  qui  Tavoit  frapé  lui  criant  avec  in» 
lulte  qu'il  étoit  traité  comme  le  Gén^ 
rai  avoit  mçnacé  de  traiter  les  fbldatSt 
A  ce  bruit,  Poftumius  accourt,  Un 
homme  d'un  caradlére  brufque  &  vio- 
lant comme  celui-ci ,  $c  d'ailleur$  uni- 
ver- 


dby  Google 


Cfï.  Ccm.  CôssxiSyècc.  ÏRiB.  M.  iij 
verfellement  haï  des  troupes ,  n'eft  gué-  An.  R, 
res  propre  àappaifer  une  pareille  émeu-  ^^^\  q 
^  te.  Au  lieu  de  fongér  àjéteindre  le  feu  41/.  ' 
de  la  révolte  par  de  (âges  méiagemens  y 
il  rallume  encore  davantage  par  les  fevé- 
res  informations  &  lés  cruels  lupplices 
qu'il  ordonne.  On  »  à  eu  raifon  de  di- 
re, qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  premières  places  d'un 
Etat ,  fuflènt  femblables  aux  Loix ,  qui 
ne  puniflfent  jamais  par  paflîon  ni  paf 
colère,  mais  uniquement  par  juftice  & 
par  la  vue  du  bien  public.  Comme  iî 
ne  mCttoit  point  de  bornes  à  fon  empor- 
tement ,  des  foldats  ,  qu'il  avoit  con- 
dannës  à  un  *  fupplice  ïnouï ,  jêttant  de' 
grands  cris ,  &  fefant  réfiftance ,  il  des- 
cend de  fon  tribunal ,  &  s'avance  vers^ 
eux ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  lui  écha- 
paflèiit.  Les  LiAeurs  qui  le  précédoient 
écartant  la  foule  avec  violence ,  l'indi- 
gnation ,  ou  plutôt  la  fureur  en  vint  à 
O  3  un 


«  Optandum  eft  ut  îi 
qui  piajfunt  Reip.  Le- 
gum  fimiies  fint^quar  ad 
puniendum  non  iracun- 
dia  fcd  sequitateducun- 
tpr.  Cic.  de  Offic^i,  S$» 


nns  Herdonius  frécifi^ 
té  dans  une  ftéce  d'eath 
&fur  lequel  on  étendit 
une  tlaie  chargée  de 
\  terres.  De  même  ici  » 
necari  fub  crate  juiTe- 


*  lite  -  Live  i'^ay^  elle  ,  rat  :  il  V avoit  condanné 
ainfi  au  premier  Liv»  c.  à  être  noie  fout  la  claie.- 
51.  ou  kfarhdelur*] 
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An.  R.  un  tel  point,  que  le  Tribun  militaire  fiit 
^yTQ  accablé  de  pierres  par  fon  armée. 
41J*  '  '  La  nouvelle  d*une  rébellion  fi  crimi- 
nelle &  d'un  événement  fi  tragique  eau- 
fa  une  grande  douleur  à  Rome,  &  jetta 
les  deuxpartis  dans  un  grand  embarras. 
Il  s'agifïoit  d'ordonner  des  informa- 
tions ,  &  de  punir  les  coupables,  ce  qui 
foufFroit  de  grandes  difficultés  par  Top- 
pofition  que  les  Tribuns  y  apportoient. 
Avant  tout  on  fongeaàchoifir  de  nou- 
veaux Magiftrats.  Le  Sénat  obtint , 
quoiqu'avec  peine ,  que  ce  fuflènt  des 
Confuls.  "  • 

An-  R.      m.  Cornélius  Cossus. 
542'-  JLf  FuRius  Medullinus. 


AvJ.C 


La  première  chofe  que  fît  le  Sénat  dès 
le  commencement  de  l'année ,  fijt  d'or- 
donner par  un  Décret  que  les  Tribuns 
mettroient  en  délibération  devant  le 
Peuple  l'affaire  des  informations  concer- 
nant le  meurtre  commis  en  la  perfonne 
de  Poftumius,  &  que  le  Peuple  charge- 
roit  de  cette  commiffion  qui  il  lui  plaî^ 
roit.  Cette  conduite  étoit  fort  fage  de  la 
part  du  Sénat,  qui  cherchoit ,  en  fefant 
honneur  au  Peuple,  à  fe  décharger  d'une 

afïai' 
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afEdre  odîèufe  en  elle  -  même ,  &  fort  Am.  &• 
délicate  :  mais  U  n'y  réuffit  pas.     Le^  j  g^. 
Peuple  renvoia  la  cônnoiflànce  de  cette  41;^ 
affaire  aux  deux  Gonfuls.  Ds  la  termi- 
nèrent avec  le  plus  de  douceur  &  de 
modération  qu'il  étoit  poflîble  y  en  fe 
contentant  de  condànner  au  fupplice  un» 
petitnombre  des  plus  coupables^quimê-- 
me  le  prévinrent  en  fe  donnant  la  mort. 
Es  ne  purent  néanmoins  venir  à  bout 
de  contenter  le  Peuple,  qui  fe  plaignoit 
qu'une'Loi  touchant  la  punition  des  Plé- 
béiens étoit  exécutée  fur  le  champ,  pen-- 
dant  qu  on  Êiifoit  traîner  en  longueur 
depuis  tant  d'années  celles  qui  regar-  ' 
doient  fes  intérêts. 

Il  femble  que,  dans  là  cônjohélure    Brouît- 
préfeTite ,  le  partac^e  des  terres  de  Voles  ^f*^'^^ .. 
leroit  venu  tort  a  propos  pour  adoucir  q^gs/ 
lès  efprits  ,  &  diminuer  le  defir  de  la 
Loi  Agraire  ,  quialîoit  à  dépouiller  les 
Patriciens  dès  terres  appartenantes  au 
public,  qu'ils  avoient  injuftement  ufur- 
pées.  Mais  il  n'en  fut  point  fait  mention.  - 
Ce  qui  donna  lieu  au  Peuple  deie  plaîn-- 
dire  que  la  Nobleflè  ne  s'opiniâtroit  pas  ■ 
feulement  à  retenir ,  contre  toute  jufti-' 
ce,  les  terres  publiques  qu'elle  avoit  en- 
voies ,mais^  qu'elle  empéchoit  encore- 
G  ^.  la 
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Ah.  R.  la  diftribution  de  celles  qu'on  venoit  de 
^^j  ç^  prendre  fur  les  ennemis ,  lefquelles  de- 
4x0.       viendroient  bientôt  auffi  la  proie  d*un 

petit  nombre  de  gens  avides  &  infetia- 

bles. 

A».  R.       Q.  Fabius  Ambustus. 

341-  ^      C.  FuRius  Pacilus, 
AvJ.C 

^lî*  IV      ^^^  P®^^  ^  ^^^  c^ufk  plus  d'allarme 
51-17.  *  9^^  d^  ravage ,  fufpendit  les  brouille- 
ries  Tribunitiennes. 

A».  R.      M.  Pàpirïus  Aratinus^ 
a^'tc      ^  Nautius  Rutilus. 
40S.  La  famine ,  qui  fuivit  la  pefle ,  pro- 

duifit  le  même  efïèt. 

j45^    "       Mamercus  JKmiLivs. 

AvJ.C.      C  Valerius  Potitus. 

407.  • 

Guerres      Les^  brouilleries  domeftiques ,  &  les 

ÎJ^^^"  guerres  du  dehors ,  fuccédérent  aux 
deux  fléaux  de  la  pefte  &  de  la  famine. 
Les  Eques  &  les  Volfques  étoient  déjà 
entrés  fur  les  terres  des  Latins  &  des 
Herniques.  Le  Tribun  M.  Masnius  , 
voulant  faire  pafïèr  les  Loix  Agraires  , 
s'oppofa  fortement  aux  levées  que  le 
Conful  Valéçe  vouloit  faire  :  mais ,  a- 
bandonné  par  fes  Collègues ,  il  fut  enfin 

obligé 
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obligé  de  céder.  Le  foccès  de  la  guerre  ^^' 
fut  heureux.    On  reprit  une  fortereflè  avJ.C. 
dont  les  ennemis  s'étoient  emparés.  Le  4^7» 
Conful  fît  vendre  le  butin  au  profit  du 
Tréfor  public ,  &  en  priva  les  foldats  , 
parce  qu'ils  avoient  d'abord  refufë  de 
s'enrôler  y  ce  qui  le  leur  rendit  fort  o- 
dieux,&  augmenta  le  crédit  de  Ma»nius* 
Celui-ci  s'attendoit ,  en  cas  qu'on  nom- 
mât des  Tribuns  militaires,  a  avoir  paît 
dans  la  nomination;  tant  il  s'étoit  acquis 
de  crédit  dans  Tefprit  du  Peuple.  Le  Sé^ 
nat  Tappréhenda,  &  fit  créer  des  Con-- 
fiik.      -  g 

Cn.   CoRNEtIUS    CoSSUSf.  -An.  It* 

L.  FuRius  MEDuLtiNus  II;        ^4^-  ç 

Le  Peuplé  fouf&it  avec  beaucoup  les  Plé- 
d'impatience ,  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  ^«^^9^ 
pas  permis  de  nommer  des  Tribuns  mi-  ne^t  à  la^ 
litaires.  Il  s'en  confola  &  s^en  vengea  Qucitu-- 
dans  l'éleélion  dès  Queftéurs.  De  qua-  ^^^ 
trepla^es^  il  n'en  accorda  qu'une  feule 
aux  Patriciens.  Ce  fut  pour  lui  une  gran- 
de viftoire  :  non  qu'il  comptât  pour 
beaucoup  là  chargé  de  Quefteur  en  elle-- 
même,  qui  en  effet  n'étoit  pas  fort  con- 
fidérabk  i .  niais^  parce  que  cet  avantagé- 
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An.  R.  remporté  fur  les  Patriciens  fembloit  lui 
Av.J.C.  ouvrir  une  entrée  aux  autres  dignités 
406.       plus  relevées.  Les  Patriciens  qui  en  ju- 
geoient  de  même ,  en  furent  vivement 
piqués  ;  prévoiant  que  le  Peuple  parta- 
geroit  bientôt  avec  eux  tous  les  hon- 
neurs. Leur  unique  reflburce  étoit  d'em- 
pêcher qu'on  ne  procédât  à  Téleélion  de 
Tribuns  militaires ,  &  de  faire  nommer 
des  Confuls,  dignité  fur  laquelle  le  Peu- 
ple n'avoit  point  encore  de  droit. 
Guerre      La  guerre  des  Eques  &  des  Volfqups 
contre    q^j  ^-ecommença,  fournit  aux  deux  par- 
&k^"  ,^tisune  vive  matière  de  difputes.  Les 
Voir-      Confuls  demancftient  avec  empreflè- 
^ucs.      ment  qu'on  fit  des  levées  de  troupes;  les 
/Tribuns ,  qu'on  ordonnât  que  T Aflèm- 
blée  prochaine  éliroit  dès  Tribuns  mili- 
taires. Pendant  que  chacun  tient  ferme 
de  fon  côté^  tout  demeure  fufpendu.  D 
y  ^voit  parmi  lès  Tribuns  du  Peuple 
trpis  Icilius,  d^une  des  meilleures  famil- 
les Plébéiennes  ^  mais  ennemie  déclarée 
des  Patriciens  ,  tous  d'une  conilance  & 
d'une  fermeté  inébranlable:  c'étoîent 
eux  qui  menoîent  toute  Taffaire.  Il  arri-. 
ve  des  courriers,  qui  apprennent  que  les 
ennemis  ont  repris  la  fortereflè  dont  il 
a  été  parlé  auparavant  > .  &  paflë  au  fil; 

de 
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de  Tépee  la  gamifon.  Les  Tribuns  re-^*^*  ^* 
çoivent  ces  -nouvellesde  fang  froid,  fans  ^v  J.C- 
en  paroitre  touchés ,  &  fans  changer  de  40^.  - 
fèndmens.  Le  Sénat,  qui  ne  voulait 
pas  laiflèr  tout  périr ,  efl  enfin  obligé  de 
céder.  Il  donne  un  Décret  pour  l'élec- 
tion des  Tribuns  militaires ,  itiàis  fous 
deux  conditions  :  Tune ,  qu'on  ne  pour- 
ra nommer  aucun  des  Tribuns  dU  Peu- 
ple de  cette  année  ;  l'autre ,  qu'on  ne 
pourra  point  continuer  auflî  aucun  de 
ces  Tribuns  dans  leur  charge.  Laref^- 
tridlionregardoit  vifiblement  les  Icilius, 
qu'on  accufoit  de  briguer  le  Tribanat 
militaire,  comme  la  jufte  récompenfede^ 
leurs  menées  féditieufèsdans  le  Tribu- 
nat  du  Peuple,  Les  levées  fe  firent  alors 
fans  difficulté.  Le-  fuccès  de  la  guerre 
fut  afièz  heureux  >  mais  peu  confîdéra^ 
ble. 

Un  foin  plus  intérefïant  occupoit  les    *^- 
efprits,  &  les  tenoiten  fufpens:  c'étoit  ^^^^^^^^ 
celui  de  l'éleélion.  Les  premiers  d'entre  dans  la 
les  Plébéiens,  fiers  de  leur  première  vie-  Républi- 
tôire  fur  le  Sénat ,  fèflatoient  d'en  rem-  ^"^* 
porter  une  féconde  encore  plus  ayanta- 
geufe ,  en  commençant  enfin  à  avoir 
part  aux  grandes  charges,  &  ils  met- 
cwent  dé'j^  pjus  d'un  Icilius  au  nombre 
O  d  d«5/ 
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An.  R.  des  Tribuns  militaires.  Ils  furent  trom- 
Av. J.C.  P^^*  ^^  Peuple ,  contre  Tattente  géné- 
405.  fale,  ne  nonunapour  Tribuns  militai- 
res que  des  Patriciens.  On  a  peine  à 
comprendre  une  telle  conduite,  dont  on 
ne  voit  d'exemples  que  chez  le  Peuple 
Romain.  Il  ëtoit  jaloux  à  l'excès  de 
fbn  autorité  Quand  on  y  a  égard  ,  il 
a'efl  plus  attentif  qu'à  1  utilité  publi- 
que. On  le  deiarme-,  en  lui  cédant. 
Les  Icilius  accufoient  les  Patriciens 
d'avoir  ufé  ,  dans  cette  Aflèmblée ,  de 
rufe  &  de  fraude,  ayant  engagé plur 
fieurs.  Plébéiens  non- feulement  làns 
mérite,  mais  la  plupart  méprifés  pour 
la  baf&fle  de  leur  naiflànçe  &  de  leurs 
ièntimens,  à  demander  les,  charges 
avec  ceux  qui  en  étoient  plus  dignes  y 
ce  qui  rebuta  le  Peuple ,  &  le  fit  tour^ 
ner  du  côté  des  Patriciens. 

Am..  R..       C.  J  VLIV  s  y  &a. 

347i 

40/..  Le  bruir  d'une  armée  nombreufë: 

que  lesL  Eques  &  les  Volfques  avoient 
mifè  fur  pié ,  &  dont  le  rendez- vous 
étoit  à  Antium,  allarma  Rome ,  &  fit 
fonger  à  élire  unDiâateur.  Deux  des: 
Tribuns  militaires  s'oppoférent  à  cette: 
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nomination,  conune  leur  étant  inju-^*^*  ^* 
rieufè,  prétendant  avoir  aflez  de  capa^  av  J.C. 
cité  pour  conduire  &  terminer  heureu- 405. 
fement  cette  guerre:  c'étoient  Julius  & 
Q>rnélius.  La  difpute  s'édiaufa  de  pan 
&  d*autre ,  &  alla  fi  loin ,  que  les  prin* 
cipaux  du  Sénat,  fe  plaignant  amére* 
ment  que  les  Tribuns  militaires  refufkC- 
fènt  de  fe  rendre  à  l'autorité  du  Sénat  j 
eurent  recours  aux  Tribuns  du  Peuple  > 
conune  on  en  avoit  déjà  ufé  en  pareille 
occafion.  Mais^  les  Tribuns  de  cette 
année  tinrent  une  conduite  différente; 
&  quoiqu'ils  fuflènt  ravis  de  voir  cette 
diflèntion  entre  les  Tribuns  militaires 
&  1^  Sénat ,  ils  répondirent  avec  une 
raillerie  amére ,  aQu'il  étoit  honteux 
«à  un  Corps  fi  puiilànt  d'implorer  le 
«fecours  dé  malheureux  Plébéiens,  qu'à 
apeine  la  Nobleflè  diaignoit  compter 
«au  nombre  dé  (es  concitoiens.  Que 
«quand  les  honneurs  &  lé  gouverne- 
«ment  de  la  République  Teroientdeve* 
«nus  communs,  alors  le  Peuple  (au-^ 
«roit  bien  faire  en  fbne  que  l'autorité 
«du  Sénat  fut  refpeâée  y  ôc .  que  nulle 
«magiftrature  n'ofât  en  contredire  les 
«Décrets.»  Ahala  Servilîus  le  troifié- 
me.  des  Tribuns  militaires ,  voiant  que. 
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A*ï«  KV  les  difputes  ne  cefloient  point ,  déclara^* 
^i^Y ^  fcQue  fi  jufquesrlàil  s'étoittu,  œn'é- 
4PJ»  «toit  pas  qu'il  fut  incertain  du  par- 
•ti  qu'il  devoit  prendre.  Qu'il  fàvoit 
«qu'un  bon  citoien  ne  fëpare  jamais  fes  . 
«intérêts  de  ceux  du  Public  :  mais  qu'il 
«auroit.  fouHaité  que  fes  Collègues  cé-^ 
«daflènt  de  leur  plein  gré  à  l'autorité 
«du  Sénat ,  plutôt  que  de  foufFrir  qu'on 
«eût  recours  à  celle  des  Tribuns  du  peu-  - 
«pie.  Qu'aéluellement  encore,  fi  les  af- 
«îaires  le  permettoient^  il  leur  lailïèroit 
«volontiers  le  tems  de  réfléchir  Xur  leur 
«conduite  &  de  revenir  à  leur  de- 
«voir.  Mais  que  comme  les  dangers 
«preflàns  de  la  guerre  ne  fouf&pient 
«pas  de  délai ,  il  préféreroit  le  bien 
«public  au  defir  qu'il  avoir  de  faire 
«plaifir  à  fes  Collègues  j  &  que  fi  le 
«Sénat  perfévéroitdans  fà  réfblution, 
«il  éliroit  un  Diélateur  la  nuit  pro- 
'«chaine.  Que,  fi  quelqu'un  s'oppo- 
«fbit  au  Décret  du  Sénat,  il  palïeroit 
«outre,  fè  contentant  du  *  vœu  de  la 
«Compagnie  ,  quoique  non  revêtu 
«de  toutes   les   formalités  ordinaires. 

Ce 
:  ^Vavis  duSénaty  lorf- 1  Décret^  éf oit  néanmoins 
quejar  différens  objia^  j  inferit  dans  les  RegUreh 
des  on  ne  louvoit  fas   ^  s*aj^elioit  auâorir-  ^  < 
parveniKà  en  former  un  \  tas. 
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Ce  difcours  fut  reçu  avec  un  applau-  An.  R. 
diflèment  général  de  tout  le  Sénat.  H/^l^'yc^ 
nomma   pour  Diélateur  P.  Cornélius  40J. 
Tun  des  Tribuns  militaires ,   qui   le 
choifit  lui-même  pour  fon  Général  de 
Cavalerie.    Il  y  a  apparence  que  la 
crainte  qu'il  ne  s'élevât  quelque  defîV<- 
nion  entre  des  Généraux  qui  auroient  : 
une  pareille  autorité  ,  comme  cela  é- 
toit  arrivé  quelques  années  auparavant, 
fit  recourir  à  la  Didature. 

Oh  s'en  feroit  facilement  pafle.  La 
guerre  n'eut  pas  de  longues  &  fâ- 
cheufes  fuites.  .Les  ennemis  furent 
vaincus  en  deux  combats  fort  légers, 
&  leurs  terres  ravagées.  Le  Dictateur,, 
aiant  terminé  la  guerre  avec  plus  de 
bonheur  que  de  gloire  >  &  étant  re- 
tourné à  Rome,  abdiqua  la  Didla- 
ture. 

Les  Tribuns  militaires  indiquèrent  • 
TAflèmblée  pour  créer  ,  non  des  Con- 
fuls,  mais  des  Tribuns  militaires,  de 
quoi  le  Sénat  leur  fut  fort  mauvais  gré. 
Pour  en  écarter  les  Plébéiens ,  ils  em- 
ploiérent  un  moien  tout  diflférent  de  ce- 
lui de  l'année  dernière ,  mais  qui  réulfit 
également  :  ce  fut  de  Êdre  demander 
cette  charge  parce  qu'il  y  avoît  de  plus . 

illuftreçi 
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AKi  K.  illuftres  Patriciens.  Le  Peuple,  par  ref- 
Av  J.C.  P^^  P^^^  ^^^  mérite  &  leur  réputation, 
4P5.  n*en  choifit  point  hors  de  leur  Corps:  & 
H  en  nomma  quatre  cette  année  ,  qui 
tous  avoient  déjà  paflëpar  cette  charge. 


Am«  ^»       L.  FuRius  Medullin^us  ôcc. 

404I     *      La  trêve  de    vingt    ans   avec   les 
liT/.IV.  Veïens  étant  expirée  ,  les  Romains,  fur 

tW'    quelque  mécontentement  qu'ils  en  a^ 
Modéra-  ^  .  ^  ;,       /     •     ^      a.«  j     1         j  ^ 

tion  de   Voient  reçu ,  etoient  prêts  de  leur  de- 
Rome  à  clarer  la  guerre.  Mais  aiant  appris  par 
regard    1^5  Ambafladeurs  de  Veies  que  lé  trou- 
vVïcns,  ^^^  &  1^  difcordê  régnoient  entre  les  ci- 
toiens  de  cette  ville ,  ils  voulurent  bien, 
à  leur  prière ,  furfeoir  la  déclaration  de 
la  guerre  ;  tant  ils  étoient  éloignés ,  re- 
marque Tite-Live ,  de  chercher  à  pro- 
fiter du  malheur  des  autres  pour  avan- 
cer leurs  affidr^s  :   tantum  ah  fuit  ut  ex 
incommodo  aliéna  fua  occafiù  peteretur; 
Sentiment  plein  d'humanité  &  dé  gran- 
deur d  ame ,  &  bien  oppofé  àla  politi- 
que ordinaire  des  Princes ,  qui  faifiC- 
fent  avidement  ces  occafions  comme 
favorables  à  leurs  defleins  1' 
Nouvel--     Les    Volfques   prirent  une    ville  y 
1^^^^  nommée  Verrugo ,  &  firent  main  baflè 

fur 
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ftir  la  garnifon  Romaine.    Le  fecours  ^^  *•" 
qu'on  lui  envoioit  'arriva  trop  tard  par  avJ.C. 
h  feute  du  Sénat ,  qui  ne  fe  hâta  pas  404. 
de  le  faire  partir,    parce  qu'il  avoit^^*^®^^ 
appris  que  cette  garmlon  feioit  une^ 
vigoureufè  défenfe;  ne  fefànt  pas  ré- 
flexion ,  que  nul  courage  ne  peut  fur- 
monter  la  mefiire  des  forces  humaines. 
La  mort  de  ces  braves  fbldats  ne  de- 
meura pas  impunie. 

P.  &  Cn.  Cornelii  Cossi  ,  &c.  An.  r. 

Trois  des  Tribuns  militaires  mar-  405I 
chent  connue, les  Vollques,  chacun  à 
la  tête  de  fon  armée.  Deux  ravagent 
leurs  tetres  de  difïerens  côtés.  Le  troi- 
fîéme ,  qui  étoit  Fabius  Ambuftùs  , 
conduit  fes  troupes  contre  la  ville- 
d'Anxur ,  appellée  depuis  Terracine, 
dont  il  forme  le  fiége.  Il  la  prend 
par  efcalade.  Le  carnage  d'abord  fur 
grand:  mais  il  ceflà  dès  quon  eut 
promis  la  vie  à  ceux  qui  mettroient 
bas  les  armes.  On  fit  dieux  mille  cinq 
cens  prifonniers.  Pour  le  refte  du 
butin  ,  Fabius  ne  voulut  pas  qu'on 
y  touchât  que  fes  Collègues  ne  fuf- 
fent  arrivés,    repréfentant  à  fon  ar- 
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An.  R.   rnée  qu'ils  avoient  contribué  à  la  pri- 
Av-j.C  ^^   d'Anxur  en  empêchant  les  autres. 
40J.  *     villes  dont  ils  avoient  ravagé  les  ter- 
les  d*y  envoier  du  fecours.      Quand 
ils   furent  arrivés ,    les  .  trois  armées^ 
pillèrent  enfemble  cette  ville   qui  é- 
toit  fort  riche  &  fort  opulente.   Cet- 
te  libéralité  des  Généraux  commen- 
ça à  réconcilier  le  Peuple,  avec  les  Pa^^ 
uiciens. 
la  paie      jVfais  ce  qui  y  mit  le  comble ,    fut 
ftnterie^  un  Décfet  du  Sénat  qui  vint  fort  à- 
Ronrai-  propos ,    &   qu'il  donna  de  lui-mê— 
ne  et  a-    me ,    fàns    être    foUicité    ni    par    le* 
ja7rr'ï'^"Pl^\^î  P^   fes    Tribuns,     Juf^ 
rniére      qucs  -  là   les   foldats    avoient    fervii 
fois.       TEtat  à   leurs   propres   frais   &   dé- 
pens.    Il  faloit  que  chacun  tirât  de' 
fbn   petit  héritage   de  quoi  fubfifter 
tant  en  campagne,   que    pendant  le 
quartier  d'hiver;  &  fouvent,  quand' 
la  •  campagne   duroit    trop    lontems , 
lés   terres ,   fiir  tout   celles   dès  pau- 
vres  Plébéiens ,  demeuroient  en  fri- 
che.    De  là  étoient   venus    les  em- 
prunts ,    les    ufures    multipliées    par 
les   intérêts,    &  enfuite  les.  plaintes- 
&  les  féditions  du  Peuple.     Le  Sé- 
nat y  pour   prévenir   ces  defordres  , 

or- 
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ordonna  que  dahs  la   fuite   les    fol-  ^^'  ^• 
dats    qui  fervoient   dans  Tlnfanterie  y^^^y j^C^ 
feroient  payés  des  deniers  du  Public,  405. 
Rien  ne  fit  jamais  tant  de  plaifir  au 
Peuple.     Il    courut  en  foule  vers  le 
Sénat.     Il  baifoit  les  mains  des  Sé- 
nateurs à  mefure  qu'ils  fortoient,  & 
les  appelloit  fes   pères*     Il  déclaroir 
qu'après  un  tel  bienfait ,   il  n  y   a- 
voit  aucun  citoien  qui  ne  fut  prêt, 
pendant  qu'il  lui  refteroit  un  fouffle 
de  vie ,  de   donner  jufqu'à  la  der- 
nière goûte  de  fon   fang   pour    une 
patrie  fi  bienfefente.     Le   Décret  en  _ 
lui  -  même  étoit  fort  agréable  au.  Peu- 
ple ,    en  ce  que  déformais ,   pendant 
que  les  particuliess  fèrviroient  le  pu- 
blic  dans  les  armées  ,    leurs  revenus 
ne  feroient  plus  chargés  d'aucune  dé^ 
penfe^  Mais  ce  qui  augmentoit  la  joie 
&  la  reconnoilEince ,  &  qui  donnoît 
un   nouveau   prix   à    cette   largefiè  y. 
c'eft ,  difoit-on ,  qu'elle  n'avoit  point 
été    extorquée   par    les    plaintes    des 
Tribuns  ,  ni  follicitée  par  les  prières 
du  Peuple;  mais  qu'elle  étoit  le  pur 
effet  de   la  libéralité    du   Sénat,    & 
partoit   d'un  fonds   de  bonté  pleine-^ 
ment  «volontaire  pour  les  citoiens. 

Com-  . 
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An.  R.  Combien  le  Sénat  devoit-il  êtrcf 
Avj  C  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  Décret  reçu  avec 
^05.  *,un  applaudiflèment  fi  général  ?  Y  a-t- 
il,  en  eflfet,  une  joie  plus^pure  ,  plus 
vive,  plus  intime  pour  ceux  qui  gou- 
vernent, s'ils  ont  quelque  fentiment 
d'humanité,  que  de  fe  voir  en  état  de 
fbulager  les  peuples ,  &  d'ôtejr  une  par- 
tie des  charges  que  la  dure  néceflité 
des  guerres  les  avoit  obligés  malgré 
eux  de  leur  impofer ,  &  que  de  s'en- 
tendre appeller,  comme  ils  le  font 
par  leur  place,  les  protecteurs  &  les 
pères  de  la  patrie  ?  Un  peuple  ,  com- 
me celui  dont  nous  écrivons  Thiftoi- 
re  ,  prêt  à  fe  facrifier  pour  l'Etat ,  (& 
nous  en  pouvons  dire  autant  du  peuple 
François ,  dévoué  de  coeur  &  d'affec- 
tion au  fervice  &  à  la  perfonne  de  fes 
Rois)  ne  mérite-t-il  pas  bien  d'être 
traité  avec  indulgence  &  bonté? 
Wurmu-  ■  Le  mauvais  caracîlére  des  Tribuns 
fesinjuf-  du  Peuple  fe  montra  bien  en  cette  oc- 
Iribuns.  ^afion.  Ils  furent  les  feuls  qui  ne  pri- 
rent point  de  part  à  la  joie  publique^ 
&  ils  fè  firent  remarquer  par  un  cha- 
gr^i  fombre  &  plein  d'envie.  Ils  s'étu- 
dièrent même  à  empoifonner  les  lar- 
gefles  du  Sénat  à  l'égard  du  Feupfe ,  en 

lui 
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lui  fefànt  entendre  aqu  elles  ne  lui  fê-  ^''*  *• 
aroient  pas  auffi   avantageufes  ^^*^^'av,JX\ 
«les  paroiflbient  devoir  Têtre.     Car ,  40J. 
acomment  établiroît-on  un  fond  pour 
ala  paie  des  foldats ,  fmon  en  impo- 
«fànt   un  tribut  fur  les  particuliers  ? 
aQue   c'étoit  donc  aux  dépens  d'au- 
«trui  que  le  Sénat  fe  montroit  libé- 
ffral.    Qu'au  refte ,   quand  les  autres 
*capprouveroient  cette  nouveauté,  les 
*canciens  foldats  ne  pourroient  point 
«y  confentir ,  &  qu'ils  ne  foufFriroient 
ff jamais  que  les  nouveaux  foldats  fuC- 
aient  d'une  meilleure  condition  que  » 

•cn'avoit  été  la  leur,  &  qu'après  avoir 
fflèrvi  le  public  à  leurs  dépens  ,  ils 
fcne  fe  verroient  pas  volontiers  obli- 
«gés  à  contribuer  à  la  paye  des  au- 
«très  pîu:  le  tribut  qu'on  leur  impo- 
«feroit.»  Ils  entraînèrent  une  partie 
du  Peuple  dans  leur  fentiment:  Enfin , 
quand  on  eut  publié  la  nouvelle  im-^. 
pofition,  ils  déclarèrent  qu'ils  pren- 
droient  fait  &  caufe  pour  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  la  paier. 

Les  Sériateurs,  foutenant  par  leur  I-csSé- 
fâge  conduite  ce  qu'ils  avoient  fi  bien  Sonnent  - 
commencé,  donnèrent  l'exemple  aux  Fcxcm- 
autres ,  ôç  furent  les  premiers  qui  por-  pl«  ?^ 

térent      P**^ 
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<An.  R.  térent  au  Trëfor  public  leur  quôtepart 
Av  J  C.  ^^S^^^  équïtablement  fur  la  quantité 
403.       de  leur  revenu.    Comme  il  n  y  avoit 
iincnt      point  encore  d'argent  monnoié ,  mais 
nouveau  ^^^  ^^^^^  ^^  monnoie  étoit  de  cuivre, 
.tribut.    &  par  confëquent  fort  pefante,  (c'efl 
ce  qui  s'appelloit  as  *  grave)  quelques- 
uns  (jies  Sénateurs  firent  porter  fur  des 
chariots    leur   contribution   qui  étoit 
fort  confîdérable;  ce  qui  attira  les  re- 
gards du*  public.  Quand  en  vit  les  Pa- 
uiciens  contribuer  de  bonne  foi ,  cha- 
cun felon  leur  bien ,  les  principaux  du 
Peuple ,  amis  ^la  plupart  de  la  NobleC" 
fe  ,  fe  piquèrent  de  les  imiter;  éch 
çopulace   même,    qui   les    entendoit 
louer    généralement   comme  de  bons 
citoiens  >  voulut  partager  avec  eux  cet- 
te gloire ,  &'  s'empreflà  de  paier  le  tri- 
but fans  fe  mettre  en  peiné  de  ce  qu'en 
penferoieut  les  Tribuns.  ' 

Outre  le  foulagement  du  Peuple  , 
le  Sénat  en  établiffant  des  fonds  pour 
le  paiement  des  troupes  avoit  en  vue 
de  porter  la  guerre  plus  loin,  &  delà 

pou- 

monnoUs ,  &  que  Von 
fut  bien  aife  de  difiin* 
guer  l* ancienne  monnoie 
de  la  nouvelle  »'  devenu 
flus  légère* 


*  ^h  ^  grande  affa- 
rence  queVexfrejJîon  «s 
grave  /fe  commença  à  é- 
ter  en  ufage\y  que  lorf' 
au  on  eut  affoibli  tes 
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|)ouvoirfoutenir  plus  lontems.  Avant  cet  A**-  *- 
.€tabliflèment  on  fefoit  moins  la  guerre  a v.  J,C 
que  des  courfes  ,  qui  fe  terminoient  or-  40^ 
'dinairement  par  un  combat.  Ces  petites 
guerres  ne  duroient  pas  plus  de  vingt  ou 
trente  jours ,  &  fbuvent  bien  moins ,  le 
Ibldat,  feute  de  paie ,  ne  pouvant  pas  te- 
nir la  campagne  plus  lontems.  Mais  1 
quand  le  Sénat  fe  vit  en  état  de  pouvoir 
entretenir  en  tout  tems  un  corps  de  trou- 
pes réglées,  il  fprma  de  plus  grands  pro- 
jets,&  il  fit  defïèin  d'alBégerVeies,  place 
des  plus  fortes  de  l'Italie ,  &  qui  ne  le 
cédoitpas  même  à  Rome  ni  pour  la  va- 
leur ,  ni  pour  la  richeflè  de  fes  habitans. 

La  guerre  aiant   été  déclarée  aux  ' 
Veïens,  les  nouveaux  Tribuns  mili- 
taires firent  marcher   contr'eux  leurs 
troupes ,  compofées  la  plupart  de  fol- 
dats  volontaires. 

An.  il 
T.  Quintius.Capitolinus  ,  &c.no*  ^ 

•  AvJ.C 

On  commença  cette  année  le  fîége  Com* 
de  Veies.  mcnce- 

mcnt  du 

C.  VaLEEIUS  PotITUS,   &C.  Vcics. 

An.  R. 

Tite-Live  compte  fix  Tribuns  mî-  jjy  j  c. 

litaires.40i. 
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A  N.  R.  litaires.  Le  Siège  de  Véies  fous  eux  alla 
iV  J.C.  lentement ,  parce  qu'il  falut  détacher 
401.       une  partie  des  Tribuns  &  des  troupes 
pour  les  Élire  marcher  contre  les  Volf- 
ques.    Ils  gagnèrent  contre  eux  deux 
batailles ,  &  prirent  une  de  leurs  villes 
nomînée  Artena ,  &  la  raférent  entiè- 
rement avec  la  Citadelle. 
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LIVRE    SIXIEME. 

I E  fixiëme  Livre  contient  VeC- 
pace  de  treize  ans,  depuis  Tan- 
née de  Ja  fondation  de  Rome 
3  j  2 ,  jufqu'à'  365.  Les  princi- 
paux événemens  font,  la  prifè  de  Veies 
après  unfiége  de  dix  ans ,  Texil  de  Ca- 
mille^ &  la  prife  de  Rome  par  les  Gaur 
lois. 

§.  I 

Les  Tribuns  militaires  chattgtnt  kfiége 
de  Veies  en  hlocus ,  &  prennent  la  rifo- 
lution  £y  faire  hiverner  kss  troupes. 
Plaintes  dits  Trthuns  dju  Peuple.  Belle 
harangue  d'jippius  pour  réfuter  les 
Tribuns.  Vn  échec  reçu  éi  f^eies  redou- 
ble  le  courage  des  Romains.  Générofité 
admirable  des  Cavaliers  &  du  Peuple^  . 

:  Joie  fenfible  du  Sénat.  Onéta^mÊÊk 
la  paye  pour  la  Cavalerie.  rla!mi 
des  Tr$buns  du  Peuple  aufujet  des  im- 
putions. Nomination  des  Tribuns  du 
Tomg  lA  P  Pif^ 
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Peuple,  qui  fonffre  quelque  difficultés 
On  fait  le  procès  à  deux  Trihuns  imU-- 
V  taires.  Us  fine  condannis  à  une  amen- 

.  M.  Raifins  d'une  peine  fi  Ugére.  Enfin 
les  Plébéiens  ^tiennent  une  place  parmi 
les  Tribuns  militairesé 

tes  Tri-  Pendant  que  tout  ëtoît  en  paix  pair 
buns  mi-  tout  ailleurs,  les  Romains  &  les  Veïens, 
^^|[f  *  animés  d'un  efprit  de^  haine  &  de  ven- 
gent le  geance  y  fe  fefoient  une  guerre  violente, 
^Jè^  ^«quî  paroilïbit  ne  devoir  fê  terminer 
bjQ^s!"  9^^  par  la  ruine  entière  d'un  des  deux 
peuples.  Les  Romains  nommèrent  de 
nouveaux  Tribuns  *  militaires. 

An.  R.      MANIUS.iEMILlUsMAMERCINUS,&C. 

A  v.J.C.  Les  Veïens ,  qui  jufques-Ià  avoient 
^Uvius ,  ^^^  gouvernés  ,par  des  Magiflxats  an- 
V.  1^7.  nuels,  rebutés  des  brigues  violentes  qui 
chaque  année  teoommençoient  à  leur  é- 
ledlion,  fe  nommèrent  un  Roi.  Ce  chan- 
gement choqua  tous  les  laitres  peuples 
d'Etrurie,  moins  par  rapon  à  la  Roiauté, 
qu'à  caufe  de  la  perfonne  même  du  Roi, 
^B^^  dont 

♦  Tite-lk/e  en  nomme  j  née  Otmille  &  Poftu'* 
huit:  maitSigonius  &\mius   Atbinus    étoièni 
-  Pighius  frouvent  évi   j  Cenfiurs  &  non  Tri-* 
demmentqu*iln*yeneut  ihuns  militaires. 
qui^xi&qu€€9ttf€an.\ 
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dont  ils  étoient  fort  mécontens  y  &  qui,  A***  ^* 
dans  Tétat  de  fimple  particulier ,  s'étoit  av.J.C. 
rendu  extrêmement  odieux  par  fes  hau-  400. 
teurs.  Il  £ut  donc  réfolu  d^s  TAflèm- 
blée  générale  de  la  nation,  qu'on  ne  don- 
neroit  point  de  fecours  aux  Veïens  tant 
qu'ils  feroient  gouvernés  par  un  Roi. 
Perfonne  n'olk  porter  cette  nouvelle  à 
celui  qui  régnoit  aéluellementà  Veies  , 
parce  qu'elle  auroit  ou  lui  coûter  la  vie. 

Veies  étoit  une  ville  opulente ,  extrê- 
mement peuplée ,  &  très  forte  par  la  fi- 
tuation. 

Les  Romains,  qui  n^efpéroient  pas 

Î pouvoir  emporter  de  vive  force  la  vîl- 
e  qui  étoit  fortifiée  de  bons  retranche- 
mens ,  fongérent  à  Taffamer  par  un  blo- 
cus. Ils  dreflerent  donc  des  lignes  de 
circonvallation  &  de  contrevalla.tion , 
pour  fe  mettre  en  fureté  contre  les  for- 
ties  des  aflîégés ,  auflî  bien  que  contre 
l'attaque  des  ennemis  du  dehors,  & 
pour  les  empêcher  de  jetter  du  fecours 
ou  des  vivres  dans  la  place-  Pour  cela  il 
feloit  fe  réfoudre  à  paflèr  tout  l'hiver 
dans  les  lignes  ,  &  feconftruire  des  ba- 
raques contre  la  rigueur  du  froid ,  chofe 
îhouie  jufques-là  &  abfolument  nouvel- 
le pour  les  Romains. 

Pi  Quand 
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An.  R.        Quand  les  Tribuns  du  Peuple ,  qui 
A^v.  J.C.  depuis  quelques  années  n'avoient  point 
400,        trouvé  d'occafion  de  remuer,  eurent  ap- 
Plaintes  p^s  cette  nouvelle  ,  ils  fe  tranfportent 
buns^du  a^^^ô^  àrAffemblée  ,  &  travaUlent  de 
Peuple,    concert  à  irriter  les  elprits  par  des  dif- 
cours  féditieux.  Ils  repréfentent  au  Peu- 
ple. aQue  c'étoit  là  le  but  où  tendoit  la 
«paye  accordée  aux  foldats.   Qu'ils  ne 
«s'étoient  pas  trompés ,  en  avertillknt 
«que  cette  largelïè  cachoit  unpoifon  fe- 
«cret.  Que  le  Peuple  avoit  par  là  vendu 
•afa  liberté.  Que  la  Jeunefle  étoit  çloi- 
agnée  pour  toujours  ,  &  reléguée  loin 
«de  la  ville  &  des  affaires  publiques. 
«Que  fans  avoir  égard  à  la  plus  rude 
€cfaifon  de  Tamiée  on  la  retenoit  pendant 
«tout  Thiver  en  pleine  campagne  ,  & 
«on  rie  permettoit  point  aux  foldats  de 
«vifiter  leurs  maifons  &  leur  bien.  Et 
^  «quelle  raifon  croioient-ils  qu'on  eût  de 
.«leur  faire  continuer  ainfi  le  fervice?  Si- 
«non  pour  empêcher  cette  Jeunefle ,  en 
«qui  confiftoit  toute  la  force  du  Peuple, 
«de  rien  faire  dans  les  Aflèmblées  pour 
«les  intérêts  conimuns.    Qu'elle  étoit 
«beaucoup  plus  vexée  ,  &  avoit  beau- 
«coup  plus  à  fouffrir  que  les  Veïens. 
«Que  ceux-ci,  défendant  la  ville  par  de 

«bonnes 
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«bonnes  murailles,  &  par  fafîtuationAN.  R# 
ccnaturelle  tout-à-fait  avantageufe ,  paf-^yj  c^ 
afoient  Thiver  fous  leurs  toits  :  au  lieu  4oo, 
aque  le  foldat  Romain,  toujours  occupé 
«de  travaux  &  d'ouvrages,  expoféaux 
«neiges  &  aux  frimârs ,  n^avoit  pour 
«maifons  que  fes  tentes  ,  fans  quitter 
«fes  armes  même  pendant  Thiver ,  qui 
«par  terre  &  par  mer  fufpend  &  Sait 
«ceflèr  en  tout  pays  les  expéditions 
^guerrières.  Que  ni  les  Rois  ,  ni  cesi 
ctfiers  Confuls  avant  rétaHifloment  de 
<jch.  puiflànce  Tribunitienne ,  ni  les 
rtDidlàteurs  armés  d'une  fi  terrible  auto- 
«rité,  ni  les  cruels  Décemvirs,  n'a  voient 
<q)oint  impofé  un  fi  trifte  joug  à  la  Jeu- 
ecneflè  Romaine  ,  en  la  forçant  de  con- 
«tinuer  le  fervice  pendant  toute  l'année^ 
«ni  exercé  fur  elle  un  pouvoir  tyranni- 
«que  comme  fefbient  les  Tribuns  mili- 
«ttaires.  Que  feroient  -  ils  donc  s'ils  é- 
tttoient  véritablement  Confuls  ou  Dic- 
fittateurs,  puifque  n'aiarit  que  Timage 
a&  la  refïèmblance  de  k  dignité  Confu- 
«laire ,  il  dominoient  avec  tant  d'empi- 
«re  &  de  dureté  ?  Mais  qu'après  tout  on 
«né  devoit  pas  fe  plaindre  d'un  tel  trai- 
«tement.  Que  de  huit  places  de  Tribuns^ 
«militaires,  il  n'y  en  avoir  pas  eu  une 
P  3  «ffeule 
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An.  R.  »fçuie  pour  les  Plébéiens.  Qu'aupai:a- 
iv.J.C  »vant  ce  n'ëtoit  pas  fans  beaucoup  d^e 
400.       »peine  &  de  combats  que  les  Patricien* 
»venoientà  bout  de  remplir  trois  places 
»de  Tribuns.  Que  maintenant  on  les 
«voioit  partir  huit  de  front  pour  com- 
«mander,  fans  que  dans  un  fi  grand 
«nombre  il  fe  trouve  un  feul  Plébéien  , 
»qui  au  moins  ,  s'il  ne  pouvoit  rien  au- 
»tre  chofe  ,  fît  fouvenir  fes  Collègues  , 
«que  les  foldats  ne  font  point  des  efcla- 
»ves  ,  m^s  des  hommes  libres  &  des  ci- 
«toiens ,  qu'il  feroit  bien  jufte  de  ren- 
«voier  pendant  Thiver  dans  leurs  mai- 
«fons ,  pour  y  voir  pendant  quelque 
»îems  de  Tannée  leurs  pères ,  leurs  en- 
»faus  ,  leurs  femmes  ;  pour  y  faire  ulà- 
:oge  de  leur  liberté  &  de  leurs  fuf&ages, 
»&  pour  avoir  part  à  là  nomination  des. 
•Magiflrats. 
Belle       Les  Tribuns  ,  qui  tenoient  cçs  dîf- 
haran-    cours  fi  propres  à  émouvoir  la  popula- 
f";^p2     ce  ,  trouvèrent  dans  la  perfonne  d'Ap- 
pius        pius  un  adverfaire  bien  capable  de  leur 
ï^^[  1!  ^^^^^  ^^^^'  I^  ^^^î^  y  ^^"^  année,  Tun  des 
Tiibunj.  Tribune  militaires ,  &  le  fèul  que  fes 
Collègues  euflènt  laiflfê  à  Rome ,  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  féditieufès  des 
Tribunsi  du  Peuple  pendant  leur  abfen- 
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ce.  Il  monta  donc  alors  fur  la  Tribune  Ah.  ft. 
.  aux  harangues ,  &  parla  de  la  forte.        a  v  J.Gw^ 

Si  jamais  j  Romains  j  on  a  Jouté  fiiri  400. 
motif  porte  vos  Tribuns  à  oxeitir  conti^ 
nuellement  des  [éditions  dans  la  Républi- 
que ,  fi  c^tfi  votre  intérêt  ou  le  leur ,  je  fuis 
perfuadi  que  maintenant  il  ne  refiera  plus 
it incertitude  fur  ce  point.  On  ne  les  aja-^ 
mais  vu  aujfi  vivement  affligés  d! aucune 
injuflice  quhlsfe  foient  imaginé  cféfon  vous 
ait  faite ,  comme  ils  (ont  été  de  la  libéra-'' 
lîté  du  Sénat  À  Regard  disfoldàts ,  hrf* 
qtfil  a  ordonné  que  déformais  on  leur  don- 
neroit  une  paie.  Qt^y-a-t^il  dans  ce  nou-- 
vel  étabUjfement  qui  puifie  les  allarmerj^ 
fnrt  ,  fice  n\f}  l  union  des  deux  corps  de 
t Etat  s  qit ils  redoutent  extrêmement  corn-- 
me  contraire it  leurs  vues  fiditieufes?  Ne' 
devroient " ik  pas  au  contraire^  sUls  a-^ 
soient  y  je  ne  dis  pas  quelque  amour  du  bien- 
public ,  mais  quelque  refie  de  fèntimene 
d^hunanité,  travailler  à  conferver  &  à 
affermir  cette  union  &  cette  intelligence 
réciproque ,  qui  r endroit  bientôt  certaine- 
ment le  Peuple  Romain  le  pluspuifjànt  de 
tous  les  peuples  voifinsf  fi  elleétoit  fnme  '  * 

f^  confiante  f 

Je  montrerai  dans  la  fuite  combien  le 
parti  qfi'ontpris  mes  CoUégues  de  ne  point 
P4v  r,-- 


% 
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Am.  R«  rehrer  Us  troHpes  de  devant  Veits  qtù  la 
^P"^  ç.  "oille  nefoit  prife^  efi  nonfenlenicnt  utile  , 
^g^  *  mais  nécejfaire  :  maintenant  je  ne  parle 
que  de  ce  qui  regarde  tinter  et  &  la  condi'^^ 
tion  desfolàats.  j^efuis  ajfnréquejt  je  par- 
lais dans  le  camp ,  &  que  je  les  euji  pour 
auditeurs  &  pour  juges  9  ils  applaudi- 
raient  généralement  kmon  difcours.  Com^ 
ment  en  effet  pourroient-ils  trouver  mau^ 
vais ,  que  depuis  qu'on  leur  a  accordé  un 
nouvel  avant  âge  t  on  exige  deux  une  nou- 
velle augmentation  defervice  f  jamais  » 
la  peine  rteft  fans  récompense  y  nty.pour 
tordinaire ,  la  récompenfe  fans  veine.  Le 
travail  &  le  plaifir^  qi^ifont  d  une  natu- 
re bien  différente  ^  font  pourtant  unis  e)$^ 
femblepar  une  liaifon»naturelle.  Si  la  pa- 
trie venait  à  compter  avec  eux^  nepour- 
roit-elle  pas  leur  dire  apec  raifon:  Fous 
êtes  paies  pour  tannée  entière,  fervez^-moi 
donc  tannée  entière  aujji. 

C^ efi  Avec  peine  ^  Romains^  que  fufe 
dun  tel  langage.  Ainfi  doivent  parler 
ceux  qui  ont  pour  foldatsdes  mercenaire^. 
Mc.is pour  nous ,  nous  voulons  agir  avec 

vous 


•  Nurquam  nec  opéra 
fine  eimclumento ,  nec 
emoiumeotum  ferme 
(îne  trojien^  opéra  eft. 
tabor    voiuptaTque  9 


dl^mllllnaa  naturi»  fo- 
cietate  quadam  inter 
fe  naturaii  func  junâa. 
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vous  comme  avec  dasconettoiensi  tenons  ^^'  ^• 
Souhaitons  aufi  qn^onagijfe  avec  nous  corn-  ^^^\  q 
me  avec  la  patrie.   Oh  Une  faloit  point  j^o^\ 
entreprendre  la  guerre ,  ou  il  faut  lafokte^ 
nir  d'une  mantire  qui  fap  honneur  au 
Peuple  Romain,  &  la  terminer  le  plutôt 
qu'ilferapofible.  Or  le  moien  de  la  termi- 
ner ,  cefi  depreffer  vivement  les  affiégesy 
&  de  ne  point  quitter  lefiege,  que  nou$ 
n^ ayons  pris  la  ville. 

Quand  nous  n'aurions  point  d^autre  mo- 
tif pour  perfevirer  conjfamment  dans  no- 
tre entrepri/è  ,  la  manière  indigne  dont 
ks  Veiens  en  ontuflà  notre  égard  ,  devrait 
feule  nous  y  engager.  Il  fe  font  révoltés 
contre  nous  fept  fois.  M  n'ont  jamais  été 
fidèles  pendant4apaix.  lUont  mitte  fois 
ravagé  nos  terres.  Ils  ont  fait  révolter  les 
Fidénates  contre  nous.   Ils  ont  égorgé  la 
Colonie  que  nous  avions  chez,  ce  peuple^ 
Ce  fi  eux  »  qui ,  contre  le  droit  des  geni , 
^nt  fait  affaffiner  nos  Ambaffadeurs.    Ils 
wt  voulu  foulever  toute  l'Etrurie  contre 
nous,  &  as4jmr£hm  encwe  ils  travail- 
lent à  U  faire.   Peu  /en  efifmlu  qu'ils  n'- 
^iintfnaltraité  Us  jimbajfadenrs  qutnous 
leur  avions  envoies  pour  porter  devant  eux 
nos  plaintes  }&  en  demander  fatiffailio^ 
F  s  £e 
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An.  R,  £f  f^f^  toeut  qtu  mus  agiffîansmoUinunt 

A V. J.C-  ^^"^^^  ^  '*^'  ennemis  f 

400.  '  Afais  J^ autres  motifs  encore  fins  fuif- 
fans  doivent  faire  imprejfion  fur  nous^ 
Des  ouvrages  confidérahles  que  t^ous  a-^ 
vonsfait  autour  de  la  ville ,  tiennent  /Vw- 
nemi  renfermé  dans  l'enceinte  de  fes  murs* 
Un* a  point  cultivé  fes  campagnes  ^  ou  nous 
avons  ravagé  celles  qui  favoient  éti.  Si 
,  nous  retirons  notre  armée  ,  qui  doute  que 
npn  feulement  le  depr  de  la  vengeance , 
ihais  la  nécejfiténe  Us  oblige  de  venir  piller 
nos  terres ,  ne  pouvant  rien  retirer  des 
leurs.  Nous  n'éloignons  donc  point  laguer'^ 
re  par  le  confeil  que  les  Tribuns  vous  don^ 
fient ,  mais  nous  t attirons  chez.  nous. 

JPo^r  venir  à  ce  qui  regarde  en  particU"^ 
lier  les  foldats^  pour  qui  ces  bons  Tribuns 
dupeupicy  après  avoir  voulu  leur  arracher 
la  paye  ^/intérejjent  maintenant  tout^i* 
cpup  avec  tam  de  vivacité ,  voient  qufilji 
grand,  avantage  ils  leur  procurent.  Ces 
foldats  ont  fait  des  retranchemens  &  crew^ 
fé  df  s  fojfés  sont  autour  de  la  ville ,  ouvra^ 
ges  d^un  très  grand  travail.  Il  les  ontfor-' 
iifiéspar  des  redoutes  d'abord  en  affez.  pe^^ 
titnombre^  puis  ils  y  en  ont  ajouté  d'autres. 
4  mfure  que  lo$  trçufesfe^font  augmentées^ 
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lU  ont  élève  des  for fs^  non  feulement  contre  ^^*  *• 
la  ville ,  mais  contre  CEtrwrie ,  pour  enu  ^^y  J.Ç. 
pécher  les  fecours  qui  en  pourroient  venir»  400.. 
y  f  ne  parle  point  de  toutes  les  machines  ni^ 
cejfairespour  P attaque  des  places.  Après 
qu'on  a  effuii  tant  de  travaux^  &  qu'on  a 
conduit  tous  les  ouvrages  à  leur  perfeUion , 
croiez.-vous  quUlJbit  à  propos  de  les  aban- 
donner y  pour  les  recommencer  tout  de  nou-^ 
wau  au  commencement  de  la  campagne 
fuivante  ?   N'efi-il  pas  bien  plus  facile  & 
plus  fur  de  les  conferver  »  &depreffer  h 
Jiége  qui  ne  peut  pas  certainement  traînet' 
beaucoup  en  longueur^  fi  nous  n'éloignons^ 
pas  nous  -  mimes  (effet  denotre  efperanc^ 
par  nos  délais  &  nos  lenteurs  l 

Mais  ^  outre  la  perte  du  tems^  noua' 
courrions  encore  un  viên plus  grand  dan-- 
ger.  Fous  nUgnoresi  pas  quUl  fe  tient  de 
fréquentes  aJfemhUes  dans  (Etrurie  ^  ou 
ton  délibère  fil^ on  enverra  des  ficours  i 
Veies.  Pour  le  préfent\  les  Etrufques font 
fort  indignés  contre  les  Veiens ,  ils  les  haif 
jint ,  refufent  de  les  fecourir^  &  y  autant 
qu*it  efi  en  eux,  nous laijfint  la  Ubèrté  de- 
prendre  Feies.  Qui  peut  répondre  quUls^ 
demeureront  toujours  dans  la  memedifpi^  ■■ 
eitM^fi  la  gnerre  dure  encore  lontemsl 
J3? autant  plus  que\  fi  Pon  donne  quelque^ 
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A  N.  R.  relâche  aux  afflige  s  yils  feront  en  état  £en^ 

aV J.C^  i/o/Vr  tf»  Etrurie  des  Amhaffades  plus  fré^ 

400,        queutes  &  plus  confidérahles.  D^ ailleurs^ 

ce  qui  choque  maintenant  Us  Etrufques  » 

qui  eft  la.  création  d^un  Roi  à  Feies^  peut 

changer  J^un  moment  à  un  autre ,  ou  par 

le  confentement  général  de  la  ville  pourfe 

réconcilier  les  Etrufques ,  ou  par  Paùdsca- 

tion  volontaire  du  Roi\  qui  ne  voudra  pas 

que  fa  roiautéfoit  un  obfiacle  aufalut  ds 

fes  citoiens» 

Quand  lefuccès  de  lag^ferre  préfente  ne 
demanderoit  pas  que  ton  continua  lefiége^ 
il  tmpor ter W  infiniment  pour  la  difcipUne 
militaire  que  nosjoldats  saccoutumajfent^ 
non  feulement  à  jouir  de  la  yiHoire  qu'ils 
aur oient  acquife  y  mais  ,  quand  la  guerre 
traîne  en  longueur ,  à  en  attendre  conf- 
tamment  rijjuejufqu^à  lafnfansfe  laijjer 
vaincre  par  i^ ennui  >  à  la  continuer  pen* 
dant  P hiver ,  fi  elle  tCa  pu  fe  terminer 
flutot^'y  &kne  pas  tourner  leurs  regards 
t^  l^urs  df/lrs  vers  leurs  maifons  des  que 
fautonnefefaitfentir^femblables  à  ces  oi^ 
paux  qui  difparoiffint  avec  fêté.  *  Quoiî 
La  paffion  &  leplaifirdela  chajje  entrai^ 
ne  les  hommes  dans  les  forets  &^  fur  les 


•  Ob&crovos» venaii*  1  homines^ pet  oiveç  ac 
il  Audtum  ac  voluptas  j  pruiiias  in  monte  fyl^ 
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montagnes  à  travers  /f^  neiges  &  Us  fri-  An.  R- 
mâts  :  &  la  patience  que  nous  montrons  ^y  J.C. 
pour  notre  divertijfement  dans  ce  pénible  400. 
exercice ,  nous  ne  la  ferons  pas  paroi tre 
dans  la  guerre  pour  les  hefoins  de  fEtat  î 
Croions-noHs  dor^c  nos  foldat  s  fi  mous»  fi  ef- 
féminé s  ,  &  pour  le  corps  &  pour  le  cof^ 
rage ,  cpHls  ne  puiffent  gagner  fur  eux  de 
demeurer  quelque  tems  éloignés  de  leur 
rnaifon  ni  paffcr  un  hiver  dant  le  camp  l 
Ils  rougiroient  fans  doute  ^  fi  on  Uurtenoit 
de  pareils  difcours  J  &  répondroiem  avec 
indignation^  qu  ils  font  prêts  à  faire  éga-- 
lement  la  guerre  en  hiver  comme  en  étii 
quUls  tfont  point  donné  cpmmiffîon  aux 
Tribuns  defe  déclarer  en  leur  nom  avocats 
de  la  lâcheté  &  de  la  mollejfe;  &  qpfils 
n^ ont  pas  oublié  que  ce  r^efi  point  à  f  om- 
bre &  fous  les  toits ,  mais  en  pleine  cam- 
pagne ^que  leurs  ancêtres  ont  établi  lapuif- 
fance  Trtbunitienne. 

Ce  font  la  desfentimens  dignes  de  vos 
foldats  «  dignes  du  nom  Romain  :  de  nif 
pas  confidérer  feulement  lefiége  de  Feies  % 
ni  la  guerre  que  nous  fefons  a£luellement  ^ 
mais  déporter  Uurs  vues  f^s  loin  ^  &  do^ 

finr 


va(que  rapît:  beîlî  he- 
ceititatibus  eam  ^a- 
.iko^aiQ  non  adhibe- 


bimus  quam  vel  luftiA 
ac  vokiptas  aiÎGtfô  £0^ 
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Ah.  Bl.  finigcr  dès  à  fréfem  k  établir  leur  réputa* 
^^\q  Jim  pour  £  Mitres  giterra  &  £  autres  ptU'^ 
400..     *  pUs.  Penfezrvaus  que  ce  qui  va  fè  pajfer 
à  Feies  ne  finira  pas  dans  Cefprit  des  peu- 
ples voifins  tidie  qu^ils  croiront  devoir  fi 
former  de  vous  f  &  qu^ilfoit  indiferent  que 
CCS  peuples  fi  perfitadent ,  que  pour  peu 
qt^onfiutienne  le  premier  feu  &ia  premié-- 
re  vivacité  des  Romains  qui  n'efi  pas  de 
longue  durée ,  on  ri  a  plus  rien  dans  la  fui- 
te à  craindre  de  leur  part  ^  ou  qu*au  con- 
traire  vous  étabhjfiez,  tellement  parmi  eux 
la  terreur  de  votre  nom,  quUls  fâchent  que 
ni  l'ennui  d^une  longue  attaque ,  ni  la  ri- 
gueur  de  f  hiver ,  ne  font  point  capables  de 
faire  qmtter  à  l^armée  Romaine  unftége 
qu^elle  aura  une  fois  commencé:  quelle  ne 
connoit  point  d* autre  termejie  la  guerre 
quelaviStoire^  &  que  dans  fis  attaques  g- 
elle  fi  pique  autant  de  perfévérance  que^ 
iimpétuofité^ 

Peut4l  rten  arriver  die  plus  agréable 
aux  Veiens^  que  de  voir  Rome  d* abords 
puis  le  camp ,  déchirés  par  les  divifions  f 
Peureux^  iUnefe  conduifent pas  de  la 
forte,  jiu  nmku  des  horreurs  de  la  guerre 
'  &  des  incommodités  d^un  long  fiége^  toue 
efi  tranquille.  Le  notevel  établijfement 
d4in  Rûi  n'excite  point  d$  murmure  &  de 

féà^ 
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fiditUn.  Ia  refus  de  ficours  dt  la  fart  A«.  R»- 
de  tEtrwrie  if  a  rien  changé^  dans  ^^^av.LC. 
difpeptions  ^&  ne  lésa  peint  irrités  con^^oô. 
sre  le  Roi ,  quifeul  en  eft  la  caufe.  D*oh 
penfeTL-veHscfuevienne  une  fi  grande  tran^ 
quillitéi  Ceft  qHeqHiconifite  ofereit  exci'    . 
ter  quelque  mouvement ,  fefoit  mis  fur  le 
champ  à  mort  ;  &  (on  ny  tiendroit  pas 
impunément  les  difcours  que  ton  tient  ici. 
Cary  il  faut  (avouer  à^otre  honte  ^  les 
charmes  delapuijfanee  Tribunitiennevous. 
ont  tellement  aveuglés  û  enchantés^  que 
fous'le  nom  &  lafauve^gardedes  Tribuns, 
les  plus  grands  crimes  trouvent  devant 
vous  une  entière  impunités  II  ne  leur  refie 
plus  qu*k  porter  dans  le  camp  cet  efprit  de 
révolte^  qt(ils  tâchent  tous  les  jours  i(  al- 
lumer dans  leurs  Ajfemblées  ;  à  corrompre  ^ 
les  armées  par  leurs  harangues  féditieufes^ 
comme  ils mceffent  de  travailler  ici  àfé^ 
duire  le  Peuples  &  à  apprendre  aux  fol-  , 
dats  à  ne  point  obéir  aux  Généraux  ni  aux 
autres  Officiers  :puifqu  enfin  maintenant 
à  Home  on  fait  confifier  la  liberté  à  ne  refi  - 
pe£tery  ni  le  Sénat ,  ni  les  Magiftrats  ^ni 
Us  Loix ,  ni  les  coutumes  de  nos  ancêtres  > 
ni  aucune  des  régies  établies  fi  fagement 
parmi  nous  pour  maintenir  la  difciplinc^ 
militaire  dans  teutefa  vigueur • 

C'eft: 
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An.  R.  ^  C'eft  ainfi  qu' Appius  ,  oppofànt  aiix 
Av  J.C.  vaines  déclamations  des  Tribuns  une  é- 
400.  *  loquence  fblide  &  fondée  en  raifons  y 
Un  é-  leur  difpmoit  Tempire  fixr  Teiprit  du 
çirà  ^^  P^^pl^j  lorfque  la  nouvelle  d'une  per- 
\t\es  te  confidérable  reçue  par  les  Romains  à 
ïcdou-    Veies  ,  (qui  le  croiroit?)  le  rendit  fupe- 

^i..«  ^  rieur  aux  Tribuns,  &irifpira  aux  deux 
courage  ^  1    i>t^  /     •     1        1         a 

é^  Ro-  Corps  de  1  li.tat  reums  dans  les  mêmes 

inSfns,  fentimens  une  nouvelle  ardeur  pour 
continuer  le  fiége  &  le  pouflèr  avec  plus 
de  vivacité  que  jamais.  On  avoit  déjà 
poulie  &  avancé  les  machines  fort  près 
des  murs.  Mais ,  comme  on  étoit  plus 
attentif  à  travailler  pendant  le  jour  aux 
ouvrages ,  qu'à  les  garder  pendant  la 
nuit ,  les  afliégés ,  dans  le  tems  qu'on 
s'y  attendoit  k  moins,lbrtirent  en  grand 
nombre  de  la  ville  des  torches  ardentes 
à  la  main ,  &  mirent  le  feu  aux  machi- 
nes qui  avoient  coûté  une  peine  &  un 
«ems  infini ,  &  que  l'incendie  confuma 
ep  un  moment.  Beaucoup  de  fbldats  y 
qui  tentèrent  inutilement  d'y  porter  du 
fecours ,  périrent  ou  par  le  fer ,  ou  par 
le  feu. 

Quand  cette  nouvelle  fiic  apportée  à 
Rome>  elle  plongea  toute  la  vOle  dans 
une  jprofonde  trifteflè  ^  &  fit  craindre  au  - 

Sénat>. 
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Sénat  y  qu€;Jes  Tribuns ,  imputant  cet-  An»,1U 
te  perte  à  Ces  confeils  ,  n  en  priflènt  oc-  a v^j.c. 
cafion  de  lui  infulter  auffi-bien  qu'à  la  400. 
République,  &  qu  il  ne  fut  plus  poflîble 
d'arrêter  la  fédition  ni  dans  la  ville ,  ni 
dans  le  camp.  Il  arriva  tout  le  contraire. 

Jufqu'ici  les  armées  Romaines  n'a-  Oénéto* 
voient  eu  dans  leur  Cavalerie  que  les  nJiy^bi^ 
Chevaliers  Romains  à  qui  le  public  des  Ca^ 
foumifïbit  des  chevaux.  Dans  l'occa- valicrs* 
fion  dont  il  s'agit ,  des  Citoiens  ,  qui  pg^pj^^ 
avoient  le  revenu  néceflàire  pour  être 
admis  dans  cet  Ordre  ,  &  auxquels  les 
Cenfeurs  navoient  point   affigné  de 
cheval  entretenu  aux  dépens  du  public, 
s'étant  concertés  enfemble ,  vont  trou- 
ver le.  Sénat  y  &  aiant  obtenu  audien- 
ce, déclarent  qu'ils  font  prêts  de  fe 
fournir  eux-mêmes  de  chevaux ,  pour 
être  en  état  de  fervir  la  République. 
Le  Sénat  reçut  une  oflGre  fi  généreufe 
avec  dç  grandes  marques    de   recon- 
aoiflànce.  Le  bruit  s'' en  répand  auflî- 
tôt  par  toute  la  ville.    Les  Plébéiens  , 
piqués  d'une  noble  jaloufie  ,  fe  préièn- 
tent  à  leur  tour  devant  le  Sénat ,  & 
difent ,  que  pouur  foutenir  l'honneur  de 
l'Infenterie ,  ils  viennent  offrir  leurs 
fSbr vices  hors  de  rang^  prêts  de  mar- 
cher 
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An.  R.   cher  par  tout  où  on  les  omdUira;  & 
Av. J.C.  q^^  fi  ^^  '^  mène  à  Veies  ,  ils  s'en- 
400.       gagent  dè&  à  prëfent  à  n'en  point  re- 
venir que  la  ville  ne  (bit  prife. 
fM^  îi^"      ^^  ^^^  ^^^  P^  poflîble  alors  au  Sénat 
Sénat."  ^^  retenir  la  pie  dont  il  fe  fentit  pé- 
On  éta-  nétrë,  &  comme  accablé.  Il  ne  fe  con- 
blitauffi  tenta  pas  ,   comme  il  en  avoît  ufë  à 
w^r^lt  ^^S^^  ^^5  Cavaliers ,  de  charger  quel- 
Cavale-  qu'un  des  Magiftrats  de  leur  faire  des^ 
»i««        remerciemens ,  ou  de  Êûre  entrer  quel- 
ques-uns des  Plébéiens  pour  entendre 
la  réponfe.    Les  Sénateurs  fortant  en 
foule  du  Sénat,  &  fe  tournant  vers  le 
Peuple  qui  étoit  aflèmUé  dans  fa  pla- 
ce publique  ,  lui  marquent  de  la  hau- 
teur où  ils  étoient  par  le  gefte  &  par 
la  voix  tout  ce  qu'ils  penfoient ,    & 
tout  ce  qu'ils  fentoîent.    Ils  s'écrienr 
que  Rome,  par  une  concorde  fi  i^ia- 
nime  ,  fera  heureufe  7  invincible ,  éter^ 
nelle.  Ils  comblent  de  louanges  &  les 
Cavaliers  y  &  les  gens  de  pie.  Ils  re- 
gardent ce  jour  ,  comme  le  plus  beau 
&  le  plus  fortuné  jour  de  la  Républi- 
que. Ils  avouent  que  le  Sénat  a  été 
vaincu  en  générofité;  Des  deux  côtés 
on  voit  couler  des  larmes  de  joie ,  & 
•n  n'entend  que  des  cris  de  congratu- 
la^ 
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îarions  &  cf  allions  de  grâces.  Les  Se-  An.  R^ 
nateurs  aiant  été  rappelles  au  Sénat ,  avJ.C* 
on  y  donne  un  Décret,  par  lequel  les  400I 
Tribuns  militaires  font  chargés  de  con- 
voquer TAflèmblée  du  Peuple,  de  fai- 
re de  publics  remerciemens  aux  Cava- 
liers &  aux  Fantaflîns ,  &  de  les  bien 
afliirer  que  le  Sénat  fe  Ibuviendra  de 
leur  bonne  \fiolonté  &  de  leur  zèle  pour 
la  patrie.  On  ordonne  aufli  par  ce  mê- 
me Décret  que  les  années  de  fervice 
feront  comptées  à  ces  foldats  volon- 
taires ,  comme  s'ils  avoient  été  enrô- 
lés d^txs  les  formes. 

On  diftibua  auflî  une  certaine  paie  l?"/^*' 
à  la  Cavalerie  ,  conme  on  Tavpit  fait  paj^ 
a«paravant  à  Tlnfanterie.    Tite-Live  pour  la 
ne  marque  point  ici  à  quoi  nlontoit  Cabale- 
cette  paie.  Il  4it  ailleurs  qu'elle  étoit     uh.<^ 
triple  de  celle  de  Tlnfenterie.    Selon  c4/.ir. 
Polybe  la  paie  des  fentaffins  étoit  dé  '  ^^^-  ^^ 
deux  oboles  (un  peu  plus  de  trois  fols)  ;/^^''*  ^" 
celle  des  Cavaliers  de  fix  oboles ,  qui 
eft  le  triple  (dix  fois) .  Les  vivres  étoient 
pour  lors  à  bon  marché.  Le  boiflèau  IdAib.z.. 
de  froment  ne  valoit  ordinairement  enî^i^^^P 
Italie   que  quatre  oboles   (fix  fols  & 
demi);  &  le  boiflèau  d'orge  la  moitié. 
Un  boiflèau  de  froment  fuffifoit  à  un 

folda,t 
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An.  R.   foldat  pour  huit  jours.  Cefticilaprë- 
A  V  J.C.  ^^^^^  f^îs  que  les  Cavaliers  fe  foumi- 
400.       rent  eux-mêmes  de  chevaux. 

La  nouvelle  armée  de  volontaires  é- 
tant  arrivée  à  Veies,  ne  rétablit  pas  ieU- 
lement  leis  ouvrages  qui  avoientété  rup- 
nés  ,  mais  en  fit  de  nouveaux.  On  eut 
plus  de  foin  que  jamais  d'envoyer  de  la 
ville  au  camp  des  vivres  eil  abondance , 
afin  qu'une  armée  fi  courageufe  &  fi 
bien  intentionnée  ne  manquât  de  rien. 
On  nomme  des  Tribuns  militaires  ^ 
pour  Tannée  fiiivante. 

An.  R.       C  Servilius  Ahala  m  &c. 

35^9.  *   *      Les   Volfques   fe  rendent   maître* 

Liv.  V.  par  trahifon  d' Anxur ,  où  les  Romains 

r^**      avoient  .une  garnifbil. 

la  àï^^^  La  difcorde   entre  les  deux  Gêné- 

fcnfîon  i|;^\jx  qui  commandoient  devant  Veies , 

deux       y  fit  recevoir  un  échec.  Les  Fidénates 

Tribuns  &  les  Falifques  ,  deux  peuples  d'Etru- 

militai'  fîe ,  dans  la  crainte  que  les  armées  Ro- 

recevoir  "daines  ne  tombaflènt  fur  eux  après  la 

un  nou-  prifè  de  Veies  dont  ils  étoîent  aflèz  voi- 

^h  ^l     ^^"^  '  unirent  enfemble  leurs  forces ,  & 

Vêles,     v^^^^^  attaquer  les  lignes  des  Romains 

par  Tendroit  où  commandoit  Manius 

Sergius 
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Sergius  Tun  des  Tribuns  militaires.   Le  An.  R. 
bruit  qui  fe  répandit  que  toute  TÉtrurie  ^v. j.C. 
venoit  au  fecours  de  Veies,  jetta  Tépou-  5^^. 
vante  parmi  les  troupes  de  Sergius  ,  & 
en  même  tems  donna  aux  affiégés  le 
courage  de  feire  une  vigoureufe  fortie. 
Lunique  reflburce  étoit ,  que  les  trou- 
pes du  grand  camp ,  qui  n'étoit  pas  fort 
éloigné ,  vinflent  au  fecours  de  Sergius. 
Virginius,  qui  y  commandoit,  étoit  fon 
ennenri  déclaré.  Il  fut  informé  de  Tatta- 
que  &  du  danger ,  mais  il  demeura  dans 
ion  camp ,  difànt  que  fi  fon  Collègue 
avoit  befoin  de  fon  fervice ,  il  le  lui  fe- 
roit  fàvoir,  Sergius,  s'imaginant  que  ce 
fèroit  fe  deshonorer  que  de  demander 
du  fecours  à  un  homme  avec  qui  il  /étoit 
entièrement  brouillé,  aima  mieux  fe  lait- 
ier vaincre  par  Tennemi,  que  d'avoir  l'o- 
bligation de  la  viéloire  à  fon  Collègue. 
Ses  foldats ,  après  avoir  été  fort  maltrai- 
tés, abandonnèrent  les  lignes.Quelques- 
uns  fe  retirèrent  dans  le  grand  camp  :  le 
plus;  grand  nombre  aiant  à  leur  tête  Ser- 
ons,  marchèrent  droit  à  Rome.  ni- 
,  :  Comme  il  rejettpit  toute  la  feute  fur  oblige 
fon  Collègue ,  on  fit  venir  Virginius  i  d'abdi- 
&  on  donna  le  commandement  à  leurs  q"C' 


leur 


Lieutenans  pendant  leur  âbfence.  L'af-  il"  ^^ 

faire '*'''^'- 
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A».  R»  faire  Jiit  examinée  dans  le  Sénat.  Les 
AvJ.Ç.  deux T  ribuns  militaires  fongérent  moins 
399.  à  fe  défendre  5  qu'à  charger  chacun  fon 
Collègue ,  &  ils  n'épargnèrent  point  de 
part  ni  d'autre  les  reproches  &  les  inju- 
res. Le  Sénat  ne  feconduifitguéres  plus 
raifonnablement.  Très-peu ,  dans  Fexa- 
men  de  cette  affaire ,  jugeoîent  par  dei 
vues  d'équité  &  du  bien  public  :  Tami- 
tié  &  la  faveur  fbrmoient  feule  les  fuf- 
firages  du  plus  grand  nombre.  Les  an- 
ciens &  les  principaux  du  Sénat  voiant 
cette  difpofition  ,  remirent  à  un  autre 
tems  le  foin  d'approfondir  l'affaire  ,  & 
d'examiner  fi  une  défaite  fi  honteufe  é- 
toit  arrivée  par  la  faute  des  Généraux , 
ou  fimplement  par  un  malheur  aflèz  or- 
dinaire dans  la  guerre.  Ils  crurent  qu'a 
faloit  aller  promtement  au  feméde ,  & 
ne  point  attendre  le  tems  marqué  des 
Comices,  mais  nommer  fur  le  champ  de 
nouveaux  Tribuns  militaires ,  qui  en- 
treroient  en  charge  aux  Calendes  d'Oc- 
tobre, c'efl-à-dire  le  premier  jour  du 
mois.  Cet  avis  fut  généralement  ap- 
prouvé, fans  que  les  amrcs  Tribuns  mi- 
litaires s'en  plaignîfïent.  Sergius  &  Vîr- 
ginîus,  qui  y  avoient  donné  lîeU,  fu- 
rent les  feuls  qui  formèrent  oppofîtion 
\  an 
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au  Décret  du  Sénat.    Ils  proteftérent  ^^'  ^* 
qu'ils  ne  fbrtiroient   point  de  îïi^ge  Av.  j.C. 
avant  les  Ides  de  Décembre  >  qui  étoit  39^, 
le  jour  ordinaire  où  Ton  nommoit  de 
nouveaux  Màgiflrats. 

Pendant  ces  difputes ,  les  Tribuns  du 
Peuple ,  attentifs  à  profiter  de  toutes  les 
occaiions  de  faire  valoir  leur  autorité, 
s'élevèrent  avec  force ,  &  d'un  ton  fier 
&  impérieux  menacèrent  les  Tribuns 
militaires  de  les  £iire  mener  en  prifbn 
3'ils  n'obéiflbient  aux  ordres  du  Sénat. 
Alors  Servilius  Ahala,  l'un  des  Tri- 
buns militaires ,  s'adreilant  aux  Tribuns 
du  Peuple  :  Si  een  étoh  le  tenu  y  leur 
dit-il ,  je  veusfereis  bien  vèir  combien  peu 
vous  êtes  fondés  à  nous  faire  de  telles  me-^ 
naces  >  &  combien  peu  nous  les  craignons^ 
Mais  il  f  agit  maintenant  de  faire  exi^ 
cuter  le  Décret  du  Sénat.  Ainfi  >  fout 
ce  qui  vous  regarde  y  Tribuns  du  Peu^ 
fie  y  cejfiz.  de  vouloir  profiter  de  nos  dif* 
fûtes  pour  exciter  des  brouilleries ,  eré-* 
tendre  vos  droits.  Quant  à  nos  deux  Collée 
gués  y  ou  ils  feront  de  bonne  grâce  ce  qu'or- 
donne le  Sénats  ou,  sUls  continuent  à  refu^ 
fèr  it obéir  t  je  nommerai  fur  le  champ  uà 
DiSateur ,  qui  faura  bien  les  obliger  afor^ 
tir  de  charge^  Ce  difcoyxsfut  applaucU 
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An.  R.  de  toute  TAilèmblée;  les  Sénateurs  étant 

A  V.  J.C.  ^^^^^  *  ^^  >  ^"^  ^^^^^  recours  aux  me- 
3^*7,  naces  des  Tribuns,  on  eût  trouvé  un 
moien  plus  fur  &  plus  convenable  de 
vaincre  l'opiniâtreté  des  refraélaires.  En 
effet  ils  fè  rendirent  à  l'autorité  unanime 
du  Sénat,  &  Ton  procéda  à  Téledlion  dé 
'  nouveaux  Tribuns  militaires ,  pour  en- 
trer en  charge  aux  Calendes  d'Odlobre. 

An.  R.       l.  Valerius  Potitus  LV. 
^^^•j^      M.  FuRius  Camillus  IL  &ç. 

Plaintes     n  y  ç^i  beaucoup  d'affaires  &  de 
bunJ^dii-  g^^^^^  fous  la  Magiflrature  de  ces  Tri- 
Peuple    buns  militaires.  Leur  premier  foin  fut 
mifujet  de  faire  des  levées ,  dans  lefquelles  ils 
poli"""  comprirent  non  feulement  les  jeunes 
tions.     gens  qui  n'avoient  pas  encore   l'âge 
prefcrît  par  les  Loix ,  mais  les  vieil- 
lards mêmes  ,  auxquels  on  fit  prendre 
les  armes  pour  la  garde  de  la  ville.  Plus 
on  augmentoit  le  nombre  des  fdldats  > 
plus  on   avoit  befoin  4'^g^nt  pour 
paier  leur  folde  ;  &  cet  argent  fè  tiroii 
îur  les  eitoiens.  ^ui  redoient  à .  la  {ville 
Ces  impofitions  >   dont  le^  vieitlardi^ 
qu'on    avoit   enrôlés  n'étoient  point 
ei^emts  parce  qu'ils  ne  £>noient  point 
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lie  la  ville  ,  excitèrent  des  plaintes  par-  -An.  R, 
mi  le  Peuple  ;  d'autant  plus  que  les  Tri-  ^  y.  j.c. 
buns  ne  cefïbient  de  Tanimer  par  Içurs  5^8. 
harangues  fëditieufes ,  en  lui  repréfen- 
tant  «que  les  Patriciens  ne  paroiflbient 
«occupés  que  du  foin  d'accaâbler  les  ci- 
«toiens;  les  uns  par  la  trifte  néceflîté  de 
«porter  les  armes ,  les  autres  par  les  imv- 
«pofitions  dont  on  les  chargeoit  au  deC- 
«fus  de  leurs  forces.  Qu'on  ne  mettoit 
«plus  de  différence  entre  Tété  &  Thiver. 
«Qu'on  multiplioit  exprès  les  guerres  , 
«pour  avoir  lieu  de  vexer  davantage  le 
«Peuple.  Qu'une  feule  duroit  déjà  de- 
«puis  cinq  ans ,  & .  que  les  Généraux 
«exprès  réuflîffbient  mal ,  pour  la  faire 
«traîner  en  longueur.  Qu  on  avoit  la 
«dureté  par  raport  à  des  vieillards ,  qui 
«n'avoient  raporté  de  la  guerre  que  des 
«corps  afïbiblis  &  ufés  par  les  fetîgues , 
«par  les  blefïîires  ,  &  par  l'âge  même  > 
«&  qui  à  leur  retour  avoient  trouvé 
«leurs  terres  prefque  incultes  par  la 
«longue  abfènQs  des  maîtres,,  d'exiger 
«d'eux  ,  malgré  le  mauvais  état  de  leurs 
«afïkires,  des  impots  &  des  contribu- 
«tions ,  &  de  les  obliger  à  rendre  au 
«double  à  la  République  les  paies  qu'ils 
«en  avoient  reçues ,  &  de  lui  en  paier 
Tçmq  //.  Q  «l'in- 
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An.  R.    arintérêt.»  On  juge  aifément  combien 
^^^j  Q  de  pareils  difcours  étoient  capables  d'ir- 
3^8.  *     riter  un  peuple  ,  déjà  porté  par  lui-mê- 
me aux  plaintes  &  au  murmure,    Ce- 
toit  là ,  comme  on  Ta  vu  jufqu'ici ,  la 
grande  occupation  &  la  grande  habile^ 
të  de  ces  Magiflxats  Plébéien* ,  qui  fou- 
vent  fefoit  leur  unique  mérite. 
Nomina-      Pendant  ces  troubles ,   le  tems  de 
Tribuns^  nommer  de  nouveaux  Tribuns  du  Pen- 
du Peu-  pie  arriva.  On  ne  put  en  remplir  entié- 
ple  y  qui  rement  le  nombre.    Les  Patriciens  fi- 
quelûuc'^^^^  quelques  efforts  poux  être  adoptés 
diflScul-  par  ceux  qui  ayoient  été  nommés ,  & 
té,  pour  remplir  les  places  vacantes,N'aiant 

pu  fobtenir ,  ils  vinrent  à  bout  de  feire 
adopter  deux  Plébéiens  qui  leur  étoient 
dévoués ,  étant  bien  aifès  de  donner  at- 
tieinte  à  la  Loi  Trébonia ,  laquelle,  dans 
une  femblable  conjon^flure,  comme  on 
î^oiez  fa  marqué  en  fon  tems  ,  avoit  ordonné 
'      *  que  déformais  le  Peuple  feul  nomnieroit 
On  fait  ^^^  Tribuns,  &  qu'il  les  nommeroit 
leprocéçtous  ehfemble. 

à  deux  Parmi  ceux  qu'on  venoit  de  choifir  , 
^^}^"9*  il  fe  trouva  un  Trébonius,  qui  crut  de- 
res.  lis  voir  a  fa  famille  &  au  nom  qu  il  ponoit, 
i^oat  de  prendre  la  défeafe  d'une  Loi- établie 
nësà  une  P^  ^^  ^^  fes  aïeux.  Il  porta  donc  fes 
amende.  plaio- 
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plaintes  au  Peuple  contre  fes  propres  ^  ^''  ^• 
Collègues,  à  la  foibleflè  &  à  la  noncha-  ^V.'t  c. 
lance  defquels  il  attribuoit  le  violement^^yî*,'' 
de  cette  Loi.     Trois  d'entr'eux,  qui 
craignoient  le  reflèntiment  du  Peuple  , 
pour  faire  diverfion ,  &  fe  le  réconcilier, 
appellérent  devant  lui  en  jugement  Ser- 
gius  &  Virginius ,  qui  avoient  été  Tri- 
buns militaires  Tannée  précédente.  «11$ 
«dirent  qu'ils  ofFroient  à  ceux  qui  fouf- 
«froient  ave»  peine  les  levées  ,  les  im-  .  ' 

«pots  ,  la  prolongation  de  la  guerre ,  " 
«qui  pleuroientla  niort  de  leurs  enfans, 
«de  leurs  frères ,  de  leurs  proches ,  de 
«leurs  alliés  ,  tués  miferabîement  dans 
«cette  trifte  journée  de  Veies;  qu'ils  leur 
«of&oient  une  belle  occafion  de  fe  ven- 
«ger  ,  &  de  venger  le  public,  fur  deux 
«têtes  coupables  également  &  relponla- 
«bles  de  tous  les  malheurs  qui  -étoient 
«arrivés.  Que  leur  propre  aveu ,  le  té- 
«moignage  de  leurs  Collègues ,  le  Dé- 
«cret  du  Sénat  qui  les  avoient  obligés 
«d'abdiquer  lexirs  charges  ,  étoient  des 
«préjugés  auxquels  ils  n  y  avoit  rien  à 
«répliquer.  Qu'ils  fe  fouvinflènt  de  ce 
«jour  ftinefte ,  où  ils  avoient  vu  les  triP 
«tes  reftes  des  foldats  mis  en  déroute 
«devant  Veies ,  rentrer  à  Rome  encore 
Q  z  «tout 
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An.  R.  «tout  tremblans  de  peur  ,  &  cpuvens 
^ '^*  Q  «de  bleflùres  ;  n'accufant  de  leurs  mal- 
55.8.  *     «heurs  ni  la  fortune,  ni  aucun  des  dieux, 
«mais  leurs  Généraux  fèwls.  Qu'ils  é- 
«ctoient  fùrs  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
«dans  rAflèmblée  qui  n'eût  pour  Ior$ 
fcprononcé  mille  exécrations  contre  la 
fcperfonne  ,  les  biens ,  &  la  vie  de  Vir- 
fjcginius  &  de  Sergius.    Qu'après  les  a- 
fcvoir  ainfi  dévoués  à  la  colère  des  dieux, 
'^  5x^le  Peuple  auroit  mauvaile  grâce -de  ne 

ccpas  ufer  de  fon  pouvoir  cdntr'eux,  lorf- 
«qu'il  le  pouvoit  6ç  le  devoit.  Que  les 
<cdieux  ne  punifïbient  pas  par  eux-mê- 
«tmes  les  criminels:  qu'ils  k  cont^ntoient 
«d'armer  en  quelque  forte  les  mains  de 
«ceux  qui  avoiçnt  été  maltraités ,  en 
«leur  fournil&nt  Toccafion  de  fe  ven- 
fcger.»  Le  Peuple ,  animé  par  ces  dif» 
cours,  condannalçs  deux  coupables  à 
une  amende. 
Raîfons  C'étoit  ung  peine  bien  légère  pour 
'^  H"^  r  une  prévarication  ,  ou  plutôt  pour  une 
trahifon  11  crimmelle  &  11  évidente. 
Car  ils  ne  pouvoient  pas  nier ,  l'un  que 
ifè  voiant  dans  \m  danger  extrême  ,  il 
n^avoit  pas  voulu  avoir  Irecours  à  fbn 
ennemi;  l'autre,  qu'informé  du  dan- 
gçr  de  fon  Collègue ,   il  n'avpit  pas; 
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daigné  le  fècourîr*  Une  difpofition  fi  cri-  An.  K 
minelle,  qui  attaque  diredement  l'E-^^^j^^ 
tat,   qui  pour  une  pique  particulière  j^ij* 
lait  oublier  tout  ce  qu'on  doit  à  la  patrie, 
&  qui  compte  pour  rien  la  mort  d'un 
nombre  confidérable  de  braves  foldats  , 
demandoit  ce  femble  qu'on  en  fit  une  pu-' 
nitiôn  exemplaire  &  bien  marquée,  pouf 
arrêter  lesfuneftes  effets  de  ces  fortes  de 
jaloufies  &  de  diflèrifions,  trop  ordinai- 
res parmi  les  Généraux  qui  fervent  en- 
lèmble. 

Mais  c'étoît  une  des  maximes  de  la  po-^ 
litique  Romaine  de  ne  point  exercer  u- 
ne  fëveritéexcefïïve  contre  les  Généraux: 
qui  avoîent  mal  réuflî  à  la  guerre.  Le 
Peuple  Romain ,  généralement  parlant^ 
étoit  fort  modéré  dans  la  punition  des 
coupables.  Tite-Live  en  fait  la  remar- 
que à  Toccafion  du  fupplice  de  Mettius? 
Fuffètius  qui  fut  tiré  à  quatre  chevaux  , 
&  il  dit  a  que  ce  fut  là  le*premier  &  le 
dernier  exemple  d'un  châtiment  où  l'on 
fembloit  avoir  oublié  les  loix  de  l'huma- 
nitéi  mais  que  d'ailîeury  nul  peuple  ne 
Q  j  pou- 

3  Primum  ultimum-  alifs  glorlarl  Jicet  nul- 

queilludruppliciuma-  li    gentium    mitlores 

pud  Romanos  exeinpll  placuîiïè  poenas.    ÏJv» 

t>arum  menioris  leguui  hb*  i.  ca^w  2.8» 
liumanarum  fuit.     In 
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An.  R.  pouvoit  fë vanter  d'avoir  impofë  de  plu$ 
A^J.C.  ^^ë^^^^  peines  à  ceux  de  fes  citoiens  qui 
j^ô'.  a  voient  commis  quelques  fautes.  Elles 
ctoient  punies  ordinairement  par  de  lé- 
gères amendes,  ou  par  l'exil:  &  pendant 
une  longue  fuite  d'années  ,  on  ne  voit 
qu  un  très-petit  nombre  de  citoiens  con- 
.  dannés  à  mort.  Par  raport  aux  Géné- 
raux ,  les  Romains* avçient  une raifbn 
pai  ticuliére  d'ufer  <|e  beaucoup  de  dou- 
ceur. Outre  que  les  fautes  d'un  homme 
chargé  du  commandement  retomboient 
indireiîlement  fiir  le  Peuple  qui  Tavoit 
mis  en  place,  ils  favoient  combien  le 
commandement  d'une  armée  enuaînea- 
près  un  de  foins,  de  peines,  d'inquiétu- 
des; ik  ils  ne  voulcicar  pas  y  en  ajouter  # 
de  xiouvelles,*ea  laifîànt  à  un  Général  la 
crainte  de  fe  voir  condanné  à  un  fupplîce 
honteux  s'il  avoit  le  malheur  de  réuflîr 
mal  dans  une  campagne  j  ni  rebuter  par 
un  tel  exemple,  ceux  à  qui  ils  confioient 
la  conduite  de  leurs  troupes.  On  fait 
comment  Varron  fut  r^u  après  la  per- 
te de  îa  bataille  de  Cannes^. 

Dans  les  guerres  qui  fe  firent  cette  an- 
née dedifFerens  côtés  ,  il  n'y  eut  point 
d'évënemens  confidérables.  Les  Tri- 
buns du  Peuple  remuèrent  beaucoup,  en 
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propofantia  Loi  Agraire,  &  en  s'oppo-  ^^'^' 
{km  à  la  levée  des  impofitions,  abfblu-  av. J.C 
ment  nécelïàires  cependant  pour  feire  S9^- 
fiibfiftef  les  armées.  Une  vidoire  con-  .M"  ^^^* 
fidérable  qu'ils  remportèrent  dans  la  no-  g^gn 
mination  des  Tribuns  militaires ,  pairmi  noinnit 
lefquels  on  accorda  enfin  une  place  à  un  ^^j^"*? 
Plébeïen,  les  engagea  à  fè  défifter  de  leur  ^g; 
pourfuite ,  &  à,lai0èr  lever  les  Tributs. 

P.  LiciNius  Calvus>  &c  Ar.  R. 

m* 

Ceft  ainfi  que  s'appelloit  le  Plébeïen  AvJ.C 

qui  fiit  admis  parmi  les  Tribuns  militai-  ^?7'  ., 
Tes.  1  ite-Live  dit  que  c  etoit  un  ancien  i^.,^^ 
Sénateur.  Nou^ji^avons  point  vûjuf- 
qu'ici  qu'aucun  Plébeïen  ait  eu  place 
dans  le  Sénat;  &  cet  Hîftorienn'enfaîr 
nulle  part  mention.  B  pourroit  bien  s'ê- 
tre ici  gliiïë  quelque  fei  te.  Un  favant 
&  judicieux  Difïèrtateur  ,  c'eft  Périzo-  Periz^  A^ 
nius ,  prétend  que  les  Tribuns  militaires  ^^^' 
créés  cette  année ,  étoîént-tous  Plébéiens    -^  *  •  ' 
excepté  un  feul;  &  Tite-Live  lui-même 
lui  en  fournit  la  preuve,  en  nommant  des 
Tribuns  du  Peuple  de  toutes  les  famil- 
les dont  il  s'agit  ici.    On  me  difpenfè 
d'entrer  dans  ces  difcuflîons. 

Dans  la  nomination  ïuivante  ce  fu-* 
rent  tous  Plébéiens ,  excepté  un  feulr 

Q  *      ^  II. 
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§.  I L 

Mtablijfement  dn  LeHifternium  pour  faire  , 

cejfer  la  pille.  VnecrHefubite  du  Lac 

d  Albe  donne  lieu  d^envoier  À  Delphes. 

Réponfe  de  f  Oracle.  Lieinius  refufe  la 

charge  de  Tribnn  militairey  &  la  fait 

tomber  à  fin  fils.  Camille  efi  nomme 

Dictateur.  Il  rétablit  tout  à  Veies,  Prêt 

de  prendre  la  ville ,  il  confulte  le  Sénat 

fur  le  butin.     La  ville  eft  prife  par  Uf 

tneien  dune  mine.    Belle  parole  de  Ca^ 

mille,     y  oie  extraordinaire  à  Rome^ . 

Triomphe  de  Camille.  Delà  dixme dn 

butin  en  fait  un  préfent  à  Apollon.  Le 

Peuple  demande  £êire  tranfporté  à 

Veies.  Nouvelle  difficulté  fur  té  tendre 

qu'il  falot t  don/itr  au  vœu  de  la  dijcme. 

Les  Dames  Riomainesfe  défont  de  leurs 

bijoux  y  pour  fournir  Cor  nécejfaire  au 

préfent  deftiné  à  Apollon.  Elles  en  font 

Am.  R»       avantageufement  récompenfées. 

Avj.c.     M.  Veturius  >  &c. 

Etablir-      Une  grande  pefte  qui  fe  fit  fentir  cette 

^éTueU-  année  à  Rome  ,  donna  lieu  à  une  nou- 

Jlernium  v^e  ^rémonie  de  religion ,  appellée 

poiiifai-  LeSlifiernium.    Ce  mot  vient  d^  U£ios 

la  Tctefi^^^^^^y  dreflèr  des  lits.  La  coutume  à 

Rome , 
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Rome ,  dans  les  grands  dangers ,  ou  ^^'  ^* 
dans  les  grandes  profpérités  ,  étoit  d  or-  ^  v  J.C# 
donner  des  repas  fblennels  aux  dieux  3^5* 
pour  implorer  leur  fecours ,  ou  pour 
leur  rendre  de  publiques  adlions  de 
grâces  de  la  proteélion  qu'on  en  avoit 
reçue.  Des  Officiers  appelles  Trium-* 
viri  y  &  dans  la  fuite  quand  le  nombre 
en  fut  porté  à  fept ,  Septemvîri  Epuh" 
nés,  fort  confidérés  à  Rome,  préfidoient 
à  ces  feftins.  Ils  dreflbiént  dans  le$ 
temples  autour  de  la  table,- félon  l'u- 
fage  de  ces  tems ,  des  lits  couverts  de 
tapis  magnifiques  &  de  couffins ,  &  des 
fiéges.  On  y  plaçoit  les  ftatues  des 
dieux  &  des  déeflès  qu'on  avoit  int^ 
vités  au  repas  qui'  étoit  fervi  fur  lar 
table ,  Ôc  ils  éroîent  cenfés  y  affiftef 
&  y  prendre  part.  *  Valëre  Maxime 
nous  apprend  qu'ils  vouloient  bien  s'af- 
fujettir  au24  ufages  humains ,  &  que 
dans  une  pareille  cérémonie ,  Jupiter 
étoit  couché  fur  un  lit ,  Junon  &  Mi^ 
nerve  affifes  Cm  des  fiéges. 

Xia  chofe  fe  pratiqua  de  la  forte  en: 

Q  y  public 

♦Fcmina cum  viris  eu-  trâvit.  Nam  Jovis  epu^ 
bamibus  fedentes  <:o&^  lo,  ipfe  in  ledulum,  Ju- 
fiitabant:  quae  confue-  no  &  Minervain  felias,» 
tudo  ex  hominiun  con-  ad  cœnam  invitantitf,- 
viâii.ad  divina  pêne- 1  VaU  Max.  IL  i^j 
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A^.  ?s*  public  au  nom  de  TEtat  dans  Toccafion 
]^y'\ç,  dont  il  s'agit  ici,  qui  eft  la  preiniére  où  il 
5pr.        (o\i^ixv\éàxjiLe£tifiernium.  Les  particu- 
liers en  firent  autant  de  leur  côté  pendant 
Tefpace  de  huit  jours  que  duroit  la  fête  , 
&  fe  donnèrent  mutuellement  des  feC- 
tins.  Les  portes  des  maifons  forent  ou- 
vertes dans  toute  -la  ville.  On  dreflà  des 
tables,&  on  y  célébra  des  fer  ins,  où  tout 
ctoîc  commun,  &  où  tout  le  monde  étoit 
bien  reçu.    On  y  invita  également  les 
connus  &  les  inconnus-  On  fe  réconci- 
lia avec  ks  ennemis.  On  fit  ceflèr  les 
querelles  &  les  procès.  On  ôta  aux  pri- 
Ibhniecs  leurs  liens  pendant  tout  letems 
que  dura  la  fête.  Puis  on  fe  fit  un  fcrupu- 
le  de  remettre  dans  les  fers  ceux  que  les 
dieux  en  avoient  délivrés.  11  eft  remar- 
quable que  les  Payens  mên:es  n^auroient 
jxiscru  <îélébrer  dignement  leurs  fêtes  y 
m  «fpéré  de  fe  rendre  la  Dmnité  favo- 
rable,  s'ils  avoient  conièrvé  dans  fe 
Attaque  ^^^^^  d^*  haines  &  des  inimitiés. . 
des  en- 1       Pendant  qu'on  celébroit  dette  cé'é^ 
«emisj     rnonie  à  Ro'me,  tes  Capenates  &  les 
Vicies'     Falifques  attaquèrent  encore  brufque- 
heureu-  ment  les  Lignes  devant  Veies ,  comme 
lement    jjj  avoient  déjà  fait  -quelques   années 
féc.^"^'   auparavant  :    mais  le  fuccès  fut  bien 

différent.. 
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M.  Veturius/&c.  TRIR.M/37Ï 
différent.  La  condannation  encore  ré- An.  K. 
cente  de  Sergius  8c  de  Virginius  pro-  ^^y J.C. 
duifit  fon  effet.  On  accourut  du  grand  5^6. 
camp  au  fecours  des  Lignes.  Les  en- 
nemis furent  repouflës  avec  une  perte 
confidérable,  auflî  bien  que  les  aflîé- 
>  gés  qui  avoient  fe.it  une  (ortie ,  &  qui 
furent  vivement  pour fuivis  jufques  d^s 
la  ville. 

Le  tems  des  Comices  qui  étoît  pro-  je/Jj^""" 
che ,  ne  donnoit  pas  moins  d'inquiétude  relîgîore 
aux  Sénateurs  que  le  fiége  de  Veies.  Ils  par  ra- 
voioient  avec"  douleur  que  dans  la  der-^^^'.^^* 
niére  éledion  la  première  charge  de  TE-  cW 
tat  avoir  été  non  feulement  conununî- 
quée  au  Peuple  ,  mais  prefque  entière- 
ment enilevée  à  la  Nobleflè.  Ils  regar- 
doient ,  ou  vouloient  feire  regarder ,  la 
perte  &  les  autres  maux  qui  avoient  af- 
fligé Rome ,  comm'e  une  marque  de  la. 
colère  des  dieux  contre  les  Romains  à 
caufe  de  cette  innov^ation  dans  les  char- 
ges ,  où  Ton  n'avoit  point  eu  égard  auK 
familles  Nobles ,  qui  feules  avoient  Tin- 
tendance  des  aufpices  &  des  chofès  fain- 
tes.  Or  le  droit  d'aulpices  étant  attaché 
à  la  fouveraine  magiftrature ,  ilsrepré-^ 
fentQÎent  vivement  la  religion  comme 
intéreflëe  dans  cette  injure  qu'on  fefbit 
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37^  L.Val.Potitus,  &C.TRIB.M. 
An.  R.  ^yj^^  Nobles.    Pour  éviter  cet  inconvé- 
AvJ.C.  nient  dans  la  prochaine  nomination,  ils 
S96.       engagèrent  ce  qu'il  y  avoit  de  perfbnnes 
plus  confidérables  dans  Tordre  des  Pa- 
triciens à  s^Y  préfenter  comme  candi- 
dats. Ce  double  moien  leur  réuflît.  Le 
Peuple ,    par  refp.eél  pour  ces  grands 
hommes,  &  par  les    *  fcrupules  auffi 
qu'on  lui  avoit  infpirés  ,  au  fujet  dé  la 
religion  dont  il  eft  fort  fufceptible ,  ne 
nomma  que  des  Patriciens  ,  tous  d'un 
grand  nom  &  d'un  mérite  particulier*  ^ 

Ak.  R.       L.  Valerius  Potitus  V. 
V^\r>      M.  FuRius  Camillus  IIL  &c, 

AvJ.C. 

S9S*  D  ne  fe  fit  néanmoins  rien  d'impor- 

tant cette  année.  On  ravagea  feulement 
les  terres  des  Falifques  &  des  Capena- 
tes ,  Êms  rien  épargner  de  ce  que  le  fer 
Une    ^^  1®  f^^  pouvoit  ruiner, 
crue  fu-      Entre  plufieurs  autres  prodiges,  la 
1  ^Va*!  ^^^^"bite  du  Lac  d'Albe,  arrivée  tout 
bo  don*'  ^*^^  ^^P  ^5  9^'y  y  ^û^  eu  de  pluie  > 
ne  lieu    &  {ans  qu'oui  çn  vît  aucune  caufe  natu- 
*''®-""  .    relie  ,  (car  alors  la  Phyfique  étoît  peu 
pg|,       connue)  attu'al  attention  des^Komains} 
phes.      d'autant  plus  que  l'extrême  fécherefle 

Képonfe  A^ 

aero-  ^^ 

ï*^ç%      '  *  Ut  funt  mobiles  ad  (  ùt  fcmel  mentes.  TacU^ 
tuperftiÛQaem  (er(;ul- 1  Annal.  L  i9. 
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de  Tété  âvoit  tari  toutes  les  fources  du  An.  K, 
pays ,  &  mis  prefque  à  fec  toutes  les  ri-  Jv V. J.C 
viéres.    Pour  favoir  ce  que  les  dieux  3^5. 
vouloient  dire  par  ce  prodige  x.  on  en-  ^*^'  ^* 
voia  des  Députés  à  Delphes.  Mais  on  i^^^^i^^ 
crut  en  avoir  l'explication  de  plus  près.  CamilL 
Comme  ordinairement,  dans  les  longs  f^8*^l^* 
fiéges ,  les  aflîégés  &  les  aflîégeans  par-  ^ 
lent  &  fe  mêlent  fouvent  enfemble  j,  il 
arriva  qu'un  Romain  fit  connoiflànce  & 
'  eut  de  fréquens  entretiens  avec  un  vieil- 
lard Veïen  qui  paflbit  pour  fort  habi- 
le dans  Tart  de  deviner ,  &  qui ,  s'il  en 
faut  croire  le  bruit  commun,  lui  expli- 
qua le  prodige  dont  on  étoit^en  peine. 
Aiant  trouvé  le  moien  de  T.attirer  hors 
des  portes  <Je  la  ville ,    il  le  fàifit  au 
corps  ,  &  comme  il  étoit  plus  fort  que 
lui ,  il  l'enleva ,  &  avec  le  fecours  de 
quelques  camarades  ,  il  le  mena  devant 
le  Général ,  qui ,  après  l'avoir  entendu, 
le  fit  conduire  à  Rome.  Introduit  dans 
le  Sénat,  &  interrogé  fur  la  crue  du  Lac 
d' Albe ,  il  répondit ,  Qu'il  feloit  que 
les  dieux  fuflent  bien  irrités  contre  les 
Veïens  dans  ce  jour,  lorfqu'ils  luia- 
voient  mis  dans  l'efprit  de  découvrir  à 
un  Romain  ce  qui  devoit  cauler  la  rui- 
.  W  defa  patrie:  mais  que  les  dieux  é- 

toiânt 
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374  L-JtJUusJuLus^&cTRiB.M. 
An,  ?•  toient  les  maîtres ,  &  qu41  ne  pouvoir 
^  Y  jX\  pas  aller  contre  leur  volonté.  Qu^il  étoîc 
395,  donc  écrit  dans  le  Livre  des  Deffins  , 
que  quand  feaudu  Lac  Albainfe  feroit 
accrue,  fi  les  Romains  la  fefoient  é- 
couler  de  la  manière  dont  cela  devoit 
être  fait ,  &  il  k  leur  *  enfèigna ,  ils 
remporteroîent  la  viéloire  fur  les  Ve- 
ïéns  ;  qu'avant  cela  les  dieux  n'aban- 
donneroientpas  Veïes.  Quoique  frapé* 
de  cette  prétendue  prophétie  ,  les  Ro- 
mains defiroient  avoir  un  meilleur  ga- 
rand  ;  &  ils  crurent  devoir  attendre  le 
retour  des  Députés.  Cependant  on  nom- 
ma de  nouveaux  Tribuns  militaires. 

An.  R,         L.   JULIUS   JULUS>   &C. 

358. 

foÀ  ^^^  habitans  de  Tarquinies ,  pour 

profiter  de  la  favorable  conjonÂure 
où  les  Romains  étoient  occupés  au 
dehors  par  plufieurs  guerres  ,  dans  la 
ville  par  les  divifions  inteftines ,  en- 
voiérent  |de  gros  partis  pour  faire  le 

dégât 


35^4 


*  Cicéron  ^explique  y 

^  m  fefant  aire  à  ce  De- 

vhi  que  fi  l'eau  du  Lac  y 

en  s'técoulanty    fan^e^ 

non  jttjqu'à  la  mer ,  ce 

JèrOêt  Un  malheur  four 


les  Romains  5.  que  fi  e/- 
le  narrivQitfasjufqa'à 
la  mer  i  ce  feroit  un  botr 
figne  pour  eux.  Lib»  im 
de  Divin,  n.  loo. 
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dégât  fur  les  terres  de  Rome.  Ils  furent  ^^'  ^  ] 
repouflës  avec  vigueur ,  &  obligés  de  a  v.  J,C» 
fe  retirer  avec  grande  perte.  3^4. 

On  étoit  fort  inquiet  au  fujet  du  fiége 
de  Veîes,  &  on  n'efpéroit  point  pouvoir 
y  mettre  fin  que  par  une  protection  par- 
ticulière des  dieux.  Le  retour  des  Dé- 
putés ranima  les  elpérances.  Ils  rapor- 
térent  une  réponfe  conforme  à  celle  du 
Devin  Etrufque ,  qui  avcrtifloit  de  plus 
qu'il  faloit  recommencer  des  cérémonies 
de  religion  qui  avoient  été  omifes  &  né- 
gligées. On  conçut  que  cet  avertilïè- 
ment  regardoit  la  dernière  nomination 
des  Tribuns  militaires  où  il  y  avoit  eu 
quelque  défeut ,  &  les  Fériés  Latines. 

Les  Tribuns  militaires  ayant  abdiqué  jef^î?*?* 
leur  charge  ,  on  procéda  à  une  nouvelle  charge 
éleélion.  P.  Licinius  Calvus  Plébéien  ,  de  Tri- 
dont  il  a  été  parlé  auparavant ,  fut  d^a-  |*".""ï'*1J- 
bord  nommé  d'un  confentement  Uftiver- 1^  f^/t 
fel.  C^étoit  celui  qui  le  premier  avoit  é- tombera 
té  tiré  de  Tordre  des  Plébéiens  pour  être  ^^"  ^^*- 
Tribun  militaire»    Il  avoit  fait  pàroître 
une  grande  modération  4atîs  Texercice 
de  cette  charge ,  mdis  il  étok  pour  lors 
fort  âgé.  Il  parofflbit  qu'on  étok  prêt 
de  nommer  pôor  Tribuns   mHîtftires 
plufieurs  de  eeÛK  qui  ravdiertt  d^â  êGê 

avec 
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57^  LJuLïusJuLus,  &c.Trib.M* 
An.  R.  avec  lui.  Licinius,  avant  qu'on  eût  fait 
Av J.C  ^^  ^^P^^^  ^^  ^^^  éleélion ,  comme  cela  fe 
3^4.  pratiquoit  ordinairement ,  demanda  à 
parler  au  Peuple ,  &  ^'exprima  en  ces 
termes  :  ^c  voi ,  Romains  ,  que  lefouvt^ 
nir  dt  l'union  qut  mes  ColUgues  &  moi  a- 
von  s  garnie  dans  notre  première  Aiagif^ 
traturCy  union  plus  néceffaire  que  jamais 
dans  la  préfente  conjoncture ,  vous  porte  à 
remettre  dans  la  même  charge  plufieurs 
d^ entre  nous ,  que  [expérience  à  rendu  en* 
core^plus  propres  à  commander.  Pour  ce 
qui  me  regarde  y  je  ne  fuis  plus  le  menu. 
Vous  ne  votez,  en  moi  que  l^ ombre  &  le  nom 
de  Licinius.  Les  forces  de  mon  corps  font 
tout'à-fait  affaiblies  y  je  ne  puis  prefque 
plus  faire  ufage  de  la  vue  &  de  tome  y  ma 
mémoire  chancelle  y  la  vigueur  de  mon  ef-^ 
,  frit  efi  ufée.  Souffrez,  que  je  vous  préfente 
mon  fils  y  (il  le  tenoit  par  la  main)  image 
vivante  de  celui  à  qui  vous  avez,  fait 
f  honneur  de  le  cheifir  le  premier  entre  Us 
Plébéiens  pour  remplir  la  charge  do  Trir 
bun  militaire.  Elevé  fous  mes  yeux  &  dans 
mes  principes  ^e  le  donne  &  le  confucre  à 
la  République  pour  tenir  ma  place.  Cefe-^ 
ra  un  grand  bienfait  dont  je  vous  ferai  re^ 
devable ,  Romains  y  Jt  cet  honneur  que  vou^ 
me  donnez,  de  votre  plein  gré  &fans  en  tf- 

voir 
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p.  LiciNius ,  &c.  Trib.  m.    377 
voir  etéfollicitisy  vous J accordez,  à  la  de^  ^^'^  ^* 
mande  qu^tnfait  mon  fils  »  &  aux  prières  a  v.  J.C. 
que  f y  joins  en  fa  faveur.  Il  n'eut  pas  de  3^4. 
peine  à  obtenir  cette  grâce.  Tous  les  fuf- 
frages  nommèrent  fon  fils  Tribun  mili- 
taire^ 

P.  LiciNIUS,  &c.  An.  R. 

^  .  ^     ..  r.  Av.J.C. 

Onavoit  accompli  exadtement  tout  3^3. 
ce  que  les  dieux  fembloient  exiger  des  Camille 
Romains.    Les  Fériés  Latines  ^voient  ^"^I 
été  célébrées  avec  toutes  les  cérémonies  tatcur. 
prelcrites.  On  avoit  feit  écouler  dans  les  i-"'*  V. 
terres  les  eaux  du  Lac  d'Albe.  On  en  ^pj^/*,-^ 
étoit  à  la  dixième  année  du  fiége  àtCamû. 
Veies.  Tout  femblôit  annoncer  aux  Ro-  ii^-ill* 
mains  une  vidloire  prochaine. 

Il  arriva  néanmoins ,  au  commence-, 
ment  de  cette  année  ,  un  trifte  événe- 
ment ,  qui  pouvoit  faire  échouer  pour 
toujours  Tentreprife.  Deux  des  Tribuns 
militaires  ,  Titinîus  &  Génucius,  char- 
gés de  la  guerre  contre  les  Capenates  & 
les  Falifques ,  s'y  conduifànt  avec  plus 
dVdeur  ôc  de  bravoure  que  de  pruden- 
ce 5  donnèrent  tête  baifïee  dans  une  era- 
bufcade.  Cette  témérité  coûta  cher  à 
Génucius  y  qui  y  fut  tué  en  combattant 

.  cou- 
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378  P.  LiciNius,  &c.  Trib.  M. 
An  R  courageufement  à  la  tête  de  fès  troupear. 
A  vJ.C.  Titinius  s'étant  retiré  fur  une  hauteur,  y 
S9^.  rafïèmbla  fès  foldats  revenus  enfin  de  la 
terreur  qui  les  avoit  laifis ,  &  les  rangea 
en  bataille.  Il  ne  voulut  pas  pourtant  ha- 
zarder  un  combat.  L'ignominie  fur  plus 
grande  que  la  perte.  Mais  la  renommée 
qui  fe  plait  à  exagérer  ,  fur  tout  dans  les 
malheurs,  caufauneallarme  incroiable 
&  dans  Rome  ,  &  dans  le  camp  devant 
Veies.  LeJ>ruit  s'y  répandit  parmi  les 
foldats  que  f  armée  Romaine  avoit  été 
taillée  en^piéces  avec  &s  deux  Généraux, 
&  que  les  Capenates  &  les  Falifques  en- 
flés de  leur  vi<îloire  étoient  en  marché 
avec  Télite  de  toute  la  Jeunefïè  Etruf^ 
que,  pour  venir  attaquer  les  Lignes* 
L'épouvante  fut  fi  grande  dans  Tarmée^ 
que  peu  ^*en  falut  qu'elle  ne  fe  débandât 
toute  entière,  &  qu'il  y  en  eut  plufieurs 
qui  effectivement  s'enfuirent  du  camp. 
La  fraieur  cauià  dans  Rome  encore 
plus  de  trouble  &  de  confiifion.  On 
crut  que  le  camp  devant  Veies  étoit  dé- 
jà attaqué  :  qu'une  partie  de  l'armée  en- 
nemie marchoit  contre  Rome  enfeignes 
déploiées.  On  court  fiir  les  murs  :  on 
place  des  corps  de  gardes  aux  portes  de 
la  ville:  les  temples  font  remplis  de  fem- 

tUdS 
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M.  Fur.  Camîllus,  Dictât.  37^ 
mes  ëplorëes ,  qui  ont  recours  à  la  mifé-  ^^'  ^' 
ricorde  des  dieux,  &  les  prient  de  faire  a  v.  J.C. 
tomber  fur  Veies  les  maux  dont  Rome  3^5- 
ëtpit  menacée. 

C'eft  »  dans  de  fi  triftes  conjondlures 
que  .  les  Romains  mirent  à  la  tête  de 
leurs  armées  ce  General  marqué,  dit  Ti- 
te-Livc;  par  les  deftins  pour  prendre 
Veies ,  &  fauver  fa  patrie  :  Camille  fut 
créé  DiAateur.  Il  nomma  pour  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  L.  Cornélius  Scipion. 
Le  changement  de  Chef  changea  tout-  9^"^!1« 
à-<;oup  la  face  des  afl&ires.  Efpérance ,  [ouf  ^^ 
courage  ,  fortune  même,  tout  fembla  fè  Veies. 
renouveller  en  un  moment.  On  voit  ici 
ce  que  peut  un  homme.  On  avoir  déjà 
obfervé  que  dans  tous  les  emplois  ou 
Camille  avoit  eu  des  Collègues ,  fà  rare 
valeur  &  ia  haute  capacité  lui  avoiçnt 
feit  déférer  tout  l'honneur  du  comanan- 
dement ,  comme  s'il  eut  commandé  en 
chef;  &  Ton  remarqua  depuis  que  pen- 
dant Ces  Dictatures  il  gouvernoit  avec 
tant  de  douceur  &  de  modération  ^  que 

les 

*  îgitur  fatah's  dux  1  verat  împerator  muta- 
ad  excjdiï^rn  îlliui  ur-  |  tus.  A  lia  f^Qt^ ,  alius 
bis,  fervandxcjne  pa-    animus hominum^  for- 


triz,  M.  Furius  Camîl 
lus  Diccacor  didus. . . 
Oinnia  repeate  muta- 


tuna  quoque  alia  urbis 
videri.  Uv.  V.  19. 
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3  8o  M.  Fur.  Camillus,  Dictât* 
An.  R.  les  Officiers  qui  étoîent  fournis  à  fes  or- 
^^^'j  ç  dres  croioient  partager  fbn  autorité. 
5^j*.  *  *  S'étant  rendu  d^abord  au  camp  qui 
ëtoit  devant  Veies,  il  commença  par  pu- 
nir félon  toute  la  rigueur  de  la  difcipli- 
ne ,  ceux  qui  avoient  abandonné  le  camp 
dans  cette  terreur  fubite  dont  j'ai  parlé  ; 
'  &  il  apprit  au  foldat  à  craindre  encore 
plus  la  jufîe  févérité  de  fon  Général,  que 
les  forces  de  Tennemi  quelque  formida-- 
ble  qu'il  parut.  De  retour  à  Rome ,  il 
fait  des  levées  ,  fans  qu'aucun  refufe  de 
donner  îpn  nom.  Le  Peuple  couroit  à 
Tenvi  s'enrôler  fous  fes  enfeignes.  La 
Jeuneflè  des  Latins  &  des  Herniques 
vint  offrir  fes  fer  vices  auDidateur ,  qui 
les  accepta,  &  leur  en  marqua  fà  recon- 
noiflànce  en  plein  Sénat.  Tout  étoit  prêt 
pour  le  départ.  Camille  promet  &  voue 
aux  dieux,- que  s'ils  donnent  une  heu- 
reufe  fin  à  cette  guerre ,  il  célébrera  les 
grands  Jeux,  (c'étoientles  Jeux  du  Cir- 
que) &  rebâtira  le  temple  de  la  Déefle 
que  les  Romains  appelloient  la  mère  * 
MatHta. 

Après  avoir  Êiit  ces  vœux  ,  Camille 
marche  contre  les  Falifques  &  les  Ca- 

♦  C étoit  la  même  qu'I-  j  de  Bacchus  y  &  femme 
nofœur  de  Séméhy  tante  |  cPAthamas. 
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pénates  ,  &  leur  livre  *  bataille.     Tout  An«  ^* 
«'y  pafla  de  fà  part  avec  prudence  &  a  v.j.C 
raifon;  &  le  fuccès  y  répondit,  comme  3^3. 
c'efl;  l'ordinaire.  Non  feulement  il  mit 
les  ennemis  en  déroute ,  mais  il  fe  ren- 
dit maître  de  leur  camp  ,  &  y  fit  un  bu- 
tin confidérable ,  dont  la  plus  grande 
partie  fut  réfervée  pour  le  Tréfor  pu- 
blic :  il  accorda  le  refte  au  foldat. 

De  là  il  conduifit  fon  armée  à  Veies, 
qu'il  commença  à  ferrer  de  plus  près.  Il 
rétablit  dans  le  c^mp  la  difcipline  qui  y 
ëtoit  peu  régulièrement  obfèrvée.  Il  ht 
ceflèr  les  petits  combats  qui  fe  donnoîent 
au  haz^ard  &  fans  régie  entre  le  mur  de 
la  ville  &  les  Lignes  ,  aiant  défen^i;  de 
combattre  fans  ordre.  Il  emploia  les  fol- 
dats  à  des  travaux  utiles  &  néccflàires  , 
&  fit  ajouter  aux  retranchemens  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  forts 
qu'il  n'y  en  avoit  auparavant. 

Le  plus  important  de  tous  les  ou- 
vrages ,  &  celui  qui  coûta  le  plus  de 
peine ,  fiit  une  mine.  Camille  voiant 
qu'il  y  auroit  beaucoup  de  danger  & 
de  difficulté  à  forcer  les  murailles  de 
la  ville ,  entreprit  de  s'ouvrir  des  che- 
fnins  fous  terre,  le  terrain  fe  trouvant 
propre  à  être  creufé ,  &  pouvant  l'être 

aflèz 
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382  M,  Fur.  Camillus,  Dictât; 
A  H.  K.    aflèz  profondément  poiir  dérober  la  con- 
Av. JC  ^^ifl^^c^  d^  travail  à  l'ennemi.    Pour 
3^5.        avancer  davantage  ,  &  pour  ménager 
auflî  les  travailleurs ,  il  les  partagea  en 
fix  bandes,  dont  chacune  travailloit  pen- 
dant fix  heures  ,  puis  étoit  relevée  par 
une  autre*,  L^ouvrage  ne  fut  interrom- 
pu ni  jout  ni  riuit ,  &  fut  heureufement 
conduit  jufqu'à  la  citadelle. 
Camille,      Lç  Diâateur  fe  voiant  prêt  de  deve- 
premîre  ^^^  maîae  de  la  ville  de  Tltalie  la  plus 
fa  ville,  opulente,  où  Ton  feroit  un  butin  plus 
confulte  confidérable  qu'on  n'en  avoit  feit  juf- 
fur  ie^'  ques-là  dans  toutes  les  guerres  précé- 
butin.     dentés  réunies  enfemble  ;  pour  ne  point 
s'attijjîr  ni  la  colère  des  foldats  en  parta- 
geant le  butin  avec  trop  de  réferve ,  ni  le 
Tnécontentement  des  Sénateurs  en  le  dif- 
tribuant  avec  trop  de  largeflè>  il  écrivit 
au  Sénat  pour  l'informer ,  aQue  par  la 
«protedlion  des  dieux  immortels ,  par 
«fès  foins ,  &  par  la  patience  des  foldats, 
«Veies  feroit  bientôt  au  pouvoir  <iu 
«Peuple  Romain.    Qu'il  prioit  qu'on 
Juî  marquât  l'ufage  qu'il  devoit  fidre 
«du  butin.»  Il  y  eut  deux  avis  dans  le 
Sénat.  L'un  de  P.  Licinius  le  père ,  le- 
quel interrogé  le  pifemier  par  fon  fils  , 
répondit  que  fon  fentiment  étoit  «qu'il 

«faloi; 
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•cÊtloit  faire  favoir  au  nom  de  la  Repu-  ^**-  *^* 
«blique  à  tous  ceux  qui  voudroie ut  avoir  X^y;i,c. 
«part  au  butin,  qu'ils  euflènt  à  fe  rendre  $9  5. 
«au  camp  de  Veies.  L'autre  avis  futou- 
«vert  par  Appius  Claudius.  Il  trouvoit 
«que  cette  feçon  d'abandonner  le  butin 
«à  quiconque  auroit  des  mains  pour  le 
«prendre  ,  outre  qu'elle  étoit  nouvelle, 
«avoit  de  grands  inconveniens:  qu'elle 
«fe  feroit  avec  profufion ,  au  hazàrd  ôc 
«{ans  choix ,  &  avec  une  grande  inéga- 
«lité.  Que  fi  l'on  nç  jugeoit  pas  à  pro- 
«pos  de  remettre  l'argent  pris  fur  les  en- 
«nemis  dans  le  Tréfor  public  épuifé  par 
«tant  de  guerres ,  il  étoit  d'avis  qu'on 
«deftinât  cet  argent  pour  la  paie  des  fol- 
«fdats  ,  ce  qui  tourneroit  au  foulage- 
«ment  du  Peuple,  &  le  »  décbargeroit* 
«d'une  partie  des  tributs.  Que  *  par  là 
«toutes  le^^mailbns  fentiroient  égale- 
«ment  le  fruit  dg  cette  Targeflè  ,  Se  que 
«les  mains  avides  d'une  multitude  de 
«citadins  oififs  n'enleveroient  point  aux 

<.fol. 


*  Ejus  enim  doni  fo- 
cietatem  fcnfuras  m- 
qualiter  omnium  do- 
aios:  non  avidas  in  dî- 
reptîones  manus  otio- 
fovittn  urbanorum  prac 
rcptura«  fortit:œ  bella- 


torunri  prarmia  efTe^cùm 
ita  ferme  eveniat  >  ut 
fegnior  fitpraîdatdr,  ut 
(juir^iffelaboiiï  pericu^ 
iique  pïSBcipuam  pete- 
re  paiiem  foleât.  Uv. 
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384  ^'  •^^^*  Camillus,  Dictât. 

An.  R.   afoldats  les  récompenfes  juftement  dues 

AvJ.C"^  leurs  travaux;  étant aflèz  ordinaire 

3SS'       «qw^  les  plus  braves  &  les  plus  l^ardis 

«dans  le  combat,  font  les  moins  promts 

«&  les  moins  habiles  à  piller. 

A  cela  Licinius  répliquoit  :  «Que 
«cet  argent,  s'il  étoit  remis  dans  le 
«Tréfor  ,  fourniroit  au  Peuple  une  ma- 
«tîérè  éternelle  de  plaintes ,  de  mur- 
amures,  de  féditions.  Qu'il  valoit  donc 
«mieux  regagner  fon  amitié  par  une 
«tlargeflè,  laquelle,  épuifé  comme  il 
«étoit  par  les  contributions  de  tant 
«d'années  ,  lui  fourniroit  un  foulage- 
«ment  préfent.  Qu'il  étoit  jufte  de 
«faire  partager  à  tous  les  citoiens  la 
«douceur  du  butin  fait  dans  une  guerre- 
*«où  ils  avoient  prefque  vieilli.  Que  ce 
'  «qUe  chacun  raporteroît  à  fa  maifon 
«après  l'avoir  pris  de  fà  propre  main 
«fur  l'ennemi ,  lui  feroit  beaucoup 
«plus  de  plaifir  que  le  double  &  le 
«triple  qui  lia  feroit  donné  par  une 
«main  étrangère.  Que  le  Didateur , 
«en  renvoiant  l'affaire  au  Sénat ,  avoit 
«voulu  fe  mettre  à  l'abri  de  l'envie  & 
«des  reproches.  Que  le  Sénat  de  fon 
«côté  devoit  pareillement  remettre  le 
«tout  à  la  difpofîtion  du  Peuple ,  en 

«lui 
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M.  Fur.  Camillus,  Dictât.  385 
li  permettant  d'aller  prendre  dans  le  ^^'  ^• 
Litin  tout  ce  que  le  fort  feroit  échoir  ^a v.  j.C 
lacun.  f9S. 

Cet  avis  ,.qui  rendoît  le  Sënat  popu-r 
re,  parut  le  plus  £ur.  Ondédara  donc 
:  un  Edît  public ,  que  ceux  qui  vou- 
aient prendre  part  au  butin  de  Veies, 
voient  qu'à  fe  tranfporter  dans  le 
np.  On  juge  aifement  combien  fut 
inde  la  multitude  qui  s'y  rendit. 
Alors  le  Didlateur  étant  forti  après  a-   ^^  ville 
ir  pris  les  aufpices ,  &  avoir  ordonné  ^     Ç"  * 
<  foldats  de  prendre  les  armes  :  CV/?  moiea 
s  votre  conduite^  dit-il>,  o  Apollon  Py-  ^'V"^ 
en  y  i!r  far  vos  ordres  »  que  j&  m^  avance  ^^^°®* 
tr  ruiner  la  ville  de  Feies  :  je  vous  con- 
re  par  vœu  Id  dixième  partie  du  hntin^ 
vous  f  Reine  jfimon ,  qui  maintenant 
nteiit  Veies ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
is  "^  fuivre  vainqueurs  dans  notre  vil--  * 
Tome  Jt  R  U  j 

les  Payens  crosoient  î  Tyriens,  ^tégés  far  A-- 
les  dieux  tmélaires  |  lexandrey  s* imaginer :int 
te  ville  9  lorfqu'elle  ;  qiC Apollon  vouloir  les 
r  frète  étêtr.e  frife    quitter tÛ* fajjer  daris  le 


lesennemisys'en  it- 
icnt,  Eaçeflere  om- 
adytis  arifque  ce- 
s  Diî  Quibus  impe- 
n  hoc  Itcterat.  Vir-- 
Mn»  lib.  1.  1/  farle 
ivUl^delroi»^  Us 


cam^  de  ce  Prince,  Uifi* 
rent  enchaîner  fujtu:ue 
avec  une  chaîne  £or  à 
l*amel  d^Hsrcule  four 
empêcher  ce  die'A  de 
s'enfuir,  Diod^Siu  libt 
tl*  pag.  7iÇ|i    • 
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^S6  M. Fur. Camïllus, Dictât. 
A  H.  R.  U^  qui  fera  bientôt  la  votre  y  &  oh  vousfe^ 
Av  T  G.^^^  rt^tu  dans  un  temple  digne  de  votre 
3^/.  *   'majefié. 

Après  avoir  achevé  ces  prières ,  com- 
il  avoir  une  armée  très-nombreufe  ,  il 
donne  un  affiiur  général,  &  fait  attaquer 
la  place  de  tous  côtés ,  pour  attirer  les 
affiégés  fur  les  murailles ,  &  leur  déro- 
ber la  connoiflànce  du  feul  danger  véri- 
table qu'ils  euflènt  à  craindre.  Les  Veï- 
ens  ,  qui  ne  làvoient  pas  qu  ils  tou- 
choient  à  leur  dernière  heure ,  s'empref- 
lent  à  Tenvi  de  courir  fur  les  murs  ,  ne 
pouvant  deviner  pourquoi  les  Romains, 
dont  aucun  j  depuis  plufîeurs  jours ,  n'a- 
voit  paruhorsdes  Lignes,  venoienttout 
d!un  coup,  comme  des  forcenés,  atta- 
quer la  place  de  toutes  parts. 

On  infère  ici  un  récit  fabuleux ,  & 
l'on  dit,  que  dans  ce  moment  là  même  le 
Roides  Veïens  facrifîoit  aux  dieux:  que 
fon  Devin  aiant  confidéré  les  entrailles 
des  viélimes  ,  s'écria  que  les  dieux  don- 
noientla  vidloire  à  celui  qui  feroit  Tob- 
blation  du  facrifîce.  Que  les  Romains, 
qui  étoient  encore  fous  terre ,  àiant  en- 
tendu fès  paroles,  percérentpromtemenc 
la  mine  ,  &.{brtant  avec  de  grands  cris 
&  un  bruit  ef&oiable  d'armes ,  ils  épou- 

van- 
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M,.  FtJB.  Camillus,  Dictât;  3  87 
Itèrent  tellement  les  Vexens ,  qu'ils^^"-  ^* 
mirent  en  fuite ,  ravirent  les  entrail-  av. J.C. 
;  des  vîélimes  j  &  les  ponérent  à  Ca*  395. 
ille.  *  Aïais ,  dit  Tite-Live ,  (dans  des 
ofes  fi  anciennes^  je  me  contente  qu^on 
'cnne  pour  vrai,  ceqni  eftvraifemhlablem 
es  incidcns ,  plus  propres  au  théâtre  qui 
trac  le  merveilleux ,  qt^k  PHifioire ,  je 
p  veux  ni  les  affkrer ,  ni  les  réfuter. 

J'ai  raporté  exprès  ce  paflàge  de  Ti- 
e-Live ,  pour  faire  voir  qu'il  n  eft  pas  fi 
xédule  que  quelques  perfonnes  le  pen- 
sent. D  établit  ici  un  principe  fort  raifon- 
lable  ,  &  il  nous  met  en  garde  contre  la 
pente  qu'ont  les  hommes  pour  le  mer- 
veilleux ,  fource  de  tant  d'erreurs  dans 
l'Hiftoire. 

Les  troupes  d'élite  étant  entrées  heu-  / 
reufement  par  le  fouterrain  dans  la  Cita- 
delle où  étoît  le  temple  de  Junon ,  fe  ré- 
pandent de  là  dans  toute  la  ville.  Les 
uns  attaquent  par  derrière  les  foldats  qui 
défendoient  les  murs:  les  autres  arra- 
R  2  chént 


•  Inferîtur  huîc  lo- 
co  fabula. . .  fed  in  ré- 
bus tam  antiquis)  C\ 
qiix  fimilla  veti  funt  > 
pro  veris  accipiantur> 
fatis  habeani,  Hxc  , 
ad  ofteQtationem  £ce- 


tiae  gaudentis  miracu- 
1rs  aptiora  >  quàm  ad 
fidem,  neqiie  affirma- 
re ,  neque  refelleic  y 
operxprctiutn  elh  liv. 
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3 88     M.  Fur.  Camillus,  Dictât. 
An.  R*   chent  les  barrières  &  les  véroux  des  por- 
V^'r  n  tes ,  pour  donner  entrée  à  leurs  compa- 
'^  j.       gnons:  plulieurs  mettent  le  feu  aux  mai- 
•  ions  pour  empêcher  les  femmes  &  les 
efclaves  de  lancer  fur  eux  des  tuiles  du 
haut  des  toits.  Les  Romains  entrent  en 
foule  ou  par  les  portes  ,  ou  par  les  murs 
quais  efcaladent  fans  réfiftance  les  enne- 
mis les  aiant  abandonnés.  Toute  la  ville 
retentit  de  pleurs  &  de  cris  lamentables. 
Ce  n'eft  par  tout  que  meurtre  &  carna- 
ge: jufqu'à  ce  que  Camille  eut  fait  crier 
par  un  Héraut  qu'on  épargnât  ceux  qui . 
auroient  mis  bas  le^  armes.    Quand  on 
eut  livré  les  prifonnîers  defàrmés ,  on 
donna  le  fignal  aux  foldats  pour  piller  la 
ville. 
Hellc     ^  Pendant  qu'ils  couroient  au  pillage , 
P^^^^     le  Diélateur,  qui,  par  la  grandeur  du  bu- 
mllie!  '   ^^^>  comprit  mieux  qu'il  n  avoit  fait  en- 
core quelle  étoit  l'opulence  de  la  ville 
dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître  >  & 
Timportance  de  fa  conquête ,  leva  *  les 
mains  au  ciel  y  &  demanda  aux  dieux  , 
Que  ^Jifon  bonheur  ^  ou  celui  de  la  Repu-- 
bUque ,  Uur  paroiJ]$it  tropgrand-t  &  q^^il 


*  Dîcîtur  manus  ad 
cœium  toUcns  preca- 
%n»  efle»  ur^ficHideo- 


rtim  hominumque  nimia 
fua  fortuna  fofuUque 
Romani  vider etur^  eçim 
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M.  Fur.  Camillus,  Dictai*.  385^        ^ 
Ht  être  contrebalance  par  quelque  (Ufgra-  ^^^  ^' 
e^ils  fe  contentajf^nt  de  frai/erfur fa  têtey  ]ly\x^ 
nais    qn^ils  épar^ajjent  la  RépubliqHt.  3Pj. 
3nL  ajoute  qu'aprèsNçette  prière,  Çamil- 
e  fefant  un  tour  fur  lu^même  du  côté 
droit  félon  Tufage  des  Romains  en  po- 
reillfe  occafion ,  tomba  par  tèri;e ,  &  que 
dans  la  fuite  cette  chute  fut  regardée 
comme  un  préfage  de  fon  exil ,  &  de  k 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois.    Il  n'ell 
pas  difficile  d'adapter  après  coup  de  tel^ 
préfages  aux  événemens. 

Le  lendemain  de  la  prilede  Veîes,  oit 
vendit  à  Tencan  les  prîfbnniers  5  &  Tar-- 
gent  qui  revînt  de  cette  vente  fut  mis  en 
réferve  pour  le  Trélbr  public  :  c^eft  tout 
ce  qui  ftit  excepté  du  pillage  d'une  ville 
fi  opulente.  Cependant  le  Peuple  eh  iiic 
fort  mauvais  gré  à  Camille.  Pour  le  bu- 
tin que  les  citoîens  remportèrent  en  leur 
maifbn ,  ils  ne  crurenrpoint  en  avoir^^jè 
bligatiou ,  ni  au  Djdateur ,  lequif^J^K 
renvoiant  au  Sénat  une  affaire  qui  he^é- 
pendoît  que  de  lui  ,  avoir  marqué  clai-- 
rement  la  mauvaifê  volonté;  ni  au  Sé- 
nat ,  qui  n^avoit  pas  paru  par  lui-même 
R  5  trop 

wvtdidmlentre  fue  ffi'  ]  minimà  fuhîko  fofuïi^ 
vato  incommodo.9  qitàml  Romani  îicçreP.  Ùv^ 
iidèft>  t^tiùs  quàmj] 
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390  M,  Fur,  Cahillus,  Dictât. 
An,  R.   Q.Qp  bjgj^  difjpofé  à  leur  égard;  mais  unî- 
AvJ.C.  quemeat  à  la  famille  des  Licinius  >  qui 
45)5.       àvoit  pris  fortement  leurs  intérêts. 

Après  qu  on  eut  enlevé  de  Veies 
toutes  les  richeflès  profenes ,  Camille 
fbngea  à  accomplir  le  vœu  qu'il  avoit 
&it  de  tranfporter  à  Rome  la  ftatue 
de  Junon.    Il  choifit  dans  toute  Tarmée 
les  jeunes  gens  les  mieux  faits  :  lefquels, 
après  s'être  bien  purifiés ,  &  vêtus  de 
robes  blanches ,  s'approchèrent  de  la 
ftatue  avec  toute  forte  de  refpeél  &  de 
vénération,  n'olknt  y  porter  la  main 
qu^avec  un  religieux  tremblement,  par- 
ce que ,  félon  la  coutume  des  Etrufques, 
il  n'y  avoit  qu'un  Prêtre  d'une  certaine 
famille  qui  pût  la  toucher,   tour  jetter  ■ 
du  mervcHleux  dans  cette  hiftoire ,  on 
ajou'te  que  quelqu'un  de  ces  jeunes  gens 
aiant  demandé  à  la  déefïè ,  JTohUz^-^ous 
bien  aller  à  Reme  ,  Jumn  ?  elle  avoit  ré- 
pondu pair  un  figue  de  tête ,  ou  félon 
d'autres  de  vive  voix ,  quelle  le  vouloie 
bien.  Ce  qui  efl  certain,  c'efl  qu'elle 
y  fut  traiïj^ortéefur  le  mont  Aven- 
tin  ,  où   on   lui  bâtit  un  magnifique 
temple  ,    dont  Camille  fit  enfuite  ,  la 
dédicace. 

Tel  fin  le  fort  de  Veies ,  la  plus  opu- 
lente 
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M,  Fur.  Camillus,  Dïctat.  591 
inte  ville  dé  toute  rEtrurie ,  dont  la  ^h-  «• 
aine  même  fait  voir  quelle  étoit  fà  av. J.C  - 
Tandeur ,  puifqu'elle  ne  put  être  ré-  595- 
iuite  qu*après  un  fiége  de  dix  ans  ,  pen- 
lant  lequel  elle  fit  fouf&ir  plus  de  maux 
ux  Romains  qu'elle  n'en  fouffrit  elle- 
nême ,  &  qu  elle  ne  fut  poifit  emportée 
le  vive  force  &  par  al&ut ,  mais  furpri- 
è  par  une  forte  de  flratagémè. 

Quand  on  apprit  àRon\e  que  Veies  Joîcex- 
îtoit  prife,  quoique  les  rëponfes  des  de-  ^^^^^l^ 
rins,  rOracle  de  Delphes ,  Texàdiitii- i^gmc, 
le  avec  laquelle  on  avoit  fàtîsfaît  à 
:ous  les  devoirs  de  religion,  le  choix  du 
plus  habile  Général  qui  fut  alors ,  les 
kgQs  niefures  qu'il  avoir  prifes ,  quoî- 
5Ue  tout ,  en  un  mot ,  eût  dû ,  ce  fem- 
ble  ,  préparer  les  efprits  à  cet  événe- 
ment :  cependant  la  longueur  &  les  dif- 
ficultés du  fiége ,  jointes  aux  difgraces 
des  autres  Généraux  qui  avoîent  con- 
duit Tentreprife  avant'  Camille ,  firent 
que  cette  nouvelle  caufa  dans  Rome  une 
joie  incroiable ,  comme  fi  elle  avoit  été 
inefpérée ,  &  contre  Tatterite  commune. 
Le  concours  des  Dames  Romaines  dans 
cous  les  temples  où  elles  fè  rendirent  en 
foule  pour  remercier  les  dieux  ,  prévint 
le  Décret  du  Sénat ,  qui  ordonna  des 
R  4  fup- 
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35)2  M*  Ftm.  Camillus,  DïGTAf; 
A*  R.  fupplicatioûs  &  des  aéliôns  de  grâces 
Av.J.C.  folemielles  pour  un  plus  grand  nombre 
5^3.       de  jours  que  Toan'avoit  jamais  fait  juf- 

qu'alors  ,  c  eft-à-dire  pour  quaiare  jour» 

de  fuite. 
Trîom-      Le  triomphe  du  Diilateur  fut  magnî- 

l^  firent  un  devoir  de  Thondrer  à  Tenvi,  B 
voulut  lui  -  même  en  relever  la  pompe  , 
f^  fe  fefknt  traîner  dans  un  diar  attelé 
de  quatre  chevaux  de  poil  blanc.  Il  faut 
remarquer  que  c'étoit  là  la  couleur 
qu'on  attribuoit  aux  chevaux  du  Soleil 
&  de  Jupiter.  Tout  *  le  monde  ea 
fut  choqué*  On  jugea  que  le  Di<îld- 
teur  s^élevoit  par  là  ,  non -feulement 
au  defliw  de  létat  de  citoien  d'une 
ville  libre ,  maïs  même  au  deiïùs  de  la 
condition  liumaine.  On  crut  la  reli- 
gion offenfée  par  cette  ufurpation  d'un 
honneur  qui  appartenott  aux  plus 
grands  dieux;  &  par  cette  fèiJe  cir- 
conflance ,  fon  triomphe  eut  plus  d'é- 
clat qu'il  ne  fit  de  plaifîr  aux  Ro- 
mains, 

.  €  '\  Ce 


«  Pafum  îd  non  civile 
modoj  fed  huniantini 
etiam  vifum.  JovisSo- 
lif€}ueequis  aequiparari 
Di^torein>  in  rcligio- 


nem  etiam  trahebant  : 
trîumphufque  ob  eani 
unam  maxime  rem  cla- 
rior  quàm  gratior  fuit. 
LfV*.V.  15. 
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Ce  qui  arrive  ici  à  Camille ,  d'ailleurs  ^^*  ^• 
plein  cfe  modératïoiï  &  de  (ageffè,  nous^yj  (;^ 
avertitqu'iï  y  adans  laprofperité&dans  3i?5.. 
les  applaudiiïèmens  publics  ip'^poiibn     - 
fubtil ,  qui  fe  gfilïè  imperceptiblement 
dans  le  cœur,  &  qui  y  caufè  une  fecret- 
te  enflure,  dont  les  plus  grands  hommes, 
&  même  les  plus  lages  ,  ont  peine  à  fè 
défendre.  D'un  autre  côté ,  ce  mécon^ 
tentement  général  dû  peuple  pour  une 
chofe  qui  pourroit  paroitre  allez  légère,    ^ 
marque  juïqu'où  alloit  le  refpeit  des- 
Romains  pour  la  Divinité. 

Camille  ,  après  avoir  pris  toutes  les 
mefures  nécelmires  pour  le  bâtiment  du 
temple  de  Junon  ,  &  avoir  dédié  celui 
de  la  déefïè  Matuta ,  abdiqua  la  Die* 
tature. 

On  traita  enfiiite  dans  le  Sénat  du     ^^  ^* 
vœu  qu'avoît  fait    Camille  de  co^^fa- jj^^^^j^^^ 
crer  à  Apollon  la  dixième  partie  du  on  fait 
butin.  L*accompliflèmej:irde  ce  vœu,"*^?*"^- 
que  les  Pontife^  détkrérent  néceflaire  >  p^JJ^'' 
n'étoit  pas  aifé  dans  Texécution.  Car , 
comment  faire  raportér  par  fe  peuple 
tout  le  butia ,  pour  en  extraire  &  en 
fëparer  là  portion  qui  étoît  dûeau  dieuj 
Après  une  longue  délibération,  on  fe  fi-  ,    . 
'xa  àunfmoien  qui  parut  le  plus  facile 

R  5  te      • 
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An.  R.  gç  \ç  piu5  naturel:  &  ilTétoit  en  effet. 

Av.J.C.  ^^  fut^d'avertir  par  un  Décret  pubKc 

5^j*  ceux  qui  voudroient  •libérer  leur  coof- 
cîence,  &  fè  mettre  eux  &  leurs  ^milles 
en  fureté ,  de  faire  de  bonne  foi  j'efti- 
ination  du  butin  qu'ils  avoient  pu  Êiire, 
&  d'en  apporter  la  dixième  partie  au 
Tréfor  public ,  afin  qu'on  en  préparât 
un  préfent  d'or  maflîf  digne  de  la  ma- 
jefté  du  temple  &  du  dieu  auquel  il  é- 
toit  deftiné ,  &  digne  de  la  grandeur  du 
Peuple  Romain.  Cette  néceflîté  de  con- 
tribuer à  fes  dépens  au  don  qu'on  defti- 
noit  à  Apollon  >  indifpofa  encore  les  ef- 
prits  du  peuple  contre  Camille.  Car , 
•  quand  on  touche  à  rintérê{ ,  le  relpeÂ 
pour  les  dieux  n'eft  plus  fi  vif. 
•  On  accorde  la  paix  aux  Volîques 
&  aux  Eques,  moins  pa*rce  qu'ils  la 
méritoient ,  que  pour  ne  pas  engager 
le  peuple  dans  une  nouvelle  guerre 
après  celle  qu'il  venoit  d'efliiier,  & 
dont  à,  peine  il  étoit  foni. 

An.  R. 

i^%n      ^*  Cornélius  Cossus,  &c 

Liv.V.  Les  ravages  faits  fur  les  terres  des 
*4-*J«.  Capenates,  les  obligent  à  demander 
cJnli\^ ^^  P^* •  '^^  lobtieunent.  Là  guerre 
ij2«  *  contra 
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contre   les   Falifques    efl:    continuée.  ^^'  ** 
Afin  d'appaifer  la  fédition  qui  com-  ^y  j,c, 
mençoit  à  s'élever  dans  Rome,,  le  Se-  391, 
nat  confentit  à  envoyer  dans  le  pays  ^^J®"" 
des  Volfques  une  Colonie  ,  qui  devoit  ^anje 
être  compofée  de  trois  mille  citoicns  ,  d'être 
à  chacun  deiquels  on  deftinoit  plus  de  «f»"^-    * 
trois  arpens  &  demi  de  terre.  Les  ci-  ^j^^ 
toiens  refuiènt  d^  aller  ,&  veulent  qu'on 
les^établifle  à  Veies ,  au  lieu  de  les  relé- 
guer dans  un  pays  éloigné.  Ils  vont  mê- 
me jufqu'à  demander  que  de  Rome  & 
de  Veies  on  ne  fafle  plus  qu'une  même 
ville  &  une  même  République,  en  tranf- 
portant  dans  la  dernière  la  moitié  du 
Peuple ,  &  lafnoitiédu  Sénat  :  deman- 
de qui  fera  pouflêe  dans  la  fuite  bien  plus 
vivement ,  &  qui  excitera  bientôt  de 
grands  tumultes  à  Rome.  Elle  trouva 
dès  lors  une  oppofition  très-forte  de 
la  part  des  Patriciens ,  qui  proteflérent 
qù  ils  mourroîent  plutôt  que  de  ibuf- 
frir  qu'on  mît  jamais  en  délibération  de-  j^  ^MR- 
vant  le  Peuple  une  telle  propofition.      culte  fur 
Camille  s'écrioit ,  dans  prefque  tou- 1!^^^"",.- 
tes  les  AfTemblées  ,  qu'il  n'étoit  pas  é-  ^^l^^  '^ 
tonnant  de  voir  le  peuple  livré  à  unefor-  donnet 
te  de  fureur  &  de  phrénéfie.  Que  c'é-  au  vœu 
toit  une  punition  vifiWe  de  fa  négligen-  ^^^^^ 
K  6  ce    -  / 
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An.  R.  ce  à  accomplir  le  vœu  fait  à  Apollon* 
Av!lC.  ^^^  ^^^  parler  de  la  dixme  du  butin, 
jpi*.  '  *  qui  déformais  ne  regardoit  que  les  par- 
ticuliers ,  fa  confciençe  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fe  taire  lur  un  autre  article  qui 
regardoit  le  Peuple  entier  :  c^eft  que 
dans  la  dixme  de  Veies  jnême  on  ne 
comprenoit  que  les  effets  mobiliers  ,  au 
lieu  que  &  la  ville ,  &  les  terres  adjacen- 
tes ,  y  dévoient  être  cpmprifes  ,  &  fe- 
foient'partie  du  vœu.  La  difficulté  pa- 
rut très-férieufe  au  Sénat.  II  la  fournit  à 
Texamea  &  au  jugement  des  Pontifes  , 
qui  tous  furent  du  même  avis  que  Ca- 
mille. En  conféquence  on  fit  une  efli- 
mation  de  la  ville  de  Veies,  8c  des  terres 
quiendépendoient.  On  tira  duTréfor 
public  la  fbmme  à  laquelle  montoit  cette 
^  eftimation ,  &  les  Tribuns  militaires  fii- 

rent  chargés  d'en  acheter  de  Tor ,  poig: 
Temploier  au  préfentdeftiné  à  Apollon 
Les  Da-^ç  Delphes.  Commedanscestçms  Ver 

.rocs  Ko-   ,      .      r  o  i     '        y 

maîncs  ^^^^^  fort  rare,  &  quon  nen  trouvoK 

€t  dé-  point  à  acheter^  les  Pâmes  Romaines  fe 

fcnt  de  diftinguérent  ici  pa»-  une  générofité  bien 

bijoux  iouaWe.    S'étant  aflèmblées  entr  cllesr, 

pour  elles  réfolurent  d'Un  commun  confente- 

fournîr  ment  de  porter  au  Tréfor  public  tout 

ceflàirè  ^^^  ^  ^  ^^^  ^^^^  bijoux  ,  &  elles  al- 
«upc^  lérent 
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lérént  en  faire  la  déclararion  aux  Tribuns  Ah.  R- 
militaires.  Jamais  rien  ne  fit  tant  de  plai-  av.  T.C. 
fir  au  Sénat.    En  effet  le  courage  étoit  ^^i, 
grand,  vu  l'attache  ordinaire  des  Dames  ^«"^  ^^(^ 
pour  leurs  bijoux.  Elles  enfirent  de  bon  p^u^j,.  " 
cœur  le  fàcrifice ,  non  feulement  à  la  Elles  êa 
patrie ,  mais ,  ce  qui  en  relevé  beaucoup  ^^nt  a- 
le  mérite,  à  la  religion.  Le  Sénat ,  pour  gç"J?"], 
les  en  récompenfèr ,  leur  accorda  plu-  ment 
fieurs  privilèges ,  comme  d'aller  aux  fà-  técom^ 
crifices  &  aux  Jeux  fur  des  chars  cou-  P^"^^^^" 
vens  &  fufpendus  qu'on  appelloit /?/-  pijentîs. 
lema  ;  d  aller  les  jours  de  fêtes  &  les  matres 
jours  ouvriers  dans  les  rues  fiir  deswmôlJî- 
ch^ars  découverts ,  qu'on  appelloit  car-  ^"f  *     * 
pema  j  &  de  pouvoir  être  louées  publi- 
quement après  leur  mort ,  honneur  qui 
n'étoit  accordé  auparavant  qu'aux  hom- 
mes* -  On  peià  Tor  *  qu  elles  firent  por- 
ter au  Tréfor ,  pour  leur  en  rendre  la 
valeur  >  &  Toafit  faire  une  grande  cou- 
pe d'or  ,    pour  l'envoyer  à  Delphes^. 
L'Hiftoire  Romaine  nous  a  déjà  four^ 
ni  >  &  nous  fournira  encore  ,  plufieurs 

exem- 


♦  Cet  or  ffiontoit  à  Huit 
talens  félon  Fiutarque , 
fomme  qui  faroit  yref' 
que  incrosable,  four  ces 
tems  -  là.  Huit  talens 
forgent  font  huit  milh 


éeus  T  huit  talent  £or  » 
dix  fois  |/ttx,  ^ejl^à-di" 
rlî  quatre-vingts  nùllt 
écuSi  ou  deux  cent  qttor 
rente  mille  livres  ^  jpur- 
rement  e^n  hlouju 
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Ah.  R.  exemples  cki  zèle  des  Damçs  pour  la 
^yj^  patrie,  &  de  Tattention  dû  Sén^t  à 
Ss^u  récompenfer  avec  éclat  toutes  les  ac- 
tions marquées  au  coin  dç  Tamour  du 
bien  public.  Rien  ne  contribuoit  tant 
à  lier  étroitement  toutes  les  parties  de 
l'Etat  entr'elles  ,  &  à  les  attacher  à 
Tintérêt  commun. 

Je  ne  puis  finir  cet  endroit ,  fans  fei- 
reremarquerjufqu'où  les  Romains,  & 
Camille  en  particulier  ,  portoient  la  dé- 
licateflè  fur  la  matière  des  vœux.  Ils  la- 
voient  que  le  vœu  eft  un  engagement 
qu'on  prend  avec  la  Divinité  même ,  & 
une  promeflè  folennelle  qu'on  lui  &k  , 
dont  il  n'eft  plus  permis  de  rien  retran- 
cher ;  &  que  fi  c'efî  un  crime  de  man- 
quer de  parole  aux  hommes ,  c'eft  une 
^  impiété  &  un  facrilége  d'en  manquer  à 
l'égard  de  Dieu. 

Quand  à  Rome  on  eut  fatisfait  aux 
devoirs  de  la  religion ,  les  Tribuns  du 
Peuple  recommencèrent  à  troubler ,  & 
à  pouflèr  leur  ^p^opofition  de  tranP' 
porter  à  Veies  une  partie  de  tous  les 
Ordres  de  l'Etat.  Et  comme  le  Peuple 
voioit  qu'on  ne  pourroit  rien  terminer 
avant  la  fin  de  l'aïmée  ,  il  nomma  pour 
la  fiiivante  les  mêmes  Tribuns  qui  a- 

voient 
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voient  commencé  à  mettre  l'afEiire  en  An.  R. 
mouvement.    Les  Patriciens  en  firent  ^^yj^^ 
autant  de  leur  côté,   &  continuèrent  3^2!  ' 
prefque  tous  les  Tribuns  militaires. 

§.  III 

I 

Expédition  de  Camille  contre  les  FaUf" 
que  s.  Trabifon  du  Maître  qui  livre  Tes 

''  difciples:  Générofité de  Camille  qui  les 
renvoie  à  leurs  parens.  Les  Falifqner 
fe  rendent  aux  Romains.  Les  Députés, 
qui  portoient  une  coupe  £ora,  Delphes^ 
font  arrêtés  parles  Pirates.  Ginéreu* 
fe  conduite  de  Timafithée  leur  Chef. 
Deux  Tribuns  du  Peuple  font  condam-^ 
nés  à  une  amenda.  Camille  s^oppofefor^ 
tement  au  dejfein  de  pajfer  à  Feies.  Lo 
Sénats  parfes  prières^  obtient  du  Pen^ 
pie  que  la  Loi  pour  pajftr  a  Feies  foit 
abrogée.  Mort  d'un  des  Ctnfeurs.  Foix 
qu^entendCédicius au fujet  des  Gaulois. 
Camille^  accujéinjuflementpar  un  Tri" 
bun  du  Peuple^  prévient  fa  condanna^ 
tion^&fe  retire  en  exiUArdée. 

»,    ^  ^  A''-  *•' 

M.  FuRius  Camillus,  &C.         3<^i. 

Avj.C; 

Dès  que  les  Romains  s'étov  vu  maW^Bx^^i. 

très 


dby  Google 


400  M.  Fur.  Camtl.  &c.  Trib.  M. 

Ah,  R.  très  ^q  Veies,  ils  avoient  penfé  à  fe  ven^ 

Av  J.C.  S^^  ^^^  Falifques ,  qui  les  avoient  fort 

^^1.       inconunodés  pendant  le  fiége.   Camille 

tion  de   fm  envoie  cette  année  contr'eux  ;  &  les 

contre^  aiant  d'abord  battus  en  pleine  campagne, 

les  Falif-  il  *  s'empara  de  leur  cîamp  ,  dont  il  fit 

^"P-  ^  vendre  tout  le  butin  au  profit  duTrëfbr 

15-18.     P^^^^î^'  Ses  fbldats  en  fiirent  fort  irrités. 

Plut,  in  Mais ,  obligés  de  plier  fous  une  difcipli- 

CamiL    nefévére,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher 

Ï55»i54*  ni  de  haïr  ni  d'admirer  la  vertu  de  leur 

Général.  Reftôit  à  former  le  fiége  de  la 

ville,  qui  étoit  très-forte ,  &  en  état  de 

fe  défendre  peut  être  auffi  tongrems  que 

Veies,  fi  le  bonheur  de  la  République^ 

&  la  vertu  de  Camille,  connue  julqu'a- 

lors  dans  Yart  militaire ,  mais  qui  fe 

montra  en  cette  occafion  fous  une  nou- 

^    velle  forme  f  n  euflènt  hâté  la  viAoire. 

Trahi-      Tous  les  jeunes  gens  des  plus  illu- 

Makrc    ^^  maifons  de  Faléries  étoient  fous- 

qui  li-     ^^  conduite  d'un  même  Maître.     Cet 

yre  fes  homme  les  conduifoit  ordmairement  > 

^jr?î  r:^_  V^^àaan  k  paix ,  hors  des  murailles  > 

ent  dans  la  cam- 
pagne 

péril  viéti,  eandem  vir- 
tutem  &  oderant)  & 
mitôbaôtur.  Liu*  V.z^.. 


Lrofité  ^fi^  qu'ils  s'exerçaflè 


«  Caffra  capta,  pr«rfa 
ad  QiwBièores  redada , 
cummagna  militum  i- 
ta  :  £èd  iixeiicatQi  im^ 
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pagne  à  des  jeux  convenables  à  leur  âge,  ^^*  ^' 
Il  n*avoit  point  interrompu  cette  coutu-  ^yJ.Ci: 
me  pendsûit  la  guerre,  préparant  les ^^u 
voies  à  une  trahifon ,  dont  il  efpéroit  *^^  p^"  ^ 
être  bien  récompenfé;  &  il  les  menoit^uji^J 
tantôt  plus  près ,  tantôt  plus  loin,  pour  renvoie 
fe  mettre  en  état  d'exécuter  fbn  deflèin  ^  ^®"^^ 
fans  qu'ils  s'en  puflènt  douter.  Enfin,  ^^^^"^* 
un  )our  qu'il  trouva  Toccafion  fevora-    - 
ble,  il  amena  à  Camille  toute  la  JeuneP- 
fe  qui  étoit  confiée  à  fes  foins  ,  accom- 
pagnant cette  a6lion  criminelle   d'un 
difcours  qui  ne  Tétoit  pas  moins.    11  lui 
dit ,  aque  c'étoit  proprement  la  ville  de 
«Paieries  qu'il  livroit  en  fapuifïànce, 
«en  lui  livrant  ces  enfens ,  ^dont  les  pé- 
«res  y  avoient  la  principale  autorité;» 
Mais  Camille  le  regardant  d'un  vilkge 
menaçant;  ^  Perfide ^  Itii  dit;-il,  tu  ne 
t^aàatejjes  pas  avec  ton  indigne  préfent  ni 
à  un  Général ,  ni  à  un  peuple  (fui  te  ref-» 
femble.    Ntms  n  avons  pasy  il  eft^vraiy 
avec  les  FaUfques  d^  alliance  fondée  fur  des 
conventions   humaines   &   arbitraires  z 

^    mais 


•  Non  ad  fîmilem»  in- 
quit,  tui  nec  populum , 
nec  imperatorem,  Ice- 
leftus  ipfe  cum  fcelefto 
niunei*e  venifti.  Nobis 
cuxn  Falifcis ,  qux  pac- 


to  fît  hutnanO)  focietas 
non  eft  ;  <]uam  in^ene- 
ravic  natura  >  utnCque 
eft  ericque.  Suât  &  bel- 
ïi ,  fîcut  pacîs  ,  jura  : 
ju^éque  ea  non  mînùft 
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An.  R.  ^^1  j  il  y  a  entf^iHX  &  nous  celle  que  la  na* 

Av.  J.C.  ^^^^  ^  ^^fi  ^^^^  ^^^^  ^^^  hommes,  &  elle 
5pi.  fub/ifiera  toujours,  La  guerre  a  [es  loix^ 
comme  la  faix  ;  &  nous  fefons  gloire  Jly 
montrer  autant  de  jufiice  que  de  valeur. 
Nous  avons  les  armes  k  la  main^  non  pour 
nous  enfervir  contre  un  âge  qu^on  épargne 
même  après  la  prifi  des  villes ,  mais  con^ 
tre  des  ennemis  aritiis  comme  nous  y  qui 
font  venus  attaquer  notre  camp,  devant 
Veies  fans  que  nous  leur  en  euffions  donné 
aucun fujet»  Tu  lésas  vaincus^  autant 
qu'il  a  été  en  toi ,  par  un  crime  inouijuf 
qtfàpréfent:  mais  moi  j^e  prétends  les  vain^ 
cre^  comme  foi  vaincu  les  peuples  de  Feies^ 
par  la  force  des  armes ,  par  les  travaux^ 
par  le  courage  y  par  la  perfévérance^  feules 
voies  dignes  des  Romains.  Le  fcelérat  n*en 
fut  pas  quitte  pour  cette  réprimande* 
Camille  le  fit  dépouiller ,  lui  fit  attacher 
les  mains  derrière  le  dos,  &  aiant  armé 
de  verges  les  mains  de  fes  jeunes  difci- 
ples^  il  leur  ordonna  de  le  remener  dans 

la 
quim  fortiter  didici^ 
.mus  gerere.  Arma  ha- 
bemus ,  non  adver^ùm 
eam  aetacem,  cui  etiam 


captis  urbibus  parci- 
tur:  féd  adversiis  ar- 
ma tos  &  iofos ,  oui  nec 
larfi  i  nec  laceffiti  à  no- 


bis  >  cafira  Romana  ad 
Veios  oppugnarunt. 
Eos  tu  i  quantum  in  te 
fuit,  novo  fcelere  va- 
ciiU  :  e^o  Romanb  ar- 
tibus ,  virtute,  opère, 
armis,  ficut  Veios,  vin- 
canit  JLtf/*  V.  Z7. 


dby  Google 


M.Fur.Camil.&c.Trib.M.  40 j 
la  ville  en  le  frapant  fans  relâche  :  ce  An.  .R# 
qu'ils  firent  fans  doute  de  bon  cœur,      av  J.C. 
A  ce  fpedlacleJesFalifqueSjàqui  laper-  3^1. 
"  te  de  leurs  enÊins  avoit  caufë  unedou-  .^^^^** 
leur  inconfolable,  jettent  des  cris  de  joie,  fêren- 
Ils  furent  tellement  charmés  d'un  fi  rare  dent  aux 
exemple  de  juftice  &  de  vertu ,  qu'en  un  ^^r 
moment  ils  changèrent  totalement  de"*^*^* 
difpofition  à  l'égard  des  Romains  :  &  au 
lieu  qu'auparavant  ils  étoient  pofïedés 
d'une  aveugle  fureur  contr'eux,  prefque 
îufqu'à  mieux  aimer  périr  comme  Veies, 
que  de  fe  réconcilier  avec  eux  comme 
avoient/fait  les  Capenates  ;  ils   réfo- 
lurent  tous    fur  le  champ  ^d'avoir  la 
paix>  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  avec 
de  fi  généreux  ennemis.     Ils  envoié- 
rent  donc  des  Députés ,  d'abord  dans 
le  camp ,  &  enfuite  à  Rome  :  où  aiant 
été  introduits  à  l'audience  du  Sénat, 
ils 'parlèrent  en  ces  termes.  *  Mejfteurs^ 
vaincus  par  vous  &  par  votre  Général 
£fme  manière  qui  ne  peut  donner  aucune 
prife  a  Penvie  ni  des  dieux  ni  des  hom" 
tneSi  nous    venons  nous  remettre  entre 
vos  mdinst  dans  cette  perfuafîon  ,  la  flus 

fia- 


'«  Patres  confcriutij 
vidorii  9  cul  nec  deus 
nec   homo    (]MÎfquam 


&  împeratorc  veftro, 
dedimus  nos  vOwis:  ra- 
tiiquo  nihil  vi^ori  pul- 


invideac  >  viài  A  vobis  crius  eft^meliùs  nos  fub 
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An.  R.  flatenfe  (fui  puijfe  être  pour  dis  vainqueur  s% 
Av.T.d  q^  ^ous  ferons  plus  heureux  fous  votre  em^ 
^91*       pire,  qt^en  vivant  fous  nos  toix.  Lévene^ 
ment  de  cette  guerre  donne  deux  grands 
exemples  à  tout  le  genre  humain^    f^ous% 
Mejfieurs ,  vous  avez,  préféré  la  honno 
foi  dans  la  guerre  à  une  viStoire  préfente 
&  certaine:  &nous,  attaqués  de  gêné- 
rofité ,  nous  y  avons  répondu,  en  vous  dé- 
férant volontairement  la  victoire.    Nous 
nous foumettons  pleinement  àvous.Envoiex. 
des  gens  qui  reçoivent  nos  armes ,  qui  em^- 
minent  des  otages^  &  qui  prennent  pojjef 
fio^  de  la  ville  dont  ils  trouveront  les  portes 
ouvertes.  Vous  aurez,  lieu  d^etre  contins  d» 
notre  fidélité  ^  comme  nous  comptons  bien 
que  nous  aurons  toutfujet  é;  Pétrel  vor, 
tre  empire. 

Il  n'y  a  point  en  ejflfèt ,  comme  ledî- 
iènt  ici  les  Députés  des  Falifques ,  de 
louange  plus  flateufe  ni  plus  glorieufe 
pour  un  Etat  ou  pour  un  Prince,  que  de 

dire 

împerîo  veftro ,  quàm  j  dorîam  irftro  detuii- 
legibus  noftris,  vidu-  j  mus.  Su bdi trône  vcltra 
ro&.  Eventu  hujus  beili  j  fumus.  Mitttte>  qui  as- 
duo  iaiutaria  exenipJa  ^nia>  qui  obfîdes^  qui 
proditahumanoçenei;]  |  urbem  patenribus  por- 
îunt.  Vos  fidcm  in  bel-  tis  accipiant.  Ncc  vos 
fidei  nollrac,  nec  nos 
iinperii  veihi  pœnitc^ 
bit.  Ibid* 


lo  ,  quàni  pra?ièntem 
vfdorîani ,  maluiftis  ; 
aos  ûde  provocati>  vi* 
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dire  que  les  peuples  conquis  font  plus  ^^'  ^» 
tranquilles  &  plus  heureux  fous  leur  ^y. J.Cf 
obéiflànce  >  qu'ils  ne  fétoient  lorfque  li-  5^1. 
bres  &  indépendans  ils  vivoient  fous 
leurs  propres  loix.  Ceft  ce  qui  arriva  ré- 
ellement aux  peuples  qui  fe  fouiTiirent  à 
Rome.  Plus  nous  avancerons  dans  fon 
hjftoire,  plus  nous  reconnoîtrons  que  la 
réputation  de  bonne  foi,  d'équité,  d'hu- 
manité y  de  clémence,  a  contribué  plus 
que  toute  autre  cholè  à  la  grandeur  de 
l'Empire  Romain. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  guerre  contre 
les  Falifques,qui  attira  à  Camille  des  re- 
merciemens,  &  de  la  part  des  ennemis, 
&  de  la  pan  de  fes  concitoiens.  On  îm- 
po^  aux  Falifques  une  certaine  fomme 
d'argent ,  pour  paier^  la  folde  due  aux 
troupes  Romaines  pour  cette  année,  8c 
en  décharger  lé  Peuple  Romain.  Après 
quoi,  l'armée  fut  reconduite  à  Rome. 

On  voit  dans  le  célèbre  événement 
que  nous  venons  de  raporter,  ce  que 
peut  la  vertu ,  &  quelle  impreflîon  elle 
fait  fur  les  efprits  quand 'elle  eft  folide 
&  ûncére.  Il  n'y  a  perfonne,  qui,  au 
fimple  récit  de  cette  hiftoire  r.  ^^  ^  fen- 
t/s  vivement  touché  &  d'indignation 
contre  le  perfide  maître  qui  livre  feS  ' 

éc«H^ 
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An.  R.  écoliers,  &  d'admiration  pour  Camille 
AvJ.C.  4^^  les  renvoie  à  leurs  parens.  Ces  fen- 
^pi.       timens  ne  font  pas  libres ,  &  ne  dépen- 
dent pas  de  nous:  ils  font  gravés  dans  le 
cœur,  &  naiflent  avec  nous.  Il  faut  donc 
renoncer  à  la  nature  ^  &  en  étoufer  la 
voix,  pour  croire,  ou  pour  dire ,  que  la 
vertu  &  le  vice  ne  foîit  que  des  nomsj 
Ùlub  force  &  iàns  réalité. 

Camille ,  révéré  &  admiré  de  tout 

le  monde  pour  fk  juftice  &  fà  bonne 

foi ,  rentra  à  Rome  avec  une  gloire 

Les  Dé- bien  plus  folide  que  celle  de  ce  triom- 

qurpor-  P^  fuperbe  &  feftueux ,  où  il  avoit 

tolent     femblé   prétendre   s'égaler  aux  dieux 

une  cou- qu'il   adoroit. 

Ï^Del^  *  Auffitôt  après  fon  retour  ^  le  Sénat 
phes,  fe  partir  fur  un  vaifleau  de  guerre 
fontar-  trois  Députés!,  pour  porter  la  coupe 
retes  par  ^^j.  ^  Delphes.  Ils  furent  pris  dans  le 
les  Pira-   ,        .  ^  .         .  j      t  •  o 

tes.  Gé-  chemm  par  des  pirates  de  Lipare,  & 

néreufe  conduits  dans  cette  Ifle.  Leur  coutu- 
conduite  jj^g  étoit  de  partager  entre  les  habitans 
lîthée  toutes  les  prifes  qui  fè  fefoient.  Ils 
leur  avoient  cette  année  pour  premier  Ma- 
•^«^^'  giftrat  un  certain  Timamhée,  hom- 
«îsviTfi""^^  ,,  dit  Tite  -  Live  ,  plus  femblable 
iniHor  ^x  Romains  qu'à  fes  concitoiens.  Cet 
quàm     horhme,  pénétré  de  reipedl  &  pour 

le 
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le  dieu  à  qui  la  coupe  d'or  étoit  defti-  ^^-  ^* 
nëe,  &  pour  ceux  qui  la  lui  envoioient,  ^v  J.G. 
&  pour  le  motif  qui  les  avoit  portes  à  3^1, 
lui  faire  cette  offrande ,  infpira  les  mê- 
mes fentimens  de  religion  à  toute  la  po- 
pulace ,  qui  fè  régie  ordinairement  fiir^ 
ceux  du  Chef  qui  la  conduit.  Après  a- 
voir  traité  magnifiquement  les  Dépu- 
tés, il  voulut  leur  fervir  lui-même  d'ef- 
corte,  les  accompagna  jufqu'à  Delphes, 
&  enfuite  les  reconduifit  à  Rome.  II  y 
fut  reçu  d'une  manière  fort  honorable  : 
il  fut  admis  au  droit  cfhofpitalité  par 
un  Décret  du  Sénat,  &  on  lui  fit  de 
grands  préfens.  ^ 

Un  des  Tribuns  militaires  remporta 
un  avantage  aflèz  confidérable  fur  les 
Eques.  Le  peuple  fongeoit  toujours  à 
faire  paflèr  la  Loi  qui  ordonnoit  qu'- 
une partie  des  cîtoîenç  iroient  s'établir 
à  Veies.  Pour  y  réuflîr ,  il  continua  ceux 
des  Tribuns  qui  la  foutenoient,  fans 
que  les  Patriciens,  par  tous  leurs  ef- 
forts ,  pufïènt  venir  à  bout  de  faire 
auffi  continuer  ceux  qui  s'étoit  oppo- 
fës  à  la  demande  de  leurs  Collègues.  . 
Le .  Sénat ,  pour  s'en  venger  ,  donna 
un  Décret  pour  nommer  des  Confuls  : . . . 
il  n  y  en  avott  point  eu  depuis  qumzje 
ans;  L. 

T 
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Aw.  R.       L.  LucRETius  Flavus. 

3;^^'  ^      Servius  Sulpicius  Camerinus, 

Av.J.C. 
390. 

Deux      Deux  des  Tribuns  du  Peuple,  qui  a- 
Tribuns  voient  été  en  place  les  deux  années  pré- 
pîe  font  <^^dentes,  font  appelles  en  jugement  de- 
condan-  vant  le  Peuple.  On  ne  pouvoit  leur  fai- 
«ésàuner^  d'autre  reproche,  linon  qu'ils  s*é- 
^L^v.  V  ^^^^^^  oppofés  à  la  Loi  que  propofoient 
A5)-5i.    leurs  Callégues.    Le  Sénat  fe  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  fuccombaflènt.  Ses  efforts 
,         neurent  point  de  fuccès.     Ils  furent 
condannés  à  une  amende.    ^  . 
Camille      Camille  ,  indighé  d'une  injuftice  fi' 
fom-     criante ,  en  fefoit  de  vifs  reproches  au 
«lent  à   Peuple,  &  lui  déclaroit  que  fi  la  licence 
^^  5"'°"efïrénée  des  Tribuns  ne  pouvoit  être  ar- 
Wq'jIs.    ^^^^^  P^  Toppoiition  de  quelques-un» 
de  leurs  Collègues  ,   le  Sénat  fauroît 
bien  trouver  un  autre  moien  de  la  ré- 
primer.  Mais  c'étoit  dans  le  Sénat  fur 
tout  qu'il  fefoit  paroitre  fon  zèle,  en  ne 
ceflàjit  de  haranguer  avec  toute  la  force 
dont  il  étoit  capable  contre  la  Loi  ^i|i 
caufoit  tant  de  trouble.     Il  difoit  aux. 
Sénateurs,  aque  le  jour  où  Ton  propo- 
«&roit  la  Loi,  ils  dévoient  fe  rendre 

«tous 
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)us  à  la  place  publique  conune  dans  ^*'  ^' 
ti  champ  où  ils  alloient  combattre  av.'j.C. 
ourles  temples  &  les  autels  des  dieux>  390- 
our  leurs  propres  foiers ,  &  pour  le 
eu  qui  leur  avoit  donné  la.naiflànce. 
)ue  pour  lui ,  s'il  lui  étoit  permis  de 
e  confidérerque  fes  propres  intérêts , 
en  ne  lui  feroit  plus  honorable  que 
e  voir  peuplée  par  un  grand  nombre 
'habitans  une  ville  qu'il  avoit  prife, 
Li  les  monumens  de  fa  gloire  s'ofFri- 
>ient  tous  les  jours  à  fes  yeux  ,  ^ù  il 
e  pourroît  faire  aucun  pas  fans  mar- 
ier iiir  les  traces  de  fk  viéloire;  dont 
.  vue  feule ,  en  un  mot ,  ièroit  pour 
li  un  renouvellenfent  continuel  de 
>n  triomphe.  Mais  qu'il  croioit  que 
'  religion  même  ne  fouffroit  pas  que 
Dn  fongeât  à  aller  habiter  une  ville 
Lie  fes  propres  dieux  avoient  aban- 
Dnnée ,  &  qu'un  peuple  libre  &  vain- 
iieia:  allât  s'établir  dans  une  ville  vain- 
le  &  captive.  H  ajouta  qu'il  lui  pa- 
)iflbit  impo/Ghle  que  deux  villes  fi 
aillantes  puflènt  demeurer  lontems 
1  paix ,  vivr^  fous  les  mêmes  loix  , 
:  ne  fp^rmer  <:ependant  qu'une,  feule 
épublique.  Qu'il  fe  formeroitinfén- 
^lement  de  ces  deux  villes  deux  Etats  " 
Tm€  II.  S  -«diffé- 
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An.  R.  adifférens ,  qui  après  s'être  fait  la  goen^ 

Ay  J.C.  *^'*^  ^  Tautre,  devîendroienc  à  la  fin  la 

^po.       aproie  de  leurs  ennemis  communs. 

LeSénat      Qes  vives  exhonations  de  Camille 

ïiiùts   ^^^^^  tout  TefFet  qu'il  pouvoit  defi*- 

4)btîent  rer.  Le  jour  où  fe  Peuple  devoît  donner 

que  la     fes  fuf&ages  touchant  la  Loi  ,    tous 

pzket^T^^  Sénateurs ,  tant  jeunes  que  vieil- 

Vei«s     lards ,  fe  rendirent  en  foule  dans    la 

foitab-  place  publique,    &    répandus  chacun 

^°S^^*     dans  leurs  Tribus ,  ils  s'adre0bient  à 

iei^i^   concitoiens    &    contribules    en 

leur  ferrant  les  mains  ,  &  les  conju* 

roient  les  larmes    aux  yeux   ade  ne 

•cpoint  abandonner  une  patrie  pour  la- 

«quelle  eux    &"*  leurs  p^es   avoienc 

«combattu  avec  tant  de  courage  &  de 

*c{uccès.   Leur  montrant  le  Capitole, 

aie  temple  de  Vefta ,   &  les  temples 

«des  autres  dieux  qui  étoient  dans  le 

iBcvoifinage,  ils  les  prioient  de  ne  pas 

aarracher  le  Peuple  Romain  à  fon  lieu 

«natal  &  à  ies  dieux  pénates  y  pour  le 

«reléguer  dans  une  ville  étrangère  & 

«ennemie,  &  de  ne  pas  faire  fouhai** 

«ter  que  jamais  Veies  n  eût  été  prife , 

«pour  ne  point  expofer  Rome  à  une 

«fi   honteùfè    défèrtion.»    Comme  ils 

n^emploioiént  que  des  remontrances , 

des 
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des  prières ,  des  larmes ,  foutenues  par  ^^^'  **• 
des  motifs   de   religion,   aufquek   leAvj.C 
peuple    eft  fort   (èiifible>   il  fè  laiflai^of^ 
vaincre  par  c^tte  douce  violence ,  au 
lieu  qu'un  akj  d'empire  &  de  hauteur 
n'auroit  fait  que  Taigrir.     Parmi  les 
Tribus ,  il  y  en  eut  une  de  plus  pour 
rejetter  la  Loi. 

Cette  vi<Sloire  caufa  une  fi  grande  Colonie 
joie  aux  Sénateurs  ,  que  le  lendemain ^"^^^^^^ 
parut  un  Décret,  qui  accordoit  fepttejj^jjjç 
arpens  de  terre ,  non  feulement  à  cha-  Veies, 
^ue  Chef  de  femille,   mais  même  à 
chacun  des  enfkns  mâles  qui   étoient 
dans  fa  maifbn:  de  forte  qu'un  père 
pouvoir  compter  que  chaque  fils  qail 
avoir  ,  pofïederoit  fept  arpens  dans  le 
territoire  Veïen.  Le  but  de  ce  Décret , 
étoit  de  porter  les  Romains  à  fe  marier , 
&  de  les  mettre  en  état  d'élever  des 
enfkns  qui  ferviflènt  un  jour  la  Répu- 
blique. D  efl  remarquable  que  le  Sénat 
ne  perd  jamais  de  vue  ce  grand  prin- 
cipe de  politique ,  d'augmenter  autant 
qu'il  efl  pofhble  le  nombre  des   cî- 
toiens,  en  quoi  confifte  la  principale 
force  d'un  Etat. 


S  z  L.  Va- 
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AvjC     ^'  Valerius  Potitus. 
^s^^    '     M.  Manlius. 

Ces  Confuls  firent  célébrer  les  grands 
Jeu^K  que  Camille  avoit  voués  pendant  la 
guerre  de  Veies.  On  fit  auffi  la  dédicace 
du  temple  de  Junou  voué  dans  le  mêmi^ 
tems. 
^  Mort  C.  Julius,  Tun  des  deux  Cenfèurs  , 
^  "^  ^  mourut  cette  année  :  on  nomma  en  fà 
feurs,  '  place  M.  Cornélius.  Comme  la  ville  de 
Rome  fiit  prife  pendant  ce  luftre,  on  at- 
tacha une  idée-de  malheur  à  cette  fubfti- 
tution  d'un  Cenfeur  en  la  place  de  celui 
qui  étoit  mort;  &  il  fut  arrêté  que  dans 
la  fuite ,  quand  il  mpurroit  un  Cenfeur 
dans  l'exercice  de  fa  charge,  on  ne  lui  en 
fubftitueroit  point  un  autre,  &  que  fon 
Collègue  abdiqueroit, 

•An.  R.       l.  LucREtius,  &c, 

Av.j.C, 

388,  '   '      Peux  des  Tribuns  militaires  furent 

chargés  de  la  guerre  contre  les  Volfi* 
niens,  &  deux  autres  de  celle  contre  les 
Salpinates.  Ces  peuples ,  Tannée  précé- 
dente, profitant  de  la  pefle  qui  régnoit  à 
;     Rome,  avoient  ravagé  les  terres  qui  en  é— 

toienc 
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toîent  voifines.     Ils  furent  vaincus  &  An.  K. 

P^"^-  .  AV  j.C. 

La  même  année,  Cédicius,  homme  du  38s.  ' 

peuple,  vint  dire  aux  Tribuns  militaires,     V oi< 

qUe  la  veille,  comme  il  marchoit  fèul,  la  ^ç"^,^*^r^, 

nuit  dans  la  nie  neuve ,  il  avoit  entendu  didus  au 

une  voix  plus  forte  que  celle  d^un  hom-  Tujet  d«s 

me,  qui  lui  avoit  ordonné  d'aller  avertir  ^^^^^y 

les  Magiftrats  que  les  Gaulois  appro-^  2.,  ' 

choient.  CommeCédicius  étoit  un  hom-   Plut,  irt 

me  fans  nom ,  &  que  d'ailleurs  les  Gau-  ^^^*^' 

lois  étoîent  une  nation  fort  éldignée ,  &   ^ 

par  cette  raifon  inconnue ,  on  ne  fit  aucun 

cas  de  cet  avis.  Méritoit-il  qu'on  en  fit 

beaucoiip  ? 

Les  Romains  commirent  une  faute  CamHie, 
bien  plus  réelle  à  fégard  de  Camille ,  ^^P^*^] 
dont  ils  récompenféreat  les  fervicesfi- j^^^^'^./,-.  ^. 
gnalés  pat  une  ingratitude  qui  ne  fe  peut  un  Tri- 
excufer;   Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  donné^"'*^" 
lui-même  quelque  lieu;  &  on  pourroit  pfe*^vwnt 
peutêtrelui  appliquer  ce  que  Tite-Live  fa  con- 
dit  à  l'occafîon  d'un,  des  premiers  Fa-  <lanna- 
bius  :  »  Que  les  grands  hommes  ^^^"^ç^^^\^^ 
quent  plus  fbuvent  de  l'art  de  gouver-  en  exil  à 
ner  leurs  citoyens,  que  de  celui  de  vain-  Ardée. 

.<  S  5  cre 

f  Adeo  excellentibus  |  quàm  qui  hoftem  fupe^ 
iogeniis  citiùs  defuerit  j  rent.  Liv.  II.  45^ 
aci^qua  civetn  reganc^l 
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An.  R.   creles  ennemis.  Il  tenoit  têteàlaxnul- 
aI^'t  r  titude  en  toute  occafion,  &  fans  aucun 
5  «8»       ménagement.    11  paroiiloit  toujours  le 
plus  vif  &  le  plus  ardent  pour  s'oppofer 
à  tous  k%  caprices.  Le  peuple ,  qui  ou- 
blie bien-tôt  les  fervices  lofqu'on  réfifte 
à  fes  volontés ,  fe  trouva  par  là  difpofé  à 
écouter  favorablement  les  difcours  d'un 
Tribun  féditieux,  qui  accufà  Camille  de 
s'être  approprie  une  partie  du  butin  de 
Veies.  L'accufàtîon  étoit  fans  fonde- 
ment ,  &  même  fiins  vraifemblance.  Ce 
grand  homme,  accablé  d'ailleurs  de  trif- 
tefïè  par  la  perte  d'un  jeune  fils  mort  tout 
récemment ,  ■  aflèmbla  chez  lui  iès  amis 
&  les  principaux  de  (à  Tribu,  pourvoir 
s'il  pouvoit  efpérer  quelque  chofe  de 
leur  crédit.  Aiant  confulté  enfemble,  ils 
lui  répondirent  tous,  que  quelque  bonne 
volonté  qu'ils  etiflènt ,  ils  ne  pouvoient 
lui  être  d*ancun  fecours  auprès  de  fes 
Juges,  mais  qu'ils  s'ofifroient  à  payer  l'a- 
mende pour  lui.  Voiant  donc  qu'il  n'a- 
voit  aucune  juftice  à  attendre  d'une 
multitude  aveuglée  parla  haine,  &  qu'il 
feroit  certainement  condanné ,  comme  il 
le  fut  en  effet,  il  n'attendit  pas  le  jour  du 
jugement ,  &  s'en^alla  en  exil  à  Ardée. 
Avant  que  de  fbrtir  de  la  ville,  tournant 

les 
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fesyeux  vers  le  Capitole,  il  demanda  ^*''  ^ 
aux  dieux,  ^fte^s^il  étoit  innocent^  '^AvJ.C; 
fidHifijfent  bientôt  [es  citoiens  ingrats  à  la  fgu»' 
néceffité  de  le  regretHt.  La  prière  que 
feit  ici  Camille^  bien  différente  de  celle* 
qu'il  offrit  aux  dieux  après  la  prifè  de 
Veîes  ,  répond  mal  à  fon  zèle  pour  la 
patrie,  &  laïfïè  une  tache  dans  fa  vie. 
Ariflide,  condannë  comme  lui  à  l'exil ,   P/«f.  iV 
fit  paroi  trie  beaucoup  plus  de  noblefïè  &  p^  >2,  v- 
de  grandieur  d'ame,  en  priant  les  dieux^- 
qne  jamais  il.  n^ arrivât  aux  jithémenr 
aucun  malheur  qui  fifreât  le  Peuple  àeft' 
fouvenir  d  Ariliide  ^  &  d* avoir  befoin  de' 
fesfervices^  H  fè  réfugia  à  Ardee ,  ville* 
^eu  éloignéede  Rome,  où  it  apprit  qu^'il» 
âvoit  été  condanné  à  une  amende. 

Au  refle ,  ces  fortes  de  condanna- 
dons,  afïez  ordinaires  à  Rome ,  des  Ci-*^ 
tbîens  les  plus  illuflresj  lefquelles  fe  bor-- 
noient  à  quelque  amende  pécuniaire  ,> 
reflembloîent  aflèz  à  celles  de  TOUraeif- 
me  d' Athéne&La  *  fource  des  unes  &des' 
autres ,  tant  à  Athènes  qb'à  Rome,  é- 
toitla  crainte  que  des  Citoîens  devenant 
trop  puiflàns,  ne  dbnnalïènt  atteinte  à 

S  4  là 

cellat.  Sedyftquiiexti' 
tgpity  oHo  in  loch  ty  4- 
ind  aiiosjit.  An  hoc 
nott-ita-fit  in  otnpi  po« 


a  Cùm  Ephefil  tivita- 
tt  expellerent  Hernto- 
dorunis  ita  iocuti  fum: 
îiieme  de  nobif  unusex'^ 
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Ah.  r.  i^  liberté:  crainte,  qui  leur  rendoit  tour 
^v-J.C,  ^^riï^  éclatant,  finon  odieux,  du  moins 
388»  fort  fufpeây  &  qui  les  portoit  à  pren- 
dre des  précautions  exceflîves  pour  en 
prévenir  les  dûtes ,  &  guérir  leurs  allar- 
mes  le  plus  fbuvent  mal  fondées.  Cicé- 
ron ,  qui  condaxme  cette  injufle  délica- 
telle,  reconnoit  que  c'efl:  Teffèt  du  génie 
&  du  caradére  Républicain.  Mhs  ne 
venions  point  y  difbientles  Ephéfiens  en 
exilant  Hermodore  l'un  des  principaux 
citoiens  de  leur  ville ,  celui-là  même  qui 
interpréta  les  Loix  Grecques  aux  Dépu-^ 
tés  des  Romains,  Nous  nc^oulons point 
qu^aucun  parmi  nous  ait  un  mérite  iwU^ 
'  nent  qui  le  mette  au  dejfus  de  tous  les  au^ 
très.  Et  s^  il  y  en  a  quelqu'un  de  ce  car  ac-- 
tire  y  qii il  aille  porter  jon  mérite  dans  un 
autre  pays  &  chez,  un  autre  peuple. 

§.  IV. 

La  ville  die  Clufium  ,  affiégie  par  les 
Gaulois ,  implore  le  Jecours  des  Rth- 
mains  y  qui  envoient  aux  affiégeans 

des 

proferre)nonne  ob  eam 
caufàm  expplfus  eft  pa- 
tria  >  quàd  prxter  mo- 
dumîjuftus  eHèt?  OV. 


pulo  ?  Nonne  pmnem 
cxupcrantiam  virtutis 
odcruni?  Quid!  Arifti- 
des  (  milo  enîm  Gra:- 
corum,  quàmnoAra, 
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nies  AmbajJadeHrs.   Ceux-ci  s^ étant 
joints  aux  Clufiens  dans  une  fortin ,  ies= 
Gaulois  lèvent  le  fiige  »   çr  marchent 
contre  Rome.  Les  Romains^  e^uiit oient 
allés  à  leur  rencontre  ^  font  vaincus  & 
entièrement  défaits  frès  iiP  Allia.  Les 
Gaulois  i avancent  vers  Rome.  Vnpe^ 
tit  corps  de  troupes  fe  retire  dans  U 
Capitole  avec  une  partie  du  Sénats  Les 
Veflales  &  les  Prêtres  fe  chargent  des 
ehofés  facrées.  Courage  des  vteillards  '^ 
qui  demeurent  dansla  ville.  Piété  d' Al* 
hinus  à  C  égard  des  Vefiales  qui  fi  réfu^ 
gient  a  Géré.  Lesvieux  Sénateurs^  re- 
vêtus de  leurs  habits  de  cérimùnie ,  fe 
tiennent  chacun  àleur  porte.  LesGau^ 
lois  trouvent    Rome  frefquc  deferte. 
Majjàcre  des  vieux  Sénateur r.    Let 
Gaulois  mettent  le  feu  à  la  villes,     Its' 
font  repouffés  à  une  attaque  du  Capito- 
le* Camille  défait  un  détachement  con^ 
fidérdble  de  GaùloiSprès  dfArdée:  Dé--- 
faite  des  Tofcanr.    AStion  pieufe  & 
hardie  de  Fabius  Dorfo.  Camille  efi  * 
nommé  Dictateur  par  le  Sénat.  Les^ 
eyes  fawvent  la  Citadelle.     Les  R(h- 
mains  ^  réduits  àPextrémiti\  capitu-^ 
lent.   Camille  furvient  y  &  défait  Us" 
Gaulois^  Ils  font  entièrement  taillés  en 
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tA,^*       pièces  dans  une  féconde  aElion.  CanUlk 
AvJ.C.      rentre  triomphant  dans  Ronu.  Réfie^ 
5^8.  xions  fnr  la prtfe de  cette  ville,  //^i-  * 

rans  de  Céré  ricompenfés.  Temple  éle* 
vi  à  jiius  Locutius.  Honneur  rendu 
aux  qyes. 

de  Ou-^      Nous  AVONS  vu  que  Camille  fut 
fium,  af-  r&ompenfé  des  fervices  qu'il  avoit  rei> 
fi^géc     dus  à  fa  patrie  comme  beaucoup  d'autres 
LYulo»  Ç^^^^^  hommes  l'ont  été ,  c'eft-à-dire 
implore'  par  lingratitude.  Peu  de  tems  après  fon 
le  1(5-      départ ,  arrivèrent  des  Ambafladeurs  de 
^€^110-  ^^P^^  ^^  habitans  de  Clufium  ville  de 
waîns.     Tofcane ,  qui  étoit  adluellement  aflîégée 
Uv.  V.  par  les  Gaulgis  arrivés  depuis  peu  dans 
^^Pl^t' in     pays  fous  la  conduite  de  Brennus  , 
Camil     pour  implorer  le  fecours  des  Romains 
\S^.ilè.  contre  ces  étrangers,  dont  le  nombre,  la 
^j^^-^'^- taille ,  l'armure  avoient  répandu  par 
^i,/      tout  répouvante.. 
Courte      La  Gaule,  furnommé^e  Comata,  étoit 
dcfcrîp-  autrefois  divifée  en  trois  parties,  TA- 
laÇaufe.  quitaine ,  k  Celtique >  &  la  Belgique.. 
Les  Gaulois  dont  il  s'agit  ici  étoient  de  ; 
la  Celtique.    Ils  ne;  furent  pas  les  pre-  - 
mîers  qui  vinrent  s'établir, dans  ritalie.. 
Sous  le  régne  d^  Xarquin  l'ancien ,  en- 
viron r^^oéç  1 6i  de  Rpnie  >  Ambigat  : 

régnoit: 


yCf5; 


gle 
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ynoit  lur  toute  la  Gaule  Celtique. '^^' ^* 
î  Prince  trouvant  ces  grandes  provin-^^y  *t^^ 
5  remplies  d'un  trop  grand  nombre  588/' 
labitans  >  mit  Sigovéfe  &  Bellovéfe , 
ux  de  fes  neveux ,  à  la  tête  d\ine  flo-- 
ïànté^  Jeuneflè  ,  qu'il  obligea  d'allef 
archer  des  étàbliffèmens  dans  des  con- 
fes  éloignées  :  foit  que  ce  fut  pour  lors' 
ufage  commun ,  &  qui  depuis  enéf- 
:  s'eft  pratiqué  dans  le  Nord  jufques^ 
ns  le  dixième  fiéclé  ;  foit  qu'Àmbigat^ 
t  eu  recours  à  ces  Colonies  militaires 
ur  fe  defiftre  d'aune  Jeuneflfe  vive  >  in- 
liette,  &  remuante.  Quoiqu'iten  foit,  ^ 
i  s'en  t'apporta  au  fort  (ur  les  régions  • 
L  dévoient  aller  s'établir  ces  nombreux 
[àins.     Le  fort  envoya  au  ddà   dii"* 
Kein  Sigovéfe-,  qui  prenant  foncKe- 
in  par  la  forêt  *  Hercinie  s'ouvrit*^ 
i  paflage  par  la  force  des  armes ,  & 
împara  de  la  Bohême,  &  dès  prô- 
fices  vôifmes.   Bellovéfè  tôumar  du' 
té  de  l'Italie  ,  &  palEi  les  Alpes.  H  ' 
înoit  avec  lui  une  partie  des  habi-- 
is  du  pays  dé  Bourges  >  dé  l'Au-- 
S  6  vér-- 

dans  la  Sottahè  i  où  eîU  ' 
fe  nomme  aujùurdhui  La  ' 
Foret  Noire,  &  s*é^' 
tendait  au  delà  d^la  B^' 


^  La  forêt  Hercinie 
tvroi$  une  grande 
nie  de  l'ancienneGer- 
mie*  Elle  comme  reçoit 
leiQrddiêRhHH& 
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An.  R.  vergne  >  du  Senonois  ,*  des  pays  d'Au- 
^^y  j  Q  tun,  de  Chartres,  &  de  quelques  autres 
9  8  8.  *  contrées  ;  ce  qui  formoit  un  peuple  très- 
noijnbreux.  Il  s'établit  dans  Tlnfubrie, 
&  y  bâtit  Milan,  Dans  le  même  teitis , 
une  autre  troupe  de  Gaulois ,  compofée 
principalement  des  habitans  du  Mans  y 
(  Cenmnani  )  aidée  par  Bello véfe ,  fe  fi- 
xa dans  le  même  pays ,  &  y  bâtit  Bref- 
fe ,  *  Vérone  ,  &  quelques  autres  vil- 
les. Depuis  il  fe  fit  encore  plufieurs  ir- 
ruptions des  mêmes  peuples  dans  le 
voifinage  des  terres  dont  leurs  compa- 
triotes s'étoient  emparés  lontems  avant 
eux.  Enfin ,  ceux  dont  il  s'agit  ici ,  at- 
tirés dans  le  pays  par  les  mêmes  vues  que 
leurs  ancêtres ,  y  furent  conduits  par  un 
habitant  de  Clufium  nommé  Aruns,  qui 
eherchoit  à  fe  venger  d'un  affront  qu'il 
avoit  reçu  de  ks  concitoyens.  On  dit 
^ue  la  douceur  du  vin  quejeur  porta 
«et  Aruns ,  liqueur  jufques-là  inconnue  • 
pour  eux,  ne 'contribua  p^  pai.ti  leur* 
feîre  paflèr  les  Alpes ,  &  à.  Jeur  faireT* 
«ntrepré0d|e  ce-voiage.  Fouc  réconH-:; 

pen-^ 

^  Lefavant  M.  Sci-  \au  lieu  dé  Brixià  ac  Ve-  • 
pio  Maffci  corrige  ici  j  lona  »  fubjhtue  Brixifti 
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înfer  leur  guide ,  ils  formèrent  le  fié-  ^**'  ^•' 
î  de  Clufium.  Av J.C 

Les  habitons  craignant  de  tomber  388. 

>us  la  puiflànce  de  ces  barbares ,  im-  ^o"ne 
I      /  1»  1  /•     f     députe 

lorerent ,.  comme  nous  1  avons  déjà  dit,  ^/^  ^^^ 

,  fecours  des  Romains  >  quoi  -  qu'ils  bafla- 

euflèm  d'autres  motifs  de  Tefpérer ,  «^^"^-^ 

»•!       >       •  /    1        vers  Ics^ 

non  quils  navoientpomt  arme  dansQ^^l^j^^ 

L  dernière  guerre  en  faveur  des  VeïenS) 

onune  avoient  fait  la  plupan  des  autres 

euples  de  l'Etrurie.  Les  Romains  ne 

igérent  pas  à  propos  d'envoier  d'abord 

es  troupes  au  fecours  des  Clufiens.  Ils 

s  contentèrent  de  députer  vers  les  Gau-^ 

Dis  trois  jeunes  Patriciens  :  c'étoient 

3s  fils  de  M.  Fabius  Àmbuflus.  „Ces 

,Dèputès  avoient  ordre  de  prier  les 

jGavilois  au  nom  du  Sénat  &  du  Peu^- 

>ple  Romain  de  ne  point  attaquer  les 

,Clufiens  ,  qui  ne  leur  avoient   fait 

,aucun  tort;  &  d'ajouter,  Qu'ils  fe- 

,roient  obligés  de  prendre  les  armes 

,pour  leur  défenfe ,  fi  cela  étoit  né-  . 

jcefïàire  :  mais  que  la.  voie  des   re- 

,montrances  leur  avoit    paru    préfé- 

,rable  ,.  &  qu'ils  feroient  fort  aifes  de: 

,vivf  e  en  paix  avec  les  Gaulois. 

La  demandèétok  raifonnable  &  mo*- 

lërée^  fi  elle  n'eut  pas  eu  pour  porteurs 

de&i 
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An*  R*  jgj  hommes  d  un  caractère  violent  Ôc: 
A V  J.C.  fi^^«  Après  que  l'affaire  eut  été  propo-- 
3^  «1  '      fée  dans  falfemblée  des  premiers  dé  la 
nation ,  Brennus ,  qui  en  étoit  le  Roi  ou 
le  Chef,  répondit:  »Que  le  nom  des^ 
^Romains  leur  étoij^peu  connu;  qu'ils 
>,croioient  néanmoins  quex^étoient  des- 
>,gens  braves  &  courageux,  puifque 
„les  Clufiens  avoient  eu  recours  à  eux- 
,,dans  leur  danger:  que,  comme  ils  a- 
,,voient  mieux  aimé  employer  les  voies  ' 
,,de  conciliation  que  les  armes  pour  la 
,,défenfe  de  leurs  Alliés ,  de  leur  côté  ils 
„n#^^  rejettoient  point  la  paix  qu  on  leur* 
,,offi"oit ,  pourvu  que  les  Clufiens ,  qui  • 
„pofl[2doient  plus  de  terres  qu'ils  n'en 
„pou voient  cultiver,  vouluflènt  bien 
„en  céder  une  partie  aux  Gaulois  qui  '■ 
,,ea  manquoient:  que  fans  cette  con- 
„dition  il  n'y  avoit  point  de  paix  à  ef- 
,ypérer.    Qu'ils  étoient  bien  àifes  de  re- 
„cevoir  leur  réponfe  en  préfence  des 
^Romains.    Qu'en  cas  de  refus ,  ils 
>,combattroient  en  préfence  des  mêmes  - 
^Romains ,  afin  qu'ils  fuflènt  en  état 
,yde  feire  favoir  à  Rome,  combien  les  • 
>,Gaulois  l'emportoient  pour  le  coura-* 
yjge  au-deffiis  de  taas  }es  mortels.,,  Le»  - 
Aînbafïàdeurs  demandant  alors  d  un  ton 

fieri- 
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îr  &  élevé ,  „Quelle  étoit  donc  cette  A».  R.. 
/oie,  de  demander  uneterre  à  fes  pof-  ^^^^  ^ 
!èflèurs,  finon  de  les  menacer  de  guer-  38»!      * 
e  ;  &  quel  droit  les  Gaulois  avoient 
iir  la  Tofcane?  Lt  même,  répondi- 
nt-ils  fièrement ,  que  vous  fur  tant  de 
Hples  dont  on  dit  qnt  vous  avez,  envahi 
•  terres.  Mus  portons  notre  droit  à  la 
inte  de  nos  épies.  Tout  apartient  aux 
ns  de  courage» 

Les  Fabius ,  irrités  d'une  réponfe  fi  I-esAm-- 
!re  ^  diffimulérent  leur  reflèntiment  ;  ^^l 

fous  prétexte  de  vouloir ,  en  qualité  violent 
f  Médiateurs ,  conférer  avec  le5  Mzn  ^«  ^^oit 
ftrats  de  Clufium,  ils  demandèrent'*'^'^*"*- 
entrer  dans  la  place.  Mais  ils  nefu-r 
nt  pas  plutôt  dans  la  ville,  qu'au  lieu 
agir  fuivant  le  caradére  d'Ambaflà- 
urs ,  &  de  faire  la  fondlion  de  Mi- 
ftres  de  là  paix  ,  ces  Romains ,  trop 
ânes  pour  un  emploi  qui  exige  une 
trême  prudence  ,    s'abandonnant  à 
iT  courage  &  à  rimpétuofué  de  Ta- 
,  exhonérent  les  habitans  à  une  vi* 
►ureufe  dtfenfe.    Pour  leur  en  don- 
r  l'exemple  >  i\i  fe.  nûrent  à  leur  ter  jj^  n,.^. 

dans  Une  fortie ,  '  les  deftins ,  dit  gentibus  ^ 
ite-Live ,  hâtant  la  ruine  de  Rome;  "^^c"» 

Q,  Fabius  chef  der AmbaOàde,  s'a-  g^J^^ 

vaa-- 
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Am.  R.  vançant  fur  fbn  cheval  à  la  tête  de  Tar^ 
^yj^  mée ,  perça  die  fît  lance  un  dés  Chefs  de» 
3«8.       Gaulois  remarquable  par  fa  taille  &  fa 
bonne  mine,  &  fut  reconnu  générale- 
ment des  ennemis  pendant  qu^il  jramaf- 
fbitles  dépouilles  de  celui  qu'il  venoit 
de  vaincre. 
lesGau-     Le  bruit  s'en  répandit  aùffi-tôt  dans 
vancem  ^^^^^  l'armée.    Sur  le  champ  on  forme 
vers  Ro- la  retraite.     On  laifïè  lefiege  de  Clu-^ 
«»e.        fium  y  &  Ton  ne  fonge  plus  qu'à  tirer 
vengeance    des    Romains.      Plufîeurs 
^ouloient  qu'on  marchât  droit  à  Ro- 
me. Mais  l'avis  des  anciens  l'empor- 
ta,  &  il  étoit  bien  le  plus  fàge.  II*. 
crurent   qu'il    faioit    commencer  par 
envoyer  des  Députés  à  Rome  fe  plain- 
dre de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  &  de- 
mander 'que  les  Fabius  leur  fufïènt  li- 
vrés 'pour  avoir  violé  le  droit  des  gens* 
Après  que  les  Députés  eurent  fàitleurs 
plakites  &  expofé  leur  demande,  le 
Sàiat  fe  trouva  fort   embarraffè.    Il 
n'approttvoit  pas  l'adion  des  Fabius  ,^ 
&  la.  demande  des  barbares  leur  pa- 
voiffoit  ijuile  :  mais  une  mauvaife  com- 
plaifàncepour  déjeunes  gefts  d'une  fl 
grande  naifïance ,  -empéchoit  lès  Séna- 
teurs de  prononcer  comme  ils  fentoieot 

bieai 
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bien  qu'il  auroit  Êilu  le  feire.  Pour  fe  ^^^  ^^ 
tirer  cf  embarras ,  &  ne  fe  paînt  rendre  ^vJ^C 
re(ponikbles  des  fuites  que  pourroit  3.88* 
avoir  la  guerre  contre  les-  Gaulois ,  ils 
renvoient  Taflàire  devant  le  Peuple,. 
Loin  de  fatisfaire  les  Gaulois  en  punif- 
lant  les  Ambafladeurs  comme  ils  le  me- 
ritoient,  le  Peuple  alla  julqu'à  cet  excès: 
d'imprudence  &  de  folie  que  de  les  ré- 
compenfer  en  les  nommant  Tribuns  mi- 
litaires pour  Tannée  Cuivante,  comme 
pour  infulter  aux  Barbares.  Les  Dépu- 
tés,  pleins  d'indignation  comme  on  peur 
bien  le  juger ,  &  ne  parlant  que  de  guer- 
re &  de  vengeance ,  s'en  ijetoument  à 
Farmée.  On  nomme  pour  Collègues  aux 
FaWus  Q.Sulpicius  Longus ,  Q.  Servi- 
iius  IV.  Ser.  Cornélius  MaluginenfiSi. 

Les  trois  Fabius  ,  &c.  An.  R. 

Av.J.C.. 
Aux  approches  d^un  auflî  grand  dan-  J87. 

ger  qu'étoit  celui  dont  la  République  fe    ^^^-  V- 

trouvoît  aéluellement  menacée ,  Rome ,  ^p/^^^^-^ 

qui  dans  les  guerres  contre  les  Fidénates,  Camil 

contre  Içs  Veïens ,  &  contre  d'^autres  ^37-144- 

peuples  du  voifinage ,  avoir  fouvent  eu  xiv 

recours  aux  dernières  refïburces ,  &  a-  521.324^ 

voit  nommé  un  Didateur  j  dans  la  côn- 

^  jpnc- 
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An.  R.  jondlure  préfente ,  où  un  peuple  irtconï- 
Av.J.C.  ^^  ^  terrible  vient  l'attaquer ,  cette  vil* 
387.       le ,  comme  afloupie  d'un  fommeil  léthar- 
gique, ne  prend  aucune  mefiire  extraor^ 
dinaire  :  tant  a  ^  dit  encore  Tite-Livc, 
la  Fortune  aveugle  les  hommes ,  quand* 
elle  ne  veut  pas  qu'ils  détournent  de  deC- 
fus  leurs  têtes  les  defaftres  qu'elle  leur 
préparej 

Quand  les  Gaulois  eurent  appris  que 
les  violateurs  du  droit  des  gens ,  au  lieu 
de  la  punition  qu'ils  méritoient,  avoient- 
ëté  élevés  aux  premières  charges  de  l'E- 
tat, ils  entrèrent  en  fureur ,  car  cette  na- 
tion n'eft  pas  patiente ,  &  fur  le  champ» 
ils  fe  mirent  en  marche.  Leur  nombre  ,* 
leur  appareil ,  leur  force  prodigieufe  y 
&  la  flireur  qui  paroiïïoit  fur  leur  vifa-- 
ge,  jettérent  l'épouvante  ôc^l'efÏToi  dans- 
tous  les  lieux  qui  étoient  fur  leur  pafla- 
ge.  Ils  ne  commirent  néanmoins  aucune* 
hoftilité  ,  ôrne'firent  aucune  violence»- 
Seulement,  partout  oùilspalïbient ,ils» 
crioient  à  haute  voix ,  «qu'ils  alloient  à* 
«Rome,  qu'ils  n'en  voulbient  qu'aux 
«Romains ,  &  qu^ils  étoient  amis  de- 
«touslés  autres  peuples. 

La 

«  Adeo  occ(£ca^ani- 1  fuâm  ihgruentem  re-- 
mos  fortuna  >«  iibi  vim  |  /ringi  non  vu! t.  JJxa. 
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La  nouvelle  de  la  marche  impérueu-  ^^'  *^ 
fe  des  Barbares  >  que  la  renommée,  &  les  av.V  c.. 
couriers  dépéchés  par  les  Clufiens  &  par  387. 
d'autres  peuples ,  eurent  bien-tôt  portée  Les  Ro- 
à  Rome  ,  y  jetta  Tâllarme  &  la  confter-  ^^^^^^ 
nation.  On  leva  des  troupes  à  la  hâte  yto\et\i 
&  fans  choix ,  qui  montoiem  à  quaran-  aiiéi  à  lai 
,teniille  hommes.  Elles  s'avancèrent  juf-  [^e  des" 
qu'à  quatre  *lieues  au  deladeRome  pour  Gaulois , 
dler  à  la  rencontre  de  l'ennemi ,  qu'elles  ^ont  dé- 
joignirent  à  la  rivière  d' Allia,  près  de  ^jj?^ 
l'endroit  où  elle  va  fe  jetter  dans  le  Ti-  ♦  Onztr 
bre.  L'armée  des  Gaulois,  compofée  de  œiUcs- 
plus  de  foixante  &  dix  mille  hommes  , 
couvroit  toute  la  campagne.  Les  cris  af- 
freux ,  ou  plutôt  les  huriemens  qu'ils  jet- 
toient  félon  leur  coutume  ordinaire ,  fe- 
foient  retentir  au  loin  les  montagnes,  &. 
caufoient  une  horrible  confufion. 

Les  Tribuns  militaires  ne  fongérent 
ni  à  choifîr  un  lieu  avantageux  pour  y 
drefler  le  camp ,  ni  à  le  fortifier  de  foflès. 
&  depalliflades ,  afin  de  pouvoir  s'y  re- 
tirer en  cas  de  malheur,  ni  à  confulter 
les  dieux  par  les  aufpices,  ni  àfe  les  ren- 
dre favorables  par  les  fkcrifices ,  cérémo- 
nies eflentielles  parmi  un  peuple  rempli  "* 
de  fuperftition,  &  qui.tiroit  fon  courage 
&  ùi  confiance  dos.  fignes  propices  que* 

les. 
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Am.  R.  les  Augures  lui  atinonçoient.  Pleins 
Av.J.C.  ^'^^^  téméraire  hardieflè ,  ils  rangent 
387'.  '  leur  armée  enbataille,  la  gaucheappuiée 
à  la  rivière,  la  droite  à  une  montagne  qui 
étoit  aflez  proche.  Ds  donnèrent  peu  de 
profondeur  aux  troupes ,  &  beaucoup 
plus  de  front,  pour  éviter  d^être  envelo^ 
pés  par  reanemi ,  bien  plus  nombreux 
que  les  Romains.  Mais  en  allongeant 
ainfi  leurs  ailes,  ils  afFoiblirent  extrême- 
ment le  corps  de  bataille.  H  y  avoit ,  fur 
la  droite  ,  une  petite  hauteur,  où  ils  pla- 
cèrent des  troupes  de  réferve.  Brennus, 
Général  des  Gaulois  ,  craignit  que  ce  ne 
fut  une  rufe ,  &  qu'ils  n*euflènt  deflèin, 
lorfque  le  combat  feroit  engagé",  de  les' 
en  faire  defcendre  pour  attaquer  fon 
armée  par  les  rfancs  &  par  les  derriè- 
res. Il  crut  donc  devoir  commencer 
par  l'attaque  de  ce  Corps  de  réferve  y 
perfuadé  que  s'il  pouvoit  le  débuf^ 
quer  de  ce  pofte ,  mpèrieur  comme  il 
étoit  en  nombre ,  il  auroit  bientôt  ren- 
verfè  les  ennemis  en  pleine  campagne  : 
car  il  fongeoit  à  tout ,  &  fe  con- 
duifbit  en  grand  Capitaine.  Au  con- 
traire ,  dans  l'autre  armée ,  ni  Chofs  nr 
foldats  ne  firent  rien  paroitre  du  cara- 
éièreRomaia«  Laâraieur  les&ifittour 

d'un. 
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d'un  coup  ;  &  uns  avoir  eflàié  de  com-  An.  R. 
battre,  ils  prirent  la  fuite  avec  précipita-  ^ v  J.C 
tion.  L'aile  gauche,  au  lieu  de  gagner  387. 
Rome,  prit  le  chemin  de  Veies,  quoique 
pouf  y  arriver  il  falût  paiïèr  le  Tibre.  Il 
n'y  eut  que  le  corps  de  réferve  qui  fit 
quelque  réfiftance  à  caufe  de  l'avantage 
du  lieu  :  mais  il  céda  bientôt  çpmme  le 
refte.  ^jj^  carnage  ne  fut  point  dans  le 
combat,  mais  dans  la  fuite,  parce  que.  les 
fuiards  s'embarraflbient  les  uns  les  au- 
tres. Le  grand  nombre  périt  vers  les  ri* 
ves  du  Tibre,  où  toute  Taile  gauche  s'é- 
toit  retirée  après  avoir  jette  bas  fes  ar- 
mes. Plufieurs ,  qui  ne  favoient  pas  na- 
ger, ou  qui  chargés  de  leurs  cuiraflès  ne 
pouvoient  faire  d'efïbrts,  furent  englou- 
tis dans  les  eaux.  Le  refte  fe  fauva  à 
Veies,  d'où  ils  ne  fongérent  pas  même  à 
envoier  un  courier  à  Rome  pour  y  ap- 
prendre la  trifte  nouvelle  de  leur  défai- 
te ,  loin  d'être  en  état  d'y  porter  du  fe- 
cours.  Une  partie  de  l'aile  droite  arrivée 
à  Rome ,  y  répandit  le  bruit  que  toute 
l'armée  avoit  été  taillée  en  pièces ,  &  ils 
le  croioient  ainfi.  Ce  jour  fiit  mis  dans  la 
fuite  ^  fy\xs  le  nom  de  Journée  d:  Allia  ^ 
au  nombre  de  ces  jours  malheureux,  où 
l'onze  vaquoit  à  aXicune  afKiire  confi- 
dérable.  Après      ^ 
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■^^*  ^-       Après  une  viAoire  fi  complette,  fi  les 
Av.  F.C.  Gaulois  euflem  vivement  pourfiiivi  les 
5  îi  7.       fui^d$,rîen  ne  pouvoit  empêcher  Rome 
LesGau-  d'être  entièrement  détruite,  &  ceux  qui 
^*j_      étoient  dedans  d'être  tous  palKs  au  fi! de 
chent     l'épée.  Mais  étourdis  &  cbmme  enivrés 
dcontre    par  la  joie  d'un  fiiccès  fi  promt  &  fi  îno-. 
®"*^    piné ,  ils  perdirent  trois  jours^jamailèr 
les  dépouilles  qu'ils  trouvér^Pdans  le 
camp  des  Romains ,  &  à  faire  bonne 
Un  petit  chère.  Ce  délai  fauva  Rome.  Les  ci- 
4:orps  de  ^q[q^^  q^{  y  ^toient  reftés  ne  rèflem- 
le  retire  blerent  en  nen  a  ceux  que  la  fraieur 
<ian8  le    avoit  fait  fuir  fi  lâchement  à  la  batail- 
Capito-  |ç  ^ç  TAllia ,  &  ils  prirent  toutes  les 
une  par- ï^^fiiï'es  de  prudence  poflîbles'dans  un 
tiedu     tel  embarras   &   dans  une  telle   con- 
Seiiat.     fofion.  Voiant  qu  il  n*y  avoit  aucune 
efpérance  de  fauyer  Rome  avec  une 
fi  petite  poignée  de  fbldats ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  laifïèr  les  vieillards  dans 
la  ville  ,  de  feire  paflçr  dans  h  Cita- 
delle &  dans  le  Capitole  toute  la  fleur 
de  la  Jeuneflè ,  &  toute  Télite  du^nat, 
&  d'y  feire  porter,  outre, tout  Tor  &  l'ar- 
gent qui  étoit  dans  la  ville^  des  armes 
&  des  vivres  ,  pour  les  mettre  tn  état 
de  défendre  du  fcaut  de  cette  fbnereC- 
•         fe  les  dieux,  les  hommes^  &  le  nom  Ro-^ 

^main. 
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main.  11$  chargèrent  le  Prêtre  de  Qui-  An.  R. 
Tinus  &  les  Veftales  d^emporter  les  cho-  3  <^  5  • 
les  iacrées ,  &  de  les  mettre  à  Técan  en  ^^7. 
Cureté  y,  *  voulant  que  Ton  n'abandon-  LcsVeP- 
nât  le  culte  àts  dieux ,  que  lorfqu'il  ne  j^Ies  & 
refteroit  plus  perfbnne  pour  Tentretenir.  ^^^  ^^ 
Ils  dilbient ,  aQue  fi  la  Citadelle  &  le  char- 
«Capîtole  Faugufte  demeure  des  dieux ,  gcnt  des 
«fi  le  Sénat  qui  formoit  le  Confeil  public  ^^!J^g*^ 
«dei'Etat ,  fi  la  Jeuneflè  en  âge  de  por- 
«teries  armes,  fiirvivoientà  la  ruine 
«dqnt  la  ville  étoît  menacée;  la  perte 
«des  vieillards,  troupe  inutile  qui  ref- 

'  «toit  dans  la  place  pour  y  mourir,  ne 

t,«méritoit  pas   d'être  fort  regrettée.» 
Et  afin  qu'une  telle  réfolution  fit  moins  Couraçe 
<jye  peine  à  ceux^  du*  petit  peuple ,  ces  u^Js^^uî 
hommes  vénérables  par  leur  âge,  p«f  demeu- 

"  les   Comfulajs    qu'ils  avoient  remplis,  tentdans 
par  les  triomphes  dont  ils  avoient  été  *^  ^^^- 
honorés  ,  déclaroient  aqu'ils  vouloieht 
«mourir  avec  les  autres  citoiens  inutiles 
«à  la*République  ;  &,  qu'incapables  de 
«porter  les  armes  ^  &  de  .défendre  |a 

^  «patrie,  ils  ne  confumeroient  pas  en  vain 
«les  vivres  de  c&xx  que  leur  âge  &  leur 

«force 
•* 
»  Nec  ame   defcrilnonfupereflentquico- 
cultumdeoiuui)  quàm  (  lereac.  Liv. 
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A«.  R.  ,«force  mettoienten  état  de  la  foutenir.» 
Av'j.C,  ^'^^  ^^^^  ^^^  ^  xronfoioient  &  tjue  fe 
J87.       fortifioient  ces  vieillards  détenninés  à 
moi^rin 

Enfuite  ils  adreflerent  leurs  difcours 
à  cette  troupe  de  jeunes  gens  qu'ils  fui- 
voient  vers  le  Capitok  &  la  Citadelle, 
•en  recommandant  à  leur  force  &  à  leur 
courage  le  fort,  quel  qu'il  dût  ^txe,  d'u- 
ne ville  vicSlorieufe  pendant  trois  cens 
foixante  ans  dans  toutes  les  guerres 
qu'elle  avoit  entreprifes.  C'étoit  un 
ipeélacle  des  plus  touchans,de  voir  d'un 
côté  ceux  qui  portoient  avec  eux  toute 
l'efpérance  &  toute  la  relïburce  de  la 
patrie,  &  de  l'autre  ceux  qui  étoient  ré- 
îblus  de  ne  point  furvivre  à  fa  ruine,  fe  fë- 
parer  toiqours  avec  une  tendreflè  &  en 
même  tems  avec  un  courage  inexprima- 
ble. Onentendoitlescris  pitoiables  des 
femmes,  lefquelles  ne  fâchant  à  qui  elles 
dévoient  s'adrelïèr  de  leurs  maris  ou  de 
leurs  enfans  ,  fuivoiént  tantôt  les  uns 
tantôt  les  autres  >  &  leur  demandoient, 
avec  une  voix  entrecoupée  de  fànglots, 
à  quelle  deflinée  ils  les  abandonnoienç 
Le  refte  de  la  populace  fur  tout ,  que 
la  Citadelle  ne  pouvoît  point  conte- 
nir dans  une  enceine  fi  étroite,  &  en- 
core 
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xore  moins  nourrir  dans  une  fi  grande  Am^  lU 
diiècte  de  blé,  fortant  de  la  ville  par  trou-  j^yi^n: 
pes,  marcha  vers  le  Janicule.  Delàils ic  587.  * 
répandirent^  les  ims  dans  les  campagnes^ 
d'autres  dans  les  villes  voifines,  {ans 
Chefs  qui  les  conduififlènt  ou  le$  con« 
ièillaf{ènt>  fuivant  chacun  leiurs  vues  par* 
ticuliéres>  ou  s'abandonnant  au  faa2»u:d  ^ 
ians  qu  il  leur  fut  pof&hle  de  prendcedes 
mefures  &  des  réfolutions  en  commun^ 

Cependant  le  Prêtre  de  Quirinus  & 
les  Vellales,  uniquement  occupés  du  (bia 
des  chofes  faintes  confiéesà  leur  garde  > 
confultoient  enfemble  fur  ce  iigaan  de- 
voit  emporter,  ce  qu'ilialoit  laiîïèr,  puif?- 
qu'on  ne  pouvoir  îauver  le  tout ,  &  en 
quel  lieu  on  placeroit  plus  furement  un 
fi  précieux  dépôt.  Ce  qui  ne  put  être 
emporté ,  fut  mis  dans  deux  tonneaux 
qu'on  enterra  fous  une  chapelle  de  Qui* 
xinus.  Les  Vellales  partagèrent  le  reftc 
entr'elles ,  &  prirent  le  chemin  du  Jani- 
cule par  le  pont  de  bois. 

Parmi  ceux  qui  prenoient  la  fuite  ,  il     Pîété 
y  avoir  un  Plébéien  appelle  Lucius  Al-  ^*^^v  jr. 
binus  y  qui  enmienoit  fiir  un  chariot  fà  ""^^  j^ 
femme:,  fes  enfans>  &  ce  qu'il  avoir  Veftales, 
de  meubles,  plus  nécefÊires.  Dès  queS"^^*'^^* 
eet  homme  eut  aperçu  ces  Veflales ,  qui  cfj|" 

T0?nt  lU  T  por- 
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5Sir«  **  portoient  entreJeurs  brai  les  chofes  fa^ 
aV.J.C  <^f^5>niarch3ntfans  aucune  aide,&  aiaiu 
387.  beaucoup  de  peine  à  fe  traîner  ,  penr 
dant  que  lui  &  les  fiens  étoient  fon  à 
leur  aifè  y  il  ne  put  fouf&ir  ce  contrac- 
te ,  qui  lui  parut  irréligieux ,  fit  deC- 
<:emlre  fa  femme  &res_enËu]is,  jettaà 
cërre  cousf  fès  meubles ,  &c  donna  fon 
chariot  à  x:es  Vierges ,  qui  les  conduifit 
jufqu'à  Céré,  terme  de  leur  voiage:  tant 
»  on  conler voit  encore  à  Rome ,  dans 
un  defaflxe  fi  général ,  de  xefpeâ  pauf 
la  religion ,  £c  tant  on  ifkvoit  mainter 
iiir  aux  chofes  divines  la  préférence  qui 
leur  eft  due  fiirtout  ce  qui  ne  ix)uche 
que  les  hommes. 

.  "%  >       Pendant  que  tout  cda  fe  pafloit ,  & 
yicux  Se-        ^         ,     >  •  1    r^-    j  11 

Dateurs ,  ^pr^?  qu  on  eut  garm  la  ILitadeile ,  au? 

f cvétus  tant  que  la  conjonâure  du  tems  le  per-r 
fc^iif"*^*  mettait ,  de  tout  ce  qui  lui  étoit  le  plus 
de  cérc-  *^ëœflàire  pour  foire  une  bonne  défen* 
monic ,  fe ,  les  Vieillards ,  c'eft-à-dire  quelques 
fe  tien-  Pontifes ,  &  d'^ciens  Sénateurs  hor 
^acunà  ^^^^^  ^"  ^^  triomphes  ou  de  confulats, 
leur  '^  ne  voulant  furvivre  ni  à  leur  pattie  ni 
porte,  à  leur  gloire  paflee ,  préférèrent  la  mort 
qui  les  y  attendoit  à  jane  retraite  in- 
certaine 

*  SaLvp  etiam  tum  { humanarup^ue  cejruisv 
difcti|Dipe    (dlvifiarum  |  Uv, 
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certaine  &  honteulè.  Mais,  afin  de  con?-  ^j**^  ^ 

ferver»jufqu^au  dernier  foupir  les  nuus  Av J-C 

ques  de  la  dignité  qui  âUoit  finir  avec3&7* 

eux  ,  ils  fe  revêtirent  de  leurs  robes  de 

pourpre  &  des  habits  4e  cérémonies 

dont  ils  ufoient  dans  les  folennités  pu« 

bliques,  &  (è  tinrent  aifis  fur  leiB^  chair 

Ces  d'ivoire  chacun  dans  le  véftibule  de 

leur  maifon.  Quelques  Auteurs  difent 

qu'ils  fe  dévouérent'eux-mêmes  pour  1» 

patrie  de  la  même  manière  &  félon  la 

même  formule,  que  le  firent  dans  la  ibi« 

te  les  Décius. 

Brennus  arriva  à  Rome  trois  jours  LesGau^ 

après  fa  vidloire.  Surpris  de  trouver  ^^^* 
1  j    1      -H  ^1  trouvent 

.  les  portes  de  la  ville  ouvertes ,  les  murs  Rome 

fans  défenfe ,  &  toutes  chofesauflîtran-  prcfque 
quilles  qu'en  une  profonde  paix ,  il  <^éferte; 
foupçonna  quelque  ftratagême.  A  la  fin 
le  long  calme  le  raflura.  Comme  il  s'é- 
toit  paflë  deux  jours  depuis  le  comr- 
bat ,  qui  d^ailleurs  n'avoit  pas  été  fort 
vif,  &  que  les  Gaulois  ne  prenoient 
point  Rome  de  force,  ils  y  entrèrent 
(ans  cette  ardeur  &  cet  emportement 
qui  accompagnent  d'ordinaire  les  pri- 
fes  de  ville  par  afïàut ,  &  s'avancèrent 
droit  par  la  porte  Colline  jufqu'à  la  pla- 
ce publique ,  portant  les  yeux  de  côté 

Ta  &      ^ 


Digitized  by  LjOOQfC 


43  6  Les  tjrois  Fabius,8çc.T^ib.M. 
Kh.*  R.  &  d'autre  vers  les  temples  des  dieux^ 
AvJ.C.^  Citadelle,  qui  feule  avoit  quelque 
3^7.  '    "  marque  d  appareil  guerrier.  Aiant  lailK 
là  quelques  corps  de  garde ,  afin  que  du 
Capitule  ou  de  la  Citadelle  on  ne  fit 
point  de  fbrties  fur  eux  pendant  qu'ils  fer 
rôient  occupés  à  butiner ,  ils  fe  répandi- 
rent en  différens  quartiers  de  la  ville, 
trouvant  par  tout  les  rues  vuides  Sç  dd- 
fèrtes. 
Maffacre      Après  quelques  GOurfes>  ils  revinrent 
'    ^Qi  vers  la  grande  place.  Toutes  les  maifons 
iiateurs.  du  menu  peuple  etoient  fermées  :  ^  quel- 
ques-unes feulement ,  plus  apparentes 
que  les  autres ,  étoient  ouvertes.  Les 
Gaulois  y  entrent.  Ils  trouvent  ces  vieiL- 
lards,  quis'étoient  dévoués  à  lamort. 
Cette  forte  de  dévouement  fefoit  partie 
>         de  la  religion  ,  &  les  Romains  étoient 
perfuadés  que  le  facrifice  volontaire  que 
lejirs  Chefe  fefoient  de  leur  vie  aux  dieux 
infernaux  jettoit  le  defordre  &  la  con- 
fufion  dans  le  parti  ennemi.  Les  Gau- 
lois admirent  ces  vieillards  affis  avec 
tous  leurs  ornemens  dans  des  chaifes  d'i-p 
voire,  qui  gardoient  un  profond  filence, 
qui  ne  fe  levoient  point  à  Tapproche 
des  ennemis,,  qui  ne changeoient point 
4e  vifage ,  &  qui  fe  tenoiènt  tranquil- 
lement 
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tnent  appuies  fur  leur- bâton d*i voire ^**  *'* 
tis  donner  aucune  marque  de  craintCi  avJ.C» 
tonnés  d'un  fpeélacle  fi  furprenant,587^ 
î  furent  lontems  làns  ofer  ni  les  appf o- 
ler  y  ni  lès  toucher.  Non  fèuleipent  la 
Durpreaugufte  dont  ils  étoient  revêtus:, 
:  tout  cet  appareil  extérieur  au  defïiis 
î  Thumain ,  mais  un  air  de  gravité  & 
î  majefté  qui  brilloit  fur  leur  yifage  y  ^ 
s  leur  fefoient  regarder  comme  autant 
î  divinités.  Un  deux,  plus  hardi  que  ^ 
is  autres,  s'apprpcha  de  M.  Papirius , 
z  avançant  la  main  la  pafl&  doucement- 
I  long  de  fà  barbe  qui  étoit  fort  Ion- 
ue ,  felon  la  coutume  de  ces  tems.  Pa- 
irius  Taiant  frapé  de  fon  bâton  fur  la- 
ite, lefoldàt  irrité  tifa  fon  épée,  & 
!  tua.  Ce  fut  là  comme  le  fignal  du  car- 
age.  Ils  tuèrent  enfuite  tous  les  au- 
es  fur  leurs  fiéges ,  paflerent  au  fil  de 
épée  tous  ceux  qu^ls  rencontrèrent  &' 
ui'n'avoient  pu  s'échàper ,  pillèrent  la 
îlle ,  &  mirent  le  feu  à  phifieurs  mal- 
ins. 

Au  refte  il  parut  que  le  defïèin  des  ^?«Gatt- 
raulois  n'étoit  pas  d'abord  de  ruiner  tcntTe  ' 
itiérement  la  ville  de  Rome,  &  qu'ils  feu  à  la 
Duloient  feulement  porter  les  aflîégés  ,  ^^^' 
ir  la  vue  <le  leurs  maifons  fumantes,  à 
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A«.  R.  fe  rendre.  Auflî  la  flamme  ne  fit  pas ,  le 
i^  j  Q  premier  jour ,  toua  les  ravages  qu'on 
387,  *  *  avoir  lieu  de  cfaindre.  Les  Romains 
qui  s^ëtoient  enfermes  dans  le  Capitole^ 
&  qui  découvrant  de  là  les  ennemis  ré- 
pandus dans  toute  la  ville  fuivoient  des 
yeux,  tous  leurs  mouvemens.,  faifis  à 
chaque  inllant  de  nouveaux  fujets  de 
fraieur ,  &  troublés  jufqu  au  fond  de 
Tame  de  tout  ce  qu'ils  voioient  &  enten- 
doient ,  étoient  tout  hors  d'eux  mêmes, 
&  ne  fe  poifèdoiént  point.  Bs  tournoient 
leurs  regards  tremblàns  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre ,  felôii  que  le  cri  des 
Gaulois  >  les  pleurs  des  femmes  &  des 
enfans ,  l'éclat  des  flammes ,  &  le  bruit 
de  la  chute  des  maifons ,  leur  annon- 
çoient  de  nouveaux  defaftres ,  placés  ce 
femble  au  haut  de  la  Citadelle  pour  être 
les  trifles  fpeâateurs  de  la  rmne  de  leur, 
patrie. 

Cette  première  journée ,  fi  remplie, 
de  troubles  &  d'agitations ,  ftat  fuivie 
d'une  nuit  que  l'horreur  des  ténèbres 
rendoit  encore  plus  eflfraîante  ,  & 
chaque  jour  ne  fefoit  qu  ajouter  de. 
nouveaux*  malheurs  à  celui  qui  l'avoît 
précédé.  Cependant  accablés  de  tant- 
de  maux^  &  voiant  toute,  la  ville  ea. 

feu, 
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u,  ils  demeurèrent  opiniâtrement  dé*  Âm.  K; 
Tminës  à  défendre  jufqu'au  dernier  ^^'y^. 
mpir ,  &  au  prix  dé  tout  leur  fâng ,  387I     * 
îtte  petite  colline  confiée  à  leur  cotira- 
e,  le  feul  afyle  &  le  feul  efpoir  du  fàlut 
:  de  la  liberté  de  Rome^  Et  même  là 
ùe  continuelle  de  cet  affreux  fpedacle 
ni  fè  renouvelloit  tous  les  jours  àleurs 
eux  ,'les  aivoit  enfin  tellefnent  endurcis 
ir  leurs  propres  maux ,  qu'ils  y  pàroiC- 
dent  abfolument  infenfibles ,  nVnvifa-^        / 
îant  plus  que  leurs  bras  &  leurs  épées , 
lique  rei&urce  déformais  de  leiu"  ef- 
îrancei 

Les  Gaulois  de  leur  côté,  qui  pen-  Hsfoné' 
mt  quelques  jours  n'avoient  fait  la^^P^^fJ 
ierre  qu'aux  maifons  en  les  brûlant ,  taqucdû 
ms  Tefpérance  que  les  incendies  &  les  Capîto*' 
lines  dfr  la  ville  porteroient  les  affié-  '^ 
is  à ferendre,  les  voiant  infenfibles  à 
us  ces  maux,  &  réfolus  à  fe  défendre 
fqu'à  la  fin,  prirent  le  parti  dé  les  at^ 
quer  dans'  toutes  les  formes,    Aiant 
)nc,  à  la  pointe  du  jour,  dônnéle  fignal, 
:  rangé  leur  armée  en  bataille  dans  la 
'ànde  place,  ils  s'avancent  en  bonor- 
e  vers  la  colline  en  jèttant  de  grands 
is ,  &  fe  couvrant  la  tête  de  leurs  bou- 
iers  en  forme  de  tortues  contre  les 

T,  4.  traits       ^ 
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^6K        ^^^^  ^  le*  pierres  qu'on  pourroit  leur 
AyJ*C.  lancer  d'enhaut.  Les  Romains ,  fans  €e 
B  ^7u      troubler  ni  s'empreflèr  témérairement , 
après  avoir  placé  des  corps  de  gardes  à 
toutes  les  avenues,  &  difpofé  leurs  meil- 
leures troupes  à  l'endroit  où  fe  fefoit  Tat- 
taque  y  laiflent  monter  Tennemi,  comp- 
tant que  plus  il  avanceroii  en  montant,, 
plus  il  feroit  facile  enfuite  de  le  repoufler 
à  la  feveur  de  la  pente  efcarpée%  Ils  s'ar- 
rêtent donc  vers  le  milieu  du  panchaut 
<ie  la  colline,  &  tombant  avec  impé- 
tuofité  de  cette  hauteur  fur  les  Gaulois, 
ils  les  renverfent  &  les  mettent  entières 
ment  en  déroute ,  enforte  que  depuis , 
effraies  d'une  fi  vigoureufë  défenfe ,  ils 
n'oférentjplus  s'expofer  à  un  pareil  dan- 
ger, ni  tenter  une  pareille  attaque.  Ainfi^ 
perdant  toute  elpérance  d'emponer  la. 
Citadelle  de  vive  force ,  ils  ccMivertif? 
fent  le  fiége  en  blocus,  d'autant  plus 
que  n'aiant  point  compté  qu'elle  dût 
tenir  fi  lontems ,  ils  n'avoient  pas  eu  la 
précaution  de  confèrver  le  blé  qui  étoit 
dans  la  ville,  mais  l'a  voient  laiflë  brûler 
avec  les  maifons  ;  &  pour  <2elui  qui  fe 
trouvoit  dans  les  campagnes ,  les  Ro- 
mains n'étoient  pas   plutôt  arrivés   à 
Veies ,  qu'ils  avoitnt  eu  foin  dei'y  faire 
traiîfporten  Les 
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Les  Gaulois  panagéinc  donc  leur  ar- Ah.  R# 
mée.  Une  partie  demeure ,  avecBren-^y  jC^ 
nus  leur  Roi ,  pour  continuer  le  fiëge  :  3875 
Tautre ,  divifée  par  troupes ,  fe  dirperfe  Camille 
j>our  fourrager  la  campagne  &  piller  les  ^^jachc- 
bourgs  ^avec  une  extrême  confiance  en  ment 
I^ur  bonne  fonune.  Le  hazard  en  coij-confidé- 
diiifiÉ  la  plus  groflè  ttoupe  vef  s  la  ville  (f^uîoir 
d^Ardée ,  où  Camille  ,  dépuis  fon  enil  >  ptès 
menoit  h  vie  d'un  fimple  particulier ,  d'AWéc.  • 
plus  affligé  pour  lors  du  malheur  de  Ro- 
me, que  du  fien  propre.  Ilnecompre- 
noit  rien  à  tout  ce  qui  venoit  d'arriver , 
&  fe  demandoit  à  lui-même ,  plein  de 
'  la  dernière  furprife ,  qu'étoient  donc  der 
venus  ces  Romains  qui  avoient  pris  avec 
lui  Veies  &  Faléries,  &  qui  dans  toutes 
les  guerres  avoient  toujours  montré  plus 
dé  courage ,  qu'ils  n'avoient  eu  de  bour 
heur.   Pendant  qu'il  s'occupoit  de  ces 
triftes  réflexions ,  il  apprend  que  l'armée 
'  des  Gaulois  approchoit ,  &  que  les  Ar- 
déates    tremblans    &    défolés    délibé- 
roieilt  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire.    Ca- 
mille, pouflë ,  dit Tite - Lîve,  comme 
par  une  înfpîration  divine,  fe  tranf- 
porte  fur  le  champ  dans  le  lieu  de 
l' Aflemblée  i  où  ils  n'avoit  jamais  cou- 
0ime  -de  paroitre  >  &  les  voiant  dans  ^ 
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An.  R.  ]ç  trouble  &  le  déconcenement:  AYdea- 

Av J,C.  ^^^>  ^^^  ^^^"^^  >  '^^  ^^*'  ^  ^^*^'  ^'  ^ewf /i 
587,        c^  aujonrdhni  mes  conciteicns  »  y?  i/ai^i  niê 
vwZi  paroine  ici  cmtre  mon  ordinaire^  ni . 
groiiz.  pas  que  faie  oublié  mon  étai  &  ma 
Jisuasion  ptéfenti:  mais  le  danger  qui  nous 
frejfe,  oblige  chacun  et  y  pourvoir  au$Mt 
quUl  efi  en  lui.  Es  quand  pourrai'je  recon^ 
noisre  Usfervices  importons  que  vous  rna^ 
vez.  rend^s^fije  ne  lefaisàprifent  f  &  a 
quoi  puis'-je  vous  Jtre, utile,  fi  ce  tfefi  dans . 
la  guerre  l  Cfefi  par  laque  je  mefuisfou* 
tenu  dans  ma  patrie.    Toujours  heurestx 
dé^ns  lefuccèsdes  a^mesy  mescitoiens  in^ 
ffrats  ni  ont  chajfi  pendant  Uk  paix. .  Pour 
n)ous^  jir4éatesf  lafqrtune  vous  t^e  une 
belle  ocçafion  de  témoigner  votre  reconnoif-- 
fance  OHpeuple  Romain  pokr  tous  Usiitn-- 
faits  que  vous  en  avez^  reçus ,  dont  le  fou-- 
venir  vous  eft  trop  prirent  pour  que. j'aie 
bffoin de  vous  en  rappelUr  Cidie^  &  en. 
enentetemsj  de  procurer. à  votre  ville  une, 
gUrireimmûTtelleparla  défaite  de  Senne^ 
wi  commun.  Les  Gaulois  f  qui  s\avan€ent 
Ui  €n  grandes  troupes ,  fine  une  nation  i 
qui  la  nature  a  plutôt  dîonni  en  partage  la 
candeur  de  la  taille  &  Cimpétuofité  dts 
^puragCf  qu  une  fermeté  vigoureufe  fois 
ffwkçerpstfeitpeur  ijmiaii0ffftnar 
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ils  fins  de  terreur  que  de  foret  dans  le  cmn-  An*  %t 
luit.  Leur  viHeire  mime,  &  leur  conduite-  av  J,C. 
fréfente\^  en  fent  une  bonne  prettve.  SHh  js/; 
nous  ont  vaincus  i  la  bataille  JfAlHa\  il 
ne  faut  point  C attribuer  à  leur  bravoure^ 
mais  i  la  Fortune^  qui  a  fait  mmtre  iâi  r^  ^^ 
de  tous  fon  pouvoir.  QiC ont-ils  fait  de fuisf  xns  im 
Ils  fe  font  rendu  maîtres  de  la  ville;^  qu^ils  ft'îjy 
ont  trouvé  toute  ouverte.  Vne  petite  poi-  «ysificu  ^ 
£née  de  foldats  qui  fefont  enfermés  dans  ^^* 
le  CapitoUj  leur  tient  tête.    Rebutés  de 
leur  rtfiftance ,   lefiége  leur  paroit  déjà 
dune  longueur  ennuieufe:  ils  s  en  écar^ 
sent,  &  fe  répandent  dans  les  cankpagnes. 
Chargés  devin  &  de  viandes  dent  ils  fe 
remplirent  itla  hâte,,  dès  que  la  nuit  ap^ 
proche  ilsfe  couehent  par  terre  comme  des 
betes'le  lor^  des  rivières ,  fans  retranche* 
mensy  fans  corps  de  gar de^  fans  fentinelles: 
&  la  viSlotre  qu^tls  ont  remportée\  rfa 
fervi  qu^à  augmenter  encore  Uur  négligent  - 
a  ordinaire.  Si  vous  voulez,  défendre  vo^ 
tre  ville  de  leur  invafion^  &  ne  pas  fouffrir  ' 
que  tons  ce  pays  devienne  Gaule  y  prenez^ 
vos  armes  ant  <nmemencement  de  la  nuit  ;r 
fuivez.-moiy  non  à  uH  combat  ^  mais  à  un  ^ 
carnage  afjuré.     Si  je  ne  vous  livre  lés* 
Gaulois  nés  par  lefommeil  pour  être  /«  * 
gergéi^emwteÀN  betesi  j6  cenfens  Jtitte  • 
,    ^^  %   f>  traiPi^ 
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An.  R.   tréUn  à  Ardct  comme  je  Cai  été  à  Rome. 
iVvJ.C.      Onfavpit  que  Camille  étoit4e  plus 
i^7î       grand  Capitaine  de  fbn  tems^  &  il  n  eut 
pas  de  peine  à  perfuader  les  Ardéates, 
Les  Gaulois  revenant  chargés  dei^utin  y 
après  avoir  couru  &  fouEragé  tout  le 
pay$  y  campèrent  en  defordre  &  av< 
bjeaucoupr  (fe  négligence ,  & ,  tant^^f 
eiers  que  foldats  ,  ils  ne  penférent^u 
boire,  ne  croiant  point  qu'ils  euffeî^- 
d'autres  ennemis  que  ceux  qui.étojent 
renfermés  dans  le  Capitole.  La  nuitles 
furprit  ivres ,  &  les  plongea  dans  un 
profond  fommeih    Camille  ,  averti  de 
leur' état  par  ceux  qu'il  avoit  envoies 
pour  le  reconnoitre,  fait  fortir  fes  trou- 
pes d'Ardée  ,  &  aiant  fait  fans  bruit 
tout  le  chemin  qui  étoit  entre  les  enne^ 
ipis  &  la  ville,  il  arrive  à  leur  camp  fur 
le^  minuit.     D'abord  il  fait  jetter  de 
^ands  cris  à  toutes  fes  troupes,&  com- 
mande aux  Trompettes  de  fonner  pour 
cfiraier  les  Barbares,  qui,  à  ce  grand 
bruit ,  reviennent  à  peine  de  Jeur  fom- 
meil  &  de  leur  ivrefîè. .  Ce  ne  fur  point 
un  combat ,  mais  une  boucherie.  Se  ré- 
veillant en  furlàut  encore  à  demi  endor-p 
mis,  ils  font  égorgés  ikns  réfiftance. 

.<;^lques-uj(u  eiIuur<kJfeiattv^^ki 
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ite  ,    fe  jettent  eux-mêmes  entre  les  .^t 

igins     des  ennemis.^     Le  plus  grand  av J.C . 

Lombre  ayant  gagné  les  terres  d'An- 5 *^7« 

ium  ,   les  habitans  de  la  ville  tombent 

lir  eux  ,  &  les  taillent  en  pièces. 

Les  Tofcans  eflîiiérentun  pareil  fort  Défaite 

dans  les  terres  de  Veies  ,  &  ils  le  méri-  ^^'^  '^^' 

cans 
toient  encore  plus  que  les  Gaulois.  Loin 

d'être  touchés  du  malheur  d'une  ville 
établie  dans  leur  voifmage  depuis  près 
de  quatre  cens  ans ,  opprimée  par  un 
ennemi  inconnu  jufqu'dôrs ,  ils  firent 
dès  courfes  dans  ce  tems-là  même  fur 
les  terres  de;  Rome,  &  chargés  de  bu- 
tin ils    fongeoient   même  à  attaquer 
Veies ,  dernière  reffburce  des  Romains  ; 
qui  s'y  étoient  retirés.    Quelques  fol- 
dàts  les  aperçurent,  &  obfervérent  que 
leur  camp  n'étoit  pas  éloigné  de  Veies. 
Us  en  donnèrent  avis  à  leurs  compa- 
gnons. L'indignation  les  faifit  :  ils  veu- 
lent marcher  (ur  le  champ  contre  eux. 
Le  Centurion  Cédicius,  qu'ils  s'étoient  ^ 
eux-mêmes  choifi  pour  Chef,  arrétt 
leur  ardeur ,  &  les  remet  à  la  nuit.  Il  i 
ne  manquoit  ici  que  le  nom  &  TautofiF  - 
té  de  Crâiille  :  tout  le  refte  fut  conduit  * 
avec  le  même  ordre  y  &  eut  un  pareil  'l 
-fiiQcè».  Ld  leodeoiam  même  iIù«^p<Hfr  - 

téceat: 
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44^  Les  trots  Fabius^&cTrib.M^ 
Am.  R.  tërent  un  fécond  avantage  fiir  un  autre* 
AvJ.C.  ^^P^  deTofeans  encore  plus  grand  que  ' 
587^       le  premier;  &.fiers  de  cette  double  vic- 
toire, ik  revinrent  triomphans  à  Veîer. 
Aàlon     Cependant  le  fiëge  de  la  Citadelle 
wcufe  &  traînoit  en  longueur,  &  départ  &  d'au- 
^^Y^.    tre  on  demeuroit  ckns  rina<5lion ,  les 
bius       Gaulois  n'étant  attentif  qu'à  empêcher 
Dorfo.    que  quelqu'un  n'en  fortît,  &  ne  pdïlt  à 
travers  les  corps  de  garde.    Les  chofet 
ëtant  dans  cette  lîtuation,  un  jeune  Ro- 
main, par  une  aAion  bien  hardie,  attira 
fur  lui  les  yeux  &  l'admiration  tant  des 
ennemis^  que  des  citoiens.  Il  y  avoit  un  - 
facrifîce  attaché  à  la  maifbn  des  Fabius^ 
qui  fe  de  voit  fiiire  un  certain  jour  fur  le 
mont  Quirinal.  C.  Fabius  Dorfo ,  rêvé* 
€u  d'un  habit  convenable  à  <:ette  céré- 
monie, defcenddu  Capitole  portant  en- 
tre fes  mains  les  choies  facrées,traverfe 
ies  corps  de  garde  des  ennemis  fans  fe 
laiflèr  épouvanter  par  le  bruit  &.  les  dis- 
cours, Sc^arrive-au  mont  Qukinal.  A- 
près  y  avoir  accompli  toutes  les  céré^ 
monies  prelcrites,  il  retourna  par  le  mê- 
me chemin  avec  une  pareille  gravité,  & 
une  pleine  confiance  que  la  proteâion 
des  dieux  y  dont  il  gardoit  le  culte  au 
piéril  flaêmes  de  &  vie  ^  ne  Jiji  manque- 

foiit 
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[JES  TItOIsFABlUS,&C.TRIB.M:  447 
nt    point.  Il  arriva  heureulèment  au  Ah.  KV 
lapitole-,  foit  *  que  les  Gaulois  fuflènt  /^^y.J.C. 
tonnés   &  rendus  comme  immobiles  387, 
►ar  la  hardieflè  de  cette  entreprife  qui 
enoit  du  prodige ,  fbit  auffi  parrefpedk 
povir  la  religion^  à' laquelle,  cette  na- 
tion ,  comme  le  remarque  ici.  Tite-- 
Lfive  ,.  n'étoit  pas  infènfible. 

Le  bruit  de  la  viâoire  que  Camilîe  Ç^"*^**; 
avoit  remportéefur  les  Gaulois  ,  fe  ré-  n,^  ^id- 
pandit  4ttentôt  dans  toutes  les  viUes  voi-*  tateur 
fines  ,  &  porta  quantité  de  jeunes  gens  P^^  *•  * 
à  fe  joindre  à  ce  Général ,  fur  tout  les     ^^' 
Romains ,  qui,  après  la  journée  d^Allia, 
s'étoient  réfugiés. à  Veies.  Toutes  ces 
troupes  jointes  enfèmble  formoient  déjà 
une  armée  aflèz  nombreufe.     Il  leur 
manquoitun.Chef:  elles  n'eurent  pas  à 
délibérer  fur  le  choix.  Toutes  ,  d\m 
commun  accord,  députent  vers  Gimille, . 
pour  le  prier  d'accepter  la  charge  de 
Général.  H  répondit  qu'il  ne  Taccepte- 
roit,  qu'après  que  les  citoiens  qui  é- 
toient  dans  le  Capitole  auroient  confir- 
mé leur  choix  par  leurs  fuf&ages:  que 
tam  qu'ils  fubufteroient,  il  les  regarder 

roit: 

•  Seu  actonîtis  Gallis  I  eu  jus     hamlquaquam  j 
miraculo  audaciae  »  feu  1  ncgUgcns  tft  geiis.LH«*  ^  ^^ 

celiti9i6e(iwnot.iS|J[,,  ^'i^7 
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44-8  l'Es  TROIS  Fabius,&c.Tkib-M. 
Am.  R.   roit  comme  le  Corps  de  la  République , 
Av  T  C  ^  ^^^  obéiroit  avec  une  entière  fouiûiC- 
^87^  *   *  fion  :  tant  *  on  refpedloit  les  régies  en 
tout ,  &  tant ,  dans  le  tems  même  où  tout 
étoit  prefque  perdu  &  defefperé,  on  ob- 
fervoit  avec  la  dernière  exactitude  Tor- 
dre prefcrit  par  les  Loix, 

On  admira  là  fage  retenue  &  la  noble 
déférence  de  Gunille  aiix  coutumes  de 
TEtat  :  mais  on  n*avoit  perfonne  pour 
porter  ces  nouvelles  au  Capito)%  Il  pa-  - 
^  roiflbit  même  entièrement  impoflîble  de 
faire  entrer  quelqu'un  dans  cette  Cita- 
delle ferrée  de  fi  près  par  les  ennemis  qui 
étoient  maîtres  de  la  ville.  Un  jeune 
Romain ,  nommé  Pontius  Cominius , 
s'offrit  pour  cette  importante  mais  ha- 
zardeufe  commiflîon.  Soutenu  fur  des 
écorces  de  liège ,  il  defcendit  le  Tibre , 
gagna  la  porte  Carmentale  où  le  filence 
étoit  le  plus  grand ,  &  du  côté  de  laquel- 
le le  Capitole  étoit  le  plus  roide ,  &  le 
rocher  qui  Tenvironne  le  plus  efcarpé. 
Il  grimpa  fiir  ce  rocher  fans  être  aperçu, 
&.arriva>  non  fans  beaucoup  de  peine 
&  de  danger,  jufqu'aux  premières  (en* 

tinel- 


f  Adeo  regebat  on^ldids  rébus  fci:vs4^aib. 
mk  pudor  »  difcrlmimi»  1  tuTt  yVt  • 
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IWf.  Fur.  Camillus,  Dictât.  44:5^' , 
nelles .  Après  qu'il  leur  eut  dit  fon  nom,  ^  n.  R^- 
s  le  reçurent  avec  joie ,  &  le  condùifi-  aJ. j.c.. 
ent  aux  Magiftrats.   Le  S^natfut  af-387. 
èmblé  fur  Theure  même.  Pontius  leur 
ipprit  la  viftôire  que  Camille  avoit  rem- 
portée, &  leurexpofalefujetdefa  com- 
miffion.   Sur  le  champ  Camille  fut  nom- 
mé Di<5lateur.  Pontius  étant  revenu  par 
le  même  chemin  avec  un  pareil  bonheur, 
raporta  aux  Romains  le  Décret  du  Sénat, 
qui  leur  caufa  une  grande  joie.  Camille 
fe  mi«  auffitôt  à  là  tête  de  Tarmée. 

Pendant  que  ce  que  je  viens  dé  ra-  ^^soy^s^ 
porter  fe  palToit  à  Veies ,  1^  Citadelle  &  [^"chL 
lé  Capitole  coururent  un  extrême  dân-<iclle.. 
ger.  Les  Gaulois ,  fôit  qu'ils  euflènt  a- 
perçu  quelques  traces  de  pas  d'homme 
dans. les  endroits  par  où  Pontius  avoit 
pafle,  fôit  qu'ils  euflènt  reconnu  par 
eux-mêmes  que  le  rocher  n'étoit  pas: 
auflî  impraticable  qu'on  le  croioit ,  en- 
treprirent d'y  monter.  Sur  le  minuit,  ils  • 
commencèrent  à  grimper  à  la  file ,  en 
s'accrochant  aux  herbes  &  aux  broflàil- 
les  qui  étoient  le  long  du  rocher ,  &  à . 
tout  ce  qu'ils  pou  voient  .empoigner  , 
s'entr'aidant  les  uns  les  autres   en  fe. 
donnant  la  main  autant  qu'il  leur  étoit 
pofljble  dans  des  routes  il  difficiles.  Ils 

^ri- 
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4  fc  M.  Fur.  Camillus,  Ï>ictat. 
An.  R.    arrivèrent  au  pié  de  la  muraîlle ,  qui 
Av.  J  C.  ^^  ^^  coté  -  là  n*étoit  pas  fort  élevée ,  à 
5^7.  •     caufè  qu'un  endroit  fi  efcafpé  paroifibic 
hors^  rfinfulte.  Ils  »  y  parvinrent  avec 
un  tel  filence  >  qu'ils  n'éveillèrent  point 
non  feulement  les  fentkielles^  mais  les 
chiens  même >  animal  inquiet  au  plus 
léger  bruit  de-  nuit.  Mais  ils  ne  purent 
tromper  les  oyes.  Par  refpeél  pour  Ju- 
non ,  à  qui  elles  étoient  confacrées ,  les 
Romains ,  dans  une  extrême  diiètte  de 
vivres,  lesavoient  épargnées,  &  s'é^ 
foient  abftenus  de  les  manger  :  ce  fut  le 
fàlut  de  l'Etat.  M..  Mwlius  >  qpi  avok 
été  Conful  trois  ans  auparavant ,  éveil- 
lé par  le  cri  des  oyes  &  par  le  battement 
de  leurs  ailes ,  fonna  Tallarme.  Pendant 
que  les  autres  sfallèmblént ,  il  court  à  la 
muraille,  &  repouilè  avec fon bouclier 
un  des  Barbares  qui  embrailbit  déjà  les 
crénaux  afin  de  s'élancer  dans  la  Cita* 
délie  ,  &  le  renverfe  dans  le  précipice. 
Sa  chute  entraîne  plufieurs  de  ceux  qui 
le  fulvoient.  Les  Romains  ,  à  coups  de 
pierres  &  de  traits  achèvent  de  préci- 
piter 


*  Tanto  fîlentfo  in 
flimiBum  evafere,  ut 
non  cuftodesfolùm  fal- 
Ititot  f  fed  nr  canes 


qiiiâem  )  (oUlcitum  a^ 
nîmal  ad  noâurnos 
ftrepitus»  exdtacenfe* 
Liv. 
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M.  Fim.  CAMïtLus,DicTAr.  45. r 
pîter  les  autres  du  haut  en  bas  du  rocher.  {^^'  ^^ 
Ainfî  fut  fkuvée  la  Citadelle-     '^  A v.  J.C^ 

Le  tumulte  étant  appaifé,  on  prit  387- 
du  repos  pendant  le  refte  de  la  nuit ,  aur 
tant  qu'il  étoit  poflîble  après  une  fi  vive 
allarme.  Le  lendemain,  dès  le  point  du 
jour  ,  on  convoqûa.FAflèmblée.  Man- 
lius  reçut  les  louanges  qu'il  avoit  fi  juC- 
tement  méritées.  Officiers  &.  foldats  , 
tous  fe  crurent  obligés  de.  lui  marquer 
leur  reconnoifl&nce,  8c  ils  lui  donnèrent 
chacun  ce  qu'ils  avoient  de  vivres  pour 
un  jour ,  c'eft-à-dire  une  demie  livre  de 
froment,  &  un  poiflbn  de  vin  :  réeom- 
penfè  »  modique  en  elle-même  ,  mais 
que  Textrême  dîfette  de  vivres  rendoit  ^ 

fort  confidérable.,  &.  quimontroit  com-r 
bien  Manlius  étoit  cher  à  toute  l'armée, 
chacun  confentant  avec  joie  de  fe  retran-r 
dier  de.fbn  néceflàire  pour  honorer  un^ 
(eul  homme. 

On  cita  enfiiite  les  fenânelles  de  l'en- 
droit par  où  l'ennemi  s'étoit  glifle  juC* 
qu'au  haut  de  k  Citadelle.  Q.  Sulpi- 
cius,  qui  commandoit  en  Chef,  les  con- 

dànuai 

•  Rem  dlâu  parvanv  |  dans»  detraâum  corpoe 
ceterùm  Inopia  fecefat  ri  atque  ufibus  neceflà- 


eam  argumentum  in 
gens  carîtatls  >  cùm  Ce 
^ifque  vidu.ruo.fraii- 


riis  ad  honorem  unîus . 
vîri  confeiret.  In^ 
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4  J2  'M.  Fur.  Camillus,  DicTAr: 
/N.  R.  danna  tous  à  la  mort  y  conformément* 
A  V  J.C.  ^^^  Ijoix  de  la  difcipline  militaire.  Mais 
5^87.       tous  les  fbldats  rejettant  la  feute  fur  un 
féul,  Sulpicius  épargna  les  autres,  & 
fît  précipiter  le  criminel  du  haut  du  roc. 
Les  gardes ,  depuis  ce  tems-là  ,  furent 
faites  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup 
plus  d'attention  &  de  vigilance. 

Les  Gaulois  ,  rebutés  de  la  longueiur 
du  fiége ,  qui  avoit  déjà  dtiré  fix  mois  , 
commencèrent  à  perdre  tourage.  La 
difette  fe  faifoit  fentir  dans  leur  camp 
prefque  autant  que  dans  k  Citadelle; 
Camille  occupoit  tous  les  pafl&ges ,  & 
les  Gaulois  ne  pouvoient  s'écarter  pour 
aller  au  fourrage  fans  s'expofer  à  être 
taillés  en  pièces.  Ainfi  Brennus  qui  aC- 
fiégeoit  le  Capitole ,  étoit  aflîégé  lui- 
même  en  quelque  forte ,  &  foufïroit 
lès  mêmes  incommodités  qu'il  fefoit 
foufFrir  aux  aflîégés.  D'ailleurs  la  ma- 
ladie étoit  dans  leur  armée,  parce  qu'ils- 
étoient  campés  parmi  des  monceaux 
*  de  morts  eatafïës  les  uns  fur  les  autres, 
&  entre  les  ruines  de  mailbns  brûlées , 
dont  la  cendre  ,  qui  étoit  fort  haute , 
corrompoit  tellement"  l'air  par  fa  fé- 
cherefle  &  par  fon  acreté  lorfqu'elle 
i»toit  élevée  par  le  vent,  ou  échaufée 

par 
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•M.  Fu^.  Camillus,  Dictât.  4^  5 
par  le  fbleîl ,  qu'on  ne  refpiroit  qu'un  ^^-  '^ 
poifbn  fubtîl ,  qui  confumoit  les  entrai!-  avJX;» 
les.   Cet  excès  de  chaleur  y  d  autant  plus  387. 
infupportable  aux  Gaulois,  qu'ils  étoient 
.accoutumés  à  vivre    dans    des   pays 
froids   &  couverts,  &  qu'ils  fe  trou- 
voient  aftuellement  dans  des  lieux  bas 
&  fort  mal  fàins  fur  tout  en  autonne  , 
caufà  dans  leur  camp  une  pefte  fi  furieu- 
le,  qu'on  n'enterroit  plus  les  morts, 
tant  le  nombre  en  étoit  grand. 

Cette  extrémité  des  Gaulois  ne  ren-  Les  affié- 
doit  pas  la  condition  des  aflSégés  meil-g^?>'^^" 
leure.  La  famine ,  qui augmentoit  tous ie"^é- 
les  jours  ,  les  preflbit  d'un  côté;  &  de  mité,  ca- 
l'autre,  l'ignorance  de  ce  que  fefoit  Ca-  pitulcut. 
mille ,  car  ils  n'en  pouvoient  avoir  de 
nouvelles,  leur  caufoit  une  cruelle  in- 
quiétude. 

Les  chofes  étant  dans  cet  état,  on  con- 
vint de  part  &  d'autre  d'une  trêve  Se.  • 
d'une  fu^çnfîon  d'armes  ,  pendant  la* 
quelle  les  dçux  partis  avoient  enlèmble 
des  entrevues,  du  confentement  des  Gé- 
néraux. Comme  les  Gaulois  comptôient 
^beaucoup  fur  l'extrême  difette  qui  ré- 
gnoit  dans  le  Capitole,  &  ne  doutoient 
point  en  conféquence  que  bientôt  les 
Romains  ne  fuiïent  forcés  de  (é  rendre  » 

ceux-  . 
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4Î4  M.  Fur.  CATiïrtLus,  Dictais 

An.  R.  ceux-ci ,  pour  leur  ôter  cette  penfée  Se 

Av'j  C  ^^"^  confiance,  firent  jetter  des  paîns 

3S7.     '  <ie  plufieurs  endroits  du  Gipitole  dan» 

les  corps  de  garde  des  Barbares* 

Mais  ce  flratagême ,  loin  de  dimî-* 
-nuer  la  famine,  raugmentoit;  &  elle  ea 
îvint  à  un  tel  point,  qu  il  n 'étoit  plus  poC- 
Xible  de  la  fupporter.  Pendant  que  le 
©iélateur  fait  par  lui-même  des  levées 
.d'hommes  à  Ardée,  quil  ordonne  à  L, 
Valërius^  qu'il  avoir  nommé  pour  Gêné* 
irai  de  la  Cavalerie  de  faire  fortir  les  trou- 
|>es  de  Veies,  qu'il  travaille  à  fe  mettre 
len  état  d'attaquer  avec  avantage  les  en- 
nemi^ l'armée  du  Capitolefoufïroit  ex- 
trêmement ,  &  fe  voioit  réduite  à  la  der- 
îiiére  extrémité.  Epuifée  par  les  feti- 
gués  &  les  veilles  qui  fe  fuccédoient  Ikns 
relâche,  après  avoir  furmonté  par  un 
•courage  incroiable  tous  les  maïKc  hu- 
mains ,  mais  ne  pouvant  tenir  contre  la 
famine  infurmontable  à  la  nature ,  Ut- 
tentant  de  moment  à  moment  s*ii  lui 
viendroit  quelque  fecours  de  la  part  du 
I>i<flateur,  elle  voioit  que  non  fèulemenc 
les  vivres,  mais  toute  e^érance  lurman»- 
•quoit  >  &  le  corps  même  épuiie  cefufbit 
:tout  fervîce,  quoique  les  mêmes  tra- 
,vaux  Se  les  mêmes  veilles  revinflèot 

tous 
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M.  Fur.  Ca«illus,  Dictât.  455 
tous  les  Jours.  L'armée,  dans  oet  état,  A**'  '^ 
dananda  abfôlument  ou  de  fe  rendre ,  avJ^Q 
ou  de  ce  racheter  àtjuélque  condition  587. 
que  ce  fut ,  d'a\itant  plus  que  les  Gau- 
4ois  féfoient  entendre  afïèz  clairement 
dans  leurs  entretiens  qu'ils  ne  deman- 
deroient  pas  une  grofle  fomme  d'argent 
four  confenéir  à  lever  le  fiége. 

Sur  ces  vues  générales ,  le  Sénat  s'aC- 
femble ,  &  donne  plein  pouvoir  aux 
Tribuns  Militaires  de  travailler  à  un 
accommodeii(ient.  Il  fut  bientôt  con- 
clu dans  une  entrevue  entare  Sulpicius 
i'un  des  Tribuns  ,  &  Brennus  Roi  des 
Gaulois.  On  convint  que  le^  aflîégés 
doniâerolent  mille  livres  pelant  d'or, 
après  quoi  les  Barbares  retireroient 
Jeur  armée  /le  la  ville  &  de  tout  le 
pays.  Tel  fut  le  prix  d'un  peuple  defti* 
né  à  commande  un  jour  à  l'Univers^ 
^Sans  perdre  dje  tems ,  on  fe  met  à  pe» 
fêt  l'or.  Les  ©aulois  ne  rougifïènt  point 
d'emploier  de  feux  poids  ,  pour  feir« 
|)ancher  un  des  barnns  de  la  balance» 
Sur  la  piainrte  qu^^n  Êiit  le  Tribun , 
Brennus  met  encore  fon  épée  dans  la 
balance  >  eu  prononçant  d^un  ton  raU- 
Jeur  cette  toarole  pleine  d'unç  barbare 
infulte,  JVÎÀUïEVR  Avx  vaincus.      y«vto 
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45^  M.Fur.Camixlus,  Dictât. 
/h»,  H.       L'injuftice  étoit  trop  criante  pour 
AvJ.C.  fubfifter,  &  la  honte  trop  grande  pour 
3B7.       les  Romains  de  vivre  rachetés  à  prix 
Camille  d'argent.  Dans  le  moment  même  Ca- 
&  défait  ^^^^  furvîent  avec  fon  armée.  Il  s'a- 
les  Gau-  vance  avec  une  bonne  efcorte  vers  le 
'^^^'     '  lieu  de  la  Conférence ,  &  aiant  appris 
tout  ce  qui  s'y  étoit  pafle  :  Remportez^ 
cet  or  dans  le  Capitale ,  dit-il  aux  Dé- 
putés des  Romains  }  &  vousy  Gantois , 
ajouta-t-il ,  retirez.  -  vous  avec  vos  poids 
&  vos  balances.    Ce  n'eji  qn^avec  le  fer 
que  Us  Romains  dosent  recoworer  lemr  pa- 
trie. Brennus ,  furpris  de  cette  hauteur 
qu  il  n'avoit  point  encore  éprouvée  dans 
aucun  Romain  ,    lui  repréfenta  qu'il 
contrevenoit  à  un  Traité  conclu  dans 
toutes  les  formes.    Çaftiille  répliqua, 
que,  depuis  qu'il  avoit  été  nommé  Dic- 
tateur, tout  Traité  conclu  iàns  fa  parti- 
cipation étoit  nul  de  plein:  droit,  &  il  dé- 
nonce aux  Gaulois  de  fe  préparer  au  com- 
bat. Il  exhorte  \q% fiens  à  le  bien  {buve- 
nir  «qu^ils  vont  combattre  à  la  vue  des 
«dieux  tutelaires  de  Rome  >  fur  le  fbl 
«même  de  leur  ville  natale,  en  un  mot , 
«au  milieu  de  tout  ce  qu'ils  ont  au  mon- 
,   ifcde  de  plus  cher  &  de  plui:  précieux.» 
U  lange  ion  armée  en  batatiUe  dans  le 

meilleur 
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meilleur  ordre  qu'il  lui  eft  poflîble  par-  Ah.  R. 
tni  les  ruines  1&  lesdébris,&  fur  un'ter-  ^^j  q^ 
rain  inégal,  &  n'omet  rien  de  ce  qui  387,* 
pouvoit  lui  aflurer  un  heureux  fuccès. 
Les  Gaulois  de  leur  côté  prennent  auflï 
les  armes ,  &  entrent  en  adlion ,  guidés 
plutôt  par  leur  colère  contre  les  Ro- 
mains, que  par  lé  confeil  &  la  prudence* 

La  *  Êice  des  choies  étoit  bien  chan- 
gée ,  dit  Tite-Live  :  la  proteAion  des 
dieux ,  la  prudence  humaine ,  tout  le 
xéuniflbiten  faveur  des  Romains.  AuC- 
fi  au  premier  choc  les  Gaulois  furent 
vaincus  avec  la  même  facilité  qu'ils  a- 
voient  eux-mêmes  vaincu  les  Romains 
à  la  journée  d' Allia.  Us  furent  défaits  Les  Gau- 
une  féconde  fois  encore  plus  pleinement  J^"  **^^* 

Îar  le  même  Qamille  à  huit  milles  de  pièces 
Lomé  dans  la  voie  Gabine  où  ils  s'é-  dam  une 
toient  retirés  auflîtôt  après  le  premier  ^^'^n<icJ 
combat.  Là  tout  fut  psdïe  au  fil  de  Té- 
pée ,  le  camp  pillé ,  &  il  ne  refta  pas  un 
ièul  foldat  qui  put  porter  la  nouvelle  de 
leur  défaite. 

Ainli  Rome,  qui  avoit'été  prife  d'uire 

manière  fi  furprenante^  fut  fauvée  d'une 

Tome    //,  V  ma*- 

*  Jam  verterat  for- 1  ]ia  tém  Romanam  ad* 
cuna:  jam  deorum  o-huYabaot»  Lit^ 
fU  huaninaque  çontf- 1 
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Am.  R»  manière  plus  furprenante  encore ,  après 
^^'tr  avoir  été  au  pouvoir  des  Barbares  fêpjD 
5^7*,  *   *  mois  entiers  :  car  ils  y  entrèrent  le  quin- 
ze de  Juillet ,  &  ils  en  furent  chafles 
vers  le  13.  de  Février, 

Polybe  raporte  la  retraite  des  Gaiiloîs^ 
d'une  manière  bien  différente  de  celle 
que  je  viens  d'expofer  en  fuivant  Tite- 
Live.,  &  ne  dit  pas  un  tnpt  de  leur  dou- 
ble défaite.  Voici  l'endrofit  :  le  Ledleur 
,en  jugera.   ,aPeu  de  tems    après,  les 
«Gaulois  aiant  vaincu  les  Romains  8c 
,«tleurs  Alliés  ^en  bataille  rangée ,  &  les 
«aiant  mis  en  fuite ,  ils  les  menèrent  bat^ 
«tant  pendant  trois  jours  jufqu'à  Ronie, 
«dont  ils  s'emparèrent  à  )  exception  du 
«Capitole.  Mais  les  Vènetes  s'ètant  jet- 
«tès  fur  leur  pays ,  ils  s'accommocîèrent 
«avec  les  Romains ,  leur  rendirent  leur 
«vîllp ,  &  coururent  au  fècoprs  de  leur 
«patrie.»  Il  faut  Remarquer  que  Polybe 
n'entre  dans  aucvin  détail  de  cette  gran- 
de a<5lion  ,  &  fe  contente  d'en  donner 
une  idée  générale. 
Camille      Camille  rentra  triomphant  dans  la 
trions-    ^^^'^>  ^o"^^^  1^  Libérateur  de  fa  patrie, 
phant      qui  ramenoit  Rome  dans  Rome  même, 
dans       Car  les  Romains ,  qui  avoient  étèdehors 
Komc.    pendant  le  fiége  avec  leurs  femmes  & 

le^l 
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leurs  eiifans,  fuivoient  fonchar:  &  ceux  Ai^  *»\ 
qui  avoient  étéaffiégés  dans  le  Capitole,  A:y.J.^ 
&  qui  s^étoient  vus  à  la  veille  de  pë-:387.  ^ 
rir  de  faim ,  de  fatigues, '&  de  miféres  > 
allérent^à  leur  rencontre ,  &  s'embraf^ 
fant  lesuns  les  autres  ils  verfoient  tou* 
des  larmes  de  joie  pour  un  bonheur  fi  en- 
tonnant, fur  lequel  ils  ofoieiit  à  peine  èti 
croire  leurs  yeux  ,  tant  il  étôitinefp^ré 
-6c  contre  toute  apparence.  Les  Prêtres 
des  dieUx ,  &  les  fàcrés  Miniftrés  des 
temples  marchoient  en  bon  ordre,  rapop- 
tant  en  leur  entier  toutes  lesjchofès  fàin- 
tes  qu'ils  avoient  ou  enterrées  lorfqu^illi 
avoient  pris  la  fuite ,  ou  emportées  aVeC 
eux  ;  ècles  Romains ,  attentifs  à  ce  fpeb- 
tacle  fi  agréable  &  fi  defiré ,  fentoient  le 
tnême  plaifir  &  la  même  joye ,  dit  PIù- 
tarque ,  que  fi  les  dieux  eux-mêmes  fuC- 
ïënt  rentrés  avec  eux  en  perfbnne  dans  là 
ville. 

Le  jour ,  où  le  même  Camille  fortît 
de  Rome  pour  aller  en  exil ,  paroit  bieft 
différent  de  celui-ci ,  où  il  y  rentre  au 
milieu  des  cris dejoie  &  des  applaudif- 
de  tous  les  citoiens.  Si  Ton  en  croit  Gi- 
céron ,  le  premier  fie  lui  fut  pas  moins 
glorieux  :  il  parle  des  grands  hommes 
^ui  avoient  été  rappelles  de  leur  exil,  & 
V  2  de 
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Vks.  R.  de  Camille  en  particulier.   aLeur  »  dif^ 
i^^\  r>  «erace,  dit-il ,  loin  d'avoir  rien  diminue 
3  87,       «de  leur  gloire ,  n  a  1er 

amenter  l'éclat.  Car,  qi 

«defirable  pour  la  doue 

jcntêtre  point  expofé  à  c  :' 

«tun^  qui  entroublent  1 

«paflèr  fans  peine  &  fa 

«pendant ,  fij'ona  env 

.«de  la  gloire ,  il  eft  plus 

.«voir  été  regretté  par  fes 

«n'en  avoir  jamais  été  n 

parloit  Cicéron,  dont  la 

été  ridole.  Ajoutons  qi 

paroiu.e  bien  des  vertus 

té  auroit  tenu  obfcures  < 

Iléfle-      La  prife  de  Rome  par  les  GaufêSé  dt 

rions  fur  un  des  plus  célèbres  événemens  qui  fefit- 

?cS£  fent  dans  l'Hiftoire  Romaine,  &  il  n^ 

HVf ,       pas  ^  feçile  dç  dirç  fi  elle  fut  plus  fimÉÊ- 


A  lis  damnâtes  non 
«noiià  non  ininiinuit 
«alamitas  clariliîml  no« 
minis  gloriaijn  9  fed  e- 
tiam  honeilavit.  Nami 
ctfi  optabllius  eft  cur- 
fum  vitae  conficere  fine 
idolore  &  fine  injuria  > 


civlbus>  quàm  Ofl:çii|^ 
nunquam  eilè  ViotU^ 
tum.  Cic,  Pro  doimf»a^. 

^  Quod  tempus  na* 
pulo  Romane  neiciii» 
utrum  clade  funeftkis:. 


tamen  ad  immortalita-  1  fuerit,  an  virtutum  ei^r^ 
tem  glorix  plus  affert  peiimentis  Tpcçiofiaiii 
dcfideiatum  eijè  à. fuis  j  Florta  i.  i^p 
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te  aux  Romains  par  les  malheurs  &  les  A^*  ^ 
calamités  extrêmes  dont  elle  fut  accôm-^yy^v 
pagnée ,  que  glorieufe  par  les  preuves  é-  $87. 
datantes  de  patience,  de  courage,  &  dé" 
refpeél  pour  la  religion  qu'ils  y  donnée 
rent.  Mais  ce  qui  m'y  paroit  de  plus  re- 
marquable ,  &  de  plus  digne  de  nos  ré- 
flexions ,  c'eft  la  vue  des  reflbrts  fecrets 
qui  caufent  les  pertes  de  batailles,  la  rui- 
ne des  peuples  ,  &  les  fubites  révolu- 
tions qui  arrivent  dans  les  Etats,  quand 
il  plait  à  Dieu  de  les  abandonner.   Cette 
vérité,  inculquée  fi  fouvent  dans  les 
ikintes  Ecritures ,  eft  ici  clairement  at- 
«eftée  par  les  Auteurs  payens  même ,  8ç 
devient  évidente  par  la  confidération  * 
ièule  des^événemenSé 

Rome  ,  dans  le  tems  dont  nous  par- 
lons ,  étoit  triomphante ,  &  jamais  (k 
gloire  &  fa  puiflànce  n'avoient  paru  a- 
vec  plus  d'éclat.  Le  nombre  confidéra- 
ble  de  (es  troupes,  le  courage  invincible 
de  fes  foldats,  l'habileté  &  la  réputation 
de  ks  Généraux,  &  de  Camille  fur  tout> 
les  fréquentes  viéloires  remportées  tout 
récemment  fur  les  peuples  voifins ,  fem- 
.bloient  l'avoir  mife  dans  une  pleine  fé- 
curité,  &  ne  lui  laifïèr  aucun  lieu  de 
crainte  &  d'inquiétude.  Cependant  Ro- 
V  5  me^ 
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Ai^*  ^»    me ,  dans  un  inftant ,  eft  prife ,  ravagée>^ 
Av.LC.  entièrement  brûlée  &.  détruite..  Com- 
387.;    '  ipent  un  changement  fipromtart-ildonc 
pu  arriver  ?  Camille  eft-il  mort  ?  Ce  Sé- 
nat fi  fâge  &  fi  prudent  ne  fubfifte-t-U 
plus  ?  Les  troupes  Romaine?  fe  font-el- 
les fondues  en  un  moment  ?  Ces  mains 
vicSlorieufes  &  invincibles  des  foldats  fe 
font-elles  engourdies  àJa  feule  vue  des 
Gaulois  ?  Cela  paroit  incroiable  >  &  eft 
pourtant  arrivé  à  la  lettre. 

Dieu  ôte  quelquefois  aux  Généraux 
tout  courage  &  toute  habileté  :  ici  il 
laiflè  ces  avantages  à  Camille  j  mais  les 
rend  inutiles,  en  permettant  qu'on  exile, 
un  Citoiên ,  dont  la  préfénce,  fi  Ton  peut 
compter  fiir  aucune  reflburce  humaine , 
auroit  certainement  empêché  la  prife  de 
liVf.V. Rome:  Expul/ocivCy  que  manentt^fi 
55»  quicquam  hunumorum  ard  efi ,  cafi  R^ 
Tnanonp9$H€rat.^ 

Le  Sénat,  cette  Compagnie  fi  refpéc- 
table  par  la  làgeflè  &  la  maturité  de  fes 
délibérations ,  envoie*  à  un  peuple  é- 
tranger  &  inconnu  pour  Ambalïàdeurs 
de  jeunes  Sénateurs  inconfidérés  &  vio- 

lens , 

«  Mïtîs  legatio ,  ni  1  Romanis  ftmlles ,  ha- 
pr^feroces     legatos  >  1  buiflet.  Jhii,  cajj,  36. . 
Ciaiiir^ue  xnagis  quàm  | 
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lens  y  &  qui  reflèmblent  plus  à  des  Gau-  A**  ^ 
lois  qu^à  des  Romains,  Et  au  lieu  de  les  ^vj, c 
livrer  aux  Gaulois  pour  avoir  violé  à  3 Sy» 
leur  égard  le  droit  des  gens ,  il  foufFre 
qu'on  les  élève  aux  premières  charges 
deTZtat.  V 

Mais  comment  fe  conduifitTarmée  à 
la  bataille  d' Allia  ?  Ni  »  parmi  les  Chefs, 
ni  parmi  les  fbldats ,  on  ne  vit  rien  qui 
reflèmblât  à  des  Romains.  Point  ^  d^ 
prières ,  ni  d^aufpices ,  ni  de  fàcrifices  a- 
vant  le  combat  >  ce  qui  jamais  n'étoit  né- 
gligé parmi  ce  peuple.  Nul  (bin  de  choî- 
fir  un  bon  camp ,  &  de  le  bien  fortifier. 
La  fraieur  avoit  faifi  tous  les  efprits*  11$' 
ne  virent  plus  que  le  péril ,  &  ne  furent 
occupés  que  de  la  penfée  de  s^  dérober 
par  la  voie  la  plus  coune.  Avant  prefque 
d'avoir  vu  Tennemi ,  tous  (è  mirent  en 
£uite,  non  feulement  fans  avoir  rendu  de 
V  4  combat 


•  In  altéra  acîe  nihîl 
fimiic  Romanis  >  non 
apud  duces  >  non  apud 
milites' e rat.  Pavor  fu- 
gaque  occupaverat  a- 
nimos...  Ignotum  hoC- 
tem  priùs  pené  quàm 
vidèrent ,  non  mode 
non  tentato  certamine> 
fed  ne  clamore  qnidem 
reddito»  iotegrl  intac- 


tioue  fugerunt.  Liv.  t* 
hia.  eaf.  58, 
b  Ibi  T  ribuni  niilitumt 
non  ioco  caftris  anté 
capto  9  non  praemunito 
vailo  . .  •  non  deorum 
faltem  >  fi  non  homi* 
num  memores}  nec  auf* 
picato>  nec  litatO)in(^ 
truunt  aciem.  Liv.  caj. 
J8*       . 
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Av*  R.   combat ,  mais  fans  avoir  même  répondu 
Av  F  G.  ^^  ^^  ^^  ennemis.  J'omets  plufîeurs 
^Sj.,       autres  circonftances  de  cène  forte ,  & 
plufîeurs  fautes  efïèntielles. 

Tout  cela  efl-il  naturel,  &  dans  Tor- 
^       dre  commun  des  chofes  humaines  ?  €fl'- 
il  poffible  de  ne  pas  reconnoitre  ici  les 
effets  d'une  Providence  particulière ,  & 
le  pouvoir  fouverairi  d  un  Etre  fuprê- 
me ,  (car  c'efl l^idée qu'il  faut  fubflituer 
aux  termes  dé  De/fin  &  de  Fortune  em- 
ployés par  lesPay  ens)deDieu  en  un  mot> 
lequel  ôte  aux  peuples,  quandil  veut  les 
punir ,  le  courage  ,  la  prudence  ,.la  pré- 
fence  d'efprit ,  le  jugement,  Tattention 
aux  chofes  les  plus  faciles  &  les  plus  or- 
dinaires; &  qui  lés  aveuglé  pour  les 
empêcher  de  voir  &  d'éviter  les  maïuc 
tfv-  V.  où  il  veut  les  précipiter?  Vrgentibus  Ro~ 
j^.^37«  manam  urbemfani. .  .Adeooccœcat  ani^ 
éttosfortuna,  ubi  vimfuamingruentmre^ 
frirtgi  n$n  vult.  Ceft  ainfî  que  Tite-Lî- 
ve  s'exprime  à  l'occafîon  même  de  la  pri- 
fe  de  Rome.  Et  Plutarqueen  obfervant 
que  ce  ne  fut  point  à  kur  courage  que  • 
les  Gaulois  furent  redevables  de  la  vic- 
toire remportée  fur  les  Romains  auprès 
de  la  rivière  d' Allia ,  ajoute  qu'elle  ne 
doit  être  attribuée  qu'à  la  Providence , 
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qui  dans  cet  ivimmenui  voulu  faire  mon-  ^^*  "  • 
ire  de  tout fon  pouvoir.  L'expréffioneftre-  avJ.Ç 
marqua^le.  Tîr  ru^vf  imSetjiv  iyeiSrcu  -^n*  387. 
Il  donne ,  comme  je  Tai  obfèrvé ,  le  nom 
de  Fortune  à  la  Divinité.  Dieu,  (èlon 
Plutarque ,  afFe(Sla  avec  une  forte  de 
complaifance  de  montrer  en  cette  occa- 
fîon  qu'il  eft  le  Tout-puiflànt ,  que  c'eft 
lui  qui  fait  les  hommes  tout  ce  qu'ils 
font ,  &  que  pour  faire  voir  jufqu'où  va 
leur  foibleflè ,  ou  plutôt  leur  néant ,  il 
n'a  qu'à  les  abandonner  à  eux-mêmes. 
Çjt%  Romains  >  fi  fiers  de  leur  pouvoir , 
de  leur  fageflè,  de  leur  courage ,  de  leur 
intrépidité  ,  ne  font  pas  reconnoiflàbles  ^ 
à  la  journée  d' Allia.    Rien  de  plus  im- 
prudent ni  de  plus  infenfé  que  leur  con- 
duite avant  le  combat,  rien  de  plus  lâche  = 
ni  de  plus  timide  dans  l'adlion  même. 

Camille  lui-même ,  en  parlant  quel-^ 
que  tems  après  au  Peuple,  le  fait  reffbu-^ 
venir  que  la  prife  de  Rome ,  &  tous  les 
malheurs  qui  en  Ifiirent  la  fuite,  avoîent 
été  la  jufte  punition  du  violement  du 
droit  des  g^n%  commis  par  les  Ambaflà**- 
deurs  Romains  à  l'égard  des  Gaulois,  & 
de  la  criminelle  négligence  des  Romains,  » 
qui  avoient  laifle  cet  attentât  fans  ven-  - 
geance  y  &  l'avoient  même  récompen- 

V.5.     .      fé;. 
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Ah,  K.    {é.  jiufft  y  a  ajoute-  t-il ,  Us  dieux  &  Us 
Av  J.C.  ^^^^^^  ^^*^^  f^  ^^^  pnms  ium  manière 
587«       qui  àoitftrvir  dinfiru^Hon  àronf  U genre 
hHmain. 

Après  que  Dieu  a  ainfi  humilié  leur 
orgueil ,  il  leur  rend  toutes  leurs  bonnes 
qualités,  &  les  rétablit  dans  leur  premier 
état. .  Si  les  Romains  profitoient  mal  de 
ces  leçons  ,  c'eft  à  nous  à  en  faire  un 
meilleur  uÇige,  &  à  apprendre  le  juge- 
ment que  nous  devons  porter  des  évé- 
nemcns  que  THiftoire  nous  préfènte. 
Habî-       Je  reviens  à  Camille.  Comme  il  étoit 
C^é  ré-  religieux  obfervateur  de  toutes  les  céré- 
coœpcn-  monies  qui  regardent  le  culte  des  dieux, . 
fés.        il  fît  donner  un  Décret  par  le  Sénat ,  le- 
Lîv.  V.  quelportoit,aQu'onrétabliroit&  qu'on 
P/nf.  in  «purifîeroit  par  les  expiations  ordinai- 
CamiU     «res  tous  les  temples ,  parce  qu'aiànt  été 
^^^*        aau  pouvoir  des  ennemis  ils  avoient  été 
«profanés.  Que  l'on  établiroit  le  droit 
«d'hofpitalité  entre  Rome  &  Céré ,  & 
«qu'on  accorderoit  même  aux  habitans 
«de  cette  ville  la  qualité  de  citoiens  Ro- 
«mains ,  mais  iàns  droit  de  fuffrage,  par- 
-^j^«çe  qu'ils  avoient  reçu  chez  eux  les  Prê- 
fj  «<tres 

;  /         •  Igitur  vîâî  I  captî- 
/.  que,  ac  redemptî ,  tan- 

^tiaf  pœnarum  diis  ho- 
Ittiniturc2ue  dcdUmui 


ut  terranim  orbi  do* 
cumtnto  eiTeiniiSt  Uv: . 


^ 
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«très  &  les  chofes  facrées  du  Peuple  Ro-  An.  R; 
«main;  &  que  parleur  moien  le  culte ^^^'y  ^ 
«des  dieux  n'avoit  point  foufFert  d'inter-  j 87,  * 
«ruption.    Qu*on  célébreroit  des  Jeux     • 
«Capitolins  ,  en  reconnoiflànce  de  ce 
«que  le  grand  Jupiter ,  au  milieu  des 
«malheurs  qui  étoient  arrivés,  avoit  con- 
«lèrvé  fon  augufte  demeure ,  &  la  Cita- 
«delle  du  Peuple  Romain  j  &  que  pour 
«cet  effet  Camille  établiroit  un  Collège , 
«c'eft-à  dire  une  Compagnie,  formée  de 
«ceux  qui  habitoient  fur  le  Capitole  & 
«dans  la  Citadelle. 

Pour  expier  auflî  la  négligence  qui  avoit  T^"^pl®  ' 
empêché  les  Romains  de  feire  ufàge  de  Aiil^Lo-  ■ 
la  voix  nodlurne  qui  avoit  donné  avis  cutius. 
de  l'approche  &  de  Tarrivée  des  Gau- 
lois ,  il  fut  ordonné  qu'on  éléveroit  un 
temple  en  l'honneur  du  dieu  ^tns  Locu^ 
tins  dans  la  rue  Neuve>  c'eft- à-dire  dans 
le  même  endroit  où  M.  Cédicius  avoit 
entendu  cette  voix^  Atus  Locutitu ,  (î- 
gnifie  un  Dieu  qui  far  le.  Cicéron  ,  qui 
comptoit  ces  fortes  d'hiftoires  pour  ce 
qu'elles  valent,  plaifante  fur  ce  nom»  • 
«Ce  «  dieu  ,    dit  -  il ,   lorfqu'il  n'étoit    \ 
V  6  «connu  ^ 


*  Aïns  ifte  loqucns , 
quando  eunanemo  no- 
tât» aiebat  &  loqueba> 
|Uf I  &  ex  eo  nomen  in- 


vcnit  :  poftquara  &  fe-  " 
dçm  ,'&  arain,  &  no- ■ 
meninvenit^obmutuit»  -- 
DeDwi>.  IL  ^J.  • 
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468  M.  Fur.  Camillus,  Dictât* 
A«.  R,  «connu  de  perfonne,  parloit&  fe  fefoît 
Av  J.C.  •'^^tcï^dre ,  ce  qui  Ta  fait  appeller  Alus 
SS7.       aLocuHHx  :  mait  depuis  qu'il  eft  devenu 
«ccélébre ,  &  qu'on  lui  a  érigé  un  autel  & 
«un  temple  ^  il  a  pris  le  parti  de  fe  taire> 
«&  eft  devenu  muet. 
Hon-       La  reconnoiflànce  des  Romains  paf- 
rcndu     ^^  jufqù'aux  animaux  mêmes.  Nous  a- 
aux        vons  vu  que  les  oyes  avoiént  fauve  le 
oycs.      Capitole.  On  établit  une  efpéce  de  pro- 
j^'  ae  ceflîon ,  où  chaque  année  on  portoit 
Rom.      comme  en  triomphe  une  oye  fur  un 
S^5r       brancard  fort  orné:  cérémonie  qui  fè  pra- 
ld.de.  tiquoit  encore  du  tems  dé  Plutarque  ;  & 
^^  *     il  obferve  que  le  premier  foin  des  Cen- 
aS;.       feurs ,  lorfqu'ils  entroiénten  charge ,  é- 
toit  de  pourvoir  à  la  penfion  &  à  la 
nourriture  des  oyes  fkcrées,  en  réconvr 
penfe  du  fervice  irnportant  qu'elles  a- 
voient  rendu  à  l'Etat.  Dans  la  même  cé- 
rémonie,  on  portoit  un  chien  attaché  à 
une  potence. 
Plut,  in     Après  qu'on  eut  fatisfkit  aux  devoirs 
Carnih     de  la  religion  &  de  la  reconnoiflànce  , 
144-       il  falut  fonger  à  rebâtir  la  ville.  L'em- 
barras étoit  fort  grand  y  &  les  difficultés 
paroiflbient  infurmontables.  La  ville  é- 
toit  détruite ,  les  maifons  abbatues ,  les 
murailles  raiees  ^  6^  il  fàloit^  pour  ainfî. 

dtfe>. 
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M-Fur.Camillùs,  Dictât.  4^9 
dire>  chercher  Rome  dans  Rome  même.  An.  R. . 
Le  peuple  qui  manquoit  de  tout,  &  qui  ^v J.C^ 
avoit  plus  befoin  de  repos  &  de  relâche  387. . 
après  tous  les  maux  qu'il  venoit  d'ef- 
£uier ,  que  d'une  nouvelle  fatigue  flans 
une  entreprife  qui  paroiflbit  au-deflus  de 
les  forces ,  tomba  dans  un  entier  décpu-- 
ragement.    Les  Tribuns,  profitant  de    ..*  "-■ 
cette  difpofition  générale  des  efprits, 
renouvellérent  la  propofition  qu'ils  a- 
voient  déjà  faite  auparavant ,  de  palïèr  à . 
Veies,  &  de  s'établir  dans  cette  ville, 
pourvue  de  tout  ce  que  Ton  pouvoit  dé- 
lirer pour  les  néçeiïîtés  &  les  commodi- 
tés de  la  vie.  Us  ajoutoient  oqu'il  faloit 
«être  ennemi  déclaré  du  repos  &  dubon- 
«heur  du  peuple  Romain ,  pour  s'oppo- 
«fer  à  un  dèflêin  fi  avantageux  en  lui- 
«même,  fi  facile  dans  l'exécution,  & 
•qui  étoit  devenu  d'une  abfolue  néceflî- 
«té  par  nmpuiflànce  où  étoient  les  cito- 
«tiens  de  rétablir  la  ville.»  On  comprend 
aîfément  combien  de  tels  difcours  de- 
jroient  plaire  à  la  populace ,  &  l'indif- 
pofer  contre  Camille  qui  réfiftoit  à  les 
defirs.  Ils  difoient  hautement ,   aQue 
«pour  fon  ambition  &  pour  fa  gloire 
«particulière-  il  lès  prîvoit  d'une  ville  • 
«toute  prête  à  les  recevoir ,  &  où  il  ne 

«falôit. 
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47^  ^*  F^^'  Camillus,  Dictât/ 

An;  R.  afaloit  que  le  tranfporter.  Qu'il  les  fbr- 

^v.J  C.  "Ç^^^  d'habiter  des  ruines ,  &  de  rebâ- 

5^7..      «tir  ces  relies  afieux  des  flammes,  afin 

«d'être  appelle,  non  feulement  le  Gé- 

«néral  &  le  fouverain  Magiftrat  de  Ro- 

«me ,  mais  auflî  le  Fondateur  de  cette 

«ville ,  au  grand  mépris  de  Romulus ,  à 

«qui  il  prétendoit  enlever  ce  titre/ 

Sur  cela,  les  Sénateurs ,  craignant  les 
fuites  de  cette  divifion  naiflànte ,  ne  * 
voulurent   pas  que  Camille  fe   démît 
de  la  Dictature  avant  la  fin  de  Tannée 
courante ,  comme  il  en  avoit  le  delïèin, 
quoiqu'aucun  autre  Diélateur,  avant  lui, 
n'eût  été  plus  de  lîx  mois  dans  cette  char- 
Uv.  V.  gç^  Qç  grand  homme,  moins  fenfible  aux 
^  **^'    plaintes  injuftes  qu'on  formoit  contre 
lui ,  qu'au  danger  extrême  où  fe  trou- 
voit  la  République ,  fe  tranlporta  dans 
l'Aflèmblée  fuivi  de  tous  les  Sénateurs ,  ^ 
&  étant  monté  fur  la  Tribune  aux  ha- 
rangues ,  parla  ainfi  au  peuple.  Les  dif- 
putes  avec  vos  Tribuns  y  Romain  s  y  me  font 
devenues  fi  infupportables,  que  la  feulf 
confoUtion  que  jaie  eue  dans  mon  triffe 
exil  à  Ardée ,  a  été  de  m* en  trouver  é/oi- 
^ne'i  &fitois  tellement  affermi  dans  cette 
penfée ,  quef^ois  réfolu ,  quand  mime  le 
Striât  &.  voHs  m^eujfipz.  rappelle,  de  neja- 
*"  mait' 
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mais  remettre  les  pies  dans  une  ville  ou  ^^'  ^*  - 
régnoie  une  éternelle  difcorde  entre  les  deux  a  v.  T.C. 
corps  de  l'Etat.  Que  fi  f ai  changé  de  con-  387, . 
dnite  en  y  revenant ,  ce  rfefi  tas  que  f aie 
changé  die  fentiktnt  :  {intérêt  feul  du  pu^- 
blic  m'y  a  forcé.  Il  s' agirait  »  non  de  nu 
rétablir  dans  Rome ,  mais  de  fauver  Ro^ 
me  même  y  &  de  V arracher  d'entre  les 
mains  des  barbares.  Je  me  tairois  encore 
anjourdhui ,  ^  demeureroisen  repos  y  fi  ce 
même  intérêt  public  ne  m^obligeoit  de  rom^ 
pre  lefilence.  Je  plains  votre  fort ,  Ro^ 
mains:  fenfens  tonte  f amertume  y  &fy 
fuis  fenfible  autant  qu^on  peut  (être.  Hé 
qui  ne  feroit  pas  touché  du  trifie  état  ou 
vous  êtes  réduits  ?  Mais  je  le  fuis  encore 
davantage  de  celui  ou  ton  %eHt  vous  r/-  - 
duire  par  le  funefle  confeil  qt/on  vous  don^ 
ne.  Quoi  ?  Abandonner  Rome ,  qui  nous 
ador.néla  naîjfance  !  Etoufer  dans  notre 
cœur  tout  amour  pour  notre  patrie  :  & 
quelle  patrie ^  grands  dieux!  Pourquoi 
donc  F  avons-nous  retirée  d^ entre  les  main  s 
des  ennemis  ?  Mais  un  motif  infiniment 
plus  preffant  doit  vous  toucher  :  c^efl  celui 
de  la  religion  &  des  dieux.  Leur^protec^  - 


tton 
•  Tarn  evîdens  numen 
hac  tempeftate  reby 
affuit  Romanis»  ut  om* 


PCQI  negiigentîaip  4é" 


vinl  cultâs  exeinptam 
homirïibus  putem.  In- 
tflemihi  enim  horum 


4ciiltikps  aonorum  vciû 
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Ah«  K,  tion  fur  Rome  a  paru  dans  ces  derniers 

Av.T  C  ^^^^  Jt une maniérefi éclatante^  quelle  de- 

3«7...      voit  écarter  pour  toujours  de  nos  efprits  tout 

oubli  &  toute  négligence  du  culte  divin. 

Parcourez,  en  tf prit  tout  c^ui  nous  efi  ar^ 

rivé  depuis  cjuelques  années  Joit  de  trifte  « 

Joit  d'avantageux  ;  &  vous  reconnoitrcz. 

{jue  tout  nouf  a  réuffi  >  quand  nous  avons 

été  fournis  &  fidèles  aux  dieux  ^  &  que  tout 

nous  a  été  contraire  »  qi$and  nous  les  avons 

méprifés. 

Après  en  avoir  raporté  plufieufs^  e- 
xemples,  Camille  continue  ainfî.  Aiant 
*  devant  les  yeux  tout  le  bien  &  le  mal 
que  nous  ont  caufé  le  refpeS  &  le  mépris 
du  culte  divin ,  Jentez^-vous  ,  Romains  » 
dans  quel  abymede  crimes  s  fortis  À  peine 
dutrifte  naufrage  de  nos  fautes  &  de  nos 
malheurs  y  nous  allons  nous  plonger  /  l^us 
habitons  une  ville  bâtie  en  conjéquence  des 
aufpices  or  des  augures,  h  n*y  a  dans  cet- 
te  ville  aucun  endroit  qui  nefoit  confacre 
far  quelque  cérémonie  religieufe.  Toutes 

nos 


fécundas  res ,  vel  ad» 
verfas:  Invenîetis  om* 
nia  profperë  eveniiTe 
fequencibus  deos  >  ad- 
verfa  fpernentibus. 
«  Haîc  cuJti  ncglcAî% 
^e  outnlim  |an|a  aïo- 


nimenta  in  rébus  h\x^ 
manis  cernentes  >  ec* 
quid  fentitis,  Quiri- 
tes»  quantum ivixdum 
ei  naufragiis  prioris 
(Mpas  cladifque  emer- 
gfAies»  p^emus  ne&? 
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M.  Fur,  Cami llus,  Dictât;  475^ 
ftos  jijfemblées générales ,  oh  fe  fait  (éUc  ^^'  ^' 
tùfn  des  Magifhràts  ,  &oUfe  traitent  les  av.J.O 
affaires  de  C Etat  ^  ont  leur  place  afftâée  ,387. 
hors  laquelle  elles  nr peuvent  fe  tenir  légi- 
timement.  Nous  avons  ^  nonfeulement  des 
jours  y  mais  des  lieux  marqués  pour  nosfa- 
crifices  les  plus  foLemnels.   Abandortnerez.^ 
vous  y  Romains  »  tout  ce  culte  des  dieux 
tant  public  ^e  particulier  ?   Changerez.^ 
vous  tous  ces  étahlijfimens  »  aujjî  anciens  ,, 
C^  quelques-uns  même  plus  anciens  queno^ 
tre  ville  l  Quelle  différence  entre  vous  & 
ce  jeune  Fabius  ^  qui  a  eu  le  courage  de 
traverfer  F  armée  ennemie  pour  aller  fur 
le  montQuirinal  remplir  une  cérémonie  de 
religion  attachée  à  fa  famille. 

Mais  y  me  dira-t-ony  c'efi  lanéceffttt- 
éjui  nous  oblige  à  quitter  une  ville  toute  r/- 
duite  en  cendres  y  &  à  nous  réfugier  dans 
Veiesy  ou  nous  trouverons  toutes  nos  com* 
moditésy  fans  quHlfoit  befoin  de  vexer  le 
pauvre  peuple  par  des  travaux  &  desdé*^ 
fenfes  qui  font  au  defus  de  fes  forces.  Vain: 
prétexte ,  Romains  ^  vatne  allégation  // 
fTos  Tribuns  ne  vous  ont4ls  pas  fait  la  mê- 
me propofition  avant  P arrivée  des  Gau^ 
luis ,  &  lorfque  la  ville  étoit  encore  enfin: 
entier?  SUl  prend  envie  à  ces  Gaulois  ^  car 
on  dit  que  leur  multitude  efl  innombrable^ 

dm 
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474  M- Fur.  Camillus,  Dictât; 
A>*.  R.  de  repajfer  en  Italie '^  &  y  fans  parler' 
AvJ.C  ^'^^^y  fi  ^^^  Eques  cr  Us  Folfques^  V0s 
3_»7.  ennemis  perpétuels  >  prennent  U  parti  de 
i établir  dans  cette  ville  que  vous  aurez, 
abandonnée  :  fouffrirez^^^ons^  pour  votes 
épargner  la  peine  de  rebâtir  vos  mai/on  s  » 
qu^ils  deviennent  Romains^  &  vous  fini-' 
pies  bourgeois  de  Veies  ?  N^vauàroit  ^il 
pas  mieux ,  fi  la  chofen^étoit  point  pojfible 
antr entent ,  habiter  ici  dans  de  viles  ca^ 
.  banes  y  telles  que  celle  de  notre  Fondateur^ 
au  milieu  de  nos  dieux  Pénates  &  de  nos 
temples  qui  fiihfi fient  encore  «  que  de  nous 
condanner  nous-mêmes  à  un  exil  public  ? 
Pourquoi ,  ce  qfie  chacun  de  nousfiroit  en 
particulier  fi  fa  maifint  avoit'  été  brûlée 
par  quelque  accident ,  refuferons^noHs  de 
le  faire  tous  enfemble  dans  cet  incendie 
. général  l  f^ous  pouvez,  bien  i  Romains^ 
tranf porter  ailleursvotre  bravoure  &  vo^ 
tre  courage  j  mais  y  tranf  porterez. -vous 
la  protection  des  dieux  y  &  les  privilèges 
qu'ils  ont  promis  &  attachés  À  la  ville  de 
Rome  ?  C^efi  ici  que  ces  dieux,  lorfqu^on 
trouva  une  tête  d homme  en  creufant  Us 
fondemens  du  Capitole ,  déclarèrent  quefe- 
roit  bâtie  la  capitale  du  monde.  Ce  fi  ici 
qiie  deux  divinités,  la  Jeunejfe  &  le  dieu 
Tirme ,  refufant  de  pajjer  ailleurs ,  firent 

connoi" 
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M;  F\jR.CÀMTtLus,  Dictât.  47  y- 
Cûttnoitre  ejue  devait  s^.itablir  le  fiége  ^««  An.  R- 
£mpirt  qui  ferait  fans  barnes&  fans  fin.  ^^'jj^^ 
C'eft  îciqH\on  garde  le  feu  de  Vefia  y  &  les  3g/. 
bûucliers  defcendus  du  ciel ,  gages  [acres 
€U  la  perpétuité  de  Rame..  En  un  mot, 
c^efl  à  la  demeure  dans  cette  ville,  que  les 
Oracles  divins  an  t.  attaché  votre  gloire , 
votre  profpérité  y  &,  votre  puijjance. 

Tous  ces  motifs  y.  ceux  fur  tout  qui  l-^*^-  V.. 
étoient  tirés  de  la  religion ,  touchèrent  ^^^^^^^  .^ 
vivement  le  peuple.-  Mais  une  parole ,  CamÛ. 
prononcée  fans  delïèîn,  acheva  de  le  dé-  X45* 
terminer.  Quelques  momens  après ,  un 
Centurion  qui  venoit  monter  la  garde 
de  jçur ,  ,paflànt  par  la  place  publique , , 
cria  a  celui  qui  porto  it  lé  drapeau  dé 
s*arréter-là,  &  d'y  planter  fon  enfeigne. . 
Car ,  aJQUta-t-il ,  c^eji  ici  quHlfaut  de^ 
meurer.  Et  le  Sénat  \  &  le  Peuple ,  tom^ 
s'écrièrent  qu'ils  acceptaient  t augure  j  & 
^  cette  parole  jettée  au  hazard  *,  mais  tour- 
née en  préfàge ,  eut  plus  de  pouvoir  fur 
les  efprits  que  les  raifons  les  plus.folides. . 
On  ne  fongea  plus  à  Veies ,  8cil  fe  fit 
un  fi  merveilleux  changement  dans  l'ef- 
prit  du  peuple,  qu'ils  s'exhortoient  & . 
s'encourageoient  les  uns  les  autres   à 
mettre  la  main  à  Tœuvre.  Le  Public  four- 
nit la  tuile;  &  donna  permiifion  de  pren- 
dre 
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47^  M.FuR.CAMiLLusyDiorAT; 
AN.  R.   dre  des  pierres  &  des  matériaux  par  tout 
A^v  TC  °^^'^^  pourroit  en  trouver.    Ils  com- 
^^7*.  '   *  meneérent  tous  à  bâtir  avec  beaucoup 
d'empreflèment,  fans  attendre  ni  dépar- 
tementni  ordre ,  &  s'emparant  des  lieux  * 
qui  leur  paroiflbient  ou  plus  commode* 
pour  bâtir  ,  ou  plus  agréables.    Cette 
grande  précipitation  fit  qu'oft  ne  garda 
aucun  alignement  pour  les  rues ,  ni  pour 
lesmaifbns.  De  là  vint  que  les  ancien- 
nes cloaques ,  qui  d'abord  ne  paffbient 
que  par  les  rues  &  les  lieux  publics  ,  iè 
trouvèrent  enfuite  fous  des  maiïbns  des 
particuliers ,  ce  qui  de  voit  les  rendre 
très-mal-laînes.  En  moins  d'un  an  tou- 
rs la  villle  fut  rebâtie  depuis  les  murail- 
les jufqu'à  la  dernière  maifon  du  moin- 
dre particulier. 

La  République  donna  une  maifon  fi* 
Ifcëe  au  Capitole  à  M.  Manlius ,  comme 
un  monument  de  fit  valeur ,  &  de  la  re^- 
connoiflance  de  fes  concitoiens* 


LIVRE 
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LIVRE  SEPTIEME. 
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E  SEPTIEME  Livre  contient 
Tefpace  de  vingt-fept  ans,  de- 
puis  Tannée  de  la  prife  de  Ro- 
me 5 65,  jufqu'à  593.  Les 
principaux  événemens  font ,  les  célèbres 
aélions  de  Camille ,  le  fupplice  de  Man- 
lius  précipité  du  haut  du  Roc  Tarpeïen, 
I«  Confulat  accordé  aux  Plébéiens,  Té- 
tabliflèmentdes  Jeux  Scéniques ,  diffé- 
rentes vidloires  remportées  iur  les  Gau* 
loiç.  ^ 

%   t 

tahius  efi  appelle  en  jugement  pour  avoir 
violé  le  droit  des  gens  À  NgarddesGau^ 
lois.  On  fait  une  recherche  exaile  des 
Lo$x  &  des  Traités.  Les  rdfyues ,  lejf 
£ques  y  Us  Etruriens  prennent  les  ar^ 
mes  contre  Rome.  Camille  y  nommé  Dic^ 
ffitfiur ,  les  défait  tous ,  &  €n  triompha. 

Le$ 
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Les  Citoiens  établis  4  Veies^finr  rap*: 
f  elles  à  Rome.  On  établit  quatre  noté» 
vellesTribHs.  Camille tenmne henrett' 
fement  la  guerre  contre  les  ^Anii^ts*  ' 
^Guerre  contre  les  FolfqHes:  ilsfontwain^ 
CHS  far  le  DiElateur  Cojfus.  Manlius 
^  entreprend  de  fe  faire  Hoi.  JjC  DiUt^'r 
teur  lefaitjnettre  enprifoti.  Murnmre 
^  du  Peuple.  Manlius  fort  de  prif9n.  Il 
recommenetfis  intrigues.  Jleft  cité  de^ 
vant  Je  peuple,  condanné  à  Tnort,  & 
précipité  du  haut  du  Roc  Tarpeien^ 
-Obforvationsfur  les  noms  -des  Ronrains. 

lit/,  VI.      T I T  E  -  L I V  E ,  en  commençant'le 
*•  fixiéme  Livre  de  fon  Hiftoire,  avoue 

que  les  événemens  qu'il  a  raportés  juf- 
qu'ïci ,  depuis  la  fondation  de  Rome  par 
Romulus  jufqu'àla  prife  de  la  même 
ville  par  les  Gaulois ,  Ibufïrent  beau- 
coup de  difficultés ,  ^ant  à  caMtfè  du 
grand  éloignement  des  tems  œIt  ne  laif- 
fe  envifager  les  objets  qiiîiTOavers  bien 
des  nuages  y  que  parce  que  dans  ces 
premiers  fiécles  il  y  avoit  peu  d'écrits , 
ièuls  dépofitaires  fidèles  des  fkits>  &  que 
d'ailleurs  le  peu  qui  s'en  étoit  confetvë 
foit  dans  les  Ànndes  des  Pontifes ,  (bit 
<dans  d'autres  monumeas  publicsloupar- 
ticu- 
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iculiers  ,  avoient  la  plupart  été  confu- 
tïés  par  le  feu  dans  Tincendie  de  Rome. 
I^  même  Hiftorien  ajoute ,  que  a  les 
kits  qu  il  va  raporter  depuis  le  renou- 
.rellement  &  comme  la  féconde  nàiflàn- 
:ede  Rome,  qui  prendra  dejourien  jour 
ie  nouveaux  accrdiflèmens ,  feront  dé- 
formais beaucoup  plus  clairs  &  plus  cer- 
tains. *  - 

Lr.  Valerius  Poplicola  IL       An.  TL 

L.    ViRGINIUS.   &C.  A^^.^ 

Avjx:. 

38^. 
Dès  que  les  Tribuns  niilitaîres  furent    Fabius 

entrés  en  charge ,  un  des  Tribuns  du^ft  ap- 

Péuple  appélla  en  jugement  Q.  Fabius,  ^^  - 

fur  ce  qu  aiant  été  envoie  vers  lés  Gau-  ment 

lois  en  qualité  d' Ambàfïàdeur ,  il  s'étoitP^i**^ar 

mis  à  la  tête  des  Clufiens  contre  le  droit 'j°|"^*^ 

des  gens.  Il  fut  fbuftrait  à  ce  jugement  droit  des 

par  une  mort  qui  furvint  fi  à  propos, g^n^. 

qu'on  la  crut  volontaire.  i^^ 

Un  des  preniiers  foins  des  Magîflrats  piit.  in'- 

cnfuite ,  fut  de  faire  une  recnerche  exa-  Camil. 

de  des  Traités  &  des  Lpix  :  car  il  s'en  '(^  fyj 

étoit  confervé  plufieurs.     Le  premier  une  ic- 

Traité  entre  les  Carthaginois  &  les  Ro- cherche 

"^^^>de$Traî- 
•  Clariora  deinceps   aue  renata?  urbis^^eCb  tés&4et 
certiojraque»  ab  fecun-   domi  militiaeque  expo-  i^^i^. 
da  origine  yelut  ab  ftir- .  xientyr* 
pibus  Iztiùs  feraciùf**! 
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A«.  R.   mains ,  qiri  fe^rouve  en  entier  dans  Po- 
JvvJ.C.  lybcj  ^toit  antérieur  à  rince ndie  de  Ro- 
^87.       me.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qvic 
les  Pontifes  &  les  Magiftrats  tranfpbr- 
térent  dans  le  Capitolele  plusJ  qu'ils  pu- 
rent d'Annales ,  de  Livres  de  religion  , 
&  de  ceux  qui  contenoient  les  ufàges  & 
les  maximes  de  la  République.  Quel- 
ques-unes de  ces  Laix,  quand  on  Jes  eut 
Tamaflees  ,  furent  rendues  publiques  : 
pour  celles  qui  regardoîent  les  chofes  ïà- 
crées^&  le  culte  des  dieux ,  Jes  Pontifes 
en  demeurèrent  feuls  dépofitaires  ,  &  en 
dérobèrent  la  connoiflànce  au  Public , 
dans  la  vue  de  tenir  dans  la  dépendance 
les  efprits  de  la  populace ,  &  de  s*ea  ren- 
tc^Volf*  dre  davantage  les  maîtres, 
«que*,  les      Lçs  peuples  voifins  de  Rome  ne  la 
Jw^Etru-  ^^^fif^^c"^  pas  lontems  en  repos.  Les  VolC- 
tiens       ques  ,  fes  anciens  ennemis  ,  prirent  les 
pren-      armes ,  réfolus  d'exterminer  entièrement 
lient  1®*  le  nom  Romain.  On  apprit  auffi  par  des 
contre    niarchands  que  toute  la  Tofcane  étoit  en 
Kome.    mouvement,  &  le  préparoit  à  la  guerre. 
^^^mè*  Mais  ce  qui  caufà  une  plus  vive  allarme, 
Dida-    ^^  ^^  nouvelle  qu'on  reçut  du  fbuléve- 
teur ,  les  ment  des  Latins  £c  des  Herniques ,  qui 
défait     depuis  la  bataille  près  du  Lac  de  R^Ue* 
en  tri-    c  elt-a-dire  depuis  cent  ans  un  peu  plus 
fiDplic.  "  ou- 
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ou  moins,  étoîent  demeurés  conftam- A**^*  ' 
ment  attachés  àTamitiédes  Romains,  ^^j^q.; 
Au  milieu  de  tant  de  fujets  de  terreur  ,^96. 
comme  on  voy  oit  clairement  que  le  nom 
Jlomain  étoit  devenu  un  objet ,  non  feu»- 
lement  dégaine  chez  les  ennemis  ,  maîi 
de  mépris  ipznxâ  les  Alliés ,  on  eut  re- 
cours à  la«IIburce  ordinaire  de  Rome> 
&  Ton  nomma  Camille  Dictateur ,  qiiî 
prit  pour  Général  de  la  Cavalerie  Servi- 
Kus  Ahala.  Après  avoir  interdit  tout 
exercice  public  de  la  juftice  &  tout  tra- 
vail, il  fit  des  levées,  enrôknt^ufqu'aux 
vieillards  à  qui  il  reftoit  encore  quelque 
force.  Il  partagea  ks  troupes  en  trois 
corps.  Il  en  oppofa  un  à  TEtrurie ,  en  . 
le  plaçant  dans  les  terres  des  Ve'tens  :  il 
fit  camper  l'autre  près  de  Rome  :  il  me- 
na'lui-même  le  troifiéme  contre  les  Volf- 
ques  près  de  Lanuvium.  Ils  étoient  partis 
de  chez  eux  avec  une  pleine  afliirançe  de 
vaincre  les  Romains,  dont  ils  croioient 
que  toutes  les  troupes  avoient  été  tail=- 
lées  enpiéces  à  la  journée  d' Allia.  Le 
feul  nom  de  Camille  les  épouvanta  tel- 
lement,  qu'ils  fe  tinrent  renfermés  dans 
leur  camp ,  après  Tavoir  fortifié  avec  de 
bonnes'paHfladés,  &  avec  quantité  d'aj> 
bres  qu'ils  mirent  en  travers.  Cahiille , 

Tçm.     IL  X  -  pro* 
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48  2  M.  Fur.  Caîiillus,  Dictât, 
Ank'R.  profitant  d'un  vent  fevorable  qui  don- 
Av J.C.  ^^^^  contre  les  ennemis  ,  fit  préparer 
38^.  beaucoup  de  feux.  Dès  que  le  foleil  fut 
levé ,  6ç  que  le  vent  eut  commencé  à 
foufHer  avec  violence ,  aiant  fait  com- 
mencer une  feuflè  attaque  d'un  autre 
côté,  il  donna  le  fignal  à  fes  troupes. 
En  même  tems  on  jetta  dans. les  re- 
tranchemens  un  nombre  infini  de 
dards  enflammés ,  qui  tombant  fur  les 
arbres  entafles  les  uns  fur  les  autres  , 
cmbrafërent  tout  en  un  moment.  La 
flammé  Se  le  fer  firent  périr  la  plus 
grande  partie  des  ennemis.  Les  Ro- 
mains fe  mirent  eux-mêmes  à  étein- 
dre le  feu  pour  fauver  le  butin  que 
Camille  leur  abandonna:  largeflè  qui 
/leur  fut  d'autant  plus  agréable ,  qu'ils 
ne  Tattendoient  pas'  d'un  Chef  qui 
jufques-Ià  ne  s'étoit  pas  montré  libé- 
ral à  l'égard  des  foldats. 

Après  cette  vi(îloire ,  Camille  alla 
ravager  les  terres  des  ennemis.  Il  con- 
traignit les  Volfques  à  fe  rendre ,  dé- 
fit l'armée  des  ^ues  près  de  la  ville 
«  de  Bole  dont  il  fe  rendit  maître  >  & 
marcha  fiir  le  champ  au  fecours  des 
Sutriens ,  qu'il  croioit  trouver  encore 
aiïïégés  par  les  Tofcàns.   M^s  il^  ve- 

noient 
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noient  de  fe  readre,  &  à  de  fi  dqres  A«.  *• 
conditions  ,  qu'ils  navoient  ^^j^V^^^xvl.Ci 
rtiiflîon  d'emporter  que  leurs  haous.  Il  jg^*,  ' 
les  rencontra  fut  fon  chemin  dans  ce  pi'- 
toiable  état ,  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  y  qui  tous  enfemble  déploroienc 
leur  infonune.  Il  les  confola  >  &  >  fans 
perdre  de  tems ,  fit  avancer  fes  troupes, 
iè  doutant  bien  de  l'état, où  il  trouveroit 
les  ennemis,  jEn  effet,  non  feulement  ïl 
traver  (à  tout  le  territoire  de  Sutrium  fans 
être  découvert ,  mais  il  étoit  aux  por- 
tes de  la  ville  ,  &  s'étoit  Êiifi  des  mu*- 
raîlles ,  avant  que  les  Tofcans  fufïènt  a-  . 
vertis  de  fa  mardhe  :  ca^r  ils  n'avoient 
point  pofé  de  gardes ,  &  difperfés  dans 
les  maifbns  ils  ne  fbngeoient  qu'à  fai- 
re grande  chère ,  &  à  fe  divertir.  Ils 
ie  trouvèrent  fi  pleins  de  viande  &  de 
vin,  que  la  j)lupart  n'eurent  pas  la 
force  de  prendre  la  fijite,  &  fe  laîf^ 
férent  honteufement  tuer  dans  les  mat*- 
fbns  fans  Ce  défendre,  ou*fe  rendirent 
encore  plus  honteufement,  Ainfi ,  a- 
vant  la  nuit,  Sutrium  fut  rendu  à  fès 
maîtres  en  fon  entier ,  &  fans  avoir 
ibufFert  aucune  perte ,  parce  que  la  vil- 
le avoit  été  prilè  par  capitulation,  & 
nsn  d'4i£[àut. 

X  a  Camil- 
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Ah.  '  R.        Camille,  aiant  termine  en  peu  de  tems 
Av  T  C;^^^^^  «erres ,  rentra  à  Rome  entrioro- 
SH'  '    :P^^*  Ai  n^enoit  devant fon  char  un  grand 
,  nombre  d'Etruriens^    qu'il  avoir  feit 
prifbnniers.  On  tira  une  fomme  fi  con- 
iîdérable  du  prix  de  leur  vente  ,  qu'el- 
le fufïît  pour  rendre  aux  Dames  for 
qu'elles  avoient  généreufement  prêté  à 
l'Etat ,  &  du  refte  on  en  fit  trois  coupes 
d^or  infcrites  du  nom  de  Camille,  qui  fii- 
rent  placées  au  Capitole  dans  la, chapelle 
de  Junon. 

Ceux  des  Veïens,  des  Çapenates ,  & 

des  Falifques ,  qui  pendit  les  guerres 

dont  on  vient  de  parler  avoient  pafle  du 

coté  des  Romains ,  reçurent  le  droit  dt 

bourgeoifîe ,  &  l'on  diftribuades  terres 

à  ces  nouveaux  citoiens. 

lesCî-      Des  particuliers ,  pour  s^épargner  la 

toiens  é-  peine  de  rebâtir  leurs  maifons ,  s'étoient 

Vcies     ^^^^^  à  Veies ,  où  ils  en  avoient  trou- 

font  cap-  vé  de  toutes  prêtes  à  les  recevoir.  Ds  fii- 

SîUés  à  rent  ibmmés  par  un  Arrêt  du  Sénat  de 
^^®*    revenir   à  Rome.    Ils» firent  d'abord 
quelque  difficulté,  &  comme  il  fe  croi- 

oient 


«  Et  primé  fremîcus 
fUit  afpernantiumjin- 
perium.  Dles  deinde 
pr|eftituta>  capitaHfque 
f«flà»  ^ui  nojQ  remi-- 


graflet  Ronuun  >  ex  fe» 
rocibus  unîverfis  (ingti* 
los  metu  fuo  (|iieinque 
o>edieotes  fecit.  10^$, 
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Oient  bien  forts  parce  qu'ils  étoienttous  ^^'  ^» 
bien  unis  enfemble,  ils  répondirent  d'un  Av.J.Ci 
ton  qui  fèntoit  la  révolte.  Le  Sénat  fixa  3  86» 
un  tems  pour  le  retour ,  avec  peine  de 
îtiort  contre  les  réfiraélaires.  Le  danger 
devenu  perfonnel  les  rendit  fouples  : 
tous  obéirent. 

Les  travaux  cependant  avançoient 
beaucoup  ,  parce  que  TEtat  fefôit  une 
partie  des  dépenfes,  que  les  Ediles  pref- 
jbient  extrêmement  Pouvrage ,  &  que 
les  particuliers,  piqués  par  lebefoin  preC- 
fànt ,  ne  fè  donnoient  point  de  relâche^ 
Avant  que  Fannée  fut  expirée ,  le  tout 
fè  trouva  conduit  à  la  perfedlion ,  &  la 
nouvelle  ville. fut  entièrement  achevée. 
On  travailla  auffi ,  quelque  tems  après, 
aux  réparations  du  Capitole» 

T.    QUINTIUS  ClNCINKATUS.  A».  R; 

Q.  Servilius  Fidenas  V,  s^7* 

L.    JULIUS  JULUS,   &C.  ^7:^'^* 

3»î* 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  cet- 
te année.  On  prit  quelques  petites  villes 
fiir  les  ennemis,  &  il  y  eut  quelques 
mouvemens  de  la  part  des  Tribuns  du  On  éta- 
Peuple.  blitqUa- 

L'année  fui  vante  on  établit  quatte  ^^^j  "®"* 
X  l  nou- Tribus. 
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nouvelles  Tribus ,  qui  firent  en  tout  le 

nombre  de  vingt-dnq. 
An.  %. 
368c  M.  FuRius  Camillus,  &C, 

Av.J.C. 

384  La  guerre  des  Anôates ,  qui  étoient 

te  ""incT  ^^^^^^^^  P^^  ^^^  Latins ,  caufa  quelque 
hcurcu-  allarme  à  Rome.  Mais  le  nom  fèul  de 
fement    Camille ,  qui  cette  année  fe  trouvoit  en 
laguer-  charge,  rafiura les  efprits,  Chacun  difoît 
tre  les"   «qu'il  auroit  fàlu  le  créer  Didlateur,  s'il 
Antia-    «avoit  été  particuliera»;  &  fes  Q>llégues 
^l'  VI  ^vouoient;  «qu'en  feit  de  guerre  il  étoit 
#•20.    '  *^^  capable  de  tout  conduire;  qu'ils 
«étoient  réfolus  de  foumcttre  abfolu-- 
«ment  leur  pouvoir  à  celui  de  Camille  ; 
«&  qu'ils  ne  croioient  pas  rien  perdre  dt 
«leur  dignité ,  «n  cédant  à  celle  d'un 
•^Collègue  qui  leur  étoit  fi  fort  fiipérieur* 
LeSénat  donna  de  grandes  louanges  aux 
Tribuns  militaires.  Camille,  de  fbn  cô- 
,  té  ,  confiis  d'une  conduite  fi  honorable 
pour  lui,  &  d'un  exemple  fi  rare  d'amour 
du  bien  public,en  témoigna  fk  rcconnoif- 
fance  dans  les  termes  les  plus  forts.  Il 
*    dit,  «qu'une  faveur  fi  marquée  de  la  pan 
«du  PeupleRomain  qui  fembloit  lui  con- 
«férer  une  quatrième  DiAature,  que  des 
«jugemens  fi  avantageux  d'une  Compa- 
«gnie  auflî  refpedable  que  le  Sénat ,  fur 
)     •  «tout 
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«ttoutqu^unconfentementfi  unanime  de  ^^'  v^ 
ccfès  illuftres  Collègues  à  lui  céder  Tauto-  ^v  J.C^ 
«rite,  étoient  pour  lui  un  pefknt  fardeau,  384*^   ■ 
«&  bien  difficile  à  foutenir.    Qu'ajou- 
«tant  de  nouveaux  foins  &  un  nouveau 
•czêle  à  tout  ce  qu'il  avpit  fait  jufqu'icî  > 
«il  s'efForceroit  de  fe  furmonter  lui-mê- 
«me  ,  pour  répondre  dignement  à  Tat- 
«tente  avantageufe  qu^on  s'étoit  formée 
«de  lui.    Que  pour  ce  qui  regardpit  la 
«guerre  des  Antiates ,  il  y  avoit  de  leur 
«part  plus  de  bruit  &  de  menaces ,  que 
«de danger:  quecepei 
«étoit  perfuadé  qu'il  : 
«craindre,  il  croicitai 
«rien  négliger.  Queî 
«te  à  Tenvie  &  à  la 
«voifins:  qu'ainfi  lap 
«doit  qu'on  eut  pluCeurs  corps  d'armée^ 
«&  plufieurs  Chefs.  «En  conféquence 
il  défîgnaà  chacun  de  fes  Collègues  leur 
département ,  &  retint  avec  lui  Valére. 
Tous  promirent  de  bien  s'acquiter  cfe 
leur  devoir.  Valére ,  en  particulier,  dé- 
clara «qu'il  regarderoit  Camille  comme 
«fon  Diélateur,  &  qu'il  lui  feroit  foumis 
«comme  fon  Général  de  Cavalerie.»  Les 
Sénateurs ,  pénétrés  de  joie  &  d'admira- 
tion, comblent  de  louanges  Camille  & 
X.    4,  fes 
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».  ^'       fes  Collègues,  &  s'écrienita  a  que  ja^ 
^^„\  r  Wmais  la  République  n'aaix>it  befoin  de 
^,       «Ihétateur ,  t  il  y  avait  toujours  en  pla- 
ntée de  pareils  Magiftrats,  liés^  enfem- 
«ble  par  une  union  fi  parfaite ,   éga- 
«lement  prêts  à  obéir  &  à  commander, 
«&  bien  plus  diïpofés  à  faire  part  à  leurs 
«Collègues  de  leur  propre  gloire  ,  qu'à 
•cs^arroger  oellç  de  leurs  Collègues. 

Camille  &  Valére  partirent  pour  Sa- 
trique,  où  ètoit  le  rendez-vous  des  trou- 
pes ennemies.  LVmèe  des  Antiates  é- 
toit  compofèe,  non  feulement  de  la  Jeu- 
nefïedes  Volfques,  maii  d'un  grand' 
nombre  de  Latins  &  d'Herniques,  La 
vue  de  troupes  fi  nombreufes  jetta  du 
trouble  dans  Tefprit  dés  fbldàtsRomains. 
Les  Centurion!  en  portèrent  auflîtôt  la 
nouvelle  à  Camille ,  &  lui  dirent  «que 
•«les  foldats  avoient  pris  leurs  armes 
«nonchalamment,  qu'ils  étoient  fbrtis 
«du  camp  avec  peine  &  lenteur  :  qu'on 
«en  avoir  même  entendu  qui  fe  plai- 
«gnpie.nt  hautement  qu'on  les  menoit  à 

«un 

•  N«c  Dîâàtare  un-  perare  juxtà  piaratos> 
quam  opus  fore  reipu-  lauderaque  conferen- 
blicx }  h  taies  viros  in  tes  potius  in  médium  > 
magiflratu  babeat,  tam  ^  quàm  ex  communî  a^. 
concordibtis  junâos  a- 1  (e  trahentef •  Uv» 
a  mis,  parère  atque  im* 
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«oin  combat  oùils  feroient  un  contre  cent:  An.  ïU 
«qu'il  étoient  hors  d'ctat  de  foutenir  u-  avJX. 
«ne  fi  nombreufe  multitude  quand  elle  ^^..■  - 
ccfèroit  (ans  armes ,  bien  moins  encore 
«armée  comme  elle  ëtoit. 

Camille  auffitôt  monte  à  cheval ,  & 

parcourèmt  les  rangs:  Soldats  y  dit-il, 

ijue  V€Ht  donc  dire  cette  trifiefe  &  cette 

langueur  e^ue  je  ne  nfous  ai  point  connues 

jufquicil  jûvcTL-vous  oublié  ce  quefl 

tennemi  y  ce  que  vous  êtes  vous-mêmes  ^& 

fui  je  fuis  ?  L'ennemi  qu\fi-il  autre  chofe 

pour  vous  qu^une  perpétuelle  matière  de 

courage  &  de  gloire  }  JN^efi-ce  pas  vous 

(pour  ne  point  parler  ni  de  la  prife  de  Fa^ 

léries  &  àeVws ,  ni  de  la  pleine  défais- 

te  des  Gaulois  dans  notre  patrie  dont  ils 

s*itoient  rendu  maîtres)  qui  venez,   de 

remporter  fous  ma  conduite  uife  triple  vie- 

toire  fur  ces  mimes  Volf(fues ,  ces  EqUes , 

&  ces  Etruriens  ?  Efl-ce  que  vous  ne  me 

reconnoijfez.  point  pour  votre  Chef  y  parce 

aue  je  vous  ai  donné  lefignal  comme  Tri-^ 

vun  militaire  y  &  non  comme  Dictateur  î 

Je  ne  defire  point  une  autorité  extraordi-^ 

naire  pour  vous  commander  ^  &  vous  ne 

devez,  confidérer  en  moi  que  ma  perfonne.  • 

LaDiStaturene  n^apoint  enflé  le  cour  a* 

ge  y  comme  Cexil  ne  me  l'afoint  abbatuy 

X    j;  Nou4^ 
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Am.  1^-   Nous  femmes  donc  fous  Us  mêmes  ^    C^ 

^yj^Q^tfmwzf  nous  apportons  dans  cetie  gu€rr€ 

^K4,       Us  mimes  difpofifions  que  dans  Us  préce^ 

^ntes ,  nous  avons  droit  auffi  £en  atetn^ 

are  U  même fiucès*  Dis  quevous  enjèrcz, 

venns  aux  mains  y  chacun  fera  ce  qnil  a 

coutume  de  faire,  f^ous  vaincrez.,  €^  ils 

fuiront.  i 

Aiant  enfuite  donné  le  flgnal  >  il 
faute  de  deflùs  fon  cheval ,  &  prenant 
par  la  nudn  le  pone-enfeigne ,  il  Ten*  * 
traîne  avec  lui  contre  Tennemi.  Les 
foldats  voiant  que  Camille,  malgré 
fon  âge  avancé ,  marchoit  contre  le^ 
ennemis  ,  s'avancent  tous  enfemble  , 
en  criant,  Suivons  nofre  GénéraU  Quel-  - 
ques-uns  difent  même  qu'il  fit  jetta: 
le  drapeau  parmi  les  ennemis ,.  &  que 
la  première  ligne ,  pour  le  reprendre  fit 
des  [efïbrts  extraordinaires.  Les  An- 
tiates  ne  purent  foutenir  un  choc  fi 
rude,  &  encore  moins  les  regards 
•ffi-aiani  de  Gimille.  U  portoit  la  ter- 
reur  par  tout  où  il  fë  préfentoit  :  ce 
qui  parut  bien  clairement ,  lorfqu'étant 
paffè  à  fon  aile  gauche  qui  avoit  été 
mife  en  defordre  »  il  y  rétablit  auflîtot 
Iç  combat  par  fa  préfence  feule  >  mon- 
U9XA  de  k  xmsi  ïêtifte  jûle  qui  étoit 
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viiSlorîeufê.  Le  fuccès  n*étoit  plus  dou-»AN.  R. 
teux  :  maïs  la  foule  des  ennemis  les  em-  yv  y.  J.C 
barrafibit  dans  leur  fuite  >  &  le  foldat584. 
Romain ,  déjà  fadguë  par  un  long  S^  ru- 
de combat,  n'auroit  pu  fuffire  à  un  fi  ter- 
rible carnage.  Un  violent  orage,  ac- 
compagné d'une  grande  pluie ,  furvint 
fort  à  propos  pour  féparer  les  deux 
armées ,  &  interrompit  le  combat  plu- 
tôt que  la  viéloirè.  Aiant  Êiit  fonner 
là  retraite,  la  nuit  qui  fuivît  termina 
la  guerre  fans  que  les  Romains  s'enmé- 
laflènt.  Car  les  Latins  &  les  Hemi- 
ques  ,  laiflant  là  les  Volfques ,  s'en 
retournèrent  chez  eux ,  avec  la  honte 
d'avoir  fait  une  folle  entreprife  à  la- 
quelle le  fiiccès  avoit  répondu.  Les 
Volfques  fc  voiant  abandonnés  par 
ceux  dont  le  fècours  &  les  forces  les 
avoient  .portés  à  la  révolte ,  quittent 
leur  camp ,  &  fè  renferment  dans  les 
murs  de  Satrique.  Camille  les  fuit  de  ' 
près ,  &  emporte  la  place  par  efcalade. 

Camille  fbngeoit  à  former  le  fiége 
d'Antium  capitale   des  Volfques ,    & 
qui  avoit  donné  commencement  à  cet- 
te guerre ,  &  fl  en  feroit  venu  fans  dou-  - 
te  à  bout  :  mais  un  befoin  plus  preflànt  \ 
Tapf  ella  ailleurs.  Il  courut  au  fecours  - 
X-   6i  de- 
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492   A.MaîIliu^,  SccTrib.  M; 
An.1R.   de  deux  villes  alliées ,  Sutrie  &  Népëte, 
j^y'jX:.  ^^^^  ^^^  Etrufques  étoient déjà  prefque 
•384,       maîtres  ,  &  les  délivra. 

Les  Romains ,  fe  voiant  tranquilles, 
envoyèrent  chez  les  Latins  &  les  Her- 
niques  porter  leurs  plaintes  de  ce  qu'ils 
avoient  donné  du  fecours  aux  ennemis 
de  Rome,  &  n'avoient  point  depuis 
'quelques  années  fourni  leur  contingent . 
félon  la  coutume.  La  Nation ,  affem^ 
blée  en  corps ,  répondit  «que  c'étoit  fans 
«fk  participation  que  quelques-uns  de 
«leurs  jeunes  gens  s'étoient  joints  aux 
«  VolfquesjÔc  qu^ils  avoient  été  aflèz  pu- 
«nis  de  leur  témérité ,  aucun  d'eux  n'e- 
stant revenu  dans  fa  patrie.  Quant  à  ce 
«qui  regardoit  le  contingent,  que  la 
«crainte  continuelle  où  ils  s'étoîent  vus 
«d'être  attaqués  par  les  Volfques  ,  les 
«avoit  empêchés  de  le  fournir  à  Tordi- 
«naire.»  Ces  réponfès  fatisfirent  peu  le 
Sénat ,  mais  il  crut  devoir  s'en  conter-  - 
ter  pour  le  préfent. 
Mm.  R. 

3^^-  A*  Manlius. 

sS         •^'  Cornélius.  Ôçc.  . 
Guette  « 

1  ^"v  V      C®^^^  année  fut  remarquable  par  une 
^u^^^ui^erre  importante  au  dehors^ôc  par  une 
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fédition  encore  plus  confidérable  au  de-  At?r  Ri 
dans.    Celle-ci  vint  d'une  part ,  d'où^^^jQ 
Ton  n'avoitpasJieu  de  la  craindre,  c'eft-  385. 
à-(fdire  de  la  part  de  Manlius ,  célébrePa-  ^o?' 
tricien  qui  s  etoît  diftingué  en  tant  d'oc-  Jg^^^j^"* 
cafions  par  un  mérite  éclatant.  Pour  ar-  Dîda* 
réter  (es  deflèins  criminels ,  on  jugea  à  ^«"J, 
propos  de  recourir  à  la  fouyeraine  auto-  ^^"vi. 
rite ,  mais  on  prit  pour  prétexte  la  guer- 1  i-i'^,  * 
Ve  des  Volfques ,  qui  étoient  foutenus  . 
^r  les  Latins  &  les  Herniques.    On 
nomma  Didateur  A.  Cornélius  Cof- 
fiis ,  qui  prit  T.  Qiiintius  Capitolinus 
pour  fon  Général  de  la  Cavalerie. 

Quoique  le  Didateur  vît  bien  qu'il 
auroit  au  dedans  de  plus  rudes  combats 
à  foutenir  qu'au  dehors ,  cependant  foit 
que  la  guerre  demandât  célérité,  foit 
qu'il  voulût  par  la  vii^oire  &  le  triomr 
phe  ajouter  un  nouveau  poids  à  la  Dic- 
tature ,  il  fit  marcher  fes  troupes  ver^  le 
Pomptin^  où  il  avoit  appris  qu'étoit  le 
rendez-vous  des  enneniis. . 

Outre  le  dégoût  que  doivent  caufer 
aux  LeileUïs  des  guerres  qui  reviennent 
régulièrement  prefque  tous  les  ans ,  on 
doit  avoir  quelque  peine,  dit  Tite-Live, . 
à^ concevoir  comment  les  Volfques  &  . 
le«  jEques ,  mal^é  tant  de  pertes  &  de 


dby  Google 


494  A- CoRNÉL.  Cossus,  Dictât. 
Ani  K.  défaites,  fe  trouvent  toujours  en  état  de 
A  V  J.C.  ^^^^^  fi^  pîé  de  nouvelles  armées.  Il  fa- 
3$j.       loit  qu'ils  euflènt  une  jeuneflè  extrême- 
ment nombreùfe ,  pour  pouvoir  fiifïîre  à 
tant  de  levées  ,  ou  qu'elles  ne  fe  fiflèm 
pas  toujours  chez  les  mêmes  peuples , 
quoique  ce  fut  toujours  du  corps  de  la 
même  nation.  D'ailleurs  il  faut  fe  fou- 
venir  que  chez  ces  peuples  ,  auflî  bien 
que  chez  les  Romains ,  tout  citoien  étoit 
fôldat.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'armée  des 
Volfques,  dont  il  s'agit  ici,  étoit  fbn 
nombreùfe ,  iàns  compter  les  Latins  & 
les  Hemiques ,  &  quelques  autres  peu- 
ples qui  s  étoient  joints  à  eux* 

Le  Didateur  étant  arrivé  près  des 
ennemis,  &  aiant  formé  fon  camp,  com- 
mença par  les  prières  &  les  fecrifices  or- 
dinaires ,  &  felon  la  coutume  confulta 
les  dieux  par  les  augures  &  les  aufpices. 
Le  lendemain  matin ,  avant  que  de  don- 
ner le  combat ,  il  harangua  fts  troupes 
en  peu  de  mots.  Sçldats,  leur  dit-il  y  la 
nfi^ûire  eft  à  nous ,  fi  Us  dieux  &  leurs 
devins  eonnoijjent  quelque  chofe  dans  ta^ 
^enir.  Tout  nous  annonce  un  fuccèsfavo^ 
rable.  Marchez,  donc  au  combat^  com* 
me  bien  ajfurés  de  vaincre.  Pour  cet  effets 
jet  tant  vos  javelot  s  à  vos  fiisy  armez-^ous 
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Umentdfvos  ipées^  &  anendez.  Us  f/^-Aii.  R». 
nemis  de  fié  ferme  fans  faire  aucun  mou^  AvJ.C»- 
vement.  Quand  ils  auront  lancé  centre  vous  383.. 
leurs  traits^  &  qu'ib  s^ avanceront  four 
*oous  attaquer^  qu*on  voie  alors  briller  ws  /» 
péesjX^  venez-en  tout  d^un  coup  aux  mains^ 
vous  fouvenant  chacun  en  particulier  que 
nous  avons  les  dieux  pour  proteQiurs ,  & 
cfue  ce  font  eux  qui  nous  envoient  au  com^ 
bat.    Il  donne  ordre  enfiiite  à  Quin- 
tius  de  tenir  fa  Cavalerie  prête,  &dès 
que  le  combat  fera  commencé  d^attaquer 
les  ennemis  par  les  flancs ,  &  de  les  met- 
tre en  defordre.  Ses  ordres  furent  pon- 
«iluellement  exécutés. 

Les  ennemis  qui  ne  comptoient  que  , 
fur  leur  nombre ,  commencent  témérai- 
rement  le  combat,  &  l'abandonnent 
de  même.  Après  avoir  jette  les  premiers , 
cris ,  lancé  leurs  traits ,  &  montré  d'a-^ 
bord  (quelque  ardeur ,   dès  qu'on  en 
fut  venu  aux  mains  ;  &  qu'on  combat- 
toit  d'homme  à  homme ,  ils  ne  purent 
tenir  contre  le  choc  des  Romains ,  qui 
les  yeux  étincelans  de  feu ,  &  l'épée  à  ' 
la  main,  les  attaquoient  avec  une  im- 
petuofité  incroiable.  La  première  Li- 
gne fut  bien-tôt  renverfée.  La  Cavale- 
rie Romaine  acheva  de  jetter  le  defor^ 

drc- 
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49^  A.CoRNEL.  Cossus, DiCTAÏ*, 
A».  R.  dre  dans  leurs  troupes.  Après  une  légé--- 
.Av J.C.  ^^  refiftance,  tout  prit  la  fuite.  Les  Ro- 
3Sj.  mains  les  pourfuivirent  jufqu  à  la  nuit , 
&  en  firent  un  grand  carnage.  Le  camp 
des  Volfques  fut  pris  &  pillé.  Le  Di<ïl»- 
teur  abandonna  tout  le  butin  au  fbldac  > 
excepté  les  prifpnniers.  Ils  étoient  la 
plupart  des  Latins  &  des  Hémiques , 
&  des  premières  familles ,  ce  qui  mon- 
tra évidemment  que  c'étoit  du  confèn- 
tement  de  la  nation  qu'ils  avoient  pris 
les  armes.  On  reconnut  auflî  qu'il 
s- y  étoit  mêlé  des  habitans  de  Circée  & 
de  Vélitres. 

Le  Didateur  tenoit    toujours    fès 
troupes  en  haleine^  ne  doutant  point 
que  le  Peuple  ne  fît  porter  la  guerre 
contre  ces  Alliés  qui  s'étoient  révol- 
tés: mais  un  danger  plus  preflànt  le 
rappella  à  Rome. 
Jïwc""'      Cétok  l'affaire  de  ManKus.  J'aide- 
prenddcj^^^  qu'il  étoit  l'honmiç  du  monde 
refaire  qui  paroifibit  le  moins  capable  de  de^ 
^       voir  penfer  à  troubler  l'Etat  par  des 
i4-»2*o.  *  Êiélions.  Ceux  qui  jufqu'alors  avoient 
caufë  ces  féditions  fi  fréquentes  dans 
Rome,  avoient  été  prévue  tous  des 
gens  du  peuple ,  qui  n'avoient  guéres 
4!autre.  mérite. que.  celui  de   fàvoir 
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ameuter  une  populace,  qui  eft  toujours  Aw.  "^^ 
la  dupe  de  ceux  qui:  entreprennent  de^^^'j  (:. 
la  flaten   Manlius  étoit  Patricien,  àc^s;.^ 
d'une  des  plus  illullres  maifons  de  Ro- 
me.   Il  avoit  été  Conful ,  &  s'étoit  fait 
une  très-belle  réputation  par  un  grand 
nombre  de  glorieux  fiiits  d'amas,  ôc 
en  particulier  par   le  fervice    fignalé 
qu'à  avoit  rendu  à  fa  patrie  en  fau- 
vaut  le  Capitole,  qui  alloit  être  pris 
par  les  Gaulois.    Une  fècrette  paflîon 
de  vanité  &  de  jaloufie  que  Manlius.     ^ 
làifla  croître  dans  fon  cœur,  corrompit 
toutes  fes   belles   qualités ,  &    ternit: 
toute  là  gloire. 

Camille  avoit  remporté  fur  les  Gau- 
lois deux  grandes  victoires  ,  où  il  s'é- 
toit montré»  comme  en  plufieurs  au- 
tres occaflons.»  le  plus  grand  Capitai- 
ne de  fon  fîécle.  Auffi  fut-il  regardîé  :, 
comme  le  Père  &  le  fécond  fondateur 
de  Rome.   Dans  les  premières  années; 
qui  fui  virent  la  renaifîànce  de  la  ville, 
il  fut  toujours  dans  les  charges,   ou; 
DiAateur ,  ou  Tribun  des  foldats.  Et 
même  ,  lôrfqu'il  n'étoit   que    fimple 
Tribun ,  fes  Collègues  le  regardoient 
comme  leur  chef  &  leur  maître ,  &. 
le,  fefoient  honneur  de   prendre    fes; 

ordres.. 
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An.  R.  ordres.  Mànlius  néput  fouf&ir  ce  haut 
Av.'j.C.  d^S^^^^  gloire  dans  un  homme  ,  qu'il 
5i>3.       croioit  n'en  être  pas  plus  digne  que  lui. 
Fier  &  plein  de  lui-même ,  il  méprifoit 
tous  les  autres  Seigneurs  Romains.   Ca- 
mille feul ,  que  fes  vertus  ,  les  fer  vices, 
&  les  honneurs  dont  on  Tavoit  récom- 
penfë,  élevoient  au  plus  haut  comble  de 
gloire ,  excitoit  fa  jatoufie ,  &  étoit  pour 
lui  un  tourment.  Il  étoit  outréde  le  voir 
toujours  dans  les  magiflratures,  toujours 
à  la  tête  des  armées  ,  &  parvenu  à  un 
fi  haut  faite  de  grandeur,   que  ceux 
même  qui  avoient  été  créés  avec  une 
puiflance  égale  à  la  fienne ,  il  les  traî- 
roit,  difbit  -  il ,  non  comme  des  Col* 
lègues ,  mais  comme  les  miniflres  ôc^ 
lès  exécuteurs  de  fes  ordres.  Cependant^ 
ajoutoit-il ,  à  jt^ger  faimment  dts  chofts  > 
Camille  n  aurait  pu  recmvrer  Rome  des 
mains  des  ennemis  ,  fi  /f  n^avois  aupa* 
T-avanr  fauvi  le  Capitale  &  la  Citadelle. 
Il  a  attaqué  les  Gaulois  lorfqu^iU  «V- 
'  '  toient  peint  fur  leurs  gardes ,  &  qt^oc^ 

CHpis  de  tefférance  de  la  paix,  ils  me 
penfoient  a  rien  meins  qu^À  cembattre. 
Moi  je  les  ai  repou^is  lerjqu'ils  avoiene 
les  armes  à  la  main  y  &  que  déjà  ils 
étaient  frefque  maîtres  du  Capitale.  En^ 

fi»» 
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fin ,  chaque  foldat  ijui  a  vaincu  avec  lui  ^^'  ^-^ 
a  droit  de  prétendre  mie  part  àja  gloire,  ^  v.  j.Cl 
au  lieu  qn^aucHn  tnorttl  ne  peut  deman-  ^^^^ 
ekr  à  partager  la  mienne. 

Tels  font  les  fentimens  &  le  langa-  » 
ge  qu'infpire  Tenvie.  Dès  quW  veut 
avoir  feul  certains  avantages  ou  certai- 
nes qualités ,  on  defîre  qu'aucun  autre 
ne  les  ait  dans  le  même  degré,  Oneft 
bleflè  de  toutes  les  comparaifons  qui 
couvrent  &  qui  étouffent  la  diftindlion. 
qu'on  affèéle.  Et  le  cœur  s'afflige  en 
fecret  de  ce  qu'il  a  des  concurrens  ;&. 
des  rivaux  dans  des  chofes  ,  dont  il 
voudroit  que  l'éclat  tournât  les  yeux 
de  tout  le  monde  vers  lui  feul.  Ce  vi- 
ce y  quoiqu'alïèz  commun ,  n'eft  avoué 
de  perfonne  ,  parce  qu'il  renferme  une 
indignité  &  une  baflèflè ,  dont  l'orgueili 
ne  peut  s'empêcher  de  rougir. 

Comme  Manlius  ne  fe  çroioit  pas. 
autant  coniîdéré  parmi  les  Sénateurs 
qu'il  le  méritoit ,  il  fe  jetta  du  côté  du 
peuple.  Il  forma  des  liaifbns  étroites  - 
avec  les  Tribuns.  Il  décrioit  le  Sénat, 
il  flatoit  la  multitude.  Ce  «  n'étoit  plus 
la  prudence  qui  guidoit  les  démarches , 

mais 

a  Jam  aura ,  non  con-  j  magnae    malle  quàm  ; 
filio  ferri ,   famaeque  |  bons  ei!è.  Liv^ 
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An.  R.  j^aîs  le  vent  de  la  laveur  populaire. 
A V.  T.C.  En  un  mot ,  il  aima  mieux  Ce  faire  une 
i^h       grande  réputation ,  que  de  l'avoir  bon- 
ne. Mais  il  s'agiffoit  dé  propofer  à  la 
multitude  quelque  avantage ,  dont  Tap- 
pât^pût  la  gagner  &  la  féduire.    Les 
autres  Chefs  de  fëdition  avoient  em- 
ployé les  Loix  Agraires  :  c'eft-à-dire 
qu'ils  propofoient  défaire  diftribuet  aux 
pauvres  d'entre  le  peuple  certaine  por- 
tion des  terres  conquifes  fur  les  enne- 
mis. Ce  moien  ne  parut  pas  fuffifant  à 
Manlius;  &  la  fituation  où  étoit  alors 
lè  peuple  lui  offrit  une  voie  qu'il  jugea 
.  plus  convenable  à  fes  deflèins. 

La  ville  aiant  été  brûlée,  chacun 
avoît  été  obligé  de  rebâtir  fa  maifbn: 
&  par  là  ceux  dont  la  fortune  étoit  mé- 
diocre fe  trouvant  engagés  à  des  dé- 
pends ,  ruineufes  fouvent  même  pour 
lès  riches  j  avoient  contraélé  beaucoup 
de  dettes.  Les  Loix  Romaines  étoient 
très-rigoureufes  pour  les  dâ^iteurs.  El- 
les permettoient  d'exiger  des  intérêts 
énormes  :  Se  lorfque  le  débiteur  étoit 
devenu  infolvable ,  il  étoit  livré  par 
ordonnance  du  Juge  à  fbn  créancier , 
qui  acquèroit  fur  lui  à  peu  près  le  mê- 
me pouvoir  qu'un  maître  avoir  fur  fon 

efda-* 
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fclave.  Manlius  crut  donc  ne  pouvoir  A*'.  R- 
nieux  s'y  prendre  pour  fe  rendre  maî-  /^yjx:. 
re  des  efprits  de  la  multitude,  qu'en  58> 
âchant  de  la  foulager  d'un  joug  îi  pe- 
ant.  Ainfi ,  après  »  s'être  Êdt  un  nom- 
)re  de  partifans  paries  difcours  fla- 
eurs  ,  il  y  joignît  bientôt  des  avions 
)opulaires  en  apparence  %   mais  fedi- 
ieufes  en  effet  pour  qui  en  jugeroit 
par  les  motifs  qui  le  fefoient  agir. 

Un  jour  qu'il  voioit  emmené  par 
Ton  créancier  un  Centurion  illuftre  par 
an  grand  nombre  de  belles  à(5lions  dans 
la  guerre ,  il  accourut  avec  fbn  efcorte 
ordinaire  au  milieu  de  la  place  publique; 
8c  après  avoir  invedlivé  contre  l'orgueil 
des  Sénateurs  &  la  cruauté  des  ufuriers^ 
après  avoir  plaint  la  mifére  du  peuple , 
la  valeur  de  ce  guerrier  fi  peu  digne  d'un 
pareil  fort  :  Ce  feroit  bien  inutilement  ^ 
ajouta-t-il,  que  xe  brus  auroit  fauve  le 
Capitale  &  la  Citadelle ,  fijefouffroif  que 
mon  cêîicitêien  &mon4iemfagnm  deguer^ 
refitt  ridait  enfervitude ,  ^  mit  dans  les 
ftrt  y  expçfe  4  d^auffi  gr/xnds  maux  que  fi  ^ 
ks  Gaulois  vainqueurs  Ceufftm  fait  leur 

•  Noh  Jam  0ratfd*|dein>  qua  mente  fie- 
nes  modo  Manlii ,  M  I  rent  intuenti  >  eraat* 
£iâa  popularia  in  fpe- 1  Liv. 


deai)  tumultoofa  ea- i 
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502  A.  CoitNÈL.  Coflus, Dictât. 
An.  R.  ftlfonnier..  En  même  tems  il  paia  en  prë- 
?^'^-       fencede  tout  le  peuple  la  dette  de  ce 
^^^■;'   'Centurion,  &  le  mit  en  liberté. 

Il  efl  aifé  de  juger  ce  qu'un  homme 
en  pareil  cas  étoit  capable  de  dire  &  de 
feire  pour  fon  bienfaiteur.  Il  prie  ,  il 
conjure  les  hommes  &  les  dieux  d'ac- 
corder line  digne  ricompenfè  à  JVIan- 
lius  fon  libérateur ,  &  le  père  du  Peu- 
ple Romain.  Il  montre  les  cicatrices 
•des  plaies  qu'il  a  reçues  dans  la  guerre 
de  Veies,  dans  celle  contre  les  Gaulois, 
&  dans  les  autres  qui  ont  fuivi.  Enfin  , 
après  avoir expofé  comment  fes  dettes, 
contrariées  pour  des  caufes  indifpenfà^ 
ibles ,  Tavoient  précipité  dans  le  dernier 
malheur  par  les  intérêts  accumulés  les 
uns  fur  les  autres ,  il  ^^oute  :  «Que 
«s'il  voioit  encore  le  jour  ,  la  ville  ,  les 
«concitoiens ,  c'étoit  à  Manlius  qu'il 
«en  étoit  redevable*  Qu'il  tenoit  de  Im 
«tout  ce  qu'un  fils  tient  de  fon  père. 
«Qu'il  confkcroirà  fon  lèrvice  la  per- 
«fonne ,  &  tout  ce  qui  lui  reftoitde  £àng 
«&  de  vie.  Que  tous  les  liens  qui  Tu- 
«niflbient  à  fa  patrie  >  à  &s  dieux  pens- 
âtes publics  &  particuliers ,  ces  mêmes 
«liens  l'attachoient  déformais  à  un  ièul 
^honune. 
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A.  CoRNEL.  Cossus, Dictât,  joj 
Le  peuple  ,  animé  par  ces  difcours,  ^j*-  ^• 
toit  dévoué  tout  entier  à  celui  qu'il  av  j.C. 
egardpit  comme  ion  protecteur,  Mau-  383, 
ius  fit  encore  une  aÂion  plus  capable 
[ue  tout  ce  qui  avoit  précédé  d'échau- 
br  les  efprits  ,  &  de  le  faire  adorer  de 
1  multitude.  Il  fit  vendre  publiquement 
m  fonds  de  terre  ,  qui  fefoit  la  princi- 
pale partie  de  fon  patrimoine.-  Afin, y- 
lit-il ,  que  tant  quil  me  refttr a  quelque 
ien ,  je  nefoujjre  peint  qH^aucim  de  veus^ 
Zomains  ^foit  mis  dans  les  fers.  Ce  der* 
lier  trait  tranfporta  tellement  la  multi- 
ude  ,  qu'elle  paroifibit  dilpoiee  à  fui- 
rre  tête  baiflee  le  vengeur  de  fa  liberté 
L  quelque  excès  qu'il  voulût  fe  porter. 
Les  Sénateurs  aurdient  été  fans  dou- 
e  fort  embarafles  à  attaquer  Manlius, 
ant  fès  allions  avoient  des  dehors 
pécieux  &  éblouiflàns ,  s'il  ne  leur  eut 
lonné  prife  fiir  lui  par  un  autre,  en* 
Iroit.  Il  eut  la  témérité  de  dire  dans 
les  aflèmblées  qu'il  tenoit  chez  lui , 
jue  les  Sénateurs  s'étoient  approprié 
'or  deftiné  à  payer  les  Gaulois ,  auflî  ^ 
>ien  que  celui  qu'on  avoit  trouvé  dans 
eur  camp  ;  qu'ils  cachoient  de  grands 
Téfors  qui  appanenoient  au  public;  & 
jue  fi  on  pouvoit  les  découvrir,  ils      ^ 

fuf- 
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5^4  A.  CoRNEL,  Cossus, Dictât. 
^fiH.R.  fuffiroient  pour  acquitter  toutes  les  det- 
Ji'v  J.C  ^^^'  Tous  ceux  qui  Tentendoient ,  fla- 
■3^3*  *  *  ^^^  d'une  fi  douce  efpéranee ,  lui  de- 
mandent où  eft  renfemié  un  vol  de  cet- 
te importance.  Comme  il  li^avoît  rien 
de  pofitif  à  leur  répondre  ,  îliesamu- 
fe  par  \ine  f  romefle  vague  de  leur  dé- 
couvrir le  tout  lorfqu'il  en  fera  tems. 
On  ne  fut  plus  occupé  depuis  que  de 
cet  objet ,  &  il  paroiflbit  que  fi  le  fait 
vétoit  avéré  dans  les  recherches  qu'oa 
en  ferôit ,  le  crédit  dé  Manlius  devien- 
droit  fans  bornes  :  qu'au  contraire,  fi 
Taccufiition  fe  trouvoit  fans  fondement, 
îl  fèroit  entièrement  décrié  &  perdu 
dans  Telprit  du  peuple  même. 

Il  y  a  beaucodj)  d'apparence  que  ce 
qui  pouvoit  donner  quelque  ombre  & 
quelque  prétexte  au  reproche  calom- 
nieux de   Manlius  ,  lorfqu'il  accufbit 
les  Sénateurs  de  cacher  Tor  des  Gau- 
lois, (car  ce  font  ces  termes;  phefau- 
ros  Gallici  auri  occultari  à  Patriitu) 
eft  ce  que  Tite-Live  rapone  dans  le 
Lii,  y.  Livre  précédent,  que  Tonavoit  placé 
^  5 0,      fous  le  pié-deftal  de  la  ftatue  de  Jupi- 
ter l'or  qui  avoit  été  enlevé  aux  Gau- 
lois :  '  aurtim ,  qUod  Gallis  treptum  erat^^ 
•    ftib  J9vi4f€lla  ponijuJfHm. 
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A.  CORNEL,  Cossus,  DlCTAT.  JO^ 
Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorP^*^*  ^• 
3ue  le  Didateur,  rappelle  par  le  Sénat ,  /^v.'j.C. 
irrive  à  Rome.  Le  lendemain  matin  j8j. 
il  fe  rend  fur  la  place  accompagné  de 
:ous  les  Sénateurs  ,  monte  fur  fon  tri- 
:>unal ,  &  fait  citer  Manlius  par  un  Lie- 
:eur.  Manlius ,  aiant  averti  fes  partifàns 
jue  le  moment  du  combat  apprdchoit , 
{'avance  avec  un  cortège  nombreux. 
D'un  côté  le  Sénat ,  de  Tautre  le  Peuple, 
noient  en  préfence ,  prêts  à  en  venir 
lUx  mains ,  &  comme  attendant  thacun 
'ordre  de  leur  Chef.  Le  Dictateur  fans 
entrer  dans  aucune  difcufïîon  ,  n'inter- 
•ogea  Manlius  que  fur  le  fèul  fait  des 
réfors  qu'il  acciifoit  les  Sénateurs<ieca^ 
:heir.  D  lui  ordonna  de  nommer  ceux 
jui  détoumoient  d'une  manière  fi  orï- 
nînelle  les  deniers  publics  ;  & ,  feute  ^^ 
>ar  Tui  de  le  faire,  il  lui  déclara  qu'il  le 
eroit  mettre  en  prifon  co«nme  ui^  fédi- 
ieiix  &  un  calomniateur. 

Là  queftion  étoit  embarraflànte  pour 
WanliuSà  II  y  fépond  d'uifô  manière 
tèt-*  artificieufe  ,  cherchant  de  Êiux-^ 
oyàils'^our  eftélpderlaforce,  tâchant 
lé  jetter  de  la  poudre  aux  yeux,  &  fur 
out  de  irendre  odieux  (es  ennemis.  I! 
léçôuvï-e  ^d'abord  li  politique  des  Séjia- 

Tomc    IL  Y  teurs , 
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$06  A.  CoRNEL.  Cossus,  Dictât. 
A».  R.  teuf$,  qui  avoient  faifi  le  prétexte  d'une 
]^yjX:.  guerre  pour  créer  un  Diélateur  ,  mais 
3  »>       dont;  le  vrai  deilïèin  avoit  été  d^emploier 
Tautorité  redoutable  de  cette  Magillra- 
ture  contre  lui,  &  contre  le  Peuple.  En- 
fuite  il  fe  juftifie  fur  ce  qu  on  ne  lui  de- 
mandoit  pas.  rous  êtes  choqués  ,  dit-il , 
,  en  adreflant  la  parole  au  Di<Slateur  & 
mx  Sénat^r^,  Je  ce  certege  nmahreux 
^i  Vflenvirenne.  Qne  ne  m^en  enlevez- 
iWH-f  me  partie  far  vos  bienfaits^n  posant 
^pQur  les  HPS  9  répondant  pour  les  autres  ^ 
.en  tirant  des  fers  vos  concitoiens  y    en  un 
mot  en  foulageant  de  votre  opulence  la 
,m/ere  Ats  genj  dn  peuple  ?  Mais  qu€  dis- 
jt .?  '•  Il  ffefipas  befoin  que  vous  y  mettiez. 
4u  votre.  Déduifez  feulement  du  princi- 
pal  ce  que  vous  avez,  refu  en  intérêts:  1 
&  dès   lors    vous   ne  me  verrez,  pas  ] 
mieux  accompagné  qu^un  autre.     Mais 
pourquoi,^  me  diret'VOHs  y  fuis-je  lefeul 
qui  prends  foin  des  çitoiens  ?  Je  ff ai  rien 
autre  chofe  k  vous  rèfmàxe ,  que  fi  vous  me 
•  demandiofiy  pourquoi  foui  f  ai  faupo.le  Ca- 
pitole  &  la  CitadklU. ,  J^ai  porté  pour  tors 
4  tous  les  citéiens  en  général  lefecpurs  fU 
a  dépendu  _  de^  piof ,  jefaispuMt^noMt  l^ 
même  chofe  i'  1^  égard  des  participer  h 
Quant  aux  Tféferstptevjûtut  cachez^y  poue- 
*;'•..    ^  ,quei 
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A.  CORNEL.  Cossus,  DiCTAT.   ^07 

éjHoi  me  demandex.'-voHsce  que  vousfavexj.  ^^'  ^ 
Si  ce  n'efi  peutêtre  que  vous  ayez,  fi  bien  avJ.C» 
pris  vos  mefwres ,  que  vous  ne  crai^niex^  ^83. 
poinp  Jletre  découverts.  Plus  •  vous  or* 
elcnnesi  avec  confiance  de  dévoiler  &  die 
faire  connoitre  vos  tours  defouplejje  »  plus 
je  crains  que  vous  nefifyezfijursdevotri 
jeu  y  que  vous  trayez,  rien  à  appréhender 
des  yeux  même  les  plus  clair voi ans»  Ce 
ffefi  donc  pas  moi  qifil  faut  contraindre 
de  vous  découvrir  les  vols  que  vous  avex, 
faits  i  mais  âefi  vous  qtion  doit  for  cet  à 
les  mettre  au  jour. 

Le  Dîélateur  ne  prit  point  le  change, 
Il  lui  commanda  de  s'expliquer  nette- 
ment î  8c  ,  fur  fon  refus ,  ordonna 
qu'on  le  menât  en  prifon.  Manlius  fe 
voiant  faifi  par  TOfficier  du  Dictateur, 
n^oublia  rien  pour  fbulever  le  peuple* 
Il  invoqua  tous  les  dieux  qui  habitoienc 
le  Capîtole,  les  priant  de  venir  au  fe^ 
cours  de  celui  qui  les  avoit  fi  courageux 
iêment  défendus.  Quoi  y  difoit-il ,  cette 
main  qui /t  fauve  vos  temples  de  la  fureur 
des  Gaulois ,  va  être  chargée  de  chaînes  ?  ; 
Tout  le  peuple  étoit  au  defefpoir.  Gç 
Y     2  qu'il» 


Quo  nagîs  argui 
«raeftîgias  jubetls  ve- 
xas^ «o  plus  yereox  ne 


abftuleritîs  obfervanti*  ; 
buseti^œoculos.  L%V9 
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.yo8  A,  CoRNEL*  Cossus,  Dictât. 

'An.  R.   t  qu^ils  voioient ,  ce  qu'ils  entendoient, 

^^\  Q^  les  pénétroit  de  la  plus  vive  douleur. 

583.  *  Mais  toujours  fournis  à  Tautorité  légiti- 
me ,  ce  même  peuple  s*étoit  prefcrit  à 
lui-même  des  bornes  qu'il  n  ofoit  fran- 
chir,  &  la  puiflance  du  Diilateur  les 
tenoit  tellement  en  refpecSl ,  que  ni  les 
.  Tribuns  du  Peuple ,  ni  le  Peuple  même 
en  corps ,  n  ofoit  prefque  lever  les  yeux 

^  ni  ouvrir  la  bouche  en  fk  préfènce.  Du 

refte  ils  donnèrent  toutes  les  ni^ques 
de  la  douleur  la  plus  fenfible.  Une  gran- 
de partie  du  peuple  prit  des  habits  de 
deuil;  plufieurs  même  laiflerent  croitre 
leur  barbe  *  &  leurs  cheveux ,  ce  qui 
ne  fe  pratiquoit  que  dans  les  plus  gran- 
des oJamités.  Le  veftibule  de  la  prifon 
étoit  {àns-cefïè  affiégé  d'une  foule  de  per- 
fonnes  qui  avoient  la  trifteflè  peinte  for 
leur  viiage ,  &  dans  tout  leur  extérieur. 
Le  Di(5lateur  triompha  des  Volfques: 
mais  fbn  triomphe  lui  attira  plus  de  hai- 
ne 


*  Nullîus  nec  oculi 
jntc  aures  îndignitatem 
ferebant.  Sed  invida  fi- 
bi  (juzdam  patientiifi- 
fnajufti  imperii  civicas 
fecerat  :  nec  advcrsùs 
didatorlam  vim  aut 
Tribun!  plebîs^  aut  ipfa 
„^bf>  atcollere  oculos 


aut  hifcere  audebant 
Liv» 

*  Tite  *  Live  fuffaCt 
ici  que  les  Romains  des 
lors  ne  forment  fins  U 
barbe  longue;  ce  qui  efi 
contraire  au  fentiment 
de  Varron  &  (tamrjss 
Auteurs* 
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A.  CORNEL.  Cossus,  DlÇTAT.    jOp 
3  que  de  gloire.  On  difoit  tout  haut ,  ^"^  ^^ 
que  c'étoit  à  la  ville,  non  à  Tarmée  >av.t,C.^ 
qu'il  Tavoit  mëritë:  qu'il  triomphoit  383. 
l'un  citoien  ,  &  non  des  ennemis  de 
Rome ,  &  qu'il  n'avoit  manque  à  l'é- 
:lat  de  fon  triomphe  que  de  traîner 
Wanlius  devant  fbn  char.»  Tout  fe 
réparoit  à  la  révolte.    Pour  adoucir  . 
s  efprits  ,  le  Sénat ,  devenu  tout-à- 
)up  libéral  &  bienfefknt ,  deftine  pour 
atrique  une  colonie  de  deux  mille  ci- 
)iens  ,  affignant  à  chacun  deux  arpent 
:  demi  de  terre.  Comme  rétabliflè- 
lent  étoit  médiocre  en  lui-même ,  bor- 
é  à  un  aflèz  petit  nombre,  &  que  d'ail- 
urs  on  le  regardoit  comme  un  appât 
Sert  au  peuple  pour  trahir  Manlius ,  le 
îméde .,  au  lieu  d'î^ppaifèr  la  {édition , 
2  fit  que  Taigrir  &  l'irriter  j  fur  tout 
^rfque  la  diâature  abdiquée  par  Cofliis 
it  délivré  les  elprits  de  crainte ,  délié 
s  langues ,  &  lailïe  une  entière  libené  . 
IX  plaintes. 

Alors  on  entendît  publiquement  des  Murmtt- 
oix  qui  s'élevoient  au  milieu  d^  laïf  ^^i 
lultitude  pour  reprocher  au  peuple  fon  *"^  ** 
igratitude  envers  fes  défenfèurs ,  pour 
ui  d'abord  il  marquoît  un  zèle  empref- 
^ ,  &  qu'il  abandonnoit  enfuite  lâche- 
Y    5  ment 
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510  A.  Manlius,  &c.Trib.  IWU 

An.  R.  2iient  dans  le  tems  du  danger,  témoin 

Jyv.J.C.  Caflius  &  Mélius,  dont  il  avoit  réconi- 

385.       penfé  les  fervices  en  les  livrant  à  la  hai-* 

ne  de  leurs  ennemis.  Qu'il  traitoit  fês 

protecteurs  comme  des  viélimes ,  qu  on 

n'engraiflè  que  pour  les  égorger.  Qimj 

difoit-on ,  pour  n'avoir  pas  répondu  au 

£ré  du  Dictateur  y  un  homme  Confulairt 

tnéritoit-il  un  tel  châtiment  f  Onfuppofe 

que  ce  qiiil  avét  avancé  itoit  faux  ,  & 

que  par  cette  raifort  il  n^avoifpu  rendre 

de  bonne  réponfe  :  a-t-on  jamais  puni  le 

menfonge  dun  efclave  par  les  liens  ^  Us 

fers  ?  Comment  ne  vous  etes-vous  point 

rappelle  le  fo'uvenir  de  cette  nuit ,  qui  eft 

prefque  devenue  pour  le  nom  Romain  une 

nuit  éternelle  ?  Quoi  !  vous  ne  voies  êtes 

foint  repréfenté  les  Gaulois  montant  juf 

qiiau  haut  du  Capitole  y  &  Manlius  lui^ 

même ,  tel  que  vous  Pavez,  vu  les  armes  À 

la  main ,  couvert  de  fang  &  defueur ,  dé^ 

fendant  Jupiter  lui-même  de  la  fureur  des 

barbares  ?  •  fenfez,  -  vous  avoir  digne* 

nient  récompenfé le  Libérateur  de  lapa* 

trie  par  quelques  mefures  de  farine  \  Et 

celui  que  vous  avez,  prefque  placé  dans  le 

ciel  9  que  du  moins  vous  avez,  égalé  à  fur 

fiter 

I*  Selibris*ne  farris  gra*  1  relatam?  &>  quetn  pro* 
tiam  (crvatori  pauiac|pecœlefteni>cogaoaii- 
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A.  Manlius,  &c.  Trib.  m.  yii 
ter  Par  lefurnom  iiCafitoUny  vous  fou-  ^^'  ^* 
X  fonffrir  que  ce  même  homme  aujour*  Av J.C 
\iii  y  mis  aux  fers ,  &  jette  dans  un  obf-  385, 
r  cachot ,  ne  vive  que  four  attendre  la 
ort  &  le  fnpplice  de  la  main  d^un  bour- 
an  ?  FaHt^il  qU^Hnfeul  homm^^ait/affi 
mr  voHsfawuer  totis  ;  &  que  tous  enfem- 
e  vous  nefuffifiez.  pas  pour  le  tirer  du 
>ril  ? 

Dëja  les  mutins  pafïbient  non  feu-  ManMiif 
ment  le  jour ,  mais  la  nuit  même  au-  i,^[fQj|. 
)ur  de  la  prifon ,  &  menaçoient  d'en 
)mpre  les  portes.  Le  Sénat  aima  mieux 
îur  relâcher  de  bonne  grâce  ce  qu'ils 
jroient  emporté  de  force,  &  fit  mettre 
lanlius  en  liberté.  Mais ,  par  cette  po- 
tique  timide ,  au  lieu  d'appaifer  la  fé- 
ition,  il  ne  fit  que  donner  un  Chef  aux 
fditieux. 

Dans  ce  même  tems ,  les  Latins  & 
îs  Herniques ,  &  en  même  tems  les  c\^ 
Diens  des  Colonies  de  Circée  &  de.  Vé- 
tres  /arrivèrent  à  Rome  pour  fe  jufti- 
er  au  fujet  de  la  guerre  des  Volfques , 
c  pour  demander  qu'on  leur  remît  leurs 
Y     4.  ^  pri- 

ducere  anîtnam  ?  Adeo 
in  uno  omriibbs  (àcis 
auxijji  fuiife  nuJIam  o- 


e  certéCapîtoIinoJo- 
i  parem  fecerint,  cum 
ati  vinôum  in  carce* 
i  >  in  tenebris,  obno* 
iamcaroificisarbitrio 


pein  in  tain  muitis  uni 
tSt\  Lw. 
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Ah.  R.  prifonnîers  ,-afin  de  les  punir  félon  leurs 
^/^'  ç,  Loix.  Ils  n'eurent  point  contentemenn 
jg/.  *  *  mais  le  poids  de  la  colère  Romaine  fe  fit 
fentir  principalement  aux  habitans  des 
deux  Colonies  ,  parce  qu'étant  citoiens 
de  Rome ,  ils  avoient  formé  le  criminel 
deflèind  attaquer  leur  patrie.  On  ne  leur 
refufe  pas  feulement  ce  qu'ils  denum- 
doient  au-fujet  de  leurs  prifonniersj 
mais ,  ce  qui  rie  fe  fit  point  à  l'égard  des 
Alliés,  on  leur  dénonça  de  la  part  du  Sé- 
nat qu'ils  euflent  à  fortir  au  plutôt  de  la 
ville ,  &  à  s'éloigner  des  yeux  &  de  la 
vue  du  Peuple  Romain ,  de  peur  que  le 
droit  d' Ambaflade,  établi  pour  les  étran- 
gers &  non  pour  les  citoiens,  ne  leur  fût 
d'aucun  fecours  pour  les  mettre  en  fu- 
reté. 
Am.  R.     Ser.Cornelïus  Maluginensis  IIL 
371-        P.  Valerius  Potitus  il 
381.        M.  FuRius  Camillus  VL  &c. 

Manlius  Les  brouilleries  recommencèrent  plus 
incnc^"  vivement  que  jamais  au  commencement 
fcs  intrî-  de  cette  année.  Manlitjs  tenoit  chez  lui 
gucs.  des  aflèmblées  tantla  lauit  que  le  jour 
Ln/,  VI.  ^^g^  jgj  principaux  du  Peuple.  D'un 
côté ,  rafl&ont  qu'il  avoit^fluié  aigriflbit 
a  l'excès  un  elprit  peu  accoutumé  à  Ti- 

gno- 
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S.CORN.MALtyGIN.&C.Tîll».M.  s^^      - 
nominie  :  de  l'autre ,  ce  qui  le  rendoît;^*'*  ^' 
lus  hardi  &  plus  fier  que  jamais  ,  étoit  av!j.C. 
e  voir  que  le  Diûateur  n'avoit  ofé  en-' 381* 
eprçndre  contre  lui  ce  que  Cincinnatut 
vroit  fait  à  Tégard  de  Mélius  ,  &  que  le 
lénat  entier  même  ,  ne  pouvant  tenir 
lus  lontems  contre  le  mécontentement 
•c  les  menaces  du  Peuple ,  s'étoit  vûfor- 
é  de  le  tirer  de  prifon ,  &  de  le  met-  ^ 
re  en  liberté.  Aigri  &  encouragé  par 
es  motife  ,  il  ne  ceflbit  d'inipirer  le« 
nêmes  fentimens  au  Peuple,    Jh/^hU. 
mand^  leur  difoit-il, /g^^rfr^^-a;^»/'^^ 
>roprejfifrces  ^ne  la  natnrt  n^a  pas  voulu 
juifHjJtnt  ignories  des  bêtes  même  s  f  Comp-^  • 
ez,  OH  moins  combien  vous  êtes  »  &  4]uel  efi^ 
e  nombre  de  vos  adverf  aires  :  quoique  ce-* 
rendant  ^  qnand  vous  feriez,  en  nombre  e^ 
\al  y  vous  combat  triez,  fans  doute  aves 
'plus  de  courage  pnur  vitre  liberté  ^  qt^ils 
te  le  feroient  pour  foutenir  leur  injufie  do^ 
ntnation    Autant  que  vous  êtes  de  cUens 
autour  de  chacun  de  vos  patrvns ,  autant ^ 
dans  lecopftbat  qui  va  fe  livrer fferez.-vous 
contre  un  j^l  de  vos  ennemis^  Aiontriz. 
fenlemèntl^guerre^ijf^  vous  aurez^la  paisc» 
QuUls  vous  voient  priparés  À  vous  bien  de^' 
fe/idre,  &r  ils  vous  accorderont  aujjith 
Mss  et  ^ue  vont  demanderez,.  Il  faut  tous 

y  s        '^ 
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5  ^4  S-Corn.Malugin.&cTrib.M. 
A»*  R.  fcmbU  Cire  hardis  k  entreprendre ,  oh  nfous 
Av  J.C.  ^^f^^^f  ^  fouffrir  chacun  en  particulier 
j8i*       les  dernières  infHltes»  jHpjH^àqHondtour" 
nerez^-vous  vos  regards  vers  moi  î  Je  m 
manquerai  À  aucun  de  vous:  mais  ne  me 
laijfez.  point  mettre  hors  iitat  de  veusfer^ 
vir.  Moi  même  'votre  proteUeur^fai  dif" 
paru  tout  dun  coup  dès  quil  a  plu  à  vos 
ennemis.  Que  ne  dois  -  je  pas  craindre^ 
sUls  deviennent  plus  hardis  contre  moi  f 
Fautai  que  f attende  le f une  fie  fort  de  Caf- 
fins  &  die  ÂiéUus?  Cette  idée  vous  révol- 
te: vous  avez,  raifon^  &  fefpire  que  les 
dieux  écatteront  loin  de  moi  un  tel  mal- 
beur.  Mais  ces  dieux  ne  de/cendront  f  oint 
four  moi  du  cieL  II  faut  quUls  vous  infpi- 
rent  le  courage  i écarter  de  moi  ces  dan^ 
gers  y  comme  ils  m'ont  infpiré  à  mo$  celui 
de  vous  défendre  en  guerre  contre  des  enne- 
mis barbarçf ,  &  en  paix  contre  d^injuftes 
citoiens.  Vos  difputes  contre  le  Sénat  fe 
termineront  -  eues  toujours  par  fubir  le 
joug  }  Ce^  n*efi  pas  que  cette  diffofition 
vous  f  oit  naturelle  :  cefi  habitude  de  ifout 
laijjer  maitrifer  y  dont  ils  fe  Jont  fait  un 
droit  y  &  quHls  ont  tournée  enpofptffion. 
^jD'oh  vient  en  effet  que  vous  êtes  fi  hardis 

& 

•  Nec  hoe^  naiuri  |  ufu  ppffidemÙMt 
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S.CùRN.MALUGÏN.&cTïtrB.M.  51^ 
€!rfi  courageux  contre  U^ennemis  du  ^-^n.  Ki 
hors  y  fi  mous  Cr  fi  timides  contre  ceux  du^^yj^Q^ 
dedans ,  finon  farce  que  vous  vous  croiesii^u  ' 
obligés  de  combattre  de  toutes  vos  fotces 
four  le  commandement  &  t empire  contre 
les  premiers ,  &  que  vous  ne  faites  que  de 
foibles  tentatives  contre  les  autres  four  dé- 
fendre votre  liberté  f  Et  cependant ,  mal- 
gré votre  timidité  .&  celle  de  vos  Chefs  ^ 
fi>it  fiifiriorité  de  force  y  foit  bonheur ,  vous 
avez,  obtenu  jufiju'ici  tout  ce  que  vous  a* 
vez,  demandé.  Il  e(i  tems  de  tenter  de  plus 
grandes  entreprifes.  Eflaiez^jufqt^oHfour* 
ra  vousforter  votre  bonne  fortune,  foutenue 
de  mon  z^êle ,  dont  vous  avez,  déjà  fait  une 
ajfez,  heureufe  exfctîence.  Fous  trouverez, 
moins  de  difficulté  }^  donner  un  maitreaux 
Sénateurs  ,  qt^il  ne  vous  en  a  coûté  pour 
leur  offofer  une  barrière  lorfquUls  étoient 
en  pojjejfion  de  vous  maitrijer'^  Ji  faut  ab- 
batre  les  Dî£tatu%es&  Us  Confnlats,  fi 
?on  veut  que  le  feuple  puijje  lever  la  iete. 
Joignez,-vous  donc  à  moi.  Empêchez,  qu'on 
ne  pourfmve  les  débiteurs  félon  la  rigueur 
des  Loix.  ^e  *  me  déclare  le  Pt  oteiteur  & 
U  Patron  du  Peuple  :  âeji  le  nom  que  mon 
z.êle  pour  vos  tntétets  me  fatt  prendre. 
Y     6  Pour 

*  Ego  me  patronum  [  mihi  cura  mea  &  fidcs 
profiicor  plcbis ;  quod  j  nomea  iiiâui(«  Vos?  fi 
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An.  R.   pQi^r  vous ,  fi  vous  voulez,  donner  plus  de 

Av.  J.C  ^^^*V  ^  '^^^^^  Chef  par  quelque  titre  plus 

5«i.      ^  mbU  &  par  quelque  dignité  plus  briUant€y 

vousn^en  trouverez,  en  lui  que  plus  de  fe^ 

€ours  &  de  force  pour  obtenir  ce  que  vous 

fouhaitesi.  ^ 

Manlius  fe  trahit  par  ces  dernières  pa- 
roles quoiqu'envelopëes ,  &  il  fut  aifé 
de  reconnoitre  qu'il  tendoit  à  laroiauté. 
Il  Ikvoit  que  le  nom  de  Roi  étoit  haï  & 
'  détefté  du  Peuple  Romain',  &  n<)fant 
fe  fervir  du  mot  même  qui  auroit  tout 
d'un  coup  réveillé  les  anciennes  exécra- 
tions prononcées  au  nom  de  toute  la  na- 
tion &  pour  tous  les  fiécles  à  venir  con- 
tre quiconque  ôferoit  afpirer  à  la  Roîau-* 
té ,  il  tenta  inutilement  de  cacher  ion 
délïèin  fous  ce  vain  circuit  de  paroles, 
Croioit-il  que  c'étoit  le  mot  >  &  non  la 
chofè  même ,  qui  étoit  enjhorrèur  aux 
Romains  ?  Quelles  mefures  il  prit  pour 
faire  réuflîr  ce  deflèin  ,  qui  fiirem  ceux 
qu'il  engagea  à  le  fervir  dans  une  fi  dan- 
gereufe  entreprife ,  jufqu'où  la  chofe  al- 
la ,  c'eftfUr  quoi Tite-Live. avoue  qu'il 
n'a  aucune  lumière.  La  fuite  feît  con- 

jedlu- 

i]uok)fignI  magîs  îtn- [  ducem»  eo  uteroîni  po« 
perv  hoaorirve  noml-  |  tentîore  ad  obtinendi 
neveitrufnafpeUabiusjeaqusvulûs.  Uv^ 
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jeAurer  que  rien  ne  fut  jamais  plus  mal  An.  R.  . 
concerté  que  ce  projet»  ,&  qu'il  n  avoit  ^^^\  q^ 
pour  fondement  qu'une  folle  &  témé-  jgil 
raire  ambition ,  qui  lui  avoît  fait  efpérer 
que  le  peuple  le  fuivroit  tête  baiflëe  & 
aveuglément  par  tout  où  il  voudroit  le  ^ 
conduire. 

Le  Sénat  cependant  allarmé  par  les 
aflèmblées  fréquentes  qui  fe  tenoient 
dans  la  maifon  d'un  particulier,  &  u* 
ne  maifon  fituée  dans  la  Citadelle ,  é- 
toit  fort  embarrafle.  Le  grand  nom- 
bre difoient  qu'on  auroit  eu  befoin 
ici  d'un  fécond  Ahala ,  lequel ,  au  lieu 
dé  traîner  l'affaîre  en  longueur ,  la  ter- 
minât brufquemeat  par  la  mort  du  cou- 
pable. On  eut  recours  à  un  moien  plus 
doux,  &  non  moins  efficace  ,  en  or- 
donnant aux  Magiftrats  de  veiller  À  ce 
que  la  République  nefouffrh  aucun  dom-- 
mage  des  dejfetns  de  Manlius:  formule 
qui  l«ur  donnoit  une  pleine  &  fouverai- 
ne  autorité ,  conune  nous  l'avons  déjà 
obfervé  ailleurs^ 

Dans  une  conjoncture  fi  délicate  ,  Manlîtfi 
les  Tribuns   du  Peuple  qui  s'étoient^ft  4*^ 
réunis  au  Sénat ,  parce  qu'ils  voioient  ^^^^^^^^ 
bien  que  le  même  jour  qui  verroitfi-pie. 
'DÎT  la  liberté,  mettroit  aufli  fin  à  leur 

;  puif' 

Digitizedby  Google 


p8  S.Corn.Malugin.&cTrib.M. 

An.  R.  p^i{^lnce  ,  ouvrirent  un  avis  très-fage> 

Av. J.C.  quoiqu'il  pût  paroitre  d'abord  tout-à- 

SSi.       fait  hazardeux.  Ils  reprëfentérent  «que 

adans  la  dilpofition  où  ëtoient  les  ef- 

aprits ,  on  ne  pouvoit  attaquer  Manlius 

aà  force  ouverte  fans  intéreflèr  le  peu- 

«ple  à  fa  défenfe.     Que  des  voies  de 

«fait  ëtoient  toujours  dangereufès ,  & 

•tpouvoient  exciter  une  guerre  civile. 

«QuHl   faloit  commencer  par  fëparer 

«ries  intérêts  de  Manlius  de  ceux  du 

«Peuple.  Que  pour  cela  ils  ëtoient  réfo- 

«lus  de  le  citer  au  tribunal  du  Peuple 

«même ,  &  de  Taccufèr  dans  les  formes. 

Hien  y  dirent-ils ,  n'eji  moins  agréablt  i 

un  peuple  libre   que  la  Roiauté.  Auffitot 

que  cette  multitude  verra  que  ce  n^eft  point 

à  elle  qu^on  en  veut  >  que  de  proteHeurs  ils 

feront  devenus  Juges  ^  &  quils  verront 

leurs  Tribuns  fe  rendre  accnfateurs  ^  un 

Patricien  accup^  &  accufépour  avoir  af- 

fe£iè  la  tyrannie  ;  aucun  intérêt  ne  leur 

fera  plus  cher  que  celui  de  leur  liberté. 

Ce  confeil  fur  (uivî ,  &  Manlius  fut 
cité  par  les  Tribuns  devant  le  Peuple. 
Il  comparut  en  habit  de  deuil  >  maïs 
(ans  avoir  autour  de  lui  aucun  Séna- 
teur qui  parût  s'intëreflèr  à  fbn  fort ,  , 
pas  un  parent^  pas  ua  amî;^  pas  même 

fes 
* 
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fes  frères  :  tant  l'amour  de  Ja  liberté  ,  Am.  11. 
&  la  crainte  d'être  aflêrvis  ,  prévaloit  av.t.CX 
dans  le  cœur  des  Romains  fur  toutes  581. 
les  liaifons  du  fang  &  de  la  nature  ! 
Cet  abandon  général  d'un  Sénateur  & 
d'un  homme  Conlulaire  appelle  en 
jugement,  étoitfans  exemple.  Quand 
Appius  Claudîus  le  Décemvir  fut  mi« 
en  prifbn ,  on  vit  C.  Claudius  fon  en- 
nemi déclaré,  &  toute  la  famille  des 
Claudius  paroitre  en  habit  &  en  po- 
flure  de  fupplians  devant  les  Juges,  & 
implorer  leur  miféricorde  pour  leur 
parent,  quelque  coupable  &  quelque 
inexcufable  qu^il  fût.  Après  que  les 
Tribuns  eurent  parlé,  Manlius  ré- 
pondit ,  en  fefànt ,  à  fbn  ordinaire ,  le 
récit  de  fes  exploits  &  de  fes  fervices. 
Il  en  montra  de  glorieux  témoigna- 
ges aux  yeux  du  peuple ,  &  produifit 
un  grand  nombre  de  jéc^mpenfes  mi- 
litaires de  toutes  les  fortes.  Il'  fe  dé- 
couvrit en  mêmetems  la  poitrine,  & 
fit  voir  les  cicatrices  honorables  deij 
bleflures  qu'il  avoir  reçues  dans  les 
combats.  Enfin ,  tendant  les  bras  vers 
le  Capitole  que  Ton  voioit  du  lieu  de 
TAfïemblée,  il  implora  Jupiter  & 
tous  k^  dkm,  les  priant  d'infpirer 
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A«.  K.  au  Peuple  Romain  en  fk  Êiveur ,  dans 
Av. J.C.  '^  danger  où  il  fe  trouvoit ,  les  mêmes 
s'^ù  *     fentimens  qu'ils  lui  avpient  infpirés  à 
lui-même  pour  le  falut  du  Peuple  Ro- 
main lorfqu'il  défendit  le  Capitole  ;  & 
conjurant  en  même  tems  fès  Juges  de 
jetter  les  yeux,  avant  de  prononcer  fa 
fentence ,  fur  ce  lieu  facré ,  &  fuf  les. 
dieux  immortels  qui  y  fefoient  leur  ré- 
fidence. 

Le  peuple ,  attendri  par  un  lpe(5lacle 
fi  touchant ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
ufer  de  toute  la  févérité  des  Loix  contre 
un  honune  qui  venoit  de  fauver  la  Ré- 
publique. La  vue  du  Capitole  où  il  a- 
voit  combattu  fi  vaillamment  contre  les 
Gaulois ,  affoibliflbit  Taccufation  ,  & 
attîroit  la  compaflion  de  la  multitude. 
ManHusLes  *  Tribuns  s'aperçurent  bien  que 

d^  ^  é^à  ^^^^  ^^^  '^^  y^^^  ^^  Peuple  feroient 
tnort.&frapés  de^  cet^ objet  qui  rappelloit  le 
pi-écipi-  fouvenîr  d'un  événement  h  glorieux 
h  ^"d  P^^^  Manlius ,  £ès  oreilles  feroient  peu 
Koc  ouvertes  aux  griefs  qu'on  avoit  à  pro- 
Tar-  duire  contre  le  coupable.  Ils  remirent 
pcïcn.     ^Q^ç  ig  jugement  à  un  autre  tems,  &  in- 

diqué- 

«  Apparuit  Trlbiuiis,  |  nunquam  fore  in  |)ra*- 

nîfî  oculos  quo^ue  ho^  j  occi:patis  beneficio  a- 

minum  liberafieat  ab  }  mini^  vero  ctiottitt  to* 


dby  Google 


S.Corn.Malugin.&cTrib.M.  y  2  i 
cliquèrent  rAflèmblée  en  un  lieu  d'où  An-  R.  . 
Ton  ne  pouvoir  pas  voir  le  Gipitole.  y^y  j  (^^ 
Pour'lors ,  leurs  accufations  eurent  tout  381. 
leur  effet,  l^  pitié  ne  trouva  plus  d  ac- 
cès dans  les  efprits ,  &  Ton  rendit  un  ju- 
gement rigoureux ,  &  qui  coûta  beau* 
coup  à  ceux  mêmes  qui  le  prorioncérejit. 
Manlius  fut  condanné  à  être  précipité  du 
haut  du  Capitole  :  &  a  ce  même  lieu , 
qui  avoit  été  le  théâtre  de  £a  gloire,  de- 
vint celui  de  fon  fupplice  &  de  fon  infa- 
mie. On  févit  même  contre  fa  mémoire 
après  fa  mort,  en  défendant  qu'aucun  de 
ia  famille  prît  jamais  dans  la  fuite  le  pré- 
nom de  Marcus  :  (j'expliquerai  bientôt 
ce  que  les  Romains  entendoieiit.par  pri- 
nom)  &  qu'aucun  Patricien  habitât  dans 
la  Citadelle ,  où  avoit  été  fa  maifon. 

Telle  fut  la  fin  d'un  homme  ,  qui  au- 
roit  pu  être  fonfement  de  fa  patrie  s'il 
ne  fut  pas  né  dans  une  ville  libre.  On . 
voit  ici  combien  de  glorieufes  acHiions 
&  d'excellentes  qualités  la  paflîon  de 
régner  rendit,non  feulement  iiifruélueu- 
fes ,  mais  odieufes  &  déteftables.  Man- 
lius  fut  conduit  à  cet  excès  par  une  au- 
tre paflîon  encore  plus  horrible ,  quoi- 
qu'elle 

*  Loctis  idem  in  .uno  1  ti^  .inonimentum    8c 
homine  ^  eximiar  glo-  j  pœojt  ulciroa?  fuit.  Ùv. 
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An.  R.  qu'elle  le  paroifle  moins  ,  je  veux  dire 
Av  T.C.  P^  Tenvie  &  la  jaloufie.  Nous  avons 
jâi.       vu  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  la  gloire 
de  Camille.    L'éclat  de  fa  réputation 
le  bruloit^  Ne  pouvant  l'emporter  fur 
lui  par  le  mérite ,  il  chercha  à  lui  de- 
venir fupérieur  par  un  rang  qui  le  ren- 
dît fon  maître ,  &  il  forma  le  deflein 
infenfé  de  fe  faire  Roi.    Quelle  diffé- 
rence entre  cette  noire  malignité ,  qui 
s'afflige  des  avantages  des  autres  ,  & 
la  noble  candeur  des  Collègues  de  Ca- 
mille ♦    qui  par   une    foumiflîon  vo- 
lontaire rendent^  à  fon  mérite   fupé- 
rieur un  hommage ,  qui  leur  fait  en- 
core  plus    d'honneur    qu'à    Camille 
même. 

Bientôt  le  Peuple,  lorfqu'il  n'eut  plus 
rien  à  craindre  de  la  part  de  Manlius  > 
n'envifkgeant  que  fes  Bonnes  qualités  , 
le  regretta.  Une  pefle  fubite  qui  affligea 
Rome  fans  qu'on  en  vît  aucune  caufe  , 
parut  à  la  plupart  être  une  punition  du 
traitement  qu'on  avoit  fait  à  Manlius. 
On  difoit  que  le.Capitole  avoit  été 
fouîUé  par  le  fang  de  fon  libérateur, 
&  que  le  fupplice  d'un  citoien  qui  a- 
près  avoir  arraché  d'entre  Ips  mains  des 
barbares  lei  temples  des  dieux ,  avoit 

été 
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été    mis  '  à   mort   preïque  fous   leurs  Ah.  K. 
yeux  y  étoit  un  fpedlacle.  qui  n'a  voit  jj^',  ^ 
pas  pu  ne  les  point  bleflèr.  On  recon-^g,',  ' 
noït  icilecaraÂérede  la  multitude  légè- 
re &  inconftante,  qui  paflè  fubitenient 
d'une  difpofition  à  une  autre  toute  op- 
pofée. 

Je  dois  expliquer  ce  que  les  Romains 
entendoient  par  Prinmt. 

OBSERVATIONS  fur   les  noms 
des  Romains. 

Les  Grecs  n!avoient  qu'un  nom, 
mais  les.  Romains  en  avoient  quelque- 
fois jufques  à  trois  ou  quatre  :  Pr-SNO- 
MEN ,  NoMEN ,  CoGNOMEN  ,  &  quel- 
quefois même  Agnomen. 

Le  Prénom  ,  eft  ce  qui  convient  à 
chacun  en  particulier  :  le  Nom  ,  ce  qui 
marque  la  maifon  dont  on  defcend  :  le 
Surnom  ,  ce  qui  convient  à  une  famille 
particulière ,  ou  à  une  branche  de  cette 
maifoa. 

I.  Le  Prénom  ètoit ,  cpmme  le  mot 
le  porte ,  ce  que  Ton  mettoit  devant  le 
Nom  général ,  &  revient  à  notre  N<fm 
propre. 

Quelques-uns  de  ces  Prénoms  fe  mar- 

quoient 
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An.  R.   quoient  en  abrégé  par  une  feule  lettre , 
Av.j.C.  comme  A,  Aulus.  C.  Caius.  D*  Déci- 
1 8 1.       mus.  K.  Ksefo.  L.  Lucius.  &c.  D'autres 
avec  deux  lettres.   Ap.  Appius.    Cn. 
Cneus.  Sp.Spurius.  Ti.Tiberius.  D'au- 
tres enfin  avec  trois  lettres.  Mam.  Ma- 
mercus.  Ser.  Servius.  Sex.  Sextus. 

IL  Le  Nom  étoitce  qui  convenoit  à 
toute  une  Êimilie ,  ou  Maifon ,  &  à  tou- 
tes fes  branches.  Ainfi  tous  ceux  de  la 
maîfon  qui  fe  difoienrdefcendus  de  Jule 
fits  d'Elnée ,  ont  été  appelles  les  Jules  , 
3F M  :  ceux  de  la  maifon  des  Antoines, 
^ntùnii  ;  &  ainfi  des  autres. 

IIL  Le  Surnom  ,  appelle  Cognomeny 
qui  dans  lorigine  avoit  été  fouvent  une 
efpéce  de  fobriquet ,  ou  au  contraire  un 
titre  honorable,  diftinguoit  les  différen- 
tes branches  dans  une  même  maifon,  in 
tih.  9.  e.  cadem  genre  :  comme  quand  Tite-Live 
*^'  a  dit  que  la  Maifon  des  Potitiens  étoit 
divîfée  ea  douze  femilles.  Gu:  Gens  &c 
Ffmilta  étoient  comme  le  tout  &  fes  par- 
ties. Ceux  d'une  même  Race  ou  d'une 
même  Maifon  s*appelloient  GentiUs ,  & 
ceux  d'une  même  branche  ou  d'une 
même  famille ,  Agnan.  Ainfi  quand  on 
dit  que  les  Cefkrs  étoient  de  la  maifon 
des  Jules  :  J^Us  eil  |e  npm  général  de 

la 


dby  Google 


S.Corn.Malugîn^&cTrib.M.  525: 
la  Maifon;  &  Cifar  celui  d'une  branche  ^^'  ^^ 
particulière.  Que  fi  nous  exprimons  le  av J.C. 
nom  entier  du  Didateur  Céfar,  C  Jh-  3«ï. 
lins  Ccefar ,  C.  c'eft-à-dire  Caius ,  eft  le 
prénom  ;  3^uliusy  le  nom  de  famille  ;  Ce- 
far^  celui  de  la  branche  dont  étoit  le  Dic- 
tateur. 

Quelques-uns  ajoutent  encore  ici 
uigmwen  ,  qui  marque  comme  un  fur- 
croit  du  Surnom,  &  qui  ëtoit  donné  par 
quelque  rencontre  particulière,  com- 
me lorfque  Tun  des  Scipions  fut  nonmé 
uifricanus  y  &  l'autre  Afiaticus  y  à 
caufè  des  belles  aélions  qu'ils  firent 
en  ces  provinces.  Le  mot  de  Cognomen 
comprend  auflî  ces  fortes  de  Noms. 

§.  IL 

On  établit  différentes  Colonies.  Laguer^ 
re  Rengage  contre  les  Volfc^ues*  Ca- 
mille e  fi  choifi parmi\les  Tribuns  mi- 
litaires four  commander  t armée.  Sa 
rare  modération  à  l'égard  de  l'un  de 
fes  Calléguesy  dont  il  répare  la  fau^ 
te  far  la  défaite  des  Fbtf^ues.  Son 
exf  édition  finguliere  contre  les  Tuf- 
culans.  Guerres  particulières  peu  inlh 
fortantes. 
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An.  R.         L.   VaLERIUS  IV. 

î7î.  A.  Manlius  III. 

fjy--^-^'      Ser.  Sulpicius  III.  &C. 

300, 

Uv  VI  ^^  P^^^  de  Tannée  précédente  cauià 
ji,  '  '  une  diiètte  de  vivres ,  &  le  bruit  de  ces 
deux  fléaux  joints  enfemble  attira  plus- 
-  fleurs  révoltes  de  peuples  encore  mal 
fournis.  Pour  difpofer  le  Peuple  à  pren- 
dre les  vmes  fans  réfiftance ,  on  voulut 
le  gagner  par  des  bienfaits.  On  nomma 
cinq  Comiflàires  pour  faire  la  diftribu- 
tion  des  terres  du  Pomptin,  &  trois  pour 
conduire  uneColonie  àNépéte.  La  guer- 
re n'eut  point  encore  de  lieu  cette  années 

f,";'^'      Sp.  &  L.  Papirii,  &c 

373* 

I7p'.  *  '    On  mena  les  Légions  contre  Vélitres, 

La  i^ucr- Colonie  Romaine  qûis'étoit  révoltée. 

gage  "'  ^^^^  ^^^^  foutenue  par  de  nombreufès 

contre    tf oupes  des  Préneftins.  .  Les  Romains 

*  les  Volf-  remportèrent  une  vidloire.  Us  n  ofèrent 

^Uv  VI.  P^^*^^^^  P^  attaquer  Vélitres^  i»  fè 

ai-27.  *  çroiartt  pas,^  aflèz  forts  pour  s'en  rendre 

Plut,  in  maîtres. 

^^^j  '  fl      Les  Préneftins  aiant  engagé  dans  leur 

mS*       parti  les  Volfques,  emponérent  de  vive 

force  Satrique ,  Colonie  du  Peuple  Ro- 

•  main^ 
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ain ,  qui  fit  une  longue  &  vigoureufe 
fiftanco ,  ôc  ils  y  exercèrent  beaucoup 
î  cruauté. 
M.  FuRius  Camillus  VIL  An.  r. 

L.  FURIVS.   &C.  AvJ,C 

RoiTie  voiant  que  la  guerre  devenoit  578.  ' 
rieufe ,  fongea  à  nommer  Camille  par-  ^^"?^^'.® 
i  les  Tribuns  militaires  :  c'étoit  la  r^f-  ^  p^^^^^] 
urce  ordinaire  de  la  République  dariS  ie$  Tri- 
î  grands  dangers.  H  s'excufa  fur  fon  ^y^f  ^i"* 
and  âge^  qui  le  mettoit,  difoit-il,  hors  5aTa7e* 
état  de  ren^plir  les  fondions  d'un  Gé-  modéra- 
rai  d'armée;  Il  n  avoit  pourtam  alors  tjon  à 
le  foixante-fix  ou  foixan^e-fept  ans.  J^^^^^ 
îUtêtrecraignoit-ilTenvie,  &  quelque  Tes  Col- 
vers  de  fortune  après  tant  de  gloire  &  ligues  > 
tit  de  fuccès.  Son  eiceufe  la  plus  appa-  contre"*^ 
nte  étoit  foc  peu,  de  famé  :  car  il  eut  jes  ennc- 
le  maladie  dans  ce  même  tems-]à.  Il  n^"- 
Dit  prêt  à  jurer  en  pleine  aflèmblée,  fe- 
n  le  formule  oirdinaire  à  ceux  quis'ex- 
fuient  fur  leur  lànté  :  n^ais  le  Peuple 
vojujut  pas  Tentendre  ^  &  fe  mit  à 
ier  qu'il  i^ç^.demandoit  pas  de  lui  qu'il 
mbattît  à  pi^  ou  à  cheval  î  qu'il  avoit  , 

jle^eni;  l^foin  de  fa  tête  &  de  fon  cor>- 
1.  Il  ne  put  réfifter  aux  vœux  empref- 
!  de  tout  le  Peuple.  Dans  »  un  corps 

àf- 

Vcgetum  ingenium  ia  vivido  peâaxe  vig^bac 
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An.  R.  afFoibli  il  confèrvoit  encore  toute  la  vi- 
A  V. J.C.  g^^^r  &  toute  la  verdeur ,  fi  l'on  peut* 
^7^'       ainfi  parler ,  du  courage  de  Ql  première 
Jeuneflè.  Il  avoir  l'ufage  de  tous  fes 
fens  ;  &  quoiqu'il  n'entrât  plus  guéres 
dans  les  af&ires  du  dedans ,  la  guerre  le 
.     ranimoit ,  &  le  rendoit  à  lui-même. 
La  manière  dont  il  fe  conduifit  dans 
celle  dont  il  fut  chargé  cette  année ,  fait 
bien  voir  que  c'ètoit  avec  beaucoup 
de  fagelïè  que  les  Romains ,  fans  s*ar- 
ïéter  à  la  foibleflè   &   à  la  vîeilleflè 
d'un  Qêûéràl  qui  avoit  dé  l'expérience 
&  du  courage  ,  l'àvoit  préféré  malgré 
lui  à  ceux  qui  étant  dans  là  fteur  de  leur 
;      âge  demandoient  &  brigùoient  le  com- 
înandement.  ' 

Camille  fut  choifi  pour  commander 
les  troupes  quon  envoioK  contre  les 
Volfques  réunis  avec  les  Préneftins. 
Le  fort  lui  donna  poui"  Collègue  L,  Fu- 
rius-  Celui-ci,  jeune  Se  préfompWieux, 
fe  difpenÉi^  du  refpé6^4p^  ^^  premiers 
de  l'Etat  avoient  tbujfoûrs  confèrvé 
pour  Camille  depuis  la  défaite  des 
,  Gaulois;  &  donna  jiar  là  ècëafion  à 


-vîrebatque  ,^  inte^ris 
renfîbus^  &  civiles  jam 
xes  «haiîtt  'magnopcW 


obeuntem  bella  exci* 
tabant.  Uv,  . 
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e  grand  homme  d'acquérir  une  nou-  Am.  â; 

elle  gloire.  A^J.O 

Les  deux  Généraux  Romains  parti-  378*,  * 
ent  enfemble  contre  les  Volfques.  L'en- 
lemi  ëtoit  plus  fort  en  nombre ,  &  par 
:ette  raifon  prëfenta  tout  d'un  coup  la 
)ataille.  Les.troupes  Romaines,  &  Fu- 
ius  fur  touty  ne  témoignoient  pas  moins 
l'ardeur  pour  en  venir  aux  mains  y  & 
'affeire  auroit  été  engagée  dès  ce  pre- 
nier  jour  fans  les  fàges  confeils  &  la  ré-* 
iftance  de  Camille ,  qui  a  cherchoit ,  en 
:empohfànt ,  à  fe  ménager  quelque  00- 
:afion  favorable  qui  pût  iuppléer  à  ce 
jui  lui  manquoit  du  côté  du  nombre  de 
(es  troupes.  Cette  conduite  augmenta 
a  fierté  des  Volfques ,  qui  venoieat  in- 
Tulter  les  Romains  prefque  jufqu'àren- 
:rée  de  leur  camp.  Le  foldat  Romain 
tn  étoit  extrêmement  piqué.  Mais,  qui 
l'étoit  encore  plus ,  c'étoit  L.  Furius  , 
fier  &  hardi  par  le  caradlére  &  par  Tâ- 
ge ,  &  de  plus  animé  par  la  confiance 
qu'il  voioit  dans  la  multitude,  à  qui  fou- 
vent  les  motifs  les  moins  fondés  fuffifenr 
pour  lui  enfler  le  courage. 

Trouvant  donc  les  eiprits  des  foldats 
Tome  IL  Z  déjà 

«Quîoccafîonemju- jnum   trahetido  bello; 
vandarun  raîionc  vi-  f  qu«reba{.  Uv* 
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f?^'.       déja'echaufés ,  iîles  enflammoit  encore 
Ay  J.C  par  fes  difcours ,  &  tâchoit  de  rabaiflèr 
37^*       1  autorité  de  fon  Collègue  par  le  feu! 
endroit  par  lequel  il  pût  croire  avoir 
quelque  prife  fur  lui ,  qui  étoit  fon  âgç. 
Il  afïèéloit  de  dire  fouvent  aque  la  gu^r- 
«re  étoit  pour  les  jeunes  gens  ,  &  que 
«les  courages  prenoient  vigueur  ou  s'af* 
«foibliflbient  avec  le  corps.  Que  Camil- 
«le  ,  de  guerrier  aélif  &  entreprenant , 
«étoit  devenu  lent  &  temporifàwr;  & 
«^que  ce  Général ,  qui  tout  en  arrivant 
«&  du  premier  coup   avoit   coutume 
«d'enlever  &  les  camps  &  les  villes , 
«languiflbit  aujourdhui  renfermé  dans 
«les retranchemens.  .Et  cela,  dans qucl- 
«le  elpérance  ?  Quel  accroiflèment  at- 
«tend-il  pour  fes  forces  ,  ou  quelle  di- 
«minution  à  celles  des  ennemis  :  quelle 
«meilleure  occafion  y  quel  tems  plus  Êt- 
«vorable  ?  Enfin  quel  lieu  fe  promet-il 
«de  découvrir ,  qui  puilîè  être  propre  à, 
«drefler  quelque  embufcade  ?  C  eft  qu'à 
«n'y  a  plus  que  froideur  &  que  glace 
«dans  les  confeils  d'un  vieillard.  Ma» 
«Camille  a  aflèz  vécu  :  il  a  même  aflèz 
«de  gloire.  Devons-nous  fouffirir  que 
«les  forces  de  la  République ,  qui  doit 
«être  immortelle,  fuivent  la  deftinée^ 
"^  «dW 
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l'un  homme  fujet  à  la  mon ,  &  lan-  A«.  R. 

juiflènt  aCvec  lui  ?  l^v J.C 

Par  œs  difcours  ,  conformes  à  lajyg» 
ifpofition  &  aux  defirs  du  foldat ,  il 
étoit  attiré  à  lui  feul  la  confiance  de 
)Ute  l'armée:  &  comme  de  tous  cô- 
îs  on  demandoit  le  combat ,  il  vint 
'ouver  Camille.  Nous  m  fouvons  ^ 
il  dit-il ,  arrêter  t ardeur  de  nos  /w»- 
esi&  t ennemi  ,  ihm  mus  avons  au^- 
tenté  U  ceuruge  par^notre  ientenr ,  mus 
ifulte  avec  un  orgueil  qui  ffefi  plus  fuf* 
or  table.  Vous  êtes  feul  contre  tous.  Ren* 
^jcz.'^OHf^  &  laiJfez.-vous  vaincre  dans 
?  confeil  »  pour  vaincre  plutôt  dans  k 
hamp  de  bataille»  La  réponiè  de  Ca- 
tulle, &  Taélion  qui  la  fuivit  de  près, 
ont  voir  que  Tâge  n'avoit  qu'aug- 
nente  en  lui  la  prudence^  làns  lui 
ien  faire  perdre  de  fa  valeur  &  de  fon 
eu  dans  ra<^ion;  &  nous  donnent  un 
îxemple  de  modération  des  plus  par- 
faits qui  aient  paru  dans  l'antiquité.  Il 
è  contenta  de  repréfenter  à  Furius 
cque  dans  toutes  les  guerres  dont  il 
cavoit  eu  ièul  la  conduite  jufqu'à  œ 
tjour,  jamais  il  n'avoit  eu  aucun 
^reproche  à  fe  iaire ,  jamais  il  ne  s'en 
cétoit  attiré  aucun  de  la  part  du  Peu- 
Z    2  «pic 
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A«K  R.  aple  Romain  y  foit  par  raport  aux  me- 
l^v.J.C.  "f^^s  &  -aux  arrangemens  qu'il  avoic 
378.  «fuivis,  foit  même  par  rapport  au  fuc- 
acès.  Mais  qu'aujourdhui  il  Êivoit  qu'il 
«avoit  un  G)llégue  dont  Tautorité  étoit 
«égale  à  la  fienne  ,  &  qui  avoir  même 
afur  lui  Tavantage  de  la  vigueur  de  l'â- 
«ge.  Qu'ainfî ,  pour  ce  qui  regardoit 
«les  troupes,  il  avoit  coutume  de  les 
«gouverner ,  &  non  pas  de  fè  laiilèr 
^gouverner  par  elles.  Mais  qu'il  ne 
«rpouvoit  pas  empêcher  fon  Collègue 
.  «dufer  de  fa  puiflance  &  de  fon  droit. 
Il  demanda  même  que  par  condefcen- 
dançe  pour  fon  âge  &  fa  fanté,  on  le 
laiflât  au  corps  de  réferve  >  &  finit  en  * 
priant  les  dieux  qu'il  n'arrivât  pas  quel- 
que malheur  qui  juftifiât  la  fageflè  du 
confeil  qu'il  avoit  donné.  Les  dieux  , 
ditTite-Live,  furent  fourds  aux  prières 
de  Camille ,  comme  les  hommes  l'a- 
voient  été  à  fes  avis.  D  ne  crut  pas  de- 
voir infifter  davantage,  craignant  qu'on 
ne  le  foupçonnât  d'avoir  voulu ,  par  en- 
.  vie,  dérober  à  fon  Collègue,  &  aux  jeu- 
nes Officiers  qui  fervoient  fous  lui ,  unev 


«Id  à  dli^  iiitaoruli- 
bus  prccari ,  ne  (jui  ca- 
fus  fjium  confîlium 
laudabileeâiceret.Nec 


oc- 

ab  hominibus  falutaris 
fententla  >  nec  aÊ  dils 
tam  pis  preces  audiue 
funt.   Liv, 
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ccafion  d'acquérir  de  Thonneur  /  &  '^***  ^' 
le  rendre  un  grand  fervice  à  la  Repu-  a^v  J.C; 
lique.  578.     _ 

Furius^combattit  à  la  tête  de  l'armée , 
[Camille  demeura  au  corps  de  réferve  > 
[u'il  fonîfia  pour  mettre  le  camp  enfu- 
eté;&  du  haut  d'une  éminence  il  fe  rend 
peélateur  attentif  d'un  combat  qui  fe 
ionnoit  contre  fonavis.  A  la  première 
traque ,  l'ennemi  par  rufe  &  non  par 
rainte  pr^nd  la  fuite.  Il  y  avoit  der- 
iére  les  Volfques ,  entre  leur  armée  & 
eur  camp ,  une  petite  hauteur  à  pente 
louce  ;  &  comme  ils  avoient  plus  de 
nonde  qu'il  ne  leur  en  faloit,  ils  avoient 
aifle  un  gros  corps  de  leurs  meilleures 
roupes  dans  le  camp ,  avec  ordre  d'en 
brtir  brufquement  lorfque  l'-ennemi  fe- 
oit  proche  des  retranchemens.  Le  Ro- 
nain,  en  pourfiiivant  les  Volfques  avec 
rop  de  vivacité, fat  conduit  adroitement 
lans  un  lieu  defàvantageux  ;  &  Jes  trou- 
>es  du  camp  faifirentce  moment  pour  en, 
brtir  avec  impétuoftté.  Alors  la  terreur* 
k  lallarmè  paflerent  du  côté  des  vain- 
jueurs.  Cette  attaque  imprévue ,  &  la 
:)Qnte  du  lieu  où  ils  combattoient ,  les  fi- 
•ent  plier,  &  les  mirent  bientôt  en  de- 
ordre,  poufïes  en  même  tems  &  par 
Z     5  les 
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Am.  Ri  Jes  troupes  encore  toutes  fraîches   des 
AvJ.C  Vollques  qui  étoièfit  fbrties  du  camp  , 
37«,  '     &  par  celles  qui  aiant  feint  de  prendre 
la  fuite  avoient  tout-à-coup  tourné  viÊi- 
ge.  Cène  futpas,  du  côté  des  Romains, 
une  retraite ,  mais  une  fuite  précipitée^ 
,  Dans  ce  moment ,  Camille   fe   fait 
mettre  à  cheval ,  &  menant  avec  lui 
,        fon  corps  de  réferve ,    il  court  à  ces 
fuiards.  Efi^ce  dionc  là^  foldats^  leur 
dit-il  y  ce  combat  qtte^oHs  avez,  demandé 
avec  tant  J^ ardeur  ?  Quil  efi  i homme  ^ 
^uel  efi  le  dieu  «  4  qui  voue  fuiJJteTi  vous 
en  f  rendre  f    Neft  -  ce  j>as  vitre    /r- 
piériti  qui  fa  engagé  y  &  t!  efi -ce  pas 
maintenant  votre  lâcheté  qi^à  vous  le 
fait  abandonner  avec   tant  de  honteX 
Vous  avez,  voulu  fùivre  un  autre  Chef* 
Suivez,  maintenant  Camille ,    &  rem^ 
fortez.  la  victoire  comme  vous  avez,  cou-- 
tume  de  le  faire  fous  mes  ordres*  Pour^ 
quoi  tournez,  -  vous  la  tête  vers  votre 
^amp  ?  Perfonne  de  vous  n^y  fera  reçu 
que  vainqueur.    La  honte  d^abord  les 
arrête.  Puis  voiant  que  leur  Général, 
illuftre  par  tant  de  triomphes  ,  &  ref- 
pe<îlable  par  fon  âge ,  joignant  l'exem- 
ple aux  exhortations  y  fe  jettoit  au  plus 
fort  de  la  mêlée  &  où  le  danger  étoit 

le 
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î  plus  grand ,  ils  fe  font  des  repro-  Ah.  lU 
hes  les  uns  aux  autres ,  &  ce  n'eft  plus  av.'j.C^ 
u'un  cri  de  joie  &  d'allëgrefïè  dans  tou-  5  7  8,  * 
î  Tarmée ,  &  une  invitation  mutuelle 

marcher  coptre  Tennemi. 

Furius,  de  fon  côté,  ne  s'oublioit 
as.  Envoie  par  fon  Collègue  à  la  Ca- 
alerîe  pour  Tengager  à  fouteriir  Tln- 
interie  dans  un  danger  fi  preflànt ,  il 
i*a  garde  d^emploier  les  reproches  : 
omplice  de  la  feute  commune ,  il 
voit  perdu  Tautorité  néceflàîre  pour  . 
éprimander  les  autres.  Au  lieu  de 
:ommandement ,  il  n'emploie  que  les 
>riétes.  Il  les  conjure  tous  les  uns  après 
es  autres  de  lui  fauver  les  juftes  repro- 
:hes  qu'on  pourroit  lui  faire  du  mau- 
vais fuccès  de  cette  journée ,  dont  il 
èroit  feul  refponfable.  Malgré  les  op- 
^ofitions  réitérées  de  mon  CoUégne,  fai 
nieux  aimé  être  téméraire  avec  la  mul-  • 
'itude  y  que  prudent  avec  uriffinL  '  De 
^uelepîe  manière  que  les  chôfes  fournertt  ^ 
i  votre  égards  Camilley  trouvera  toujours 
a  gloire.  Mais  moi ,  infortuné  que  je 
'uis^  fi  le  fuccès  de  ce  cmbat  eft  mau^ 
vais  9  je  partagerai  le  malheur  avec 
'f /  autres ,  &  jen  porterai  feul  Vinfa-^ 
nie.  Des  plaintes  (î  touchantes  firent 
Z    4  leut 
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Ai^.  Rf  leur  effet.  La  Cavalerie  mit  pied  à  ter- 
Avf J.C.  ^^  >  comme  cela  fe  pratiquoit  aflez  or- 
J78.       dinairement  chez  les  Anciens,  courut 
au  fecours  de  l'Infanterie  ,  &  s'avança 
fièrement  vers  l'ennemi.  A  cette  vue,  la 
valeur  du  foldat  Romain  fe  ranima  ,  & 
triompha  de  tous  les  obftacles.  La  vic- 
toire fut  complette.  Non  feulement  le 
champ  de  bataille  refla  aux  Romains , 
ridais  le  camp  à^s  ennemis  fut  pris.  Le 
nonribre  des  prifonniers  fut  néanmoins 
plus  grand  que  celui  des  tués. 

Parmi  les  premiers ,  ceux  de  Tuf^ 
cule  avouèrent  que  c'étok  par  ordre 
public ,  &  par  1  autorité  de  leurs  Ma- 
giflrats  qu'ils  étoient  venus  au  fecours 
des  Volfques.  Gimille  crut  en  devoir 
donner  lui-même  avis  au  Sénat ,  & 
partit  pour  Rome,  aiant  laiflé  fon 
Collègue  dans  le  camp.  On  s'atten- 
doit  bien ,  exaâ  &  fèvère  comme  il 
étoit,  qu'il  demanderoit  juflice  d'u- 
,  ne  faute  qui  avoit  expofè  la  Répu- 
blique à  un  fi  grand  malheur ,  outre 
qu'en  quelque  forte  /on  honneur  y 
étoit  intérefïè.  Et  danS  l'armée  ,  &  à 
Rome  ,  on  convenoit  généralement 
que  la  honte  du  mauvais  iuccès  dans  le 
commencement  du  combat  contre  les 

Volf. 
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Coliques  retomboit  uniquement  fur  Ai<.  R. 
Furius ,  &  la  gloire  de  la  vidoire  fur  ^y  j,c. 
Camille.  Le  Sénat,  fur  le  raport  des  579, 
prifonniers  Tufcukns ,  jugea  néceC- 
[aire  de  déclarer  la  guerre  à  Tufcu- 
le  ,  &  chargea  de  c^tte  expédition 
Camille ,  avec  permiflion  de  prendre, 
pour  Ty  accompagner,  celui  de  fe^ 
Collègues  qu'il  vôudroit.  Contre  fat- 
tente  de  tout  le  monde ,  il  choifit  L. 
Furius;  &  par  cette  aélion  de  généro- 
fité ,  en  même  tems  qu'il  diminua  la 
honte  de  fon  Collègue ,  il  s'acquit  à 
lui-même  beaucoup  de  gloire.  Encore 
aujourdhui  après  tant  de  fiècles ,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer  &  d'aimer 
cette  grandeur  d'ame,  qui  oublie  fi  faci- 
lement les  injures.  Camille  paroit  plus 
héros  par  cette  modération ,  que  par  £es 
vîdloires. 

Les  Tufculans  repouflerent  les  armes  Expédî-    . 
Romaines  par  une  voie  toute  nouvelle ,  ^^^?,  ^"^ 
&  il  ne  fut  pas  poflîble  de  leur  faire  la  §"  q^ 
guerre.   Les  troupes  étant  entrées  dans  mille 
leur  pays,  on  ne  quitta  point  les  lieux  qui  f  ^^"^5  ^ 
étoient  fur  leur  paflàge ,  on  n'interrom-  cukns.  * 
pit  point  la  culture  des  terres  :  un  grand 
nombre  de  citoîens,  vêtus  comme  en 
tems  de  paix ,  c'ell-à-dire  en  robes^  viiv- 
Z    g  lear 
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/m.  R.  rent  à  la  rencontre  des  Généraux:  on 

Av.]  C  ^Ppo^'^î^  d^  ^^  v^l'^  ^  ^^  '^  campagne 
57g.  '  *  dans  le  camp  des  vivres  en  abondance. 
Camille  aiant  campé  devant  les  portes 
qui  étoient  tout  ouvertes ,  &  voulant 
ûvoir  fî  la  même  tranquillité  qu*il  avoit 
trouvée  dans  les  campagnes  régnoit  auifi 
dans  Tenceinte  des  murailles  ,  il  entra 
dans  la  ville.  Toutes  les  maifons  &  les 
boutiques  étoient  ouvenes ,  tous  les  ou- 
vriers attentifs  à  leur  travail  :  les  Ecoles 
retentiflbient  du  bruit  des  enfens  à  qui 
Ton  apprenoit  les  Lettres  :  les  rues  é- 
tment  remplies  de  monde ,  qui  alloit  de 
côté  &  d*autre  chacun  à  (es  affaires:  nul- 
le marque  en  aucun  endroit  de  fraieur, 
ni  même  d'étonnement  >  nulle  trace  de 
guerre:  tout  étoit  tranquille  &  pacifique. 
Camille ,  furpris  d'un  tel  fpeétacle  & 
vaincu  par  la  patience  des  ennemis  ,  fit 
côn^quer  TAflèmblée  des  Magiftrats. 
Tu/chlansy  leur  dit-il ,  vous  êtes  Us/euh^ 
qui,  jHpsfHici^  ayez,  trouvé  les  véritables 
armes  &  les  véritables  force  s  caj/ablts  de 
vofis  mettre  en  fureté  contre  la  colère  des 
JRomains.  Allez,  à  Rome  vous  frtjenter 
an  Sénat.  Il  jugera  fi  votre  faute  paffle 
mérite  plus  le  chatiment^ ,  que  votre  repen^ 
tirfréfent  U  pardon»  ^c  m  préviendrai 

point 
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point  une  faveur ,  aue  vous  n$  devez,  ff-        ^* 
nir  que  de  la  République.  Ce  que  j^  pMs  av.J.C. 
vous  accorder ,  efi  la  liberté  de  prefenter  37 '<^^ 
vos  demandes  &  vos  prières:  U  Sénat  y 
aura  tel  égard  qu  il  jugera  à  propos. 

Quand  les  Tufculans  furent  arrivés 
à  Rome ,  &  qu'on  vit  dans  le  veftibu- 
le  du  Sénat  les  Magiftrats^d'une  ville 
peu  auparavant  fi  fidèle  plongés  dans  la 
trifteflè  ;  un  fpeélacle  fi  touchant  atten- 
drit les  Romains ,  &  on  leur  donna  au- 
dience plutôt  comme  à  dés  alliés ,  que 
comme  à  des  ennemis.  Le  Didlateur  de 
Tufcule  parla  en  ces  termes.  L^êtat  oh 
vous  nous  voiez,  »  Meffieurs ,  eft  le  mime 
que  celui  dans  lequel  nous  avons  été  au  de^ 
vant  de  vos  Généraux  &  de  vos  Légions. 
Vous  nous  avez,  déclaré  la  guerre  ,  vous 
favez.  portée  fur  nos  terre  s  y  fans  que  notfs 
nous  foyons  armés  autrement  que  nous  ne 
lefommes  aujourdhui.  Telle  a  été  &  telle 
fera  toujours  notre fituation  û  celle  de  tous 
Us  Tufculans ,  a  moins  que  ce  nefoit  &  de 
vous  que  nous  recevions  tordre  de  prendre 
Usarra^^  &  pour  vous  que  nous  nous  pré- 
f^mfis  à  les  emploier.  Nous  devons  des 
aiiions  de  grâces  à  vos  Généraux  &  à  vos 
armées^  ae  ce  quils  ont  cru  leurs  reux 
plutôt  que  leurs  oniltesy  &  de  ce  qu'ils 
*  Zt     6  tfont 
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Am«'  R.    ^QY^f  p^ij^f  agi  en  ennemis  oh  ils  n^en  ent 
Av  J.C.  f^*^^  trouve.    Nous  venons  vous  dcman^ 
J78.        der  la  paix ,  que  nous  avons  confervée  â 
votre  égard 'y  &  vous  prter  de  porter  la 
guerredansles  pays  oïi  elle  peut  être*  Pour 
nous ,  s^il  faut  éprouver  a  nos  dépens  la 
fuijfance  de  vos  armes  contre  nous^nous  t'e^ 
prouverons  fans  nous  défendre.  Telle  efl 
notre  réfolution,  Puiffe^-^t-eUe  être  au/p 
heureufe  y  qu'elle  part  d^tm  cœur  fidèle  & 
attaché  à  votre  Empire!  Pour  ce  qnire^ 
garde  les  accufations  ^u:  ont  attiré  fier 
nous  votre  colère  ^quoi-qu* il  foit  affez^  tnu* 
tilede  réfuter  par  des  paroles  des  griefs  qui 
font  été  par  des  faits:  cependant ,  quand 
ils  feroient  fondés  en  vérité  y  nous  cr  dons 
que  y  depuis  le  repentir  évident  que  nous 
en  avons  témoigne  ^  U  plus  fur  pom'  nous 
fer  oit  de  Us  avouer.    Il  vous  eft  prefque 
^honorable , .  qifonfajfe  contre  vous  des  fau^ 
tes  y  qui  vous  attirent  une  telle  fat isf ac- 
tion. Les  Tufculans  obtinrent  la  paix 
pour  le  préfent ,  &  peu  de  tems  après  le 
droit  même  de  bourgeoifie. 

Camille,  après  avoir  fignalé  fa  pru- 
dence &  fon  courage  dans  la  'guerre 
des  Volfques ,  fon  rare  bonheur  dans 
l'expédition  contre  Tufcule,  famodé- 
jration  &  ià  patience  dans  Tune  &  Tau- 
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re  occafion ,  fortit  de  charge  comblé 
é  gloire. 

L.    &    P?  VaLERII.   &a  An.  R, 

Il  n'y  eut  aucun  événement  bien  im-  577. 
>ortant  pendant  les  trois  années  fuivan-  Gucrret 
es.  Les  Préneftins ,  profitant  des  trou-  ^^j",  "' 
)les  domeftiques ,  qui  commençoient  à  peu  im- 
giter  Rome  au  fu jet  des  dettes,  s'avan-  portan- 
:érent  jufqu'aux  portes  de  la  ville,  après  ^|^*^^  yy^ 
Lvoir  ravagé  les  campagnes  voifines.  17-55, 
Cette  fubite  allarme  fit  nommer  unDic- 
:ateur ,  qui  termina  la  guerre  par  une 
bataille  près  d' Allia,  laquelle  fut  fui  vie 
ie  la  prife  de  Prénefte  ,  &  de  huit  pla- 
:es  quiendépendoient. 

Les  Volfques,  ennemis  perpétuels  de 
Rome  ,  unis  aux  Latins ,  lui  caufërent 
îuflî  quelque  allarme ,  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  &  n*eut  point  de  fuite* 

§.  ÏIL 

Loi  propê/ee  par  deujt  Tribuns  du  Pettpk 
anfujet  des  terres  »  des  dettes  ^  &  du 
Confulàt  Plébéien.  Les  dif putes  fonf 
fûfpendues  par  t arrivée  des  Gaulois  ^ 
^uifom  vmnçH^  J^ar  Camlle^  Le  me-: 
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me  Camille  élu  DiElateur  termine  Ut 
difpHtes.  I^e  Sénat  cide  an  peuple  ,  & 
confent  qu^un  des  Confulsfoit  tiré  ien- 
tre  Us  Plébéiens.  Confultiré  du  PeufU. 
Deux  nouvelles  charges  accordées  au 
Sinat ,  la  Préture  &  l' EdiUtè  CuruU. 
Pefle  cenfidérabie  à  Roi^e.  Mcnrt  de 
Camille.  Cérémonie  du  Lèctister- 
KIUM.  Etablijjement  des  Jeux  Scini- 
ques.  Clou  attaché  dans  U  tempU  de 
Jupiter  par  U  Dt£iateur. 

An.  R.        K  iEMILIuSi  &C. 

578. 

Î74  ^^  guerres 'inteftines  excitèrent  à 

Loi  pro-  Rome  de  violentes  agitations.  Les  det- 

pofée      tes  en  furent  d'abord  la  matière.     Les 

tribuns*  P^^^^^^  citoiens  les  avoient  contra<ftées 

du  Peu-  depuis  lontems  par  divers  malheurs  qui 

pie  >  au  leur  étoient  furvenùs ,  &  en  dernier  lieu 

twey  "  P^  '^  liéceffité  de  payer  un  nouveau  trî- 

desdet-  but  impofé  pour  la  conftrudlion  des 

tes,  &  du  murs  de  la  villç  que  les  Cenfeurs  fe- 

Jat^Plé*  ^^^^^^  rebâtir  en  pierres  de  taille.  Les  » 

beïcn.     créanciers  traitoient  avec  la  dernière  du- 

Uv.  VI.  reté  leurs  débiteurs  qui  leur  étoient  li- 

J4-4t.  vrés 

•  Cùtn  jam   ex    reîditorihus      (ktîsfacif- 

nîhil  iiari  poiïet ,  fa-    banr ,  pœnaaue  in  vi- 

Dia  &  corpore   judi-   cem  fidei  ceAerat.  liv^ 

çtû  at<iuc  addiâi  cre- 
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nés  en  conféquence  des  iugemens  reii-^*':  ^* 
lus  contr  eux  :  &  qui  le  trouvant  ablo-  a  v.  J.C 
ument  hors  d'état  de  s'acquiter,  ex- }74, 
pioient  par  leur$  fupplices  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  paier  en  argent.  Cette  mifé- 
re  générale  avoit  tellement  abbattn  le 
courage  des  Plébéiens ,  même  de  ceux 
qui  étoient  les  plus  confidérables,  qu'au- 
cun de  ces  derniers  ne  fè  préfentoit  pour 
avoir  place  pafmi  l'es  Tribuns  militai- 
res ,  avantage  qu'ils  avoient  eu  tant  de 
peine  à  obtenir ,  &  qui  leur  avoit  coûté 
tant  de  combats.  En  effet ,  dans  la  der- 
nière nomination^nul  Plébéien  n'y  avoit 
eu  part,  &  il  fembloit  que  les  Patriciens  • 

s'étoient  rendu  maîtres  de  cette  dignité 
pour  toujours.  Mais  une  légère  occafion 
diilîpa  bientôt  leur  joie,  &  donna  lieu  > 
comme  il  arrive  a0èz  fouvent ,  à  un  é- 
vénement  confidérable. 

M.  Fabius  Ambuftus  avoit  deux  fil- 
les. U  étoit  fort  confidéré ,  non  feule-  ^ 
ment  dans  le  corps  des  Patriciens  donf 
il  étoit ,  mais  parmi  le  Peuple  même  , 
pour  lequel  il  n'avoit  point  ces  manières 
faftueufes  &  mépriikntes  qu'aflfèdloit  le 
refte  de  la  Nobleflè.  Il  avoit  marié  l'aia 
née  de  fès  filles  à  Ser.  Sulpicius^ 
cette  année  étoit  l'un  dés  Tribujrfmîli- 

resî 
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^^Q  ^*  taires;  &  la  cadette  à  C.  Licinius  Stolon, 
homme  très-iHufire ,  mais  Plëbeïen  :  & 
cette  alliance,  que  Fabius  n'avoit  point 
méprifé ,  avoit  encore  augmenté  fon  cré- 
dit parmi  la  multitude,  a  Un  jour  que  les 
deux  fœurs  paflbientle  temsà  s'entrete- 
nir enfemble  dans  la  maifon  de  Sulpi- 
cius  ,  le  Li Aeur  de  ce  Magiftrat ,  qui  fe 
retiroitchez  lui ,  frapa  à  la  porte  avec  u- 
ne  baguette  qu'il  avoit  en  main,  félon  ce 
qui  fè  pratîquoit  ordinairement.  La  jeu- 
.  ne  Fabia,  pour  qui  cette  cérémonie  étoit 
nou velle,aiant  témoigné  quelque  firaieur, 
fa  fœur  fe  mit  à  rire ,  étonnée  qu'elle 
ignorât  cette  coutume.  Les  moindres 
chofes  quelquefois  font  impreflîon  fur 
Tefprit  des  femmes.  Ce  ris  piqua  juf- 
qu'au  vif  la  jeune  Fabia.  Il  y  a  apparen- 
ce aufïî  que  cette  foule  d'Officiers  qui 
accompagnoient  le  Tribun  militaire,  & 

qui 
*  Forte  ita  incidit)  ut  fui  ^rori  fuit  >  nùranti 
l4n  Ser«  Sulphii  Tribun! 
militum  domo  forore^ 
Fabi»,  cùm  inter  fe  (pt 
•fit)  fermonibus  tempus 
tererentjiâor  Suipitii> 
cùm  is  de  foro  fe  do- 
mum  recîperet  »  fbtem 
(ùijhjgs  eft)  virga  per- 


xutécec.Cùm  ad  ]d»nio- 


igmtztt  ïd  fororeiii. 
Ceterùm  is  rifus  ftimu- 
Iqs  parvis  mobili  rebui 
ftnimo  muliebri  fubdi- 
dit.  jt'requentii  quo- 
que  prorequentium>ro« 
gantiuoique  nura  quîd 
vellet,  credo  fortuna- 
tutn  macrlmomuin  ei 


♦îs  ejijs  ii^ucta ,  expa-  j  fororls  vifuia;  fuîcjue 
vi^l  iÉ^em  JFa]^  û- 1  if âoia  m^l»  Kbitiip.i 
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Il  venoient  recevoir  fès  ordres ,  lui  fit  An.  R. 
LToitre  le  mariage  de  fà  fœur  plus  con-  ^^^  j  q 
iërable  que  le  fien;  &  que  par  un  feti-  574.  *- 
nent  aflèz  naturel  quoique  vicieux  , 
xi  fait  qu'on  a  peine  à  le  céder  à  fes  pro- 
ies ,  elle  conçut  du  dégoût  pour  fon  é- 
t  ;  &  cette  comparaifon  humiliante  la 
tta  dans  une  fombre  mélancolie.  Son 
ère  Taiant  vue  dans'le  premier  moment 
5  ce  trouble  &  de  ce  déconcertement , 
:  lui  ayant  demandé  fi  elle  fe  portoit 
ien ,  elle  diflîmula  d'abord  la  caufe  de 
)n  chagrin ,  qui  marquoit  peu  d'afFee- 
on  pour  fa  fœur ,  &  peu  de  confidéra- 
on  pour  fon  mari.  Mais  enfin  ,  à  force 
'interrogations  &  de  careflès>il  tira  d'el- 
î  fon  fecret ,  &  lui  fit  avouer  que  la 
aufe  de  fa  douleur  étoit  de  fe  voir  mé- 
illiée ,  &  d'être  entrée  dans  une  femil- 
s  où  les  honneurs ,  la  confidération  ,  le 

crédit 


|uo  à  proxîmls  quif- 
jue-  minime  anteiri 
mit ,  p<»nituifle.  Con- 
'ufam  eam  ex  recenti 
norfu  unirai  cùkn  pater 
forte  vidifîet ,  pcrcun- 
ftatus  SatinySal'Va^\Qt' 
tentem  caufam  dolo' 
ris  >  (  quippe  nec  fatis 
piam  adver&iîs    fort)  ' 


In  virum  honor ificain  ) 
elicuit ,  comiter  fciA 
citando  »  ut  fatereiur 
^aiti  e/Te  caufafT.  dolo- 
ris ,  quàd  junda  impa' 
ri  eiTet)  nupta  in  domo» 
quam  nec  honos  nec 
gratia  inttare  pofTet. 
Confolans  înde  filiam 
Ambuftus ,  bohum  a- 


reiDy  Mc  «dmodum  I  aaimuœ   habete  juffit* 
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AU.  R.   cr^^i;  n^  pouvoient  avoir  aucun  accès. 

i^'J.C.  Ambuftus ,  confolant  fa  fille,  Texhorte 

574«       à  avoir  bon  courage,  &  Taflure  qu'avant 

peu  elle  verra  dans  fa  maifon  les  mêmes 

honneurs   qu'elle   voioit  aéluellement 

chez  fa  foeur. 

Dès  ce  jour ,  quoique  Patricien  ,  iliè 
déclara  ouvertement  contre  fon  propre 
Corps,  &  commença  à  prendre  des  me- 
fures  avec  fon  gendre ,  &  avec  L.  Sex- 
tins  jeune  Plébéien  d'un  rare  mérite ,  & 
à  qui ,  de  Taveu  même  des  Nobles,  il  ne 
lîianquoit  qu'une  n^flànce  plus  illuftre , 
pour  afpirer  aux  premières  charges  de 
l'Etat.  Le  Peuple  avoit  fort  à  coeur  l'af- 
feire  des  dettes ,  par  raport  à  laquelle  il 
ne  pouvoit  eipérer  aucun  fbulagement, 
à  moins  que  ceux  de  fon  corps  ne  parta- 
'  geaflent  l'autorité  fuprême  du  gouver- 
nement. C'eftdonc  là  à  quoi  ils  conclu- 
rent qu'il  feloit  travailler  férieufèment, 
en  tournant  toutes  leurs  pehfées  &  tous 
leurs  efforts  vers  ce  but.  Ils  fe  repréfên* 
toient  à  eux-mêmes  ,  qu'après  tout  ce 
que  les  Plébéiens  avoient  déjà  emponé 
fur  le  Sénat  à  différentes  reprifes  par 
leur  fermeté  inébranlable  à  pouffer  &  à 

fou- 

Eofilem      propediem  |  res'i  ^uos  apud  foro. 
domi  Lviluram  .hpno- 1  rem  videat.  Uv* 
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itenir  leurs  prétentions  ,  il  n'y  avoit  An  Rv 
n  à  quoi ,  pour  peu  qu  ils  fiflènt  d'ef-  av  J.C. 
t,  ils  ne  puflènt  parvenir,  Sz  qu'il  leur  374. 
oit  aifé  de  s'ëgaler  aux  Patriciens  en 
nneurs,  comme  ils  leur  étoient  égaux 
mérite.  La  première  démarche  qu'ils 
arent  devoir  feire ,  fut  de  faire  nom- 
iï  Tribuns  du  Peuple  Licinius  &  Sex- 
is,  afin  qu'à  l'aide  de  cette  ojiagiftratu- 
,  ils  puflènt  s'ouvrir  à  eux-mêmes^ 
ntrée  à  toutes  les  autres  dignités. 

*  L.  Papirius.  An.  R. 

L.  Me  NE  NI  us.  AV-J.C. 

SeR.    SuLPICIUS   &C.  J7j. 

C.  Licinius  &  L.  Sextius  fignalérent 
ur  entrée  dans  le  Tribunat  par  plufieurs 
ix  qtf  ils  propoférent ,  toutes  favora- 
es  aux  defirs  du  Peuple,  &  contraires 
IX  intérêts  du  Sénat.  La  première  re- 
ardoit  les  dettes ,  &  portoit  qu'on  re- 
ancheroit  du  total  &  du  principal  de  la  %  .^ 
être  ce  qui  en  auroit  été  paie  en  arrera-  •  *  ^ 
e,  &  qu'on  auroit  trois  ans  pour  ac- 
uiter  le  refte  en  trois  paiemens  égaux. 
iB,  féconde  défendoit  à  tout  particulier, 

quel 

^  Ces  Tribuns  militai-  j  dans  Tite  -  Lîi/p,  maif 
s  Hife  trouvent  foint  \  dans  Diodon  de  Sicile. 
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An.  R.   quelqu'iIfut,depoflederplusdecinqœm 
AvJ.C.  ^P^ï^s  *  de  terre,  &  ordonnoit  que  ce 
3  7^ .       qui  fe  trouveroit  excéder  cette  quantité, 
feroit  ôtéaux  riches,  &  diftribué  à  ceux 
qui  ne  jouiflbient  d'aucuns  fonds  de  ter- 
re, La  troifîéme  ftatuoit  qu'en  ne  nom- 
meroit  plus  de  Tribuns  militaires,  mais 
qu'on  procéderoit,  comme  autrefois , 
à  Téleiftion  de  Confuls ,  dont  un  fèroît 
néceflàirement  tiré  du  Corps  des   Plé- 
béiens* Jamais  un  fi  grand  intérêt  n'a-» 
voit  divifè  les  deux  Ordres  de  la  Répu- 
blique. C'étoit  attaquer  en  même  tems 
le  Sénat  par  ce  qui  excite  les  defîrs  les 
plus  violens  des  hommes ,  les  poflèflîons 
de  terres ,  l'argent ,  les  honneurs.  Tout 
le  Corps  des  Patriciens  s'éleva  contre  c^ 
propofitions.  Le  Peuple  de  fon  côté 
foutint  les  Tribuns  avec  chaleur.    La 
difcorde  régnoit  par  tout  :  hs  Êunilles 
mêmes^  étoient  partagées ,  chacun  pre- 
nant parti  félon  fes  vues  &  fes  intérêts. 
Les  Sénateurs,  terriblement  allarmés 
par  une  eipéce  de  confpîration  fi  violen- 
te &  fi  générales»  à  laquelle  ils  ne  s'étoient 
point  attendus,  tinrent  plufieurs  Aflèm- 

blées 
♦LWf f «t  (jugcrum) 4- 1  Quintil.  Hb.  i.  Inftit. 
voit  deux  cent  quarante  i  cap.  9.  Varr,  Hb.  I.  de 
fiés   en  longueur ,  &  1  re  Ruft.  cap.  Ip. 
Jix  vingts  en  largeur  A 
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ées  tant  publiques  que  particulières,  An.  R:. 
après  beaucoup  &  de  longues  délibé-  ^^^  Yf^ 
dons ,  ils  ne  trouvèrent  d^autre  remé-  373. 
;  au  mal  dont  ils  étoient  menacés  ,  que  . 
engager  les  autres  Tribuns  du  Peuple 
former  oppofitioh  contre  les  demandes 
î  leurs  Collègues.  C'^toitunerelïbur- 

dont  ils  avoient  déjà  tiré  de  grands 
''antages,  &  qui  leur  reuflît  ici.  Quand 
icinius  &  Sextius  eurent  ordonné 
/on  fît  la  ledure  de  leurs  Loix,  & 
j'ils  eurent  commencé  à  citer  les  Tri- 
as pour  porter  leurs  fufïrages ,  les  Tri- 
ans,  qui  avoient  été  gagnés  par  le  Sé- 
it ,  fe  levèrent  auffitôt,  &  déclarèrent 
a  ils  s'y  oppofoient  formellement.  Les 
eux  Tribuns  renouvellèrent  les  mêmes 
mtatives  dans  plufieurs  Aflèmblées , 
)ujours  avec  auilî  peu  dt  fuccès.  L'op- 
ofition  d'un  feul  Tribun,  qui  confiftoit 
a  un  feul  mot  Latin ,  Veto  ,  je  Cempé^ 
he^je  m  y  opfofe ,  étoit  d'une  telle  force, 
ue  le  Tribun ,  fans  qu'il  fut  obligé  de 
ire  les  raifons  de  fon  oppofition  ,  arré- 
3it  égalen;ient  les  rèfolutions  du  Sénat , 
c  les  projiofitions  des  autres  Tribuns, 
On  croioit  les  Loix  entièrement  abro- 
gées. Alors  Sextius  ,  addreflànt  la  pa- 
ole  aux  Patriciens  :  PuifqHc  vom  donnez^ 
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^yo  L.  PApmius,  &c-  Trib.  jM 
A«.  K.  tant  cPaHNrité  à  Popf option^  dit-il»  i 
^^"^•j  Q  la  bonne  heurt  :  nous  y  eonfemons  »  & 
ni*  *  ^^^^  noHtfervirons  des  mêmes  armes  peur 
défendre  ie  Peuple.  Convoque z,  Àanc^  Pt^ 
res  Confcripts ,  des  Ajfùmblées  peur  élire 
des  Tribuns  milisaires»  JFe  ferai  ^nfarte 
que  vous  nefoiez^  f^^fi  charmés  de  cette 
parolç^  Je  m'y  o?^o%Ey  que  vous  entern 
dez.  maintenant  avec  tant  de  joie  fer  tir 
-de  la  bouche  de  nos  Collègues.  Leurs  me- 
naces ne  furent  pas  vaines.  -On  ne  tint 
d'Aflèmblées  que  pour  nommer  des£- 
diles  &  des  Tribuns  du  Peuple.  Licinius 
&  Sextius  qu'on  continuoit  toujours 
dans  le  Tribunat^  ne  permirent  point 
qu'on  créât  aucuns  Magiftrats  Curules. 
La  République  demeura  dans  cet  état 
cinq  années  entières  ,  après  lefquelles 
enfin  les  Tribuns  du  Peuple  confenti- 
rent  qu'on  nommât  des  Tribuns  mili- 
taires ,  &  qu'on  levât  des  troupes  pour 
aller  au  fecours  des  Tufculans  aflregè 
,par  les  Habitans  de  Vélitres.  Les  en- 
nemis furent  battus ,  &  le  fiége  de  TuP 
-cule  levé.  On  forma  enfuite  celui  de 
Vélitres.  L'année  fuivante  on  procé- 
da encore  à  l'éleûion  des  Tribuns  mi- 
litaires.. 


M, 
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An.  *R, 

M.  .Fabius.  &c.  Sj.C. 

$66. 

Le.fiége  de  Vélitres,  où  ëtoit  Tar- 
îe  y  alloit  fort  lentement.  Une  aflaire 
is  importante  occupoit  les  efprits. 
xtius  &  Licinius,  qui  avoient  été  con- 
lués  dans  le  Tribunat  pour  la  huitième 
is,  avoient  trouvé  moien  de  faire  riom- 
îr  parmi  les  Tribuns  militaires  Fabius 
tnbuftus  beau-pére  deLicimus.Encou* 
gés  par  un  fi  puiflant  appui,  Çc  deve- 
is,  par  une  longue  expérience,  fort  ha- 
ies à  manier  les  efprits  du  Peuple,  ils  fe 
omettoientunpromt  8c  heureux  fuc- 
s  de  leur  entreprife ,  8c  fetiguoient  les 
incipaux  des  Sénateurs  qui  affiftoient 
X  aflèmblées,par  les  prédites  interro- 
tions  qu'ils  leur  kibientéOf€riez,--voHs^ 
Lir difoient-ils,  demander,  que,  fendant 
hn  yfaffigne  aux  gens  du  Peufle  pour 
4t  bien  que  deux  arpens  de  terre ,  //  vous 
t  permis  4  vous  d^en  avoir  plus  de  cinq 
ns1c\ft^kMre  que  chacun  de  vous  enpojfe-^ 
\t  luifeul  autant  prejque  que  trois  cens  ci* 
iens  enfembley&  qu  un  Plébéien  cependant 
t  à  peine  ajfez.  d^efpace  pour  Je  confiruire 
te  petite  mai/on  ,  &  un  tombeau}  f^ou^ 
iiz.-vous  que  le  Peuple  accablé  éCnfures^ 

4¥ 
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An.  R.    ^^  lic^  j^ji  libérer  en paiant  feulement  k 

A  V.  T.  C.  f^^^  ^  '*  capital  de  lewrs  dettes,  continMt 

3  60.        d'être,  mis  dans  les  fers  &  livré  aHxfupfU^ 

ces  ?  ifu^on  vit  tons  les  jours  des  troupes  de 

débiteurs  abandonnés  inhumainement  k 

eles  Créanciers  impitoiablesy  &  que  chaque 

maifon  de  Patricien  devint  une  prifon. 

Ils  ajoutoient,  «que  Tunique  re- 
«niéde  à-  tant  de  maux  étoit  d'ordon- 
«ner  qu'à  Tavenir  on  fèroit  néceffiû- 
«rement  obligé  de  tirer  du  Peupk 
«l'un  des  deux  Confuls,  qui  fèroit 
«Tinterpréte  de  fes  volontés  ,  &  le 
«proteâeur  de  (à  liberté.  Que  ce  qui 
«étoit  arrivé  par  rapport  ^u  Tribunat 
«militaire ,  auquel  y  pendant  plus  de 
«quarante  ans,  aucun  des  Plébéiens 
«n'avoit  eu  part ,  quoique  Tentrée 
«leur  en  fut  ouverte  par  les  Loix  ,  leur  i 
«apprenoit  qu'il  ne  faloit  point  laif- 
«fer  le  choix  d'un  Conful  Plébéien  à 
«la  liberté  des  fuffrages.  Qu'ils  ne  de- 
«voient  compter  les  Rois  véritable- 
«ment  chafles  de  Rome ,  &  la  liberté 
«établie  fur  de  fermes  &  fblides  fon- 
«demens,  que  du  jour  où  le  Peuple 
«fèroit  mis  en  une  poflèflîon  afïiirée 
«du  Confulat:  parce  que  ce  ne  feroii 
«que  de  ce  jour-là,  qu'entrant  avec 

«leî 
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s  Patriciens  dans  une  égalité  parÊd-  ^^'  ^' 
y  11  partageroit  tout  ce  qui  les  a  jul- avJ.C» 
l'ici  diftingués  du  Peuple,  lecom-jd^, 
andement,  les  honneurs^  la  gloire 
ilitaire ,  la  nobieilè  :  avantages  donc 
;  commenceroient  eux-mêmes  à 
uir,  &  qu'ils  tranfinettroient  \plus 
^(idérables  encore  à  leurs  en&ns. 
Quand  les  Tribuns  virent  que  ces 
ces  de  difcours  ëtoient  reçus  favora- 
tnent,  ils  propoférent  \me  nouvelle 
i ,  qui  portoit  qu'au  lieu  de  Duum- 
s  pour  la  garde  des  Livres  Sibillins  , 
nommeroit  des  Dëcemvirs  :  c'eft-à-^ 
edix  Prêtres  au  lieu  de  deux ,  dont 
itié  feroit  choifi  dans  l'Ordre  du  Peu- 
,  moitié  parmi  les  Sénateurs.  Ils  ne 
:ent  encore  rien  obtenir  cette  année.. 
<tius  &  Licinius  furent  continués 
is  le  Tribunat. 

T.    QuiNTÏUS.  Alf.R. 

Ser.  Cornélius  Çcc.  Avj.Q 

Dès  le  commencement  de  Tannée ,  la 
pute  fur  les  Loix  fut  pouflfée  à  la  der- 
re  extrémité.  Les  Sénateurs  voiant 
2  les  deux  Tribuns  auteurs  des  Loix, 
8  avoir  égard  à loppofition de kurs 
Tmf    II  A  a  Col> 
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An.  R,   Gollëguès  yétoiem  réfolus  de  pai&r  ou- 
J.^^Yc  ^^^  >  véritablement  allarmés  d'un  achar- 
j^^"  *   *  Bemem  fi  opifiiâtçe  y  eurent  recours  aux 
deux  dernières  refïburçes  de  l!Etat ,  b 
vDiftature ,  &  Camille.  Celui-ci  choi& 
fKHarGé.ieral  de  la  Cavalerie  L.  ^mi- 
\kas.    J^^es  de*ix  Tribuîis  de  leur  côié 
s'annent  de  courage  contre  mx^fi  terri- 
felc  appareil  >  &  fe  préparent. à  combat- 
tre pow  le  Peuide  avec  une  ktmcté  in- 
vvincible.  Lé©i<^teur ,  environné  d'u- 
pe  troupe  de  Patriciens ,  pyend  place, 
.§c  paroit  nexefpirer  que  menaces  &  ter- 
reur. L*attaque  d'abord  commence  par 
tes  Tribuns,  dont  les  uns  portent  la  Xai> 
les  autres  s^y  oppoiènt  :  mais  avec  cet- 
te differenice  >  que  les  derniers  n'avoient 
pour  eux  que  le  bon  droit ,  au  lieu  que 
tout  étoit  favorable  aux  premiers ,  la 
.qualité  de  la  Loi  en^lle-même,.  &  le 
épanchant  de  ceux  à  qui .  elle  étôitpro- 
-pofëe.  Les  premières  Triil;)us  qui  font 
appelléçs  pour  dog^aer  leur  fufïrage., 
i' acceptent 'fans   héfiter,   eng)loiant  û 
forn^ule  ordinaii^ ,  ^Qj^Hf^^  *  f^^fi- 
Ipn  qtêc  V0HS  le. re^itirejL.  Alors  Camil- 
;  le  prenant  h  par<4e  :  Homains ,  dit  -  il  ^ 
^f  l^jf/ji^.  c^efi'  ie  cafHjet  àc  ws  Tribuns,  & 

^-Uti  rogas.  4i  c/^>  Fiat  uîî  rogas* 
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n  les  privilèges  de  ta  pufjfance  du^riba^  J^.^^ 
\t  que  vous  confiderez. ,  &  pte  ce  droit  Av JîC. 
ippo/ition  que  vous  avez^  obtenu  antre-^ô^. 
s  par  votre  retraiu  fnr  4t  mont  facri, 
^  vous  maintenant^  qui  tiAoUJfeTLpar 
r  mimes  voies  jfui  vous  Font  acquis  y  en 
ialité^DiâateHr  fen  prendrai  la  di^ 
*i/è  y  autant  pour  votre  intérêt  propre^ 
ie  pourxeluiM  la-^Ripublique.  Si  Lid^ 
us  Cr  Sextius  fe  rendent  ^aïoppofition 

leurs  CoU^ues  rj^  nUnterpcferai  point 
on  autorité  dans  vos  jtijfembtees  y  &je' 
ms  y  lai£erai  une  liberté  entière.  Mais 
vos  Tribuns  prétendent  donner  ^ci  la  Loi 
mme  dans  une  ville  prifedajjaut  ^  je  ne 
uffrirai  pas  ^  que  le  pouvoir  Tribunitien 
availle  lui-même  à  fe  ruintr,  Comitiie 
s  Tribuns,  d'un  air  méprifadt,poHf- 
dent  toujours  leurpointe,  Camille  or- 
Dnne  aux  Liiteurs  d'écarter  la  foule 
Il  milieu  de  la  place ,  &  méhace'd'eny 
)ler  toute  la  Jeunefïè  ,  &  de  Temme- 
er  hors  dé  la  ville.  Cette  menace  allais 
la  la  multitude,  mais  ne  fit  que  relever 

courage  de  fes  Chefs. 

Avant  que  la  viéloire  fe  fut  déclarée 

e  part  ou  d'allitre,   Camille  abdiqua 

iDiélature,  foit  que  confidérant  fon 

ge  avancé>  &  peut-être  fe  fouvenaiît 

A  a  ^  ^vt- 
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Ah.  R.  encore  de  fonexil,  il  ne  voulût  pas  fc 
Av J.C.  commettre  de  nouveau  avec  des  fu- 
$6^.  '  rieux;  ou ,  ce  qui  a  paru  plus  vraifèmr 
blabk  à  Tite-Live ,  qu'on  l'eût  averti 
qu'il  y  avoit  eu -quelque  défaut  dans  la 
manière  de  prendre  les  aufpiceslorfqu'ï 
avoit  été  nommé  Dictateur.  On  fait  at 
fez  à  quel  point  de  fuperftition  les  Ro- 
mains avoient  poufle  ces  obfervation^ 
fcrupuleufès.  Si  l'Augure,  dans  les  orai- 
fons  préparatoires,  prononçoit  une  feu- 
le parole  pour  une  autre ,  s'il  manquoit 
à  aucune  des  formalités  prefcrites  pour 
cette  cérémonie  ,  &  le  nombre  en  étoit 
grand ,  cela  fuffilbit  pour  déclarer  nul- 
les les  délibérations  ou  les  éle<5lions 
qu'on  avoit  faites  en  confëquence  de 
cet  aéle  de  religion.  Certains  Auteun 
Jiéanmoins,  au  raport  deTite-Live, 
avoient  attribué  l'abdication  de  Camille 
Vingf'  à  une  amende  de  cinq  cens  mille  As, 
hlllvrcs^  que  le  Peuple ,  à  la  requête  de  fes  Tri- 
buns, avoit  prononcée  contre  lui  s'il 
fefoit  aucune  fbnélion  de  fa  charge. 
Mais  ce  qui  paroit  réfuter  cette  maniè- 
re de  raconter  la  chofe ,  c'eft  que  peu 
de  tems  après  Camille  accepta  de  nou- 
veau la  Dictature ,  &  dans  un  tems  où 
TafFaire  du  Confulat  n  étoit  point  en- 
core 
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e  terminée.  D'ailleurs  nous  »  voions  Ait.  R.'  ^ 
2  dans  toutes  les  difputes  les  plus  vi-  ^r  j.C 
»  qui  fe  font  depuis  élevées  l'autorité  565'. 
la  Dictature  a  toujours  été  refpeftée, 
que  jamais  on  ne  lui  a  donné  la  moin- 
î  atteinte.  Quoiqu'il  en  (bit,  on  nom- 
L  prefque  auflîtôt  après,  un  autre  Die* 
eur  :  ce  fut  P.  Manlius. 
Pendant  ce  court  intervalle  il  fe  tint 
elques  aflèmblées  du  Peuple ,  dans , 
quelles  fe  raanifefta  tout-à-feit  une 
/erfité  d'intérêt  &  de  ^oût  entre  le 
uple  &  les  Tribuns  par  raport  aux 
Herens  chefs  que  comprenoit  la  Loi, 
mx-ci  n'avoient  eh  vue  proprement 
e  de  s'ouvrir  une  entrée  au  Confu- 
,    &  n'aroient  propofé  d'abord  le 
rtage  des  terres  ,   &  la  diminution 
s  dettes  ,  que  pour  faire  paflèr  le 
rnier  article   à  la  feveur  des  deux 
emiers ,  en  y  intéreflànt  le  Peuple  : 
ift  pourquoi  ils  étoient  convenus  de 
r  ces  trois   propofitions   enfemble. 
a  contraire,  la  multitude,  qui  fou^ 
itoit  paflîonnément  le  partage  des  ter- 
; ,  &  quelque  foulagement  dans  fès 


(^uoadu(que  ad  me* 
•nain  nouram  Trt^ 
aitiis  confularibuf- 
s  ccrtatuflQ  viribtts 


A  a     3  det- 

eft  i  Dîôatura?  feiriper 


altius    âftîgium  fuie. 
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À».  R.  dettes,  ne  montroit  que  de  Tindifferen- 
Av.J.C.  ^^  P^^  '^  Confulât ,  qui  ne.pouvoit  ja- 
3^/,  mais  regarder  que  les  pFus  puiflàns  de 
fen  Ordre.  Ainfi  dans  les  Aflèmblées 
qui  fè  tenoient  àce  fujet,  on  vit  que  les 
deux  premiers  chefs  étoierù:.  acceptés; 
&:  que  le  troifiéme,  qui  regardoit  le 
Gonfulât  Plébéien  y  étoit  *  rejette  ;  & 
lafifaîre  fe  fef oit  terminée  de  la  forte ,  fi 
les  Tribuns  n'euflènt  déclaré  qu^îls  ne 
féparoient  point  les  trois  chefs  de  déli- 
bération, &  ^ù'il  faloit  fe  réfoudre  à  les 
paflèr  conjointement.  Le  Diôat«ur 
i^anlius  fèmbla  donner  un  avantage  au 
Peuple,  en  tirant  de  fon  corps  Je  Géné- 
ral de  la  Cavalerie,  ce  qui  étoit  jufqua- 
l^rs  Çans  exé^lp^e.  Il  chpifit  C,  ♦*  Liâ- 
nius,  qui  avoit  été  Tribun  militaire. 
Les  Sénateurs  lui  en  furent  fort  mau- 
vais gré.  L'aflË^ire  ne  fut  point  encore 
terminée  cette  années  Quand  il  s'agit  de 
eréer  les^Tribuns  du  Peuple  pour  Tannée 
\  frtivante ,  Lieinius  &  Sextius ,  mécon- 
*tens  de  TindH^rence  que  là  multitude 
témoignoit  pour  leur  intérêt  perfonnel , 
en  feignant  à  rcactérieur  de  ne  vouloir 

plus. 


i 


f^lM formule  étoU%  Anr 
tlquo:  comme  qui  dir 
roit,  antiqua  probo,  ni- 


hil  nQYJL  âaïui  yçlsis^ .    \4f^Fahius. 

byGoOgI 


♦♦  Plmarque  le  cw 
fiind  mal'à'fropos  avei 
ài,  JJciniut  Stolotgendn. 


PT  M  AN  XI  0S,  13  te  T'AI?;    J^'p" 

is  être  continués ,  agiflbient  &  par-  ^^'  ^w 
ent  en  effet  de  la  manière  là  plus  pro-  av;  J.ft> 
2  à  leur  faire  accorder  par  le  Peuple  j  6  5» 

qu'ife   dèfîrôient   très  -  vivement  v 
toiqu  ils  parufleilt  le  refufer.  Ilsre^ 
éfentoient ,  aque  c'étoit  là  là  neuvié-' 
ne  année  que  les^  grmes  à  là.  main  ils 
•atailloîent  contre  lés  Patriciens ,  non 
ans  un  grand  •  danger  pour  leur  per^ 
bnne ,  mais  fans  aucune  utilité  pour  le  ' 
)ublic,  Qu 'ik  voioient  &  les  LoiX'^ 
lu  ils  avoient  propbfées ,  &  toute  h 
brcedë  l'autorité'Tribunitienne  i  dé^ 
îérir  tous  tes  jours  avec  eux  par  les  di* 
^-ers  artifices  de  leurs  ennemis,  &  enco- 
■e  plus»  par  là  molleflé.&  rindolence  du- 
Peuplé,  Qu'ilpouvoit dans  le  moment 
nême,  s'il  le  vouloit ,  voir  d'un  côté> 
la  ville  -&  la  place  publique*  libres  de 
créanciers  impitoiables,  &  dé  l'autre 
les  terres  retirées  dér^  mains  de  leurs 
injuftes  poflèflèufSi     Mais  que  dé  il 
importans    fervices   méritoient    bien    '^^ 
qu'il  en  témoignât  quelque  recônnoif- 
fance  àceux  qurlesluirendôient ,  & 
qu'il  n'étoir  pas  de  la  générofité  du 
Peuple  Romain  de  n'être  attentif  qu'à 
fes  intérêts  particuliers,  &  dé  négli- 
ger ceux  de^fe^  défenfeurs ,  en  leur  fer- 
Aa    é^^  «mant^«^ 

Digitizedby  Google 


$6o  P.  Manliûs,  DicrAT. 

An»  ^.  «mant  rentrée  aux  honneurs  &  auxdi- 

^yjj^^fcgnités.  Qu'ainfi  ils  délibéraflènt  d'a- 

5^j,       «bord  avec  eux-mêmes  fur  le  parti  qu'ik 

«voulqient -prendre ,  &  qu'enfuite  ils 

«déclaraflènt  leur  volonté  dans  rafïèm- 

«blée  pour  Téledlion  des  Tribuns.  Que 

«s'ils  etoient  réfbjus  d'accepter  conjoin- 

«tement  les  trois  chefs  de  la  Loi ,  on 

«pouvoit  les  continuer  dans  le  Tribu- 

«nat:  qu'autrement,  il  étoit  inutile  de 

.  «les  cxpofèr  gratuitement  à  l'envie  & 

«à  la  haine  des  Patriciens. 

Pendant  qu'i^  difcours  fi  plein  de 
hardieflè  &  d'arrogance  tenoit  les  au- 
tres Sénateurs  dans  l'étonnement  &  le 
filence,  Appius  Claudius  Craflus ,  pe- 
tit -  fils  du  Décemvir ,  moins  dans 
i'efpérance  de  réuffir,  que  pour  exha- 
ler là  jufte  colère  qu'il  ne  pouvoit  re- 
tenir ,  prit  la  parole ,  &  s'exprioMi  à 
peu  près  en  ces  termes.  Je  n^igmrepas^ 
Âornains  »  ce  qu^on  a  coutume  d*i>bjeB€r 
k  mtre  famille  fur /on  anachement  peur 
le  Sénat  y  &  fon  opofition  au  FeupU^ 
Mais  je  fais  auffi  que  pleine  de  refpeU 
&  de  reconnoijjance  pwr  taugufle  Com- 
pagnie qui  fa  adoptée  y  elle  n^  a  jamais 
manque  de  z.ile  pour  les  viritabUs  inti^ 
rets  du  PoupU^  quoiqu'elle  ait  été  feurde 

qttel' 
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V.  Manlius,  Dictât.  y(5i 
elquefais  defe  déclarer  contre  fts  àtfirs ,  ^  **•  *• 
pluût  contre  rinJHflice  de  ceux  qui  abu-  avJ.C, 
em  de  fa  crédulité  &  de  fa  confiance»  ^6$^ 
'  c*efi  ta  trifle  nécejfité  oh  je  me  trouve  ré- 
it  ai^ourdhui.  Quonfoit  Patricien  oh 
éhelen  ,  f  eut-on  voir  fans  indignation 
mpire  dejfotique  e^un  Soutins  &  un^ 
Icinius  exercent  fur  vous  depuis  neuf 
mées  î  ^vez.'VOHs  rien  de  plus  che%  que 
tre  liberté  ?  Et  on  a  la  hardiejfedevous 
priver  ,  &  de  vous  déclarer  nettement  . 
fon  ne  vous  laijfer a  point  vos  fujfr âges 
nés  dans  ^os  ajjemblées  ^dans  vos  dé^         ,  *  * 
aérations*  Fous  ne  pourrez,  nous  conti-^ 
ier  dans  le  Tribunat ,  dijint-ils,  que  fous 
mdition:  &  cette  condition  cft  que  vous 
cevrez.  conjointement  nos  Loix^foit  ^u^el- 
s  vous  plaifent  ^u  Mon ,  frit  qu^elies  vous 
aroijfem  utiles  ou  pernideufes»  Des  Tar- 
Htns  parleroient-ils  autrememl  Ourece^  . 
ez.  le  tout ^^u  je  ne  propofe  rien.  C  'eâcom-- 
lefiquelqifun  préfentoit  à  u^  hommSffef- 
?  par  la  faim  du  poifrn  avec  du  pain ,  & 
H^il  f  obligeât  ou  dr  prendre  l'un  &  l'autre 
nfeïnhle ,  ou  de  renoncer  à  ^un  &  à  Cautre 
paiement.  Si  quelque  Patricien  y  ou  ^  ce 
ui  paroit  à  quelques  -  uns  encore  plus  o-- 
ieux  y  fi  quelque  Claudius  vous  tenxfii  un 
An^ldifeours  y  le  joHJfririez.'Jimés  ;,  Mo- 
A  a    y  tnaimi^ 
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$4à  P;  Manlius>  Dictât- 
^**  R*  mains  ?  Ser€z,-vôus  donc  toH\9urs  plus  at-^ 
A  V  J*C  ^^^^^f^  ^^^  p€rfonnej  qui  vous  parleront , 
3  tf  <^  *  qH*aux  chçfes.  mimes  ?  toujours  diffofis  i 
bUnrtcivoir  lis  propofitions  de  votre  AiOr 
gifirat ,  e^  4  rejet  tit  les  nôtres  ?  Ctf  r  «f- 
^;i  t article  delà  Loi  ^#  t;9ii/ refufex,  Jtac^ 
cep  ter ,  js^  fur .  leifu^  *ops  Tribuns  infifient 
fi  fort ,  ne  va-t"  il  pas  Àir^Sement  i 
poH^  oter  la  liberté  de  vos  fuffrages  /  Rs 
veulent  vous  obli^  neçejfairement  a  fren* 
dre  un  des  deux  Con/uls  parmi  lesPlébetens. . 
Èf  sUl  arrive  des  conjpnQures  oh  le  Inen  de 
f Etat  demande  que  vouj  nommiez,  deux 
Patriciens ,  vous  rfen  aurez,  pas  la  liber' 
tif  Sivotré  Sex(ius  ePunepart^  &  de  tau* 
tre  le  grand  Camille  avec  tm  autre  P^ri* 
cien  9  demandoient  le  Confulat ,  vous  fe* 
re,z.  forcés  maigri  vous  de  nommer  Sextiusy , 
C^  Camille  çourrarifyue  d^etre  refufifVous 
pourrez,  bien  nommer  enfemble  deux  Plé* 
bîfien^our;,  Confulty  mais^  non  pas  deux 
P anciens.:  Efi^ce  lu  établir ,  commi 
s'en  vantent  vos  Tribuns  »  une  parfaite 
égalité  entre  Us  doux  Corps  de  CEtat  l 
Mais^par  ce  nouveau  règlement ,  fiw  ifc-  - 
viennent  lA  au/picesj  fomcment  de  toutes 
nqs  cérémonies  y  de  toutes  nos  entreprifes  y 
de  toute  notre  religion ,  auffi  anciehs  que 
Âçme,  mém  p  &  fHi  om.  to^urt  étitntre 
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f  mains  des  Patriciensl  Q^imparte i  ^^*  ^•^ 
ra^t-'ony^Hi  lespiftdets  ne  mandent  points  Av.J.C 
i^ilsfortent  plutôt  9U  plus  tardiU  leur  ca- 1^^  • 
' ,  que  tes  oijfcaux  chantent  eu  non  \  Ce^ 
m  là  depçtites  objervances^  Oui  :  mais 
efi  tn  gardant  &  re/ptSant  ces  petites 
ffervances,  que  nos  ancêtres  ont  porté  Ro-  - 
\e  au  point  demandeur  ou  nous  la^voions.  - 
îous  nigligfons  maintenant  toutes  iosf  ce- 
monits  de  religion ,  comme  fi  nous  n'a^ 
ions  plus  befoin  dufec^urs  &  de  la  pro- 
riiion  des  dieux.  Fous  y  ferjtt,  réfiexiony 
*omains*  Çnelque  rtfilutiùn  qne  vous  pren- 
iez. ^  je  fonhaite  que  les  dieux  la  fajfenr^ 
rofpérer^  &  la  rendent  utile  a  l*Etat. 

ÙefFet  du  diicours  d'Appius  fut  fim* 
lementdc  faire  différer  la  tenue  dé?' 
Aïïèmblee  pour  racceptarion  de  la  ^ 
jOu    Les  Tribuns  aiant  été  continués  - 
our  la  dixième^  fois ,    fe  bornèrent 
our  lors  à  Êiii:e  pjalïèr  la  LoTtoyghanr 
îs  Décemvirs  Gardes  des  tivwfcSi-- 
yllins*    On  eii  créa  cinq  d'entre  les 
Patriciens,  &  cinq  d'entre  ceux  dû- 
peuple.  Cela  leur  parut  un  degré  pour 
A  a   ^'  par— 


»-9arvi  funt  h«c:  fcd 
arvalfta  non  contem- 
endo  9  majores  nolhi 
nxinum  hanc  rem  fe- 
•limt.  NuiK  nos  tao- 


quam  jatn  nîhil  pâce*^ 
dforiim  opu«fit)Onrn^«:  • 
caerinioniaf  palîuimu&*-< 
Liv. 
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parvenir  au  ConfiJat.  Contens  de  cet- 
te viéloire ,  ils  confeniirent  qu'on  nom- 
mât des  Tribuns  militaires. 

An.  R. 

388.         .     A.   &   M.   CORNELII   IL   &c. 

AvJ.C. 

\ts  dif-  ^^  Siège  de  Vélitres ,  qui  traSnoit  en 
putes  longueur ,  inquiétoit  peu ,  parce  que  le 
font  ftï^ruccèsh'en  étoitpas  douteux.  Une  plus 
par  l'aV-  J^^  allarme  furvint  tout  d'un  coup ,  & 
rivée  des  jetta  un  grand  trouble  dans  la  ville.  On 
Gaulois,  reçut  des  nouvelles  certaines  que  les 
qui  font  jQ^y]Qjg  niarchoient  à  grandes  journées 
vaincus  ^  /    r        -j  ui 

far  Ca-  vers  Kome  avec  une  armée  formidable , 

mille,     pour  venger  la  défaite  de  leurs  compa* 

^^^•Vl-triotes. 
Pluu  in      La  crainte  d'un  malheur  femblable  au 

€amiU    premier  fulpendit  toutes  les  haines  ,&  le 

P'i'iSo*  bien  public  fut  Tunique  objet  des  Grands 
&  du  Peuple,  On  n'héfita  point.  Catnil- 
le,  regardé  dans  les  tenis  difficiles  comme 
le  (^fme  tutélaire  des  Romains ,  fut  élu 
Didlateur  pour  la  cinquième  fois:  il  avoit 
alors  près  de  quatre-vingts  ans.  Cepeni- 
dant,  voiant  la  néceffité  &  le  grand  dan- 
ger de  la  République,  il  n'allégua ,  com- 
me auparavant ,  ni  raifon  ni  prétexte , 
mais  il  accepta  cette  charge  fans  balaor 
cer  ^  Ôç  aflembla  ibuarmée* 

Corn* 
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Comme  il  {avoit  par  expérience  -que  ^^*  ^* 
i principale  force  des  Gaulois  confifloit  Àv.J.Ç: 
ans  leurs  épées  ,qu'iis  manioient  à  la  ma-  3  6^ 
àére  des  Barbares  ,  c'eft-à-dire  pefam- 
nent  &  fans  adrefïè ,  &  avec  fefquelles 
Is  abbatoient  têtes  &  épaules,  il  fit  don- 
ler  à  la  plupart  de  (es  troupes  des  calques 
l'acier  bien  poli ,  afin  que  les  épées  Ce 
ompifïènt  >  ou  qu'elles  ne  fiflent  que 
jliflèr  deflùs:  il  fit  auflî  border  leurs  bou- 
Jiers  d'une  lame  de  fer ,  le  bois  feul  ne 
mouvant  pas  réfifter  aux  coups  :  enfin  il 
eur  enfeigna  à  fe  fervir  de  longues  jave- 
ines ,  &  à  prévenir ,  en  les  gliflànt  fous 
es  épées  des  Barbares ,  les  coups  qu'ils 
léchargeoient  de  haut  en  bas. 

Déjà  les  Gaulois  étoient  fur  le  bord  de 
la  rivière  d'Anio,  (le  Teveron)  a\fec  u- 
[le  armée  fi  chargée  de  butin ,  qu'à  peine 
pouvoit-elle  marcher.  Camille  fe  mit  ^n 
campagne  à  la  tête  de  fes  troupes*  &  al- 
la camper  fur  une  colline,  dont  la  pente 
étoit  fort  douce,  &  qui  avoit  plufîeurs 
enfopcemens:  de  forte  que  la  plus  gran- 
de panie  de  fon  armée  étoit  cachée  ,  & 
que  l'autre  paroifïbit  s'être  retirée  de 
trainte  fur  les  hauteurs.  Pour  confiirmër 
même  davantage  les  ennemis  dans  cette 
opinion;  il  ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  re- 

pout 
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jtîS  M.  FuK.  Camillûs,  Dictât; 
pouflèr  ceux  qui  venoient  fourrager  juf-  - 
AyJX  9^'^u  pî^  ^^  la  colline  r  mais  il  le  tint  ' 
3^4^ .     renfermé  dans  foh  camp  où  il  s'étoit  re-  - 
tranché  avec  grand^foin ,  jufqu'à  ce  que 
voiant  qûelaplùs  grandëfaniede  leurs^ 
troupes  étoit  difperfée  pour  léfourrage, 
&  que  ceux  qui  étoiem  reftés  dans  le^ 
camp,  pleins  dé  vin  &  de  wanden'é- 
toient  guère  en  état  <lé  combattre ,  il  en- 
voîà  avant  le  jour  fon  infanterie  légère 
infulter  lés  ennemis,  &  lés  empêcher  de 
fe  mettre  en  bataille,  en  tombant  fur  eux 
à;mefiire<[u'ils'  fortoient  ;  &  à  la  pointe 
du  jour,  itfitdefcendrè  dans  la  plaine  >- 
&  rangea  en  bataille  fês  troupes  pelàra— 
ment  armées,»qui'étoiènt  fort  nombreu-- 
ks  &  pleines  d'ardeur ,  contre  Fattente 
des  Barbares  qui  les  croioîent  erx  petit* 
nombre  &  fort  découragées; 

Ge  fut  là  première  chofe  qui  rabbat- 
tit  le  courage  &  là  fierté  des  Gaulois ,  - 
de  voir  que  lès  Romains  ofoîent  les 
attaquer  leis  premiers.  L'Infanterie  lé- 
gère fondant  fiir  eux  avant  qu'ils  puA 
feht  ni  prendre  leur  pofte  >  ni  ranger 
leurs  bàtailTôns  >  lès  pouflbir  vivement 
&  les  forçoit  de  combattre  en  defor- 
dre  comme  ils  fe  trouvoient.  Cepen- 
dant Xanùlk^i  av^legros  de  rartnée> 

les-' 
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M.  Ftm.  Camillus,  Dictât;  j  (ff- 
es  chargea  vigoureufement.  Les  Bar-  An.  R**:, 
»àres  marchèrent  fièrement  à  ià  rencon-  \yj  q^. 
ne  Tëpée  haute»  .Mais  les  Romains  les  364.  * 
rrétoiént  avec  leurs  javelines ,  &  com^ 
ne  ils  oppofoîent  à  leurs  coups  des  corps 
out  couverts  de  fer ,  les  èpées  des  Gau- 
bis  fè  iauflbient.  Car  >  comme  elles  é- 
oient  d'une  trempe  fort  molle,  &  d'un 
er  peu  batitu,  elles  fe  pliôiem  &  fe  cour-  - 
>oient  très-fecilementr  D'ailleurs  leurs  4 
)ôucliers  perces  Ôc  hérifles  de' javelines  ; 
[ui  y  demeuroient  attachées  &  fulpen- 
tues.  >  étoietjtt  Ihpe&ns  quand  les  Ro-  - 
nains  les  rettf oient,  que  ne  pouvant- 
)lus  les  foutenir,  ils  abàndbnnoient  leurs  ^ 
yropres  armes  pourXe  jetterfur  celles  des- ; 
^nemis^  &  pourjeurarracher.leurs  ja-  - 
'-eliness  &  alors  lesRomaînSj  les  voianr  : 
lécouverts ,  fe  fervoient  avec  fuccès  der- 
èurs  épées.  Ls  taillèrent  en  pièces  les  : 
>remiers  rangs:  les  autres  prirent  la  fui-  - 
e,  &  fè  difperfèrent  dans  la  pkihe,  fans  ; 
bnger  à  iè  retirer  dans  leUr  camp,  qu'ils  > 
l'avoient  pas  eu  foin  de  retrancher,  tant  x 
Is  fe  croioient  furs  de  là  viéloirè.  L'hon-  - 
leur  du  triomphe  fut  accordé  au  Di(5la-  - 

Ondit^ue  cette  bataillé  fut  donnée  : 
ripgt-trois  ^ans  après  la  prife  de.Rome >  ^ 

&^ 
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y 68  M.Fur.Camillus,  Dictât. 
Ah*  R.  gç  qu'elle  commença  à  raflurer  les  Ro- 
Av.  J.C.  "^aîiis  contre  les  Gaulois ,  qui  jufques-là 
364.  leur  avoient  paru  très-redoutables.  Car 
ils  etpient  perfuadës  que  les  premières 
victoires  qu'ils  avoient  remportées  (ur 
eux,  n'étoient  pas  l'ouvrage  de  leur  va- 
leur, maitTeffet  de  quelques  accidens 
îîiprévûs ,  &  fur  tout  des  maladies  qui 
avoient  afïbibli  l'armée  de  ces  Barbares. 
La  crainte  qu'ils  en  avoient  étoit  même 
il  grande  ,  que  dans  la  Loi  qui  difpen- 
foit  les  Prêtres  d'aller  à  la  guerre ,  celle 
contre  les  Gaulois  étoit  «ceptéje.  *  Cicé- 
ron ,  en  fefant  remarquer  combien ,  dès 
les  conunencemens  de  l'Empire,  la  Gau- 
k  a  toujours  paru  aux  perfbnnes  fènfées 
formidable  pour  Rome  ,  ajoute  que  ce 
n'eu,  point  fans  une  protection  particu- 
lière des  dieux  que  la  nature  a  placé  les 
Alpes  au  devant  de  l'Italie,  comme  pour 
lui  fervir  de  barrière  &  de  retranche- 
ment. Car ,  dit-il ,  (i  cette  entrée  avoit 

ete 

«  Netno  (apienterde  vinonumtne.  Nam»  fi 
ilep.  noftra  co^itavit,  ille  aditus  GaJJorura 
îam  inde  à  {>rincipio  immunitati  muititudi* 
hu']us  im)»erii  9  quin  nique  patuiilet>  nun^ 
<]uam  hase  urbs  fummo 
iiuperio  domiciliuia 
ac  fedem  prxbLtâèt. 
eu,  Orat.  an  FrO'Qonf* 


Oalliam  inàM'nié  ti- 
mendam  huk  imper io 
putaret . .  Alpibus  Ita- 
iiatn  munierat  anté  na- 
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M.  Fur.  Camillus,  Dictât,  j  6^ 
té  ouvene  aux  troupes  Tans  nombre  An.  ^* 
[  une  nation  aum  barbare  que  celle  des  j^^'y  q 
îaulois,  Rome  n'auroit  jamais  pu  de ve- j  64. 
îr  le  fîége  &  la  Capitale  du  plus  grand 
Lmpire  de  TUnivers. 

La  vidoire  fur  les  Gaul(|is  fut  je 
iemier  exploit  militaire  de  Camille  :  la 
rife  de  Vélitres  ne  fut  que  la  fuite  de 
ette  expédition,  &  elle  fe  rendit  même 
ins  combattre.  Mais  il  eut  un  terrible 
flàut  à  foutenir  dans  Rome  même. 

Les  Tribuns  ne  comptoientpour  rien  ^?^. 
1  viiSloire  qu'on  venoit  de  remporter  teur  ter- 
Lir  les  ennemis  de  l'Etat,  fi  eux-mêmes  mine  les 
l'en  remportoient  une  fiir  ceux  qu'ils  ^»^P"^^^- 
egardoient  comme  leurs  ennemis  do-  cède  au 
cieftiques,  c'eft-à-dire  fur  les  Patriciens.  Peupic»   . 
^e  Sénat ,  pour  être  en  état  de  leur  te-  ^  ^®""; 
Lir  tête ,  engagea  Camille  a  ne  fe  point  un  des 
[émettre  encore  de  la  Dictature ,  efpé-  Confuls 
antqu'à  l'aide  de  cette  fuprême  autori-  ^?"  "'^ 
é  il  combattroit  avec  plus  de  fuccès  con-  j^,  pjç', 
re  les  Tribuns.  La  grande  place  de  Ro-  bcïens. 
ne  étoit  le  champ  de  bataille,  où  les  deux 
Drdres  de  l'Etat ,  comme  autant  d'ar- 
nées  rangées  de  part  &  d'autre  fous  ^ 
eurs  Chefs^,  étoient  près  de  décider  la 
>lu$  importante  affaire  qui  fe  fut  traitée 
ufques-là  dans  TAflèmblée  du  Peuple 

Ro. 
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^jo  M.  Fur.  CÂMiLEûs,  Dictât.^ 
Ail?  R.  Romain.  Les  Tribuns ,  détenninés  h 
A Vî'J.C.  ^^^^^^^  o^  ^  P^ri^  y  propofènt  d'un  air 
j  ^4,,  intrépidé  &i  triomphant  leur  Loi,  &  ap- 
pellent lès  Tribus  pour  ^porter  leur  firf- 
frage.  Camille  environné  de  tout  le^Sé- 
nat  s'oppofe  à  la  déliberatîon,&  veut  em-- 
pécher  qu'on  aille  aux  voix.  On  elpe-^ 
roit  que  Tautprité  perfonnelle  dé^  Camil- 
le ,  &  celle  dé  &  charge,  mettroîent  là 
multitude  à  la  raiibn.  Mais  la  Diâato- 
re ,  mife  trop  fouvent  en  ufage  ,  avoit 
beaucoup  perdu  de  ce  crédit  qu  elle  s'é- 
toit  concilié  au*  commencement  par  k 
feigularité  de  la  charge,  &  par  lecarac^- 
$ére  du  pouvoir  fouverain  qui  y  étoit  ar- 
taché.  Sextius  &  Licinius .  ne  refpec- 
toient  plus  ni  ïes  Loix ,  ni  la  première  di- 
gnité de  la  République.  li  s'élève  dans 
toute  la  place,  un  bruit  &.  un  tumulte 
Itorrible^  qurfëmbloit  annoncer  ua  com- 
bat prochain,  &  une  adlion fanglantei 
EnefFet  ràffàireparoilfcit  ne  pouvoir  fe 
terminer  autrement,  fi  le  Dictateur  a- 
voit  été  auflî  emporté ,^  &.au(Iî  violent 
que  les  Tribuns.  Il  fort  de  là  placer  fans 
pourtant  fé  démettre  de Xa  diàrge-,  & 
prenant  avec  lui  les  Sénateurs,  il  marche 
vers  le  Capitole.  Là,  il  prieles  dieux  de 
cahiier  Un  fi  ^nd  defordre.,  &  d'ené-- 

caner 
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JSD  Fim.  CÀMf LLvs^  Dïctat;  571- 

arter  les^fuite*  funefteSi  Ilfait  vœu  dë^'l-  ^'- 
âtir  untempleàla  Concordedês  que  les  a  v  J.C* 
roubles  feront  appaifés.  3  ^4^ 

Quand  bn  vint  à  délibérer  dansée  Sé- 
tat,  la  contrariété  des  fentiment  excita 
Lé  grandes^  conteftatiéns:  mais  enfin  Ta- 
is le  plus  doux  &  lé  plus  {àgeJ'empor-  ~ 
ï.  Oh  prit  le  parti  dé  céder  au  Peuple, 
îc.de  lui  permettre  de  choifir  Tun  des. 
Sonfulai  dans  fbn  Corps^Dès  que  le  Dic-^ 
aceur  eitt.  prononcé  cet  Arrêt  en  pleine  * 
Lfïèmblée ,  léPeuplê  en  eut  tant;  de  joie> . 
ju'ii  le  réconcilia  lur  Thfeure  même  avec 
é  Sénat>  &  accompagna  Camillejufques . 
ians  iàmaifonavee  de  grandes  acclama^ 
:îons  &  dié^gràndiapplaudiflèmens.  On 
compte  cent  quarantertrois  ans  depuis . 
rinftitution  dil  Confulat'jufqu'à  cette .^ 
Loi  qui  y  adthewoit  les^  Plébeïens. 
Le  lendemain  ons'aflèmbla,  &  l'on  or-^ 
idnna  que  pour  accomplir  le  vœu  de  Ca* 
mille ,  &  pour  conferver  la  mémoire  de 
cette  heureufe.  réunioi%  on  bkiroit  le 
temple  de  la  Concorde  dans  un  lieu  qui 
regardait  fiir  la  place  &  fur  le  Comice:  : 
Qu'on  ajouteroit  un  jour  auxFêtes  Lati- 
nes ,  qui  déformais  dureroient  quatre 
jpurst  Que  Ians  perdre  un  moment  on  i— 
roit  oflSîr  des  facrifices  dans  tous  les  tem- 
ples ,  . 
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5*72  M.  Fur.  Camtllus,  Dictât. 
A^*  ^'   pies ,  &  que  ce  jour-Jà  tous  les  Romains 
Av.J»C.  ^^^5  exception  feroient  couronnés  de 
364.        chapeaux  de  fleurs. 

Camille  tint  enfuite  les  Comices 
Confulaires ,  &  l'on  nomma  pour  Con- 
fuls  Marcus  jEmilius  du  côté  des  Patri- 
ciens, &  L.  Sextius  du  côté  du  Peuple. 
Ainfi  furent  terminées  les  difputes  les 
plus  vives  &  les  plus  animées  que  nous 
ayons  vûe^  jufqu'ici  entre  le  Sénat  &  le 
Peuple.  Il  feut  avouer  que  fi  la  Républi- 
que eût  eu  un  Didlateur  auffi  emporté  & 
aùffi  opiniâtrement  attaché  à  fbn  fenti- 
ment  ipe  l'étoient  les  deux  Tribuns  du 
Peuple,  il  auroit  falu  en  venir  aux  mains, 
s'enrr'égprger  les  uns  les  autres,  &  étein- 
dre les  difputes  dans  le  iàng  des  citoiens. 
La  fageflè  duSénat  prévint  une  fi  funeffe 
extrémité.  C^eft  un  honneur  de  céder 
dans  de  pareilles  conjoniSlures.  La  gloi- 
re eft  pour  le  vaincu ,  &  la  honte  pour 
le  vainqueur. 

Quel  domm^  que  le  Peuple  Romain 
ne  fut  point  éclairé  des  lumières  de  la 
vraie  religion!  mais ,  au  milieu  de  £es  té- 
nèbres ,  quels  reproches  ne  nous  fait-il 
point  !  Lorfque  Camille  voit  tout  delèf- 
péré  de  la  part  des  hommes,  il  a  recours  i 
fès  dieux,';&  attend  tout  de  leur  fècour$. 
Lorfque  la  paix  eii  rétablie^  le  premier 


dby  Google 


M.  .^MiL.  L.  Sextius,  Cons.  j7^ 
nn  du  Peuple  entier  eft  de  courir  aux  ^^*  ^• 
amples,  pour  en  marquer  à  ces  mêmes  ^v  J.C. 
ieux  fa  vive  &  promte  reconnoifïànce.  5(^4.     . 

M.    iE  M  I  L  I  U  S^  An.  R. 

L.  Sextius.  A^vTr 

Li  année  qui  commence  ici  fut  re-s^i 
larquable  par  le  Confulat  d'un  hom^    Conful 
i€  nouveau ,  c'efl:  Texpreffion  de  Tite-  pçupi", 
live  que  je  vais  expliquer  dans  le  mo-- 
lent  ;  &  par  f  établiflèment  de  deux 
ouvelles  Magiftratures  ,    qui  font  la 
réture  &  l'Edilité  Curule. 
On  nommoit  chez  les  Romains  hommes  Ce  qu'on 
oHveauXy  celui  dont  aucun  des  ancêtres  V^^-^'^'l 
'avoit  été  dans  lés  charges  Curulesy  ap-  Rome 
ellées  ainfi  parce  qu'elles  donnoient  par  hom- 
roit  de  fe  faire  porter  dans  une  chaire  ^^^  ^^^' 
'ivoire ,  &  de  s'y  afleoir  aux  Aflem- 
lées  publiques.  Les  defcendans.de  ceux 
ui  avoient  pofledé  ces  charges  étoient 
enfés  &  appelles  Nobles^  eux,  leurs  en- 
ms,  &  toute  leur  poftérité,  &  for- 
loient  à  Rome  ce  qu'on  appelloit  la  No- 
leflè.  Il  avoient  aufB  droit  d! Images  : 
'eft  -  à  -  dire  qu'ils  expofbient  dans  la 
artie  de  leur  maifon  la  plus  apparente 
îs  images,  les  portraits  de  ceux  de  leurs 
ncêtres  qui  avoient  été  dans  ce^  char- 
;es ,  &  les  fefoiem  porter  dans  certaines 

céré- 


dby  Google 


An,  R.  cérimonies  publiques,  comme  aiiXt>bîe- 
4kv'j.C.  9^^^  ^^  ^^^^  proches.  Ces  charges  é- 
iH  53.  toient  le  Confiilat,  la  Cenfure,  la  Diâa- 
ture,&  de  plus  1  ■  EailitéCurule,&  la  Pré- 
ture,  dont  nousallon^i«)ir>rétabliflè- 
liiem.  La'divifionqui  avoit  été'dans  les 
commencemens-entrelesrPatriGÎens  &  les 
Plébéiens,  conticnuaTur  le  même  pie  àpeu 

•  près  entre  les  Nobles  .&  ceux  qui  ne  Té- 
^'  toient  pas,  écktant^us  oumoins  félon  la 
* -différence  des  tems  &  des  conjoncSluret, 

Ce  que  je  viens  de  dire,  aide  à  enten- 
dre ce  queij'aiTaporté  dans  une  harangue 

•  de  Sextius  &  de  Licinius,  qu^ilne  reftoît 
plus  au  Peuple  pour  s'égaler  aux  Patri- 

^  ciens^que  le  Confulat ,  *  qui  le  mettroit 
>«npoflèflîon  de  tout  ce  qui  les  <liftin- 
guoit,  &  le  lui  rendrait  x:omraun  avec 
^  ^ux,  commandement,  h^neurs  ,  gloire 
militaire,  Noblesse.  Ceux  du  Peuple 
devenoient  donc  Nobles  par  le  Confa- 
lat ,  &  par  toutes  les  autres  charges  Gu-"^ 
rules,  mais  Nobles  plëbeiens,  dîAingués 
des  Patriciens,  quoiqu'unis ordimdre- 
matit  avec  êux'pour  les  intérêts  6c  la  &- 
çon  de  penfër. 
Ôeui       Ce  fut  h.  Sextius,  qui  le  premier 


^«ouvel-      '•  Quippe^xilltilie 

in  plebem  venturaom- 

nia  i    quibus.  patricii 

-^xceliaot  ;    imperiuin. 


atque  honorgiu  glo- 
rûn  belli,  GiMi:>i«q| 

BUITAT^M. 


dby  Google 


"M.  iEmiL.  L.  Sextito,  Cons.  jjj 
eatre  les  Plëbeïens  fot  nommé  Con-  An.  ^. 

1.  Il  pouvoir  (è  vanter ,  avec  bien  plus  ^  v!^J;C. 
î  raîfon  encore  que  «e.fit  *  Gicéron  ^6^. 
ins  la  fuite ,  devoir  enfin  ,  après  beau-  l«\char- 
)Up  de  combats,  forcé  les  barrières  que  ford^s» 

NoUeflè  avoit:^jufques-?là  oppofées  au  Sénat» 
IX  Plébeïens>.  &  d'avoir  rendu  l'entrée  ^*  Pr^/a- 
1  Corifulat  non  moins  aceeflîble  au  mé^  ^^m^^ 
îe  qu*à  la.naiflànce.    Le  Peuple,  par  Curulc 
^connoiflànce  pour  un  avantage  fi  ho-  ^*'^^^* 
arable  à  Ton  Corps ,  accorda  au  Sénat.^  jj^^ 

2.  créer  un  nojuyeau  Magiftrat  pour 
îndre  la  Jufliee  dansla  vffle,  qui  fut 
3pellé  Préteur.  Cétoit  un  iiémembre- 
lent  des  fonélions  duGonful ,  à  qui  les 
ccupations  du  dehors  ;  fouvent  ne  per- 
lettoient  pas  de  s'acquitter  de  cette 
nportante  partie  de>fa  diarge. 

Le  Sénat  acquit  encore  dans  cette 
lême  année  une  féconde  M.agiflxatupe: 
5  fut  celle  d'Edile.  Il  y  en  avoit  déjà 
eux,  tirés  duX4)rps  du  Peuple ,  dont  il 
été  pa^lé  dans  le  tems  de  leur  établiflè- 
lent.  Geux-ci  refiifknt  de  prêter  leur 
liniftére  pour  l'appareil  des  ^and« 

Xeux 


^  Cùin  ego  taiito  in-^ 
;rvalla  clauÔFt  ifta 
obilitatis  refregif- 
im>  ut  aditus  ad  Con* 
ilatum  poflhacM.  non 


fnagis  oobîlhaû  qujkiii 
virtuti  pateret:  non  af- 
bitrabar  &c.  Bro  Mt^ 
fan.  »•  A7» 
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J7^  L-  Gen.  Q.  Servi lius,  Cons. 
An.  R.  Jeux  que  Camille  avoit  voués,  de  jeu- 
A  V  I  C  ^^^  Patriciens  s'en  chargèrent  avec  joie, 
363.       &  le  Sénat  faifit  cette  occafion  d'établir 
•    une  nouvelle  dignité  pour  ceux  de  (on 
Corps  ,  laquelle  devint  fon  confidéra- 
ble.  J'aurai  lieu  d'expofer  les  fonéiions 
de  ces  deux  nouvelles  charges:  celles  de 
la  Préture,  à  la  fin  de  ce  Tome,  celles  de 
TEdilité,  au  commencement  du  Tome 
fuivant,  Spurius  Furius,  fiils  de  Camille, 
fu*-  r<-vétu  de  la  Préture  ;  Cn.  Quincius 
Caj^itolinus  &  P.  Cornélius  Scipion  de 
l'Edilité.    Le  Peuple,  pour  ne  le  point 
céder  au  Sénat,  créa  dans  la  fuite  un  Pré- 
teur d'entre  les  Plébéiens,  &  l'Edilité 
devint  commune  auffi  aux  deux  Ordres. 

An.  R.         L^   GeNUTIUS. 

Av^.j.C.      Q*  Servi  LIUS. 

P®5?       Les  trois  années  fuivantes  ne  furent 
rabie  à"  S^^^^^  remarquables  que  par  une  pefte,^ 
Rome,    qui  enleva  un  grand  nombre  de  citoiens, 
^^"11**  plufieursMagiftrats,&,  cequi  fut  le  pkw 
S^VIL  ^^^ble  à  la  République,  le  grand  Ca- 
i.  &  î'.  mille,  dontia  mort,  quoiqu'elle  fut  arri- 
vée dans  un  âge  fort  avancé,  fut  encore, 
par  raport  aux  vœux  de  tous  les  citoiens, 
cn  quelque  J&çon  prématurée ,  tant  il  é- 

toit 
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L.Gen.Q.Servilius,Cons.  577 
ît  eftimé  &  refpedlé.  En  »  effet ,  ce  ^^'  ^* 
t  vraiement  un  homme  unique  dans  ^v. j.C 
us  les  divers  ^tats  de  fk  fortune  ;  le  pre-  3  dz.  *  . 
ier  des  citoiens  de  la  République  tant 
i  paix  qu  en  guerre  avant  fon  exil:  plus 
uflxe  encore  dans  fon  exil  même ,  foit 
LT  1  empreflèment  avec  lequel  Rome 
ife  par  les  Gaulois  le  rappella  à  fon  fe- 
►urs  ,  foit  par  le  bonheur  qu'il  «ut  de 
être  rétabli  dans  ùl  patrie  que  pour  la 
tablir  elle-même  dans  fon  premier  état, 
oujours  égal  à  lui-même,il  foutint  mer- 
îilleufement  l'éclat  de  ùl  réputation 
mdant  les  vingt-cinq  années  qu^il  vé- 
ït  depuis  ,  &  fut  jugé  digne  d'être  re- 
irdé  après  Romulus  comme  le  fécond 
ndateur  de  Rome. 

La  pefte  continuant  toujours  à  Rome ,   Iecti- 
i  eut  recours,  poia:  appaifer  les  dieux,  à  ^^^^' 
cérémonie  nommée  LeEUfierniumy  qui 
avoir  encore  été  emploiée  jufques  -  là 

Tom.     IL  B  b  que 

Fuit  enîm  reré  vîr  u- 


cus  in  omni  fortuna  : 
Inceps  pace  bello- 
e  )  prîufi^iiain  esiula- 
mîret:  clarior  in  e- 
lio»  vel  de^derio  ci- 
tatls ,  quas  capta  ab- 
ntis  imploravît  o- 
ms  vel  félicita  te»  qui 
(Ututus  in  f auiam  9 


fecutn  patriam  ipratn 
reftituit.  Par  deinde 
pcr  quinquc  &  viginti 
annos  (tôt  enim  poltea 
vîxit)  titulo  tantsc  glo- 
x\x  fuît,  dignufque  ha- 
bltus ,  quem  fecundum 
à  Romuio  conditorem 
urbis  Romara?  ferrent* 
Uv. 
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57^  L.  Gen.  Q.  Servilius,  CoNs. 
Ah:  R.   q^ç  <leux*fois,  &  qui  confiftoit  à  dietbt 
j^yj^C*  ^^^  '^^^  ^^^  '^  temples  des  dieux ,  pour 
351.       y  offrir  des  iacrifices  &  y  célébrer  da 
feftins  en  leur  honneur.  II  en  a  été  parlé. 
Etablir-      Gjmme  la  pefte  ne  ceflbit  point ,  on 
^V^^    inftitua,  en  Thonneur  des  mêmes  dieux , 
Scétâ-    ^^5  J^^x  Scéniques ,  c'eft-à-dire  les  re- 
ines;     préfentations  de  pièces  de  théâtre  ;  nou- 
veau genre  de  divertiflèment  pour  un 
peuple  guerrier,qui  jufques-là  n'avoit  eu 
d'autres  jeux  ni  d'autres  fpe<Slacles  que 
ceux  du  Cirque.  Ces  Jeux  Scéniques , 
qui  dans  leur  origine  étoient  d'une  (im- 
plicite ruftique  &  groffiére ,  ont  été  por- 
tés de  notre  tems ,  dit  Tite-Live ,  à  tin 
excès  &  à  une  fureur  de  dépenfes ,  à  la- 
quelle pourroient  à  peine  fuffireles  reve- 
nus des  Princes  les  plus  opulens.  On  peut 
confiilter  ce  qui  a  été  dit  fur  ces  Jeux  dans 
le  V«  Tome  de  THiftoire  ancienne  ,  & 
j'aurai  lieu  d'en  parler  encore  dans  la 
fuite. 
Clou       Tous  ces  moiens  ne  procurant  aucun 
dam  k    f^^^g^^c^^  ^^^  maux  qui  accabloient 
temple    la  ville ,  &  les  efprits  étant  encore  plus 
de  Jupî-  tourmentés  par  la  recherche  fuperflitieu- 
olJ^a-  ^^  ^^  ^^^  remèdes,  que  les  corps  ne  l'étoient 
tcur.  P^ 

♦  active,  n*a  point  j  défais  que  cette  cérrmo' 
fait  mention  de  lajecon-  \  nie  a  été  mife  en  ufige* 
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tu  Manlius  Imp.  Dictât,    f  7^ 
r  la  maladie ,  on  fe  fouvint  d'une  ce-  ^^'  **^ 
monie  ancienne  fon  bizarre,  &  dont  il  av  j.c; 
:  difficile  de  rendre  une  bonne  raifoa  36*. 
[le  confiftoit  à  attacher  un  clou  dans  un 
mple:  clavumfigere.  On  prétend  que 
5  Volfiniens,  peuple  d'Etrurie,  s'en 
rvoîent  anciennement  pour  marquer  1^ 
»mbre  d&s  années  ;  &  qu'elle  pwa  de 
lez  eux  à  Rome:  on  appelloit  ce  clou  ^  * 
ivHs  annaUj.    La  Loi  portoit  que  ce 
)u  feroit  attaché  le  jour  des  Ides,  c'eft- 
dire  le  13 «.  de  Septembre,  parle  prê- 
ter Magifbrat  delà  République.  J)an^ 
►ccafion  dont  il  s'agit,  différente  de  cel- 
que  je  viens  de  raponer ,  on  nomma 
près  un  Didateur,  ce  fut  L«  Manlius 
ipériofus,  qui  choifit  pour  Général  de 
Cavalerie  L.  Pinarius.Il  attacha  le  dou  , 

n$  le  côté  droit  du  temple  de  Jupiter.        * 
i  maladie  fans  doute  ne  put  tenir  con- 
î  un  remçde  fi  efficace.  Cette  même  ce-     Uv; 
nonie  fut  encore  emploiée  environ  ^^ïl»i*« 
inte  ans  après,  mais  pour  un  fujet 
în  différent ,  c'eft-à-dire  comme  un 
néde  contre  une  étrange  aliénation 
îfprit ,  que  l'on  voulut  regarder  com- 
i  la  caufe  de  la  multiplication  des 
me$  dans  la  viHe. 

Bb    2  DES- 
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DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES 

fondions  des  Préteurs ,  &  de  la  ma;- 

niére  de  rendre  la  jHftice  à  Rome. 

ON  a  a  eu  raifon  de  dire  que  le 
Magistrat  est  une  Loi  par- 
lante ,  et  là  Loi  un  Magistrat 
muet.  En  effet  les  Loix  ,  quelque  ex- 
cellentes quelles  foient,  ne  pouvant  par 
elles  -  mêmes  appliquer  leurs  decifîons 
aux  cas  particuliers  ,  &  pouvant  encore 
moins  fe  faire  refpefter,  demeureroient 
ikns  force  &  fans  aélion ,  fi  elles  n'em- 
Ipruitoient  une  voix  qui  leur  fer  vît  d'in- 
terprété pour  s'expliquer,  &  une  autori- 
té qui  leur  prêtât  main  forte  pour  fe  faire 
obéir.  C'eft  ce  que  fiiit  le  Magiftrat,  qui 
eft  y  à  proprement  parler ,  le  miniftre  de 
la  Loi.  Le  Peuple ,  ou  le  Prince ,  en  un 
mot  l'Etat  Tarme  du  pouvoir  fouverain, 
dont  le  principe  &  la  fource  eft  en  Dieu 
même ,  &  il  lui  confie  les  biens,  la  répu- 
tation, la  vie  même  des  citoiens ,  pour  ^ 
en  difpofer ,  non  à  fon  gré ,  mais  félon 
Tefprit  &  Tintention  des  Loix. 

Chez 


•  Verè  dîci  poteft, 
Magiftratum  tSe  lo- 
quentein  legema  legcm 
autem  mutum  Magif- 


txztVimSlicàeLeg*  III. 

*>  Ubi  eft  fapîentîaju- 
dicis?  In  hoout  non  fo- 
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Chez  les  Romaînsy  le  Magiftrat  par- 
:uliérement  chargé  de  la  garde,  du 
aintien ,  de  rexécution  dès  Loix ,  & 
î  Fadminiftration  de  la  Juftice ,  fut 
>mmé  Préteur.. 

Dans  l'origine  &  félon  la  force  du  mot, 
nom  Latin  *  Prator  fignifie  Comman-  ♦  Pr^- 
\nt.  Il  fiit  donné  d  abord  aux  Confuls;  toe,  qui 
dahs  une  ancienne  Loi  raportée  par  xj^^ifr 
ite-Live>  on  trouve  Téxpreffion  Grand  s$. 
^éteur^MaximusPratoTy  pour  marquer  ^*  VII.; 
lui  qui  étoit  revêtu  de  la  première  ^* 
large  de  l'Etat.  Ce  nom  fut  enfuite  dé- 
rminé  à  fignifier  un  Magiftrat ,  dont 
j  fondions  font  proprement  un'dé- 
embrement  de  celles  du  Conful. 
Comme  le  Confulat  renfermoit  l'àu- 
rité  militaire  &  civile ,  la  Préture  a 
flî  réuni  ces  deuxpuiflànces,  quoique 
abord  elle  paroifle  avoir  été  établie 
incipalement  pour  rendre  la  juftice. 
eft  fous  ce  dernier  point  de  vue  que  je 
is  la  confidérer  ici.  Car  dans  la  mili- 
re  elle  ne  différoit  du  Confulat  qu'en 
que  le  Préteur  étoit  inférieur  &  fub- 
Bb  }  or- 


1  quid  poifit  9  M  e- 
m  quid  dcbeat,  pon- 
:et,*nec  quantum  fibi 
miiTuin  oieminerit 


foIùiDr  fed  &  quatenus 
commiffum  fit.  Cic^jro 
Rab.Pojt.n.iz. 
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ordonné  au  Conful ,  &  en  reccvoit  les 
ordres  s'ils  fê  trouvoient  enfemble  en 
Un  même  corps  d'armée. 

Dans  les  commencemens  >  Tadmî- 
nîftrationde  la  JuHiceétoit  confiée  aux 
Confuls.  Mais  comme  ils  étoient  fur- 
chargés  d'ai&ires  >  &  que  fbuvent  les 
guerres  les  tîroient  hors  de  la  ville,  les 
Patriciens  obtinrent,  lorfque  les  Plé- 
béiens forent  admis  au  G)nfolat,  qu'on 
confieroit  cette  partie  de  la  puifiànce 
Confolaire  à  un  Magiflràt  oarticulier 
qui  lèroit  tiré  de  leur  corps,  fous  le  nom . 
de  Préteur*  L'exercice  de  cette  nouvel- 
le charge  commença  Tannée  de  Rome 
589.  Cent  vingt  &  un  ans  après,  c'eft- 
a-dire  Tan  de  Rome  yiQ.  conune  le 
nombre  des  habitans  de  Rome  croiilbit, 
&  qu'il  s'y  trouvoit  même  un  grand 
nombre  d'étrangers ,  ce  qui  multiplioit 
les  affaires,  on  créa  un  nouveau  Préteur. 
j^i^^  De  ces  deux  Magîflxats,  l'un  jugeoit  les 
tfift.  differens  qm  naiffi)ient  entre  les  citoiens, 
XïX.  gj  y  ^^Qj(  appelle  Prétar  urbanns  :  l'au- 
tre jugeoît  les  procès  entre  citoiens  d'u- 
ne part  &  étrangers  de  l'autre ,  &  étoit 
appelle  Pr£tor  feregrinus.  Les  circon- 
ftances  dans  lefquelles  ce  fécond  Pré- 
teur fut  créé^donnentlieu  de  penferque 

l'on 
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on  eut  auflî^en  vue,  de  donner  un  aide 
1  Conful  qui  fe  trouvoit  chargé  de  la 
uerre  contre  les  Carthaginois.  Et  en 
flfet  ce  fécond  Préteur,  dès  la  prenaié- 
î  année  que  Thiftoire  en  jfeit  mention, 
xompagna  le  Conful  Lutatius  à  la 
uerre,  &  même  eut  grande  part  à  la 
flébre  vi<îloire  des  Iles  Egates. 
Peu  d'années  après  Tétabliflèment  du" 
réteur  étranger,  conwne  les  deux  Ma- 
iftrats  deftinés  à  rendre  la  Juftice,  ne 
iffifbient  pas  encore  pour  juger  tou-- 
:s  les  caufes,  dont  le  nombre  aug« 
lentoit  tous  les  jours,  le  Peuple,  fiir  la 
îquête  de  deux  de  fes  Tribuns  nom- 
lés  ^butius ,  établit  un  nouveau  Txi- 
unal  de  Juges.  On  en  tira  cinq  de  cha- 
one  des  Tribus,  dont  le  nombre  mon- 
)italor?  à  trente-cinq.  Ils  fefoientdonc 
mt  cinq  Juges:  mais  pour  les  défU 
ner  par  un  compte  rond  &  plus  faci* 
ï,  ils  forent  appelles  Opu^irowr/j  & 
s  retinrent  ce  nom  dans  la  fuite,  lors 
lême  que  leur  nombre  fot  porté  juf- 
u'à  cent  quatre-vingts.  Au  commen- 
îment  les  Préteurs  ne  leur  renvoié- 
înt  que  les  af&ires  les  plus  commu- 
es :  mais  longtems  après ,  &  princi- 
alement  fous  les  Empereurs ,  les  eau- 
Bb  ^  fes 
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fcs  les  plus  impartantes  (e  jugeoient  à 
leur  Tribunal.  *  Quintilien  nous  ap- 
prend que  de  fbn  tems  les  Centumvîrs, 
fe  regardant  comme  des  Juges  confi- 
dérables ,  vouloîent  que  les  plaidoiers 
que  Ton  prononçoit  devant  eux  fuiïènt 
travaillés  avec  un  grand  foin  y  fans  quoi 
ils  fe  croioient  méprifës. 

On  nomma  auflî  des  Préteurs  pour 
rendre  la  Juftice  dans  les  provinces,  & 
ils  réuniflbient  en  eux  toute  l'autorité 
du  gouvernement.  Le  nombre  en  aug- 
menta à  proportion  des  nouvelles  con- 
quêtes que  fefoit  le  Peuple  Romain.  La 
Sicile  &  la  Sardaigne  étant  tombées 
fous  fa  puifïance ,  on  créa  Tan  de  Rome 
525.  deux  nouveaux  Préteurs  pour  les 
gouverner.  On  en  créa  deux  autres  pour 
les  deux  Efpagnes,  quand  on  eri  eut  fait 
ia  conquête.  L.  Cornélius  Sylla  Diâa- 
teuren  ajouta  encore  quatre:  c'efl  lefèn- 
timent  de  Pighius. 

Tant  qu'il  n  y  eut  à  Rome  qu'un 
feul  Préteur,  cette  dignité  demeura 
toujours  dans  le  corps  des  Patriciens:  les 


*  Jam  quîbufdam  in  ju- 
diciis,  maximéque  ca- 
picaiibiiS)  6ç  aoud  Cen- 
tumvii:os>  iptijudices 
exigunt  folicitas  &  ac- 
çura^as  a^ipnes^  çon- 


temnîque  fe»  ni(i  în  di* 
cendo  etiatn  dijigen- 
tia  appareat)  credunt> 
nec  doceri  tantùm»  M 
etiam  deledari  voluoti 
QiêintiL  IV.  I. 
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"ribuns  auroîent  rougi  de^  demander 
u'on  en  dépouillât  entièrement  le  Se- 
at, Mais  quand  le  nombre  en  fut  aug- 
lenté  >  leur  ambition  fe  réveilla ,  &  ne 
îs  laiflà  pas  en  repos.  Pour  rendre  com- 
lette  leur  vidloire  fur  les  Patriciens,  il 
.e  leur  reftoit  plus  que  cette  place  à  em- 
orter.  Après  bien  des  combats ,  ils  s'é- 
pient rendu  maîtres  de  TEdilité  Curu- 
î  ,  du  Canfulat,  de  la  Didature ,  de  la 
>nfure.  Le  Sénat,  afïbibli  &  découra- 
é  par  tant  de  pertes,  n'étoit  plus  en  état 
e  réfifter  à  leurs  entreprifes.  Il  felut  ce-  n^^ 
er,  &  admettre  auflî  à  la  Préture  les  VIII.  if, 
lébeïens.  Ce  fut  Tan  de  Rome  418. 
u'arriva  ce  changement. 

Les  Préteurs,  comme  *  les  Confuls, 
xérçoient  leur  Magiflxature  pendant 
ne  année.  Ils  étoient  choifis  par  le  Peu- 
le  dans  les  Comices  par  Centuries.  C'é- 
>it  le  fort  quirégloit  leurs  départemens. 
Is  avoient  prelîjue  toutes  les  mêmes 
larques  d'honneur  que  les  Confuls  :  là 
3be  bordée  de  pourpre,  la  chaife  Curu- 
î ,  les  Liéleurs  &  les  faifceaux  ,  deux  » 
ans  la  ville,  fîx  ^  dans  les  provinces. 

Bb  j  Le 

*»  Sex  LidorcsTcîrcuni 
iiiluntvalentilSmi  &c. 
Verr.y.n.  iji. 


Anteîbant  Lîdores... 

ihîcPractoribusante- 
]nt,cum  fafcibus  duo- 
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Le  Prêteur  de  la  ville ,  pendant  Tab- 
fence  des  Confuls,tenoit  leur  place>  pré- 
fidoit  au  Sénat,  étolt  à  la  tête  de  toutes 
les  af&ires  publiques^  &  avoit  beaucoup 
d'autres  prérogatives  au  deflus  de  fes 
Collègues. 

La  principale  foncJlion  des  Préteurs 
étoit  l'adminidration  de  la  Juftice.  Ils 
ne  jugeoient  point  eux-mêmes  >  du  moins 
pour  rordinaire,mais  ils  préfidoient  aux 
Jugemens^  &c  à  tout  ce  qui  regardoit  la 
Judicature. 

On  choififlbit  tous  les  ans  un  certain 
nombre  decitoiens  pour  en  exercer  avec 
eux  les  fon<flions.  Ils  ont  été  tirés,  félon 
les  difïèrens  tems ,  de  diflférens  corps  de 
l'Etat. 

D'abord  ce  ne  fiirent  que  les  Séna- 
teurs qui  furent  choifis  pour  Juges  :  & 
Ton  ne  pouvoit  certainement  les  tirer 
d'une  Compagnie  plus  augufte  fie  plus 
refpeiSlable  qu^étoit  alors  le  Sénat.  Les 
Juges  étoîent  bien  tirés  de  l'ordre  des 
Sénateurs  v-mais  ce  n'étoit  pas  le  Sénat 
qui  jugeoit.  Dans  les  délibérations  de 
cette  augufte  Compagnie  il  ne  s'agiffi)it 
que  des  affaires  d'Etat. 

Ils  demeurèrent  fèuls  en  poflèffion  de 
la  Judicature  depuis  l'origine  de  Rome  ^ 
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lufqu'à  la  Loi  Sempronia,  portée  par  C. 
Sempronius  Gracchus  Tan  de  Rome 
é  3  G.  Ce  Tribun  du  Peuple,  voulant  rui-  ^Pf  ««. 
ner  Tautorité  du  Sénat  dont  ilétoitren-  f/^j/ 5 '^ 
nemi  déclaré,  entreprit  de  lui  enlever  les  3  (ç  j/ 
Jugemens  >  fous  prétexte  des  injuftices 
criantes  qu'avoient  commis  quelques  Sé- 
nateurs ,  qui  s'étoient  laiflS  corrompre 
par  argent>&  qui  avoient  renvoie  abibus 
des  coupables  convaincus  notoirement 
d'avoir  ruiné  plufieurs  provinces  par 
d'horribles  concuflîons.  Gracchus  n'eut 
pas  de  peine  à  réuflîr  dans  fon  deflèin,  & 
il  fit  palier  les  Jugemens  de  TOrdre  des 
Sénateurs  dans  celui  des  Chevaliers,  qui 
tenoient  une  forte  de  milieu  entre  les  Pa^ 
triciens  &  les  Plébéiens.  Ces  Juges 
étoientau  nombre  de  trois  cens,  comme 
avoient  été  les  Sénateurs  dont  ils  te- 
noient la  place. 

Depuis  la  Loi  Sempronia  jufqu'à  la 
monde  Céfar  &  aux  tems  qui  fui  virent, 
il  y  eut  bien  des  variations  fur  le  choix 
des  Juges.  Les  Chevaliers  ne  furent  pas 
longtcms  feuls  en  polïeifion  de  la  Judi- 
cature.  Tantôt  ils  furent  obligés  d'en 
partager  les  fondions  :  tantôt  ils  en  fu-> 
reat  eux-mêmes  exclus.  Pompée  y  joi- 
goit  un  troifiéme  Ordre:  c'était  les  Trr- 
Bh  6        buns 
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buns  ou  Gardes  du  Tréfbr ,  Tribani^ror 
rii.  Enfin  Celar  y  alïbcia  des  Centu- 
rions ,  &  Antoine  porta  les  chofes  juf- 
qû'à  cet  excès  ,  d'y  faire  entrer  même 
de  fimples  foldats.  C'efl:  lorlque  les  deux 
Ordres  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers 
ont  été  aflbciés ,  que  la  juflîce  a  été  le 
mieux  rendue. 

Il  eft  remarquable  que  dans  tous  les 
tems  ou  le  defordre  ne  fut  pas  extrême, 
ont  eut  une  attention  particulière,  non 
feulement  au  mérite  &  à  la  probité,  mais 
à  la  fortune  &  au  bien  que  pofledoient 
les  Juges;  dans  la  vue,  fans  doute,de  leur 
épargner  la  tentation  de  k  laiflèr  cor- 
rompre par  des  préfens,  à  laquelle  ils 
pourroient  être  expofés,  fi  leurs  afËiires  * 
domçfliques  étoient  en  mauvais  état. 

Le  Préteur  tiroit  les  Juges  chaque 
année ,  de  la  Compagnie  8ç  dans  le 
nombre  marqués  par  la  Loi  ou  la  cou- 
tume qui  étoient  aélù^Uement  en  vi- 
gueur. Le  Rôle  où  étoient  écrits  les 
noms  des  Juges  qui  dévoient  juger 
pendant  le  cours  d'une  année ,  s*ap^ 
pelloit  Decuria,  Le  Préteur  les  diftrif 
buoit  enfuîte  félon  les  différentes  ma^ 
tîéres  8ç  les  différentes  efpéces  de  Ju- 
gemens  qui  çtoiçnt  au^  mvqu^es  par 

h 
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Loi.  C^étoit  le  fort  qui  régloit  ce 
irtage. 

Il  y  avpit  deux  fortes  de  Jugemens. 
«es  uns  regardoient  les  affaires  tiviles , 
îs  caufos  des  particuliers,  Judicia  fri-- 
ata  :  les  autres  avoient  un  raport  di- 
idi  ou  indire<a  à  Tintérêt  public ,  Jh- 
icsa  publica.  Les  Préteurs ,  dans  les 
^mmencemens ,  ne  prenoient  connôiC- 
tnce  que  des  afl&ires  particulières  :  le 
euple  fo  réfervoit  les  autres.  Il  nommoit 
es  Commiflàires  pour  préfider  à  ces 
>rtes  de  Jugemens  ;  on  les  appelloit 
]Hitfitores^  Qiuifioresx  ou  le  Magiftrat 
ai-même  portoit  ces  affaires  devant  le 
'euple.  Il  étoit  rare  que  les  caufes  par- 
iculiéres  fuflènt  portées  devant  lui. 

Pour  l'ordinaire  les  *  Magiftrats,  car 
ux  feuls  avoient  ce  droit,  citoient  au 
Tribunal  du  Peuple  des  citoiens  accu- 
sa de  differens  crimes,  qui  avoient  tou- 
3urs  quelque  raport  direct  ou  indireél 

l'Etat.  Le  grand  Camille,  quoiqu'in- 
locent ,  y  fut  traduit  par  les  Tribuns, 
omme  s'il  avoit  détourné  à  fou  profit 
me  partie  du  butin  de  Veies. 

L'ob^ 


*  h  conif  rends  datif 
e  mot  Us  Tribuns  du 


ment  farîer  i  filon  P/«f- 
tarquey  Us  nefrjfentfat 
"   '\6rats^ 
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L'objet  propre  de  ce  Tribunal  du 
Peuple  étoit  ce  qu'on  appelloit  crimcn 
perduelliçmsy  un  crime  contre  TEtat:  qui 
.  Jp^afermoit  tout  ce  qui  donnoit  aneinte  à 
la  liberté,  tout  ce  qui  fe  fefbit  avec  un  ef- 
prit  ennemi  de  l'Etat.  PerduelUs  étoit  un 
vieux  mot ,  qui  fignifioit  hofiis^  ennemi. 
Quelques  Auteurs  confondent  ce  crime 
avec  celui  qu'on  appelloit  crimcn  ma- 
jcflatis. 

Les  peines  ordinaires  étoient  l'a- 
mende ,  l'exil  y  la  mort.  Avec  quel- 
que vivacité  que  le  Peuple  Romain 
pourfuivît  un  citoien  qui  lui  étoit  de- 
venu odieux  pour  s'être  oppofé  trop 
fbnement  à  fes  prétendus  intérêts ,  U 
étoit  fort  modéré  dans  la  condanna- 
tion ,  qui  fe  bornoit  ordinaijrement  à 
une  fimple  amende. 

Le  mot  ai  exil  n'étoit  pas  emploie 
nommément  dans  les  Loix ,  ni  dans  les 
jugemens.  On  interMfoit  feulement  à 
un  homme  condanné  fean^  &  U  fm^ 
ce  qui  entraînoit  néceflairement  l'exil. 
Le  Peuple  fouf&oit  que  l'accufé  pré- 
vînt le  jugement ,  lors  même  qu'il  de- 
voir aller  à  la  mort,  ou  qu'il  s  y  déro- 
bât par  la  retraite ,  en  le  condannanc 
lui-même  à  un  exil  volontaire.  Ceft 
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:e  qui  fait  dire  à  Cicéron  que  *  l'exil 
l'étoit  point  une  peine  ,  mais  un  port 
Se  un  aîyle ,  où  l'accufé  trouvoit  {a  fu- 
reté contre  le  fupplicc  même.  Il  faut 
pourtant  excepter  de  cette  indulgence  les 
:as  où  la  liberté  publique  couroit  quelque 
fifque  :  car  alors ,  fermant  les  yeux  à 
tout  autre  objet ,  il  fè  livroit  à  une  jufle 
fé vérité,  comme  dans  Tafïaire  de  Man- 
lius  y  &  dans  d'autres  pareilles. 

Il  paroit ,  par  Tite-Live  ,  que  chez  ^^^^^' 
les  Romains  on  ne  mettoit  point  en'^     V* 
prifon  un  citoien ,  qu'il  n'eût  été  ouï 
&  condanné. 

On  fefoit  mourir  les  criminels^  ou 
en  leur  coupant  la  tête  avec  la  hache  que 
portoient  les  Liéleurs  j  ou  en  les  atta- 
chant à  Ja  croix ,  ce  qui  étoit  le  fupplice 
des  efclaves  ;  ou  en  les  étranglant;  ou  en 
les  précipitant  du  haut  du  Roc  Tar- 
peïen.  Dans  les  deux  premiers  cas  y  le 
criminel  étoit  toujours  frapé  de  verges 
avant  que  d'être  conduit  au  fupplice. 

La 

ram  in  exilium...  Ita- 
que  nulla  in  lege  noftia 
reperietur,  ut  apud  ce- 
teras  civitatest  niaiefi- 
cium  uilum  exilio  e/Te 
muidatum.  Prç.Ocîn* 

If.  100. 


•  Exilium  non  fuppli- 
cium  eft>red  perfugium 
i>ortuf<|iie  fiipplicii. 
Nam  (}ui  volunc  pœ- 
nam  aliquam  fubterfu- 
gère  aut  calamitateo]  > 
eo  folum  vertunc.  & 
sonfugiunt  quafi  a.d  a* 
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La  flagellation  &  le  crucifiement  de  Je- 
sus-Christ,  qui  avoient  été  clairement 
prédits  dans  les  Ecritures ,  n  auroîentpu 
avoir  lieu  ,  s'il  n'avoit  été  jugé  parle 
iMàgiftrat  Romain*  Car  la  Loi  de  Moy- 
fe  n'ordonnoit  point  ces  deux  fbnesde 
peines  contre  les  Ifraëlites. 
Val.Max.  Pour  ce  qui  regarde  les  perfonnes 
V.  4»  condannées  a  être  ptranglées,  on  les  exé- 
cutoit  dans  la  prifon  même.  L  y  avoir 
des  Officiers  ,  appelles  Triumvirs ,  qui 
avoient  une  Intendance  générale  fiir  les 
prifbns ,  &  qui  veilloient  à  ce  que  tout 
s'y  paflit  dans  l'ordre.  On  lit ,  fur  ce 
fujet ,  dans  Valére  Maxime,  un  fait  très- 
fingulier.  Une  femme  de  naiflànce  hon- 
"nête  &  libre  avoir  été  condannée  à  être 
étranglée,  apparemment  pour  crime  d'a- 
dultéré ou  de  poifon.  Le  Préteur  la  li- 
vra au  Triumvir ,  qui  la  fit  mener  en 
prifon ,  pour  y  être  mife  à  mort.  Le 
Geôlier  chargé  de  cette  exécution,  aiant 
pitié  de  la  criminelle ,  ne  put  fe  réfou- 
<îre  à  lui  ôter  lui-même  la  vie ,  &  prit 
le  parti  de  la  laiflèr  mourir  de  faim.  Il 
fit  plus ,  &  permit  à  là  fille  de  venir 
voir  fà  mère  dans  là  prifon ,  prenant 
bien  garde  qu'elle  ne  lui  apportât  point 
à  manger.  Conune  cda  duraplulieurs 

îours, 
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ouxs  ,  forpris  que  la  prifbnmére  fubfî- 
lât  fi  lontems  fans  prendre  de  nourritu- 
e,  il  entra  en  défiance,  &  aiant  obfer vé 
a  fille,  il  reconnut  quelle  nourriflbit  fà 
nére  de  fbn  propre  lait.  Emerveillé  d^u- 
le  invention  fi  pieufe  &  fi  fpirituelle ,  il' 
în  fait  le  récit  au  Triumvir,  celui-ci  au 
Préteur ,  qui  crut  que  la  chofè  méritoit 
DÎen  d'être  raportée  dans  l' Aflèmblée  du 
Peuple.  La  criiîiinelle  obtint  fà  grâce  :  .^^*'^' 
il  fijt  ordonné  que  la  mère  &  la  fille  fe-  &{  ""f; 

•         1  n        1       1  •  Vil.  56. 

roient  nourries  le  reite  de  leur  vie  aux 
dépens  du  public ,  &  que  Ton  bâtiroit 
près  de  la  prifpn  un  temple  confàcré  à  la 
Pieté. 

Qu'on  me  pardonne  la  longueur  de 
ce  récit.  La  fingularité  du  feit  m'a  en- 
traîné prefqije  malgré  moi. 

Dans  les  premiers  tems  ,  la  juftice  fe 
rendoit  à  Rome  de  la  manière  à  peu  près 
dont  je  Tai  expofé  jufqu'ici:  car  j'ai  omis 
plufieurs  circonflances.  Les  chofes  fub- 
fiftérent  alïez^  lontems  en  cet  état.  Les 
deux  Préteurs  qui  demeuroient  dans  la 
ville  ,  préfidoient  aux  jugemens  des  af- 
faires particulières  &  civiles ,  l'un  entre 
citoieas ,  comme  ils s'exprimoient;  l'cU- 
tre  entre  citoiens  &  étrangers.  Les  qua- 
tre qu'on  y  ajouta  dans  la  fuite  pour  les 

pro- 


dby  Google 


5P4  Fonctions  des  Prêteurs. 
provinces  >   auffitôt  qu'ils  avoient  étë 
nommés  par  le  Peuple ,  panoient  cha- 
cun pour  le  département  qui  leur  étoic 
cchu  par  le  fort. 

Jl  arriva  du  changement  dans  la  ma* 
lûére  d  adminiflxer  la  Juftice  par  rapon 
aux  attires  criminelles  >  lorfque  Ton 
eut  établi  ce  que  Tonappelloit  Ù4  Quff- 
tions  perpétHelles.  L*époque  n*en  eft  pas 
certaine.  Elles  étoient  ainfi  nonunées , 
parce  que  la  Loi  prefcrivoit  les  principes 
qu'on  devoir  fuivre  régulièrement  & 
fens  varier  dans  le  jugement  de  certai- 
nes matières  publiques  qui  y  étoient  mar- 
quées, au  lieii  qu'auparavant,  à  mefure 
que  chacune  de  ces  matières  étoit  por- 
tée en  jugement ,  il  feloit  une  nouvelle 
Loi  pour  en  prefcrire  la  forme  >  &  en 
fixer  les  principes.  Les  deux  Préteurs 
pour  la  ville  continuèrent  à  y  exercer 
leur  Jurifdiilion  comme  ils  avoient  fait 
jufques  -  là.  Les  quatre  autres  ne  par- 
tirent plus  pour  la  province  auffitôt 
après  leur  èle<îlîon  comme  auparavant, 
mais  ils  demeuroîent  un  an  entier  dans 
Rome ,  &  y  exerçoient  leur  jurifdic- 
tion  par  raport  aux  affaires  publiques» 
qui  furent  d'abord  réduites  à  quatre 
cheâ,  quatre  crirhes;  Repitundarum^ 

Con- 
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3oncuflîon:  jimbitus y  brigué:  Aia^ 
tfiatis  y  de  Majefté  :  Peculams ,  Pécu- 
at.  RepetuniU  étoit  le  vol  du  bien  des 
)articuliers  ;  Peculofus ,  le  vol  des  de* 
liers  publics.  Tous  œs  difFérens  dépar- 
emens  y  cane  dans  le  civil  que  dans  le  cri^ 
TÛnel  y  écoient  tirés  au  fort  entre  les  fix 
Préteurs.  Après  que  les  quatre  deniers 
ivoient  exercé  ces  fonctions  à  Rome 
pendant  un  an  y  ils  alloient  diacun  dans 
ia  province  qui  leur  étoit  échue ,  &  ils 
la  gouvernoient  comme  Souverains,  ré^ 
unifiant  le  tommandement  militaire  a- 
vec  Tadminiflration  delà  juftice  pendant 
une  feconde  année  fous  le  titre  de  Pro- 
préteurs. 

Le  nombre  des  Quejiions  perpétuelles  y 
c'eft-à-dire  des  matières  de  Jugement 
qui  regardoient  l'intérêt  public,  étant 
augmenté,  le  nombre  des  Préteurs  le  fut 
auflî ,  &  Sylla  en  ajouta  deux  ou  qua- 
tre aux  fix  qui  avoient  été  établis  aupa- 
ravant. 

Après  ce  qui  a  été  dit  for  le  choix 
des  Juges ,  &  fur  la  diverfité  des  Juge- 
mens ,  il  eft  tems  de  mettre  le  Préteur 
en  fondUon. 

Dès  qu'il  entroît  en  charge ,  il  dé- 
claroit  par  ua  Edit  public,  qui  étoit 
appelle  Edtânm  perpetuum,  fur  quels 
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principes  de  Droit  les  différentes  ma- 
tières dévoient  être  jugées  pendant 
l'année  de  fa  J^réture.  Cela  fiit  ainfî 
ordonné  Tan  de  Rome  686,  fous  le 
Confiilat  de  Calpurnius  Pifon  &  d' A- 
cilius  Glabrion  par  la  Loi  ComeIia> 
pour  obvier  à  Tinconvénient  des  dé- 
cifions  arbitraires ,  où  le  Préteur  &  les 
Juges  nefuivoient  d'autres  régies  que 
leurs  préjugés  ou  leurs  paflîons. 

Cette  Loi  ordonna  que  le  Préteur  fè- 
roit  tenu  de  faire  droit  fuivant  l'Edit 
qu'il  auroit  propofé  au  commencement 
de  fa  Magiftrature,  C'efl  dans  ce  fens 
qu'il  efl  appelle  perpétuel  :  car  il  n'étoit 
pas  tel  pour  fes  fucceflèurs.  Il  n*a  mérité 
le  nom  d'Editperpétueique  fous  Adrien, 
qui  fît  Élire  une  colleÂion  des  princi- 
paux Edits  par  Julien  grand  Jurifcon- 
fulte  ,  la  confirma  &  lui  donna  le  titre 
d'Edit  perpétuel. 

Le  ^  lieu  pour  rendre  la  Juftice  n'é- 
toit  point  déterminé  >  &  dépendoit  du 
Préteur  :  il  s'appelloit  jFus ,  en  quel- 
que endroit  que  le  Préteur  tînt  fes 
feances.  Il  les  tenoit  le  plus  ordinaire- 
ment 
«  Ubîcumquc  Prsetor,  j  ftîtuît>is  iocus  rcae  Jus 
{alvH  majeilate  imperiî  1  appellatur.  PaUius  lege 
fui)  falvoque  more  ma-  li.  au digeftct  de  JuJUtia 
jorum,  jus  dicere  con*  j  &  Jure. 
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lent  dans  la  place  publique.'  La  chaire 
lurule  où  il  s'afïèioit ,  étoit  placée  dans 
n  endroit  élevé  au  defliis  des  Juges,  qui 
:oient  aflîs  plus  bas  fur  des  bancs.  Ce  a 
eu  où  fe  trouvoient  le  Préteur  &  les 
uges,  s'appelloit  le  Tribunal  du  Pré- 
2ur. 

La  Juftice  fe  rendoit  auffi  dans  d'au- 
res  endroits.  Il  y  avoit  à  Rome  de  gran- 
les  &  magnifiques  Sales  appellées  Bafi- 
iques ,  environnées  de  portiques ,  où 
2S  Juges  s'aflèmbloient.  Quintilien  ^ 
)arle  de  la  BafiliqHe  Julia^  où  fetenoient 
\\\  même  tems  quatre  Tribunaux  difFé- 
•ens;  &  il  remarque  qu'un  Avocat, 
lommé  Trachale ,  avoit  une  voix  fi  for- 
:e,  que  plaidant  à  l'un  de  ces  Tribunaux, 
il  fe  fefoit  non  feulement  entendre,  mais 
admirer  &  louer  des  trois  autres.  Il  par- 
le auffi  d'un  célèbre  Profeflèur  de  Rhé- 
torique, qui  ^  aiant  à  plaider  fa  première 

caufe 


*  Nobis  în  Trlbunali 
Q.  Pompeii  Prsetoris 
urbani  fedéntibus.  Cic. 
I .  àa  Orat.  n,  i  <ç8. 

*»  Cùm  in  Bafilica  Ju- 
lia  Trachalus  diceret 
primo  Tribunal! ,  qua- 
tuor autem  Judicia,  ut 
moriscft>cogcrentur, 
atque  orania  çlampri- 


bus  fremerent>  &  audi- 
tum  euiti,  &  intellec- 
tujni>&,  quod  agentibus 
ceterls  contuipeliofîffi- 
mum  fuit ,  laudatum 
quoque  ex  quatuor 
Tribunalibus  memini. 
J2f<î«^i/.  XII.  5. 
<  Cum  caufa  In  foro 
eiTi^t.  pranda  9  tmpensç 
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caufè  devant  le  Préteur  dans  le  Barreau 
qui  étoit  en  plein  air,  fe  trouva  tout  d'un 
coup  troublé  &  interdit ,  parce  qu'il 
n'avoit  jamais  parlé  que  dans  Tenceinte- 
étroite  de  fon  Ecole ,  &  demanda  par 
grâce  qu'on  voulût  bien  transférer  le 
Tribunal  dans  une  Bafilique  voifîne. 
.  Il  n'y  avoit  que  de  certains  jours  où 
Ton  pouvoît  rendre  la  Juftice ,  qui  é- 
toient  nommés  Dies  fafti.  La  connoit 
Éince  de  cette  différence  des  jours  étoit, 
dans  les  commencemens ,  une  efpéce  de 
my ftére  dont  les  Pontifes  s'étoient  rendu 
-  maîtres ,  &  -qu'ils  tenoient  fort  caché  > 
afin  de  fe  rendre  néceflàîres,  &  d'obliger 
les  plaideurs  d'avoir  recours  à  eux^Nous 
verrons  bientôt  dans  l'hiftoire  que  le 
Greffier  Flavius  leur  déroba  leur  (ècret , 
&  leur  fit  perdre  une  grande  partie  de 
leur  crédit  en  le  rendant  public. 

Le  Préteur  tiroit  par  le  fort  d'entre  les 
Juges  choifis  pour  exercer  la' Judicatu- 
re  dans  l'année  courante  le  nombre  né- 
ceflàire  pour  la  caufe  qu'il  s'agiflbit  de 
fuger.  Ce  nombre,  toujours  inégal  & 
impair,  n'étoit  point  fixe,  mais  varioit 

fe- 
|>etiît ,  uti  rubfellia  Ifi 
Baâlicatn  transferren* 
tur.  Ita  llii  oovum  coe- 


lum  ful^  ut  otnnis  ejus 


eloquentia  contineri 
teâo  ac  parietibus  vi- 
derctur.  QuintiU  X.  5« 
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Ion  la  différence  des  caufes.  Gicéron  in  Pif. 
rie  d'une  caufe ,  où  il  y  avoit  foixante  "•  ^^• 

quinze  Juges;  &  d'une  autre ,  où  il     p^^ 
en  avoit  trente-trois.  Dans  cette  der-  Cluent.n^ 
ère  y  Tun  des  Juges,  nommé  Stalenus,  74* 
roit  reçu  de  Taccufé  fix  cent  quarante 
tille iefterçes,  c'eft-à-dire  quatre-vingts 
lille  livres.  Il  devoit  diftribuer  cinq 
lille  livres  à  chacun  de  feize  Juges,  qui 
îfoient  la  moitié  des  voix ,  &  lui  dix- 
îptiéme  fefoit  la  pluralité.  Il  rétint  le 
3Ut  pour  lui ,  &  1  accufé  fut  condanné. 

Les  punies  pouvoient  récufër  un 
ertain  nombre  de  Juges.  Ainfi ,  dans 
affaire  de  Milon  il  y  eut  quatre-vingts 
m  Juges  qui  furent  nommés  d  ab9rd 
►our  entendre  la  caufe.  Après  les  plai- 
loiers ,  avant  que  les  Juges  opinafîent, 
accufàteur  &  faccufé  en  récuférent 
:hacun  quinze ,  de  forte  que  le  nom- 
)re  des  Juges  demeWa  réduit  à  cin- 
juante  &  un.  Dans  d'autres  pccafîons 
e  Préteur  en  fubflituoit  d'autres  à  la 
place  de  ceux  qui  avoient  été-  récufes. 
Se  toujours  par  le  Ion. 

Il  eft  remarquable  que  les  a  Romaing 
vouloient  que ,  non  feulement  dan$  les 
affaires  imponantes^  mais  ckns  celles 


même 


>  Neminem  volucrun^  majores  nofiri;  non  mop- 
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même  où  il  ne  s'agifibit  que  de  quelque 
légère  fomme  d!argent^  il  n'y  eut  au- 
cun Juge  qui  ne  fut  accepté  par  les 
panies. 

Le  Préteur  recevoit  le  ferment  de« 
Juges  avant  qu'ils  fè  mîflènt  en  devoir 
de  juger  :  pour  lui  il  ne  prétoit  point 
de  ferment,  parce  que,  comme  nous 
l'avons  déjà  obfervé ,  il  ne  jugeoit 
point ,  mais  ramaflbit .  feulement  les 
fùfïrages  des  Juges,  &  prononçoit 
lèlon  la  pluralité. 

Parmi  les  Juges ,  il  y  «n ,  avoît  un  * 
qui  avoit  une  autorité  particulière , 
fourfiife  à  celle  du  Préteur,  mais  fii- 
périeure  à  celle  des  autres  Juges  :  il 
s'appelloit  Judex  (jHaJfiws.  U  étoit 
chargé  de  plufieurs  foins,  auxquels  les 
occupations  du  Préteur ,  ou  fa  dignité, 
ne  lui  permettoient  pas  de  vaquen  D 
écoutoît  les  témoins ,  il  préfidoit  à  It 
queftion  que  l'on  donnoit  aux  S|fcla- 
ves ,  il  examinoit  les  papiers  &  les  ri- 
ues  produits  par  les  parties.  Comme 
îl  y  avoit  plufieurs  Trib^aux  qui  iè 
tenoient  en  même  téms  >  &  auxquels 

le 


do  âe  exHlImationecu- 
jiifquam  >  Ced  ne  pecu* 
«lîaria  quidem  de  re 
ftiinima  eSè  Judiceai  > 


<nîfi  qui  ÎRter  adTcrfa* 
rios  coDveniflet.    Fn 
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Fonctions  DES  Prêteurs.    6ot 

Préteur  ne  pouvoit  pas  affilier ,  ces 
iges  (^Judices  QuafiionHTn)  y  préfî-^ 
)ient  en  leur  place. 

Quand  tout  étoit  prêt ,  les  Juges  pre- 
Dient  fëance ,  &  les  Avocats  fe  préfen- 
>îent  pour  plaider.  On  ne  corinoiflbic 
oint  pour  lors  Tufage  di  appointer  les 
rocès  qui  n'avoiènt  pas  pu  être  inftruits 
Taudience,  pour  que  les  Juges  fuflènt 
n  état  de  prononcer.  Quand  une  affaî- 
î  n'étoit  pas  fuffifamment  éclaircie  à 
ne  première  plaidoirie  >ilsordonnoienc 
u'eîle  fût  plaidée  une  fecor»de  fois  ;  &  , 
i  la  feconde  ne  fuflîfoit  pas  ,  une  troi- 
iéme.  Il  y  a  des  exemples  de  caufes  yfjî^^^* 
infi  plaidées  jufqu'à  huit  fois.     C'eft  ^' 

:e  qu'ils  appelloient  première  dation  y 
econde  A^iotiy  &  ainfi  des  autres.  Nous 
ivons  un  exemple  femeux  de  x:es  pre- 
niére  &  feconde  Aâûons  dans  la  eau- 
[e  de  Verres. 

Cicéron  s'étoît  dqclaré  accufateur 
ie  Verres  qui  avoît  exercé  ua  brigai- 
iage  ouvert  dans  la  Sicile ,  &  qui  avoît 
choifi  pour  Avocat  Hortenfius.  Celui- 
ci  prenoit  toutes  fès  mefures  pour  faire 
traîner  Taffeire  jufqu'à  Tannéç  fuivan- 
te  où  il  devoit  être  Conful  avec  Q. 
Métellus,  &  où  M-  Métellus  devoit 
Tm9  II  Ç  c  être 
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6o2  Fonctions  des  Prêteurs. 

être  .Préteur;  tous  trois  clévx)ués  en- 
tièrement à  Verres.  Cicéron ,  pour 
rompre  ces  mefures,  &  fiiire  rendre  fuif- 
tice  à  la  Sicile  >  demanda  qu'il  lui  (ut 
j)ermis  de  plaider  d'abord  fa  caufê  tout 
iîmplement ,  en  produifant  fur  chaque 
jchef  d'accuiàtion  les  témoins  &  les 
preuves,  &  obligeant  Honenfîus  de 
répendre  fommairement  fur  chaque  hk. 
Il  la  plaida  en  effet  de  la  fone.  Le  dis- 
cours qui  a  pour  titre  >  ji£Ho  frima  in 
£^  Ferremy  eft  TExorde  de  cette  premiè- 
re plaidoirie  >  qui  eut  toiu  le  fuccès 
qu'il  enavoit  efpéré.  Hortenfius>  dé- 
concené  par  cette  manière  de  plaider  |~ 
n'oÊi  pas  entreprendre  d'y  répondre , 
&  Verres ,  n'aiant  pu  venir  à  bout  de 
corrompre  le  plus  grand  nombre  des 
Juges,  fe  condanna  lui-même  à  l'exil. 
Les  admirables  plaidoiers  contre  Verres 
que  Cicéron  nous  a  laifles ,  lui  auroient 
attiré  un  applaudiilèment  univerfei  s'il 
les  avoit  prononcés ,  mais  auroient  oc- 
cupé pluiieurs  audiences,^  conduit 
l'affaire  jufqtt'à  l'année  fuivante.  Il  &r 
,crifîa  le  ibinde  fa  propre  réputation  à 
l'intérêt  de  fes  parties.  Mais ,  après  leur 
avoir  &it  gagner  leur  caufe,  il  travailla  à 
k  dédommager  de  la  perte  volontaire 

qu'il 
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Fonctions  des  Prêteurs*  (Joj 

a' il  avoit  faite  y  en  donnant  au  public 
îs  plaidoiers ,  où  il  fuppofe  que  Ver- 
b  avoit  comparu  devant  les  Juges  dans 
ne  féconde  aélion  appellëe  c^mperifh* 
inatioi  parce  que  quand  la  première 
iftion  ëtoit  achevée ,  trois  jours  après, 

perendim  die,  on  conunençoit  la  fè- 
onde.  Nous  avons  ces  plaidoiers  au 
Lombre  de  cinq,  fous  ce  titre  :  Liber  i . 
4£H0nis  i*   in  Ferrém.  Libtr  2.  &c. 

Jl  y  avoit  quelquefois  plufieurs  A- 
rocats  pour  plaider  la  même  caufe.  Ce^ 
a  n'arrivoit  pas  feulement  quand  il  y 
Lvoit  plufieurs  perfonnes  intéreffêes 
lans  la  même  affaire,  ce  qui  fe  pratique 
încore  tous  les  jours  :  on  diflribuoit  à 
liffërens  Avocats  les  différentes  parties 
l'un  même  plaidoier.  Cicéron»  dit  qu'en 
:e  cas  on  le  chargeoit  ordinairement  de 
la  Péroraifbn ,  parce  qu'on  le  jugeoit 
propre  à  exciter  les  paffions.  Quintilieiî 
^  en  dit  autant  de  hii-mème  par  raport 
à  la  Narration*  Cette  coutume  paroit 
Ce  2  af- 


^  Scies  ighur  crasj  aut 
ad  rummum  perindle* 
Cicêd  An  XII.  54. 

*  Si  plUres  dicebaotius» 
Perorationem  mihi  ta- 
roen  omnes  rolinque* 
baQi,In^uoutvi<ieret 


exceHere)  non  ingénia* 
fed  dolore  a^equebar. 
Orat.n.  1^0. 

*>  Fcrc  poncndse  à  me 
caufap  oflîciunn  exige, 
b2tur»jgf<i/^H(tIV.  2*^ 
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^d4  Fonctions  des  Preteuks. 
De Orau  ^z  bizarre,  &  eft  blâmée  par  Cicéron 
II.  315.  en  plus  d'un  endroit  de  fes  Ouvrages. 
On  laîfloit  pour  l'ordinaire  aux  Avo- 
cats, tout  le  tems  qu'ik  yoaloient  poiv 
Tltn.     plaider.  Je  fuis  effraie  quand  je  lis  que 
^f  *^*      Pline  le  Jeune  parloit  des  fqpt  heures  de 
fuite,  lans  que  perfonne  que  lui  en  fut 
fat^é.    Quelquefois  on  marquoit  un 
tems  précis ,  qu'il  n'étoit  pas  pormis  de 
Pro  Ra^.pafïer.  Cicéron  fe  plaint  que^  daas  une 
»»  ^.      certaine   caufe  on  f  avoit  reHèrré  dans 
Tefpace  d'une  demie-heure.  Pour  mar- 
quer ce  tems ,  on  fe  fèrvoit  d'une  horlo- 
ge à  eau  appellée  cUpJydra.  Delàvieiv 
QuintiL  nent  ces  expreflîon&  de  Quintilien ,  CQ 
^*  S*      parlant  d  un  Avocat  qui  perd  fon  tems 
en  digreffions  inutiles ,  temparibni  prdfi^ 
Id.  XII.  nith  aquam  perdit  :  &  d'un  autre ,  qui 
^*  aîant  travaillé  un  trop  long  plaidoier, 

n'en  put  prononcer  qu'une  partie  :  labe- 
ratam  congé fiamc^dUrum  ac  nûSium 
ftudio  aSionem  aqua  d^eit. 

Quand  les  plaidoiecs,  &  les  répliques 
s'il  y  en  avoit,  étoient  finis ,  le  Préteur 
donnoit  aux  Juges  les  billets  ou  bulle- 
tins où  étoient  les  marques  du  fbf&age 
qu'ils  dévoient  porter^  Celle  pour  ab- 
ibudre>  étoît  marquée,  d'un  À;  cdie 
pour  condaraier,  d'un  C.  la  troHiëmede 

KL 
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Fonctions  des  Prêteurs.  (?oj 
«  L.  ce  qui  fignifîoit,  Non  U^uet^  la 
ufe  n'eft  point  aflez  éclaircie.  Après 
^oir  reçu  ces  bulletins,  les  Juges  s'abou- 
loient  enfemble  pour  conférer  fur  la 
ufe  )  in  confilium  ibant  :  puis  chacun 
eux  jectoit  dans  l'urne  le  bulletin  qui 
larquoit  fon  fèntiment.  Cette  coutume 
/oit  été  établie ,  afin  que  le  Juge  eût 
leine  libené  de  prendre  fon  parti  n  aiant 
oint  de  témoins  :  mais  aufC  il  ne  de- 
oit  pas  en  abufer  pour  juger  contre  la 
iftice.  Sur  quoi  Cicéron  fait  cette  bel- 
i  réflexion.  Alors  »  U  JugOy  on  donnant 
^njuffragey  ne  doit  pas  je  confidérer  corn* 
te  itantfeuly  ni  comme  pouvant  pronon- 
tr  À  fon  gré;  maisfe  repréf enter  qaHl  a 
HtoHr  de  lui  la  loi  y  la  religion,  f  équité j  la 
délité^  qui  forment  fon  Confeil  ^  &  qui 
oivent  lui  dttler  fonfuffrage. 

Enfin  le  Préteur  rama&it  les  petits 
ulletins  qu'on  avoit  jettes  dans  Turne, 
z  il  proncmçoit  félon  la.  pluralité.  La 
brmule  de  prononcer  étoit ,  pour  Tab- 
blution,  Non  videtur  fecijfe  y  itnepa- 
C  c     3  roit 

quodcunique  concupi- 
verit  licere>  fed  habere 
în  confilio  legem  >  re- 
ligionem»  isquitatem» 


•  Eft  illud  hominîs 
nagni  atque  faplentis, 
;ùin  illam  judicandi 
laufa  tabellacii  fump*  . 

erit  >  non  fe  pu  tare  eP  [  fidem.  fro  Cluent,  n 
t  folum»  neque  fibs|j5y. 
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So6  Fonctions  des  Prêteurs. 

ïoît  point  avoir  feît  telle  a(îlion,  ou,  Jh- 
reviditurfecijfiy  il  paroit  avoir  agi  jufte- 
ment:  pour  la  condannation  >  Fiditwr 
fecijjcy  il  paroit  avoir  Êdt  telle  aâion,  ou 
Non  jure  videtwr  fecijjiy  il  ne  paroit  pas 
avoir  a^  juftement  :  pour  un  plus  am- 
ple examen,  &  une  féconde  plaidoirie, 
jim^Uns  cognafcendum ,  ou  en  lin  (èul 
moiAmpUns:  d*où  eft  venu  le  terme 
ampliare.  AmpUns  cognof^ndum.  Il 
£iut  remarquer  ce  tour  modefte  que  Tu- 
fage  avoit  prefcrit  dans  la  formule  de 
prononcer.  Comme  les  connoiflances 
des  hommes  font  toujours  bornées,  & 
fouvent  fujettes  à  erreur,  on  avoit  vou- 
lu que  le  Prêteur  ne  prononçât  pas  d'un 
ton  affirmatîf ,  il  a  agi  irtjufiementy  &c. 
mais  d'un  ton  plus  modefte,  il  paroit 
avoir  agi  injnfiement.  &c. 

Pour  lordinaire  le  Prêteur  ajoutoit 
^lu  jugement  qu*il  avoit  prononcé ,  la 
peine  à  laquelle  étoit  condanné  le  cou- 
pable. Il  paroit  avoir  fait  violence  :  c^fi 
*    7  otirquoi  Peau  &  le  feu  lui  font  interdits. 
Je  rejette  ce  qui  regarde  les  fondions 
des  Ediles  au  commencement  du  Tome 
y  iuivant,  pour  ne  pas  groilîr  trop  celui-ci 

Mn  dn  IL   Tonu. 

TA- 
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LIVRE    QUATRIEME. 

$•  I»r\/^»^er  extréée  dû  Conful  Furiut  chez 

A-'  les  Eques.  Pefie  à  Rome  :  ennemis  re- 

fQifJfés,    Le  Tribun  Térentillus  frofofe  ur.e 

Loi  Jour  fixer  la  Juriffrudence  ^  quijufques' 

Ce  4  là 
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'  ià  avoit  été  comme  arbitraire  :  l'affaire  e{l  difi 
fm^e.  Prodiges.  Les  difputesfe  renouvellent 
au  fujet  des  Loix.  Céfon  ,  jetme  Patricien  > 
^i  ^offo/oit  à  la  nouvelle  Loi^  ifi  condanné 
41  VexiU  I.  Quintius  Cincinnattu  fin  jére  >  de 
regret^  fi  retire  à  la  campagne,         pag.  i 

$4  II.  Les  Tribuns  répandent  un  faux  bruit  de 
conjuration  de  la  fart  des  Patriciens.  Herdo- 
nius  Sabin  s^ empare  de  nuit  du  Capitole  :  fi 
€ji  vaincu ,  &  tué.  Quintius  Cincinnofus , 
fére  de  Céfon,  eft  tiré  de  la  charme  four 
être  ConfuL  II  apfaife  le  tumulte.  Il  refufi 
^étre  continué.  Nouveaux  troubles.  L.  Minu- 
eius  Conful  étant  a(fié%é  dans  fin  camf  far 
les  Eques ,  on  açée  Dictateur  Q*  Cincinnatus. 
H  délivre  le  Conful  ^  défait  les  ennemis^  rem- 

^  forte  le  triomphe  9  &  fi  démet  de  la  DiÛa' 
ture  au  bout  defiize  jours.  On  crée  dix  Tri- 
buns du  Peuple  >  au  lieu  de  cinq.  On  aban-' 
donne  une  partie  du  mont  Aventin  au  pe«#-, 
fie  pour' y  bâtir. .  Les  Tribuns  propofint  de. 
nouveau  la  Loi  Agraire.  Raifons  pour  lefi 
^quelles  le  Sénat  s'y  oppofi  Ji  fortement.      18 

Jt  IIL  Les  Tribuns  du  Peuple  follicitent  fexé^ 
cution  de  la  Loi  Téremilla.  En  conféqtêence 
on  envoie  enfin  dans  la  Grèce  des  Députés 
four  y  extraire  les  Loix  qu*ils  jugerotenrles 
flus  convenables  aux  mœurs  des  Romains. 
Après  leur  retour  ^  on  ehoijit  dix  Commtjfairet 
Jbus  le  nom  de  Détemvirs  ,  pour  travailler  à 
la  rédaCHon  des  Loix.  Afpius  fe  trouve  à 
leur  tête.  Us  dreiïent  dix  Tables  de  Loix  > 
qui  font  reçues  O*  ratifiées  par  le  Peuple 
après  un  mûr  examen.  On  crée  de  nottveaux 
Décemvirs ,  mais  toujours  Appius  à  leur  té* 
^  te,  pour  y  ajouter  unfupplément.  On  dref 
fe  deux  nouvelles  Tables  pour  Jtre  jointes  aux 
dix  premières.  La  troifiefhe  année  les  Décenh 
virsfe  continuent  eux-mêmes  dans  leur  char- 
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ge^  &  exercent  toutes  fortes  de  violences. 
Guerres  de  la  fart  des  Sabins  &  des  Eques  : 
difficultés  four  la  levée  des  troufes.  Si^cius 
eji  tué  par  ardre  des  Décemvirs,  Affius  en' 
trefrend  d'enlever  Virginie,  Son  fére  eft  obli- 
gé de  la  tuer  de  fa  frofre  main ,  ^our  la 
dérober  à  Vinfamie.  Les  deux  armées  f€  rér 
'uoltent^  &  fe  renrent  fur  le  mont  Aventin  ^ 
fuis  fur  le  mont  Sacré,    Les  Décemvirs  font 
forcés  de  fe'  démettre.  La  faixfe  rétablit.  On 
xrée  des  iribuns  du  Feufle*     Les  nouveauf 
Confuls  fortent  des  Loix  très-favorables  au 
Peuple,  A^fius  eft  affellé  en  jugement  ^  & 
mis  en  frifon%  ou  il  meurt  ^  aujjl  bien  qu*Of» 
^ius.    Les  autres  Décemvirs  font  cond4nnés 
a  l'exil.     Les  XII.  Tables  de  Loix  font  ratin 
fiées  far  le  Peuple  fous  -  la  fréfiàence   dm 
Confuls,  74 

— ' ■ j§r 

LIVRE    CINQUIEM/?... 

$.  I.  Ç^Uerre  contre  les  Volfques  &  les  Eques, 
vJ  ^  contre  les  Sabins,  Les  deux  Con-' 
fais  triomphent  malgré  le' Sénat,  Duilitis  em^ 
pêche  la  contirittation  des  Tribuns,  Troubles 
domejliques.  Les  Eques  &  les  Volfques  s'a^ 
vancent  jufqu'aux  portes  de  Uofhe,  Beau  dif 
cours  de  Quintius»  Les  ennemis  font  défaits., 
le  Peuple  Romain  fe  deshonore  par  un  juge- 
ment rendu  contre  les  Ardéates,  1Ç7 

S,  IL  Les  Tribuns  profofent  deux  Loix  j  qui 
excitent  de  grands  tumultes:  l'une  pour  per* 
mettre  les  mariages  entre  les  familles  Patrie 
tiennes  &  les  Plébéienne  ;  Vautre ,  pour 
donner  part  aux  Plébéiens  dans  le  Conful^t, 
On  permet  ces  mariages  j  Û*  l'on  convient  > 
^«  lieu  de  Confuls ,  de  nommer  des  Tribuns 
Çc  5  mili* 


dby  Google 


T  A  B  X  E. 

miUtsires^  &  d* admettre  les  PUbétens  à  cet* 
te  charge.  EreÛion  de  deux  Cenfeurs,  Fonc^ 
tions  de  cette  Magifirature.  Effets  &  utiles 
de  la  Cenf^re.  Le  Sénat  envoie  un  fromtfe^ 
cours  aux  Ardéate»  attaqués  far  les  Volfques: 
fuis  W  répare  fleinement  le  tort  qui  leur  avoip 
été  fait  far  le  jugement  du  Peuple.  Grande 
famine  à  Rome,  hlle  donne  lieu  à  SP.  Mélius 
de  fonger  à  fe  faire  Roi.  Il  efi  tue  far  Ser- 
vilius  Ahala  Général  de  la  Cavalerie  du  Dic^ 
tateur  t.  Quintius  Cincinnattis.  i^9 

$.  IIL  Ambajfadeurs  Romains  tués  far  Vordre 
de  lolumnius  Roi  des  Vétenr.  Ce  Roi  eft  tué 
dans  le  combat  far  Çojfusy  qui  remporte  les 
fécondes  dé  fouilles  0 fîmes.  La  Cenfure  eft  ré^ 
duite  à  dix^mit  mois.  Loi  ftnguliére  à  l'égard 
.  des  Candidats,  les  Confuis  font  forcés  de 
nommer  un  DiCiateur.  Us  choijijfent  Poftu- 
mius  Tubertus  i  qui  remporte  une  grande 
^^oirefur  les  Eques  &  les  Volfques.  Ma- 
fi7?cus  Emilius  ep  nommé  OiBateur.  Il  rem- 
fittte  aujfi  une  grande  vi^ire  fur  les  Vétèns 
&  les  Ftdénates.  Plaintes  deslribuns  du  PeUr 
fie,  de  ce  que  les  Plébéiens  font  exclus  des 
charges.  Malheureufe  camfagne  de  Semfro- 
nius  chez  les  Volfques.  Belle  a£iion  de  Teiw- 
faniuSi  qui  fauve  l'armée»  Sage  réfonfe  de 
Temfanius  aux  Tribuns  du  Peufle.  U  efifàif 
Tribun  du  Peufle.  "  ^4* 

<$•  IV.  On  nomme  deux  nouveaux  Quefltwrs 
four  l'armée  >  qui  font  encore  choifis3u  nom^ 
bre  des  Patriciens.  Fàn&ions  de  la  Queftu* 
re.  Semfronius  condanné  à  une  amende.  Vef 
taie  accufée  &  juftifiée.  Conffiration  des  ef 
elaves  étoufée  dtms  fa  naijjance*  MefinteUi-' 
gence  des  Généraux  fui'ùie  de  leur  défaite  > 
'^qui  efi  réfarée  far  le  Dictateur.  Pojlwnius , 
un  des  Tribuns  militaires  9  eft  lafiié  far  fin 
.armée*   JPunition  dt  aç  meurtre*    Diverfit 

broM- 
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brouslleries  &  guerres,  les  Flébems  far- 
'Viennent  à  la  Quefiure*  Guerre  contre  les 
Volfques.  Nouveaux  troubles  dans  la  Kéfu^ 
bisque.  La  faie  de  l'Infanterie  Romaine  éta- 
blie four  la  f  rentière  fois.  Siège  de  Veies  com- 
mentée '  ^        ^9$ 


LIVRE    SIXIEME. 

J.  1. 1     Es  Tribuns  militaires  changent  leftége 

1—/  de  Veies  en  blocus ,  &  frennent  la  ré- 

folution  d'y  faire  hiverner  les  troufes.  Plain^ 

tes  des  Tribuns  du  Peufle.    Belle  harangue 

d'Affius  four  réfuter  les  Tribuns,    Un  échee 

reçu  à  Veies  redouble  le  courage  des  Romains. 

•Générofité   admirable   des  Cavaliers  &  du 

Pfttple.     Joie  fenfible  du  Sénat,    On  établit 

auj/i  la  faie  four  la  Cavalerie.    Plaintes  des 

Tribuns  du  Peufle  au  fujet  des  imfojifions. 

l^omination  des  Tribuns  du  Peufle ,  quifouf- 

fre  quelque  difficulté.     On  fait  le  frocès  à 

deux  Tribuns  militaires.     Ils  font  condannés 

à  une  amende,  Raifons  d'une  feineft  légère. 

Enfin  les  Plébéiens  obtiennent  une  flacefarmi 

les  Tribuns  militaires.  ^'^ 

$.  II.  Etabliffement  du  leCiifternium  four  faire 

ceffer  la  fefie.    Une  crue  fubite  du  Lac  d'AU 

be  donne  lit^  d'envoter  à  Delfhes,    Réfonfe 

de  ^Oracle.  Licinius  refufe  la  charge  de  Tri- 

hun  militaire ,  &  la  fait  tomber  a  fan  fils. 

Camille    eft    nommé  Diliateur.    Il  rétablit 

tout  à  Veies,     Prêt  de  f  rendre  la  ville  ^  il 

confulte  le  Sénat  fur  le  butin.    La  ville  ejl 

frife  far  le  moien  d'une  mine.     Belle  far  oie 

âe  Camille.  Joie  extraordinaire  à  Rome.  Trions 

fhe  de  Camille.  De  la  dixme  du  butin  on  Juif 

Mn  vréfent  à  Apollon.  Le  Peufle  demande 

^  ^  ^         Cç  4  jSitXi 
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£êtte  tYanffoné  à  Veies*  Nouvelles  MffiauU 

•  tés  fur  rétendue  quil  faloit  donner  au  vceu 
de  la  dixme.  Les  Dames  Romaines  Je  défont 
de  leurs  bijoux  9  $our  fournir  Vor  nécejaite 
au  fréfent  dejiiné  a  Apollon.  Elles  en  font 
avantageufement  récomfenfées.  5^8 

$•  III.  Expédition  de  Camille  contre  les  Falif* 
ques.  TrMfon  du  Maître  qui  livre  fes  dif- 
ciflesz  Générojité  de  Camille  qui  les  renvoie 
à  leurs  farens.  Les  Falifques  Je  rendent  4utx 
Romains,  Les  Députés  qui  fortoient  une  cou- 
^e  d'or  à  Delphes  ^  font  arrêtés  ^ar  les  Pira^ 
tes,  Généretfe  conduite  de  Tima/ithée  leur 
Chef,  Deux  Iribuns  du  Peuple  font  condan» 

.  nés  à  une  amende,  Camille  sopfofe  forte' 
ment  au  dejfein  de  fajfer  à  Veies.  Le  5r- 
nat  ï  far  fes  friéres ,  obtient  du  Peuple  que 
la  Loi  pour  fajfer  à  Veiesfoit  abrogée.  Mort 
d'un  des  Cenfeurs,  Voix  qu  entend  Cédiciu* 
aufujetdes  Gaulois,  Camille  i  accufé  injufie^ 
ment  par  un  Tribun  du  Peuple  y  prévient  fa 
^ondannation 9  &  Je' retire  tn  £xil  à  Ar^ 
dée.  $^f 

S.  IV.  La  ville  de  Clujiumi  afftégée  par  les 
Gaulois  t  implore  le  fecours  des  Romains^  qui 
envoient  aux  ajpégeans  des  Ambaffadeurs^ 
Ceux-ci  s' étant  joints  aux  CMens  dans  une 
fortie^  ies  Gaulois  lèvent  le  fiégey  &  mar* 
€hent  contre  Rome,  Les  Romainsy  qui  étoient 

\  éillés  à  leur  rencontre  *  font  vaincus  tf  en- 
tièrement défaits  pr£s  a  Alliai  Les  Gauloit 
:i* avancent  vers  Rome*  Un  petit  corps  de  trou* 
tiftfi  retire  dans  le  Capitole  avec  une  far^ 
tié  du  Sénat.  Les  Vraies  &  les  Prêtres  fe 
chargent. des  chofes  facrées.  Courte  des  vieil" 
lards  qui  demeurent  dans  la  ville-  Piété  â^AU 
Binus  à  l'égard  des  Veftales  quife  réfugient 
À  Céré,  Les  vieux  Sénateurs  >  revêtus  de  leurs 
têhits  de  cérémonie  9  Je  tiennent  chacun  à  leur 

jortê^ 
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forte.  l£t  Gaulois  trouvent  Rome  frefque 
déjèrte.  Majfaçre  des  vieux  Sénateurs,  Les 
Gaulois  mettent  le  feu  à  la  ville.  Us  font 
rej^otiffes  à  une  attaque  du  Caiitole,  Camil- 
le  défait  un  détachement  eonjtdérable  de  Gath- 
lois  fr^s  d'Ardee:  Défaîte  des  Tofcans.  Ae^- 
tion  fieufe&  hardie  de  Fabius  Dorfo,  Ca- 
mille eji  nommé  Di6iateur  yar  le  Sénat.  Les 
oyes /auvent  la  Citadelle,  Les  Romains  9  ré-- 
duiîs  à  ^extrémité, ,  capitulent.  Camille  fur- 
z/ient ,  &  défait  les  Gaulois, .  Ils  font  entiè- 
rement tailles  en  fiécts  dans  une  féconde  ac* 
■tion.  Camille  rentre  triomphant  dans  Rome, 
Réflexions  fur  la  prife  de  cette  ville*  Habi* 
•tans  de  Céré  récom^enfés*  Temj)le  élevé  à 
Atus  Locmius,  Honneur  rendu  aux  oyes.  Em- 
barras four  rebâtir  la  ville.  Les  Tribuns  du 
Peuple  fropofent  de  fajfer  à  Veies  ^  &  de 
>V  établir,  Camille  s'ou^ofe  à  un  fi  funefte 
Avis,  Le  Peuple  fe  rend  à  fes  raifons.  Rome 
ifi  rebâtie  à  la  hâte,  415 


LIVRE   SEPTIEME, 

^  ï.  T^Abius  eft  appelle  en  jugement  pour  avoir 
A  violé  ie  droit  des  gens  à  l  égard  des 
Gaulois,  On  fait  une  recherche  exaCle  des 
Loix  &  des  Traités,  Les  Volfques ,  les  Eques» 
les  Etruriens  prennent  les  armes  contre  Ro- 
me.  Camille  i.  nommé  Didateur^  les  défait 
touSi  &  en  triomphe.  Les  Citoiens  établira 
VeieSi  font  rappelles  à  Rome,  On  établit 
quatre  nouvelles  Tribus,  Camille  termine  heu- 
reufement  la  guerre  contre  les  Anéates,  Guer^ 
te  contre  les  Volfques  :  ils  font  vaincus  par 
le  Dictateur  Cojfus.  Manlius  entreprend  de 
Je  faire  Rc^    U  DiQatsur  le  fait  mettre  en 

jrifon» 
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^rifon»  Murmure  du  Peufle,  Manliusfon  de 
^rtfon.  Il  recommence  fes  intrigues,  h  eft  et* 
té  devant  le  Peuple  >  condanné  à  mort ,  C^ 
p'écVj^ité  du  haut  du  Roc  TarpeYen.  Obferva" 
tions  fur  les  noms  des  Romains,  477 

5.  II.  0«  établit  différentes  Colonies*  Laguer* 
re  s'engage  contre  les  Volfques,  Camille  eft 
choifi  -parmi  les  Tribuns  militaires  pour  com^ 
mander  l'armée.  Sa  rare  modération  à  Vîgard 
de  l'un  de  fes  Collègues  y  dont  il  répare  lafau" 
te  par  la  défaite  des  Volfques,  Son  expédition 
Jinguliére  contre  les  Tufculans.  Guerw  par* 
ticultéres  peu  importantes,  5H 

5. il I.  Loi  propofée  jar  deux  Tribuns  du  Peti* 
pie  au  fujet  des  terres^  des  dettes^  &  du  Co*- 
fulat  Plébéien.  Les  difputes  font  fufi  endues 
par  l'arrivée  des  Gaulois  >  qui  fint  x/aiacus 
par  Camille,  Le  même  Camille  élu  DiOateur 
termine  les  difputes.  Le  Sénat  cède  au  Peu- 
phi  &  confent  qu'un  des  Confuls  foit  tiré 

^  Centre  les  Plébéiens,  Conful  tiré  du  Peuple, 
Deux  nouvelles  charges  accordées  au  Sénats 
la  Préture ,  &  VEdilité  Curule.  Pefle  confia 
dérable  à  Rome.  Mort  de  Camille,  Cérémonie 
du  Lectistekmium.  Etablijfement  des  Jeux 
Scéniques.  Clou  attaché  dans  le  temple  de  Ju- 
piter par  le  Dictateur,  541 

Vefcription  fommaire  des  fondions  des  Pré^ 
teursy  &  de  la  manière  de  rendre  la  jufiiee 
À  Rome,  580 

Fin  de  la  Table« 
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NOMENCLATURE 
ALPHABETIQUE 

E  L'ITALIE  PROPREMENT  DITE, 
par  laquelle  lês  noms  anciens  des 
Pays,  Peuples,  Villes,  Rivières,  &c. 
qui  fe  trouvent,  dans  THiftoire  Ro- 
maine de  M.  RoLLiN ,  font  rendus 
en  noms  vulgaires  &  modernes. 

Par  le  Sr.  vA  N  v  l  L  L  e  Géographe 
Ordinaire  du  Roi. 

A  C  HERON  FI.  Bato. 
Acheruntia  ,  Ctrenza. 
^  Q  U  I  >  fanie  de  la  Sabine  &  de  la  Cam^ 

fagne  de  Rome^ 
^Carus  FI.  Ifauro» 
iEfernia,  Ifernia, 
iEris>  Jejl. 

itfîs  FI.  FtumrEjino. 
Alba  Fucentîs ,  Alhi. 
Alba-loflga)  Palazzoh^ 
Allife,  AiiJÎ. 

Amerîa  y  Amelia. 

Amitcrnum ,  Amîtemp  rouinato, 

Anagnia>  Anagni. 

Ancona»  Ancona, 

Anio  FI,  Teverone. 

Antium,  Torre  di  Capo  d'Antio* 

APULIA,  WdUA  ou  LA  BOUlh 

Ardeaj  Ardig(n.  ^ 
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Animnum ^  Rîmini,  'a.^  '  •• 

Arnus  FL  Arno, 

Arpi ,  Arfi,     '  '  " 

Arptaum  >  Arftno, 

Arretiûm,  Arezzo* 

Afciilum-Apulum  j  Afcolù 

Afculum-Piccnum  ,  Afcolù 

Aternus  FJ.  Aterno. 

AuËHena»  Alfidena,         • 

Aufidus  FL  Ofanto*  '.  .j 

Auximum,  OJimo, 

Barium,  Bari, 

Beneventum ,  Benevento, 

Bononia)  Bologne, 

Bovîanum  ,  Boiano,  '    ' 

Brundufîum,  Brindiji. 

BRUTTIUM,  LA  CALABRE. 

<3«re  vel  Agyila>  Cer-veterù 

Cajeta,  Gaeta, 

Calatîa  9  Cajazzo, 

Cales,  Calvù 

Camerînum ,  Camerino.  ^ 

CAMPANIA ,  TERRE  DE  LABOUR. 

Canna»  >  Canna  dUlrutta. 

Canufium  3  Canoja» 

Capena ,  CivîteUa  di  S.  Paolo, 

Capreae  Inf.  Ifola  de   Ca^ru 

Capua  ,  S.  Maria  de  Ca^oa ,  à  deux  milles  de 

la  nouvelle  Capoue. 
Carfeoli,  Celle  di  Carfoli,  ou  CizHtà  Carentia. 
Cafîlîrium  >  la  nouvelle  Cafoue» 
Caudium>  Fanhie^ 
Centum-cellae ,  Civita^vecclna, 
Ciminus  Ms.  &  faltus,  Montagna  di  Viterho. 
Cinguluni>  Cingolo. 
Circaeum  Pronu  Monte  Circello. 
Clanis  FI.  Chiano. 
Cliternia  »  Civitù-à-Mare. 
£lu£nd  Palus  ^  Qhiana* 
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Ilufîum  ,  Çhiufi» 
llufium  novum>  Chiafi, 
^cintum  Prom.  Ca{o  di  Stilo. 
^ompfa  9  Conza, 
^onHsntiai  Cofenza. 
i^orfinium  ,  Valva, 
>athîs  FI.  Crate, 
Drimifa  Proiri.  Gif o  deÏÏ  Alico. 
!^totona  (Brutii)  Cortone. 
ilrotona  (Etruriae)  Cortona. 
I^umae  >  Cwna. 
Zutesy  Correfe, 
DAUNIA  ,  CAPITANATA. 
Bgnatia ,  Torre  di  Adanazzo* 
EQUES,  voiez^XQUî. 
ETRURIA  vel  TUSCÏAi  LA  TOSCANE^  y 
compris  ia  fartie  de  l'Etat  Eccleftaftique  qui 
efl  au  couchant  du  Tibre^ 
F«rul3B>  Eiefole. 
Falerii  >  Sta.  Maria  di  Falark 
Firmum ,  Fermo. 
Florenda,  Ftrenze  ou  Florence. 
Formiae,  Mola, 
Forum  Appii>  Borgo-longo. 
Ffegcllae  f  nul  veftige.  ) 
FRENTANI,  fartie  de  l'Abruzze  Citérieuret 

du  Comtat  de  Molifei  &  de  la  Cajitanate. 
Fucînus  Lac.  Lago  di  Celano. 
Fundi,  Fondi. 
Calefus  FI.  Taro. 

Garganus  Ms.  &  Proin,  Monte  fani  Angelo. 
Hadrm,  Atri, 

Melia  vel  Velia,  CaJlello-à-Mare  délia  Brucca. 
Hcraclca  >  (je  ne  cannois  foint  de  nom  moder^ 

ne  qui  réponde  à  l'ancien.  ) 
Herculis  Labronis  Portas  ,   livomo  ou  Lx- 

vourne. 
Herculis  Prom.  Cafo  di  Sforti  -  venta, 
Heidoueif  Ardona. 

H£R- 
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liERNICI  9  farpie  de  la  Camfagne  de  Rome. 
Hippopiuni)  pofteà  Vibo>  Bvvona. 
HIRPlNIrparfie  delà  Frinctfaméjdtérkwte» 
Hydruntunif  Otrante* 
lap/glum  Prom.  &  Salencinum  i  Gif  o  il  5Sm» 

Maria. 
lapygum  tria  Prom.  (/e  frincifal  fi  nonme 

Capo  Bizsâno,  ) 
Ilva  Inf.  n>  d'Elhe. 
Inter-amna  Nartest  Terni. 
Lacinium  Prom.  Ca^o  délie  Colonne. 
Larinum>  Larino. 

LATINS,  partie  de  la  CAMFAGNE  DE  ROME. 
Lavinluin,  Pratica. 
Laurentum>  Torre  di  Paternom 
Laus  FI.  &  Opp.  Laino. 
Leucopetra  Prom.  Capo  deW  Armi. 
LIGURES  (  Ces  Peuples  s'étendoient  au  mS 

de  l'Apfennin  jufqWau  Fleuve  Amo»  avan$ 

que  les  bornes  âl^  tEtrurie  euiïent  été  portées 

fufyu'à  la  Rivière  de  Magra,  ) 
Liris  priûs  Clams  Fi.  Garigliano. 
Locri  Epy-zephjrii  >  Motta  di  Burfano. 
Luca»  Luque. 
LUCANIA,  BASIUCATA,  &  partie  delaFrin- 

cipauté  Citérieure. 
Lucetia  >  Ltuera  delli  Paganim 
Macra  Fi.  Magra. 
Magelli ,  Val  di  Mugello. 
Marruoium  {^veftiges  au  Levant  du  Lac  de  Ct^ 

lano.  ) 
MARRUCINï ,  partie  de  VAhruxze  Citérieure. 
MARSI,  partie  de  VAbruzze  ultérieure. 
MESSAPIA  vcl  JAPYGIA,   TERRE  D'Ch 

RANTE. 
Meta-pontuiTi)  Torre  di  Mare. 
Metaurus  FI.  (  Bruttii  )  Marro. 
Me  tau  rus  FL  Métro. 
Mevania>  Bevagna. 

Minturnst 


dby  Google 


linturnae  >  Garigliano. 
/lifenum  Proin.  Cafo  Mifeno* 
^ar  FI.  Nera. 

^arnia  ,  priùs  Nequinum  >  Narni, 
>4eaethus  FI.  Neeto. 

>)eapolis9  priùs  Parthcnopc,  NafoU  ou  NafUs. 
>ïoIa,  I^ola, 

Nuccrîa  (duplex)  Noctra. 
Nui^a  >  Norcia. 

Ocriculum  (  ruines Jbus  Otricolu  ) 
Oftia  ,  (  ruines  au^dejfous  d'Oftie  nouvelle.  ) 
Pxiium  vel  PofidoDia,  ?eJH. 
Faiinurtiin  Prom.  X2afo  di  Palinuro» 
Pandofîa  (à  Volvicara  ou  aux  environs  >  fur  le 
Fleuve  Bato,  &  nm  pas  auprès  de  Cofenza.y 
PELIGNI,  farde  de  lAbruzze  ultérieure, 
Perufia>  Perugia  ouPeroufe* 
Petilia»  Strongoli* 
PEUCETIA,  TERRjE  DE  BARL 
Picentia  >  Picenza, 

PICENTINI,  partie  de  la  Principauté  CÀté^ 
rieure. 

PICENUM ,  Marches  d'Ancone  &  de  Fermo^ 

Pihna-Veiiîna  9  Cività  di  Penna» 

Pif» ,  Pife. 

Pifaurum  >  -Pefaro» 

Pithecufa  InU  Ifchia. 

Pomptinae  Palucies  >  Paludi  Pontine. 

Pontia  Inf.  Ponza. 

Populonium ,  Pofolonia  dijhrueta, 

Portus  Herculls»  Porto- Hercole» 

Portus  Vencri$>  Porto-Venere. 

Potcntia  (Lucanîae)  Potenza. 

Potentîa  (Piceni)  à  l'embouchure  du  Btme 
Potenza. 

Praencfte,  Palefirine;  Arx  PrsBneftina ,  Monte 
S.  Pietro. 
.  Putcoii,  Pozzuoh  tu  PouzoUs. 

Pyxus 
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Pyxos  vel  Btixentum  >  Foli^Cafiro ,  à  remhotê- 

chure  du  Fiume  Bucento. 
Eavennaj  Ravenna. 
Reate  >  Rieti. 
Khegium,  Regio» 
Khenus  Fl.  Reno^ 
ROM  A. 

Kubico  FL  Rubicone  ou  Fitsmicino, 
SABINJ ,  LA  SABINE  &  fartie  du  Duché  de 

Sfolete. 
Salapia>  Salpe. 

SALeNTINI,  fairtie  de  la  Terre  iOtrmte. 
SaiernuxD ,  Salerne. 
Salvia  >  Salvi  rouinata. 
SAMNIUM  ,  Comm  de^oHfe  &  Princifautê 

ultérieure, 
Scylacium^  Squiliace, 
ScyJla  3  Sciglio. 
Sena-Gallica  »  SetiîgagHa, 
Sena  Mulia  )  Siena  ou  Sienne, 
SENONES,  Duché  ÂVrtin. 
Sentinim  ,  Sentina  rouinata. 
Sibaris  FI.  Sibari. 

Sibaris ,  pofteà  Tfaurii ,  ^bari  rofânaia* 
Sînueffa,  Sinoejfa  (ruinée.) 
Sipontum  »  Sij^onto  rouinato  (  Manfndoma  Im 

a.  fuccédé,  ) 
Sitis  FJ.  Siro, 
Sora,  Sora. 

Scrade  M$,  Monte  di  S.  Orefie. 
5polciîum,  S^olete.       ^ 
Suefla-Pometia,  Cifierna^Fontimu 
Sulmo ,  Suîmona, 
Surrentuni)  Sorrento. 
Tanager  Fl.  Negro» 
ïarentum,  Taranto  ou  Tarante. 
Tarqm*nii ,  la  Tur china. 
'Teaniim  Apulum,  Civitare  frèsde  Dragonera» 
Xçahuni  Sidicinum ,  Bano. 

TeatCi 
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tczttf  Tieti  ouX^hîetù 

Terracina ,  priùs  Anxur  »  Terraeina. 

riberis  FI.  olim  Albula ,  le  libre  çu  Tevere* 

Tibur»  TivùU,    - 

Tifernas  Fl.  Jiferna» 

Tifernum,  €itta  ai  Cifiéla.     »  :•  ; 

Tolentinuiio  »  Toletitino,  '- , 

Trafimemis  Lac.  Lago  di  Perugia» 

Truentus  FI,  Tronto^ 

Tufculum,  FrafcatK 

Vada  Volaterrana>  Torre  di  Vada» 

Vadimonis  Lac.  Lag&  cU  Bajfano^ 

Varia  )  ^ico-Varo. 

Vtiî  (ruines  de  Veies^J' " 

Velitrae,  Velletri. 

Venafrum,  Venafyof 

Venufîa,  Vènofa* 

VESTINI,  fartie  de  rAhruzxe  ulfériettre. 

Vetulonii,  Vetulia  difirtma.- 

UMBRIA ,  OMBUaA ,  &  Duçhé^  dVrW«. 

Umbro  FL  Ombrone.        ' 

Volaterrae,  Voiterra» 

VOLSCI ,  fartie  de  la  Campagne  de  Rome. 

Urbinum  (duplex)  Hortenre>  Urbino;  Mctau- 
renfe»  CaJtel^Durante, 

Vulfînii ,   Bolfena. 

Vuliinienfîs  Lac.  Lago  di  Èolfena» 

Vultor  Ms*  {branche  de  VAffennm.) 

Vulturnus  Fl.  Volturno. 

Zephyrium  Prom.  Cafo  Burxano^ 


Fin  de  la  Nomenclaturew 
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APPROBATIOlff. 

J'AI  lu  par  l'ordre  de Monfeigoeur  le  Chan- 
celier )  le  fécond  Tome  de  VHifloire  Rih- 
maine^  far.Monpfur  Holliny.dL  je  njr  ai  rien 
trouvé  qui  puiile  en  empêcher  rimpreffioo. 
A  Paris  >  ce  i.  de  Mars  173^. 

SECOUSSE- 
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